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MO  N DE 

ENCHANTÉ, 

LIVRE  TROISIEME. 


DANS  LE  QU  E L 

O n examine  par  la  Raifon  natu 
rcllej&  par  l’Ecriture  Sainte,  ladodri- 
ne  à 1 Vgard  des  £fprits,de  leur  pou- 
voir , & de  leurs  operations  j 3c 
particulièrement  de  la  puif- 
(ânee  & des  adions  qu'on 
attribue  au  Diable. 


Dirifé 


Livres 


en  quatre 

PAR 

Balthasar  Bekker 

Dodtcur  en  Théclogjie  , 5c  Miniftrc, 
à-Amfteràam. 

Traduit  de  V Hoîlandois. 


A AMSTE.RDa 
Chez  Pierre  R ô t t e R/ 
Libraire  fur  IcVygendam . 
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Kyiüïs  au  Lefieur, 

L’Auteur  ne  reconnoic  aucuns 
exemplaires  pour  les  fîcns, 
en  cette  langue , que  ceux  qui 
font  imprimés  à Amrterdam , par 
Pierre  Rotterdam,  & 
"fignésde  fa  main,  comme  ils  le 
font  toùs  quatre. 
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A M A.D  AME 

ANNA  ELSABE  POT 

1 . - . ' 

^ Veuve  de  feu  Monfieur 

JEAN  B E K K E R, 

Licentié  en  Droit,  CivfaUir  CorftflorialÙ* 
Conterai  de  Son  y^ltejfe  ZleBorole  de  Bran- 
debourg , jidmintjîrateur  de  la  Haute 
Jufhce  du  Comte  de  Rayenjperg  à Bikvelt* 

Comme  aufïî  Mefficurs 

Pierre  HÔfbaur, 

Sénateur  ^ Receveur  de  la  ville 

de  Bilevelt , éf  - ‘ 

-Nicolas  Bekker, 

jdvjfî  Sénateur,  tous  deux  principaux 
Marchands  en' la  dite  ViHe» 

’ Mcstre's  honorés'Coufinc  & Coufîiis, 

Prés  avoir  dédié  la 
première  fois , mon 
livre , qui  porte  pour  , titre 
leMON  DE  ENCHANTE, 
aux  deux  freres  de  ma  trés- 
chere  femme, mon  delTein 
etoit  d’en  faire  autant 

* Z à 
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à mes  plus  proclies , du 
premier  ouvrage  qu’il 
plairoit  à Dieu  me,  faire 
mettre  en  lumière  par  fà 
laintegrace:mais  j’en  aie- 
té  empêché  julqu'ici , par 
plulieurs  troubles  & fâ- 
cheries , qui  ont  été  caule 
que  j’ai  été  beaucoup  plus 
lontems  occupé  à la  pro- 
duction du  dit  ouvrage,  fi 
bien  qu’il  me  fut  impoflî^ 
ble  de  le  pourfiiivre  en  ce 
teras-là.  Cependant  il  êt 
arrivé  du  depuis , qu’on  a 
auffi  imprimé  en  François, 
non  feulement  les  deux 
premiers  livres  du  lulHit 
ouvrage,  au  fujet  defquels 

on 


Digitized  by  Google 


on  a fait  tant  de  bruit  dans 
le  monde , mais-  auflî  les 
deux  derniers  , afin  qu’il 
n y ût  plus  rien  à defîrcr  j 
parce  qu’on  le  vouloir  ar 
voir  abfolument  en  cette 
langue,  laquelle  êt  à pre- 
lènt  la  plus  en  Vogue  das  toute 
V Europe, sparvai  lesperfon- 
nes  diftir^ées  & de,  qua- 
lité,& par  conlèquent  plus 
connue  & plus  enulàge 
que  celle  qu’on  parle  dans 
le  mien^Oiia  été  contraint 
d’interrompre  pour  quel- 
que tems  l’imprelîîon , par 
ce  que  leT  raduéteur  de  la 
première  Partie,a  été  em- 
pêché par  quelque  acci- 
* 3 dent 
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dent,  de  pourlùivrèia,fê-, 
conde  qu’il  avoit  com- 
mencée. L’Imprimeur  a 
depuis  trouvé,  làns  que  je 
m’en  fois  méléj  trois  autres 
Traduéteurs , qui  ont  tra- 
vaillé en  même  teras  'à  là 
traduftion  des  trois  livres 
qui  reftoient;  de  forte  que 
tout  l’ouvrage  a été  plutôt 
achevé,  que  la  moitié’n’aùr 
roit  été  Faite , s’il  n’ctoit 
point  forvenu  d’empcche- 
ment.  Et  quoi  que  je  ne 
connoifle  aucun  des  Tra- 
duéîeurs,  voyant  pourtant 
Ifouvrage  fait  de  lamanie- 
re  qu’on  le  donne  au  pu- 
blic, je  l’ailû  àla  priere  du 

Li-' 
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Libi'âac  y avec  toute  X at- 
tention requiiè,  & trouvé, 
avec  beaucoup  de  fatisfac- 
tion,  que  latraduélion  eft 
fidèlement  faite.  C’eft  ce 
que  j’attefte  par  ma  figna- 
ture  ci  deifous.  Quant,  à 
moi , mon  intention  etoit 
beaucoup  plutôt,  de  dé- 
dier tout  l’ouvrage  en  A- 
leman,à  laMailon  de.rnon 
pere, parce  que  c’êt  la  pro- 
pre langue  de  leur  pais,  fi 
i’impréfllon  Alemande 
(que  i’aprcns  être  auffi  lui* 
le  point  de  Ibitir  en  lu- 
miere)ût  été  en  mon  pou- 
voir: mais  comme,  tout 
ce  que  j’en  lâi , n’êt  autre 
* 4 cho- 
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chofèjfinon  qu’on  êt  apres 
depuis  quelque  teins  , & 
que  l’ouvrage  êt  prêt  de 
paroitre  au  jour  ; & que 
d’ailleurs  auffi,leLibraire, 
le  Traduéteur  & l’Impri- 
meur me  font  ineonnus, 
tant  de  perlbnne  que  de 
nom , cela  êt  caulè  que  je 
n’ai  ofë  m’y  fier^  fi  bien  que 
j’ai  dû  me  contenter , de 
garder  pour  eux,  les  deux 
derniers  livres,  le  premier 
& le  fécond  ayant  déjà  été 
dédiés  à des  perlbnnes 
confiderableSjdans  letems 
que  j’elperois  encore  de 
le  voir  en  Aleman  , 
afin  d’en  pouvoir  difpolèr 

en 
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en  cecas-Ià,en  la  maniéré 
que  je  vien  de  dire'.  V oici 
donc  comme  j’ai  partagé 
ces  deux  derniers  livres; 
favoir  en  mettant  au  front 
du  troifieme.les  trés-chers 
noms  de  mes  plus  proches 
du  coté  de  mon  pere , qui 
font  en  un  mêmedegré  a- 
vec  moi;&  au  quatrième, 
ceux  de  leurs  defoendants 
en  ligne  diredte , qui  font 
en  parallelle  avec  mes  en- 
fans.  Et  comme  lé  Mari  & 
la  femme  ne  font  qu’un , 
felon  ce  que  dit  l’Ecriture, 
c’êt  pourquoi  je  me  repre- 
.lènte  le  fils  ainé  du  frere 
.aillé  de  mon  pere , le  S'. 

* 5 JEAN 
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TE  AîJBEKKER,en  la  per- 
fonae  de  fa  vertueufe  veu- 
ve,dont  le  nom  êt  mis  à la 
tête  du  prelènt  livre:  & ce 
d’autant  plus,  quelle  êt  la 
mere  de  les  neufenfans, 
lîx  fils  & trois  filles , dont 
une  partie'êt  mariée  lèlon 
Ibn  defir  , & dont  l’autre,, 
qui  êt  la  plus  grande , êt 
fous  la  fidelle  éducation  dé 
leur  chere  mere,de  laquel- 
le on  ne  peut  elperer  autre 
chofo  que  de  trés-lvureux 
fruits, moyennant  la  bene- 
didion  deDieu,queJe  fou  • 
haite  aulfi  lui  être  un.apui 
■&une  confolâtioH- en  fon. 
Ætat  de  vcuTage,'  4’atens 
: aulli 
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âufli  Ja  même  benedî(ftroff 
(laquelle  le  fait  déjà  lèfitii', 
en  partiejlur  la  famille  du 
S^  HOFBAÜR  , qui  a un 
pareil  nombre  de  fils  & de 
■ filles  jtant  majeurs  que  mi- 
neurs, maries  que  non  ma- 
riés, qui  ont  ' tous  û pour 
mere,  feu  Damoilèlle  mà- 

DELEINE  BDKKER,  fille  ai- 

née  de  mon  dit  Oncle.  La 
troifieme  neuvaine,  qui  et 
Gompoféé  de  cinq  fils& 
■quatre  filles,  et  Ibus  la 
bienhureufè  direiffion  de 


feurs  pere  & mere,quifbnt 
encore  tous  deux  Vivants, 
'aypifr  lé  S*,  nicolàs  bek- 
KBBf,  & Damoilèlle  ÉV  A 

* d EP- 
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EPPINGSjdont  l’ainé  s e- 
tant  établi  en  cette  Ville 
d’Amfterdam,  m'entre- 
tient les  miens  & moi, avec 
nos  parens  qui  font  leur 
relidence  en  Alemaigne, 
par  le  lien  d’une  amitié 
journalière.  Ce  fut  pour 
moi  une  choie  agréable  à 
voir  il  y a trois  ans , lors 
qu’étant  pour  la  troifieme 
lois  àBilevelt,qui  et  le  lieu 
delanailfance  de  mon  pe- 
re,  j’y  contai  environ  cin-  I 
.quanteperlbnnesquim’e-  i 
-toient  proches  parents, 
tous , faifânt  U leur  reli- 
'dençe,  & ifTus,à  la  referve 
oe  trois , du  frere  aine  de 
; ’ : moa 
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moapere,  l’ancien  Coir- 
lèiller  &Procon(ùl  JEAN 
BEKKER , & la  plus-part 
en  un  état  hureux , par  la 
riche  benedidlion  du 
Tout-puilTant  : mais  des 
trois  qui  m’etoient  les  plus 
croches,  8c  quej’aiule 
aonheurde  loger  une  fois 
en  ma  maifbn  depuis’  ce 
tems  -là,  il  a plu  à Dieu 
d’en  retirer  deux  en  la  feli- 
Ikité  eternelle  j quoi  que 
toutefois  ce  nombre-là  a 
été  remplacé  par  de  nou- 
velles fêtes  de  rejouïlTan- 
ce , & par  de  nouveaux 
fruits  qui  en  Ibntprove^ 
nus  : C’êt-à-dire,  comme 

par- 


Digitized  by  Coogle 


parle  le  Prêcheur  : mege- 

fier at ion  s 'en  va , ÇS  / 'autre  gé- 
nération vient  Sê  c'êt  ce  qui  fait 
JîtbfiJier  l ? genre  humain.  E cc  I. 
i , 4.  Mais  fions  atendons  <iJeion 
lapromejfe  de  l^ieuam  nouveau 
Ciel ® une  nouvelle  Terre^^auX" 
-quels jufUce habitera,  2 Pier. 
13.  C’êt-laqnenous  efpe- 
rons  de  nous  revoir, & d’e- 
tre  éternellement  en/èm- 
bleÿ  ce  que  Dieu  nous 
-Veuille  acorder  par  Ibn  fils 
Jefijs  Chrift , & nous  en 
rendre  dignes  par  fon  St. 
Elpric.  Je  làis  & refte 

JVler  trù- honores  Coufine  ir  Coufms, 

Votre  trés-afîeaionné  SerTiteür  &C(nifiii 

Amfferdam  ce  , r. 

••Mar*  1^54,  * ,~T  i,  " 
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A U 


LECTEUR. 


'E  co£Uf  de  rhomme^ 
délibéré  de  fa  voie  ^ 
maïs  l'Bteinel  drejfe 
[es pas,  J ai  connu 
par  ma  propre  ex- 
pcficnceja  vérité 
de  ce  Proverbe, à Tégard  de  la 
compodtion  & de  l’édition  dé 
cet  Ouvrage.  11  ne  me  refte 
plus  rien  à dire  fur  la  manicrè 
admirable  , avec  laquelle  il  à. 
plû  à Dieii  d*en  djfppfer,  lors 
que  je  me  fuis  trouvé  obligé  de 
mettre  en  lumière  les  deux  pre- 
miers livres , te  tems,  6c  la  com- 
modité ne  m’ayant  pas  permis 
d’y  ajouter  les  deux  autres.  Les 
Préfacés  du  premier  6c  du  fé- 
cond livré,  fervent  i en  inftruire 

le 
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lcLei5leur.  Neanmoins  comme 
il  y a déjà  près  de  deux  ans,  que 
j’ai  donné  au  public  la  fécondé 
partie  , dans  une  même  forme 
d’impreffion  que  celle  ci , le 
Leéleur  aura  lieu  de  s'étonner, 
que  la  troifîéme  ait  tant  tardé  à 
venir.  Quoi  qu'il  y ak  à peine  un 
difciple,pour  ne  pas  direDocleur, 
parmi  rifrael  des  Païs-bas,  qui 
ne  fâche  les  chofes  qui  y font  ar- 
rivées, je  penfe  pourtant  quily 
en  a peu  qui  les  puiflent  rapor- 
ter  avec  plus  de  certitude  que 
ne  fit  autrefois  Ahimaz:  y ai  xû 
un  grand  tumulte  , mais  je  ne  fai  pas 
ce  que  c^étoit.  x Sam.  1 8: 29.  Mon 
defie in  n’eii:  pourtant  pas  de  fai- 
re ici  auLcéleur,  une  relation 
de  ce  qui  s’eft  palTé  durant  deux 
ans,  ce  qui  s’étendroit  bien  loin 
au  delà  des  bornes  d une  Préfa- 
cé; mais  je  le  renvoie  aux  autres 
écrits  5 que  j’ai  fait  imprimer 
fur  ce  fujet , & qui  m’ont  auflî 
ravi  tout  le  tems , que  j’aurois 

mieux 
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mieux  aimé  employer  à achever 
mon  ouvrage.  Cependant  les 
dificultés  qui  me  furvinrenc  a- 
lors,  quoi  qu’entierement  oc- 
cupé à d'auties  afaires,  èc.  qui 
m’avoient  déjà  donné  durant 
prés  de  deux  mois,  de  l’exer- 
cice avec  le  Confiftoire  6c 
r/\flemblée  des  Miniftres  de 
cette  ville , ne  me  le  permirent 
pas  J me  fourniflant  de  tems  en 
tems  beaucoup  de  nouvelle  ma* 
tiere  d’écrire,  pour  la  juftifica- 
tion  , Ôc  même  pour  Téclair- 
ciflèment  de  l’ouvrage  que  j’a- 
vois  mis  au  jour.  Le  Sinode 
^ui  fe  tint  alors  à Edam  ^ ayai^t 
évoqué  l’afaire  , & m’ayant 
mandé,  me  chargea,  apres  un 
rigoureux  examen  , de  ce  pé- 
nible ouvrage  , avec  le  Confi- 
lloire  , 8c  même  , en  fuite,  avec 
l’Aflcmblée  , ce  qui  me  tint 
occupé  (îx  mois , outre  la  char- 
ge accoutumée  de  l’Eglife. , 
dont  je  fus  fufpenJti  le 

J an- 
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Janvier  1692.  par  fentence  de 
la-  Clafle,  premièrement  pour 
onze  femaines,  ce  que  je  vou- 
lus bien  foufrir , afin  de  .eon- 
ferver  la  paix  ; 6c  depuis  on 
m^cmpecha  de  l’exercer , par 
■un  • tumulte  qu’on  excita  , & 
•par -line  injuUice  qui  n’a  ja- 
mais eu  d'exemple.  De  plus, 
j'étois  cpmbatu  de  tous  côtés 
par  divers  écrits,  les  uns  por^ 
tant  le  nom  de  leurs  autcuis, 
ÔC  les'  autres  ne  l’ayant  pas. 
'Je  n'eus  pas  -le  tems  d’abord, 
•de  m'opoier  à ces  écrits,  & je 
‘n’en  avois  pas  aulfi  alors  beau- 
coup d‘envic,  parce  que,  pour 
Ta  plupart , ils  n’en  étoient  pas 
dignes,  à caufe  de  leur  faleté, 
■&  qu’en  partie  ils  fe  refutoient 
eux  mêmes , ce  qui  faifoit  qu’il 
fe  trouvoit  peu  de  perfonnes 
qui  vouluffent  les  lire.  Durant 
•ces  onze  femaines,  favoir,  de- 
puis le  ZI.  Janvier  jufqu’au  8. 
Avril,,  je  me  difpofai  à me  dé- 
faire 
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de  ces  facheufes  difputes, 
afin  de  mettre  à part  ce  qui 
n*y  avoit  cté  touché  que  con- 
fufément,  & achever  les  deux 
livres  qui  reftoicntj  efperanr^ 
apres  cela,  de  continuer  ma 
charge»  avec  joie",  êc  avec  un 
nouveau  zele.  G’étoient  là.a- 
lors  les''  pN-opofîtions  de  mou 
cœur ,.  mais:  Dieu  avok  autre- 
ment dilpofé  de  .mes  cntrepri- 
fcs.  Car  à l’égard  de  la  pre-* 
miere  de  ces  chofes  , comme 
j’avois  befoin  de  plus  de  tran- 
quillité que  . .je  n’en  pouvois 
trouver  ici,,  je  refolus  de  l’aller 
chercher  en  • Frife  : mais  l’h'îH 

ver, qui  dura  longtems,  Ôi  les 
glaces,  m’empecherent d’y  paf- 
1er  5 fi  bien  que  le  tems  s’é- 
coula , fans  ,que  je  pufie  éxe- 
cuter  mon  delléin/  Pour  évi- 
ter ôc  laiflcr  paflèr  le.  nouvel 
orage  qui  s’éleva  fur  ces  en- 
tre faites  , je  refoluS' de  demeu- 
rer privé  de  la  chaire,  jufqu  au 

pre- 
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premier  Sinode  , croyant'  fer- 
mement que  la  perte  du  lems 
que  je  faifois  dans  mon-  em^ 
ploi  ordinaire  y me  recompen- 
feroic  du  gain  de  prés  de  qua- 
tre mois  , pour  les  employer 
à achever,  les*  deux  derniers 
livres.  Dans  ce  dcfTeiri , étant 
arrivé  en  Frife  9 avec  tous  mes 
livres.  ÔC  papiers,  neceflaires  .à 
cette  entreprife  9 il  m’y  fur- 
vint  un  nouvel  empêchement. 
Les  émotions  impetueufes  de 
quelques  perfonnes9  poufléés 
d'une  méchanceté*  brutale  9.  a- 
yanc  troublé  par  tout  des  E- 
gUfes  9 par  .des  Lettres  circulai- 
res 5 éc  ce  qu’on  apelle  Gravai- 
nüna^  ne  me  permirent  pas  de  * 
demeurer  long  tems  en  Frife, 
& me  donnèrent , de  plus»  de 
la  matière  pour  trois  autres  é> 
crits,  que  je  compofai  en  par- 
tie dans  le  repos,  ÔC  en  partie 
dans  le  voyage,  ôc  que  je  mis 
au  jour  avant  le  Sinode  d’Alk- 

mar. 
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mar.  Car  auparavant  , j*avois 
gardé  treize  mois  le  filence  » 
ians  me  fervir,  ni  de  la  voix, 
ni  de  la  plume  J pour  me  defen- 
dr€  publiquement  contre  tant 
de  calomnies  , dont  plufieurs 
perfonne^  , qui  étoient  armées 
contre  moi  , me  noirciflbient 
de  prés  & .de  loin,  tant  dans 
leurs  livres  , que  dans  leurs 
prédications:  à la  leferve  d’u- 
ne lettre  que  j'écrivis  au  mois 
de  Septembre  1691.  à van  dei* 
Hooglu,  dans  la  penfée  de  le 
rendre  plus  fage,  Ôc  de  préve- 
nir les  autres,  dans  leur  fureur 
hors  de  faifon.  Mais  la  dif- 
cretion  que  je  témoignai  dans 
cette  occafîon,  au  lieu  d’être 
bien  reçue  par  ces  perfonnes, 
leur  ayant  enflé  le  courage , 
je  les  lailTai  faire,  jufques  à ce 
cjue  le  trouble  ayant  eié  caiifé 
par  ces  mêmes  perfonnes  dans 
l’Eglife  , dans  la  Ville  & dans 
l’Etat,  je  me  vis  contraint  de 

join- 
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joindre  une  fécondé  lettre”  à 
celle  que  j’avois-  écrite  à'  van 
der  H ooghtj  6c  de  les  donner 
enfemble  au  public.  Je  fis, a- 
pres  celà,  imprimer  les  R e- 
ELExioNs  Necessaires 
fur  lesdites  nouvelles  émotions  ^ 
excitées  par  les  Lettres  circulai» 
tes^  & autres  moyens  dont  il  eft 
fait  mention  ci  defius  ; 6c  la 
defius,  tout  d"une  fuite  , une 
Brieve  Information 
a l'égard  de  tous  les  écrits  corn- 
pofés  jufques  là , durant  quelque  tems^ 
de'  part  & d'autre.  Je  laifTe  au 
Leéleur  , à rechercher  dans 
ces  écrits,  la  multitude  6c  la 
force  des  raifons  qui  ' m’ont 
porté  à les  compofer,  de  me- 
me que  le  bon  6c  folide  fon- 
dement fur  lequel  elles  font 
apuyées  , 6c  la  fermeté 6c  la  dif- 
cretion  qu’on  employé  dans 
ces  mêmes  écrits.  Le  Sînode 
d’Alkmar  me  donna  en  fuite 
une  nouvelle  matière  , autant 

a- 
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abondante,  qu’inopinee  êc  dés- 
agréable. Le  premier  ouvra- 
ge que  je  mis  alors  au  jour, 
écoit  une  CourteÔC  Vé- 


ritable Relation 
de  ce  qui  s*étoit  fa0  depuis  le 
Mai  1691,  jufq^es  au  21  Aoujl 
1692.  dans  le  ConfxHoire  & dans 
VAjfemblée  des  Minières  d'Amfier- 
dam,  & au  Sinode  de  Nord-Hol* 
lande  , au  fujet  du  livre  que 
j’avois  donné  au  public.  L’au- 
tre étoit,  Q^u  A T R E Ré- 
ponses aux  Objeâions 
formées  contre  moi  à cet 


égard.  Ces  Reponfes  étoienc 
( I ) les  Extraits  des  Commif- 
faires  du  Confiftoire  , avec 


mes  Remarques,  ( 2 ) Les  i 
Articles  du  Conlîftoire  & de 
la  Clafle  , qui  me  furent 
propofés.  avec  ma  réponfe 
flir  ces  Articles.  ( ^ ) Les  6» 
Conférences  que  les  Commiflai- 
res  de  la  ClafTe  eurent  avec 
moi,  contenant  les  principales 
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Timtes  contre  mon  Livre,  8c, ' 
mes  Reponfes  fur  ces  plaintes. 

( 4 ) Les  Articles  de  fatisfaclion^ 
qui  me  furent  propofés  les 
derniers,  par  le  binode  d’Alk- 
mar  , avec  la  Reponfe  que  je 
fis  en  fuite  fur  ces  mêmes 
Articles.  Ayant  apris  depuis, 
que  les  Ades  des  deux  Si- 
nodcs  de  Nordhollande,  à l’é- 
gard de  mon  afaire  , éc oient 
par  Tordre  du  dernier,  fous  la 
prefTe  àEncufc,  pour  les  pro; 
duire  à mon  desavantage  je  mis 
diftindement  en  ordre,  toutes  les 
procedures  de  TEglife,  quiavo- 
ient  été  fiu'tes  fur  le  meme  fujec 
contre  moi, depuis  le  commence- 
ment jurquesà  ce  tems  là,  dont 
l’extrait  , tiré  des  propres  li- 
vres originaux  du  Sinode,  de 
la  ClafTe  , 8c  du  Confifioi- 
re  , étoit  gardé  chés  moi* 
Comme  cet  ouvrage  étoit  beau- 
coup plus  étendu  , 8c  qu’il 
fut  auffi  commencé  plus  tard 
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LIVRE  TROISIEME. 

] I 

Oü  l'on  examine  V opinion  com^ 
mune , à V égard  desperfon^  \ 
ne  s U OH  croit  avoir  com^  • 
mer  ce  avec  le 'Diable. 


CHAPITRE  premier.: 

Vm  demeurer  d*accôjdfur  V état  delà 
quefiion^que  nous  agitons  y il  faut  pe- 
mierement  confiderer  les  Termes  & 
les  Noms , qui  font  n i le  plus  en 


y).\ 


Elui  <]ui  a pris  gar<Jc  a tout 
le  contenu  de  cèc  ouvrage  > 
&à  la  propolîtiott , quieftà 
la findu premier  chapitredô 
notre  premier  livre,  laura, 
pourvu  qu’liait  apporté  une  grande atten* 
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2 Le  Monde  enchanté, 
tion  aux  chofès  , dont -on  a traité  dans  Ie« 
<leux  livres,  qui  precedent  celui  ci , qu’on 
ii’én  a encore  lait  que  la  moitié  > & qu’il 
^cÆ'ede  pourtant  par  avance  la  matière  de 
l’autre  partie  qui  doit  fuivre.  Car  comme 
on  a décôuvefc  dans  le  J>remiêr  les  divers 
fèntimens  'des  hommes  fur  les  Efprirs  ôc 
les  Démons;  & les  Enchantemens , qui 
ont  pris  naillance  de  ces  opinions , avec  les- 
quelles ils  ont  de  la  conformité , & qui  ont 
cté  dé  tout  tems  en  ulàge  parmi  toutes 
fortes  de  Nations  ; ileft  facile  de  conclure 
làns  le  fecours  d’autrui , que  ces  Enchante- 
mens  doivent  necellairement  tomber  » & 
s’anéantir  lors  qu’on  leur  ôte  labalè  > qui 
les  foutient  > ou  qu’oii  les  prive  de  la  réglé, 
a laquelle  ils  fe  raportenr.  C’eft  ce  que  je 
penle avoir  fait  dans  mon  fécond  livre , en 
montrant  que  le  Diable  n’a  aucun  entende- 
ineut , nipouvoir  , qu’il  puilTe  communi- 
quer aux  nommes , pour  produire  par  le 
moyen  de  lôn  fecours , de  fa  force , & de 
les  operations,  les  grandes  chofes  qu'on 
s’imagine  que  les  Magiciens,  & les  Ndagi- 
ciennes  exécutent.  Car  fi  le  Maitre  eft  dans 
l’impuiflance , que  peuvent  faire  fes  fervi- 
teurs , les  difciples  ou  fes  fujets  î La  force 
qui  lui  manque  ne  peut  operer  en  aucun 
jiomrae.  Hl^t  donc  que  dés  à prefent  , 
avec  ranéantHTement.du  pouvoir  du  Dia- 
ble, toute  la  boutique  des  Enchanteurs 
tombe  en  ruine*  (Mais  comme  chacun 
n’cÂf ascap^ble  dè  porter  fes  lefledions  ft 
ji  J U * loin 
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loin  ( quoi  que  j*aye  troure  a#és  fouve^ 
des  perfonnes , qui  (ans  pofledéfie  {avoir 
de  l’Ecole  n om  pas  laiiTé  de  le  foire  )&’  quç 
Tordre , qu’on  doit  aportet  dans  un  Traitai 
demande  aulE  que  j’àchéve  la-pfeuvè  de  ce 
que  1 ai  avancé)  je  çotitihütfoi  aeiatnihéf 
ce  qui  me  rcite  de  mon  premier defiêïn,'  té 
prerens  donc  rechercher  avec  foin  dans  cè 
rroifeine  livre , par  la  Raifon  & par  l’Ecri- 
ture» la  vérité  des  choies,  qu'on  attribué 
aux  Magiciens  & âur  Magiciennes  • & daiii 
kquatriéme  je  ra'apliquefoi  a pefer  itmtt- 
menttoutesles  occupations  du  Diable,  tii 
rées  de  TExpcriencc.  ' - • 

§.  Z.  Mais  comme  nous  fommesobligéd 

d’employer  pour  cela  des  Termes , & que 
les  noms  ont  été  donnés' aux  chofes,  afirt 
qu’elles  Ibienc  entendues:  ilfautauiïî 
nous  coiîîménçions  ici‘,'îc6rnmc  nous  avons! 
foie  dans  le  fécond  livre,  pâr'exàmitiérièi 
noms  qu’on  donné' a ‘ces  fortes  de  perlbn- 
nés  , en  quel  fens  iî^Tont  tn  üfage' tformi 
le  Vulgaire , félon  lequel  les  choies  qu^ils 
lignifient  doivent  étte'tenuës'pour'  verita- 
blcs  ou  pour  foù(l«.^  le  remarque  ‘Orte  ce$ 
nonis  ‘{ont  'comnfiiinémenc  employés  ''4t 
lignifier fdeu#  lorreS  d‘'Operafrons‘,;qu’oli 
oretendque  les  Efprits  malins  ^bnt  dàrt^'Iéi 
hommes & par  les  hommes  ^ en  leur  foi- 
lant  exécuter  ou  foufrir  quelque  chofé  ^ ü 
première  de  ces  Operations  s’appellè  d'ô^ 
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§ 5^  Par  t’Enchantfment  On  entend 
fbuvent  en  general  toucce  qui  concerne  cet 
Art  infâme  y fbu$  kqpel  on  comprend  donc 
la  Dfvinat^ony  -la  Ceêîwetiu  Grimoire,  Id 
^enjurtytion^Sc  plufieurs  autres  femblables'i 
^ bn  à cette  opinion, que  les!  forces  de  la  Na«* 
türe.ne  ^roient,  çrt^irc , ce  qui  eft  dit 
pu  fait  paries  perloniies , quife  font  don- 
nées au  Diable , & qui  empruntent  là  force 
& les  Eufes , en  pratiquant  quelques  circon- 
jftàuces  extérieures,  ou  ufàntide  quelques 
hxiilcjres  j.po.ur^  faire  du,  mal  à leurs  pro- 
cï^ains,  ou  pour  les  tromper.  Ceux  qui 
prennent  tout  cela  pour  une  vérité , le  per- 
ifiadentaulIi,qQela  Conjuration  conlîilêau 
piurmure,  qui  fe  fait  entre  les  dénis -dé 
quelques  mots,  qui  ne  fout  pas  intelligihlcs> 
puiqui  (ont  toujours  pris,  horsdeleur  uûgc 
prdinaire,&de  jeuf  prQp>:e  fignification-t  : ce 
gui  eft  aiÆ  açcotnîwgné  de  geftes.4;  f;ip^ 
quoLlê Diable ,,  Ou  quelque  Efprit  famüieri 
çn  Y^tu  du  - Pa<^  que  ceS;  periqivies,o«ü 
fait  avec  lui,  execuce  ce,qu’cljesdefii3ent,' 
Cette  àélion  fe  fait  encore  ;en,  iiGiht  ces 
mots,  diftingués  par  qudqu?S:çaraéleces , 
dans  un  livite  i ^ & en  ;ce  lêiwpn  .laiiiommû 
^(Bure  de,  Gri/nç/re,  -^  ï-orS}  qu’pn  ilâ  ' fait 
pour  découvrir  ée.  qulçn  defite,  de  (avoir , 
J elle  s’appelle  J dans  le  fenti- 

xnentou  l’on  eil:  , que  le  Diable  quoi  que 
menteur  dit  alors  la  vcricê;  mais.lî  c’eft 
pour  exécuter  quelque  çhofe>  elle  fè  nomme 
Enchantement,  ' 
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' §i  '4'.^  Ftrf  po'feiié  t felôn'f’dpinibr^ 
commune  étifc  tâ^e1*tv^ht  fiiïî  par  It  ïMabte; 
foit  du.  Gonfente^ènt  déè'-hbmhirt  /'oii 
contre  leur  vol'ohte  j'-qù’H  lè^lend  âbfblu- 
mént  maître dc'leurcôrps  J & hiéme  deleüi^ 
cfpric  ,'Operaiic  par  eux  ï & fes  tourmentant 
au  dedans  en  diverfes  maniérés.'  On  croit 
<|ue  du  tems  du  Sauveur  du  monde  lèè 
corps  de  plufieurs  perfonnes*  dédient  poiflëi 
dc's  de  cette  fonc  parlés  DemonS', 

Judas  avoir  auflï  dan^'lè  coeur'le  Diabfel 
quileponoiràtoutés'forres  de  méchance- 
tés i & fuivant  lapcnfde  de  Lichtfoot , s’é- 
tant enfin  rendu  maître  de  Ton  corps,  ilfe 
porta  en  l’air,  (^d’autres  difent  la.'mcme 
chofe  de  Simon  ) & le  précipita  en  fiiice  du 
hauteuba'S.  - Cepeiidânt on  croit  côrbmu- 
uénaenrt^il  y a deûX 'fortes  de  >oj[fçdés  5 
eii‘  forte î<jue><fudcj%i(^i9  le. Êfpi:i| 
fo  Isiforduçérps  dé'  foh 'propre  fridii  vèâienè  ? 
làns  être  apcUé  par  là  conjuration  des  hôrii- 
mes  : quelcjuetois  aù'lfi  en  vertu,  du  Paélé 
^u’il  à feit  avec'  fes  Magiciens,  éc  les  Ma-r 
giciennes ,"  & î pour  <1èdr  tendf é'  feWicé  é'i^ 
cxccutamc;ieur  >vblpi^,  4‘érant 
rhonim^s  ,?à<'()iw‘  H^Vêbféhtfkii‘è^düiîaft 
il  Jeu  t ÊuÉ.fou-frir  tbfetës' fortes  dé  fôurmqi^* 
Je  remarque  qu’en  ce  férîf  on  les  àpèflê  in- 
diferemment  on  evfoneiès -,  par- 

ce ^'ils  font  ainfi  tourmémes  des  forciers , 
c’eô;  àdke  daDiàblc^ par  feufmoycn . ' “ ‘ 
t f.'  Ce  qui::caùfodfi*domhîagei‘o,à 
quelque  gtarnd-degi^V  au  feétaiî  , àujé  fruité 
: " . ‘ A3  de 


4 T H^pd€'  ftichantfi  ! 

^ ^''E.mhantêment  Ou'  cntjehd 

louyeiiten  general  touccequi  concerne  cec 
Art  ûifamci  fouçleqpdou  comprend  donc 

^ du  Çrîvioire  f 

' pJufieurs  autres  femblablfis* 

^ on  a cette  opinion, . que  ks;fbrccs  de  la  Na% 
^uroient.çr€)duire,  ce  qui  eft  xlit 
pu  fait  partes  perloniies,  quiiè  iom  don  - 
nées au  Diable , & qui  empruntent  Ik  force 
^ les  lufcs , eu  pra,tk]uant  'quelques  circon- 
^aiices  extérieures , ou  u(àiK<dc  quelques 
iÇmcfes , , pour  jfaire  du  mal  à leurs  pro-, 
çqalns,  ou  pour  les  tromper.  Ceux  qui 
prennent  tout  cel-a  pour  une*  vérité ,{  le  per- 
luadentaulïî>qQcla  Conjurât hn  conlÜlèau 
murmure,  qui  fe  fait  entre  les  dents  dè 
quelques  mots,  qui  ne  font  pas  intelliçibJes,! 
PUÆui  font  toujours  pris,  hors  de  kur.  ufàgc 
ietv  propre  fignification-rt  t cc 
8P.S#^  >aÇCompagné  de  geftess:  ^apres 
>.  Efprit  familier^ 

çn  %fTu  du , Pa<^  que  ces , pcrfQimes.oiHi 
jàit  avec  lui  , execuce  cpiqu’cljcsdefioent» 
Cette  àdion  fè  fait  encore  eu,  lofant  ces 
mots,  diftingue's  par  quelquçs-çaradctes >' 
|ans^  un  liv^e  » & en  ;ce  Ipivspn  Innomme 

hors  ' qu’on  Aâ  : fait 
pQur^decouvrir  ,ce,qu[on  deiite^ckfevoir  ^ 

I p|le  s appelle  Di'vim.uation -y.d^xis  le  Cetiti--  i 
ment  où  1 on  eft  , que  le  Diable  quoi  que  ! 
menteur  dit  alors  la  vérité;  mais.ft  c’eft: 
pour  exécuter  quelque  chofe,  elle  fç  nomme 
EnekAittment,  ‘ v,... 

. 4-  'V*  * 
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' §^^'4*  i‘  C'cfi  feJôji^ropïiùoj) 

commune  Gtfc  fd'IewVém  fiiïî  par  le Biabtc; 
fort  du  cônfentc^ènt  déè  ;‘h&mriie^  ,-'oil 
contre  leur  yolbhtc  i 'qu-H  fe'^reiiH ibfolul 
ment  maître de  leurtoi^s,  & hiéme  de  Icüé 
cfprit , opérant  par  eux  i & les  tourmentant 
au  dedans  en  diverfes  maniérés."  On  croit 
que  du  tems  du  Sauveur  du  monde’ lèi 
corps  de  plulîeurs  perfonnes'dtdient  ppilèî 
des  de  cette  Torté  par  lés  Demoiis , & qüe 
Judas  avoir.  auflTf  dan^'lè  cœur  le  Diabkvî 
qui  le  portorti  toutes  fortes  de  mc'chance- 
tes  J &fiiivantlapcnfeedeLichtfoot,  s’d- 
tant  enfin  rendu  maître  de  Ton  corps,  il  le 
porta  en  lait,  (|d  autres  difont  la 'même 
choie  de  Simon  ) & le  précipita  en  fuite  du 
hautenba».  . Cependant  on  croit  côn)  mu- 
ndmcnrqtiîil  yi  à deûi  fortes  de  ^ojfTêddS  t 
^ foKc^  fo  ÉfplÎÉ 

fefarwdttçbfpsdtffôn'^ 
lans  être  apelhi  par  la  conjuration  des  hom- 
mes r quelquefois-  auffi  en  vertu' du  Paêlè 
qu’il  a feir  avec  îes;  Magiciens  & les  Ma, 

giaennes ,-&^powr-  léiir  tcndfo Yehicé*^^^ 

executanr;fcur)vol6l^,  4Vtant  raifi^^àa 
lionira^s  rt^VeferéHtftii‘e'^düÆ 

dlwr&itfouftirtl^rèsfortesd^foür^^^^^^^ 
remarque qu’encéfens  ohles  abèllé  inî 
difei^mmcni  p6pf/és,'  on  enfoneUs -,  nar^ 

c eft  adiré  duOiablc' par  léur  moyen  ‘ 

- §.  r*.'- Ce  cpi^caùfo  dh^donVm^g^i'^dà 

quclquegtîmddegat,  aubér^î,,  àül/rûît^ 
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4e  la  tcÿrc  > • pu  au  4itag€  > entant  qp^on 
l'attribue  à l’opcratijOa  du  .Diable  >riOu  à 
ççllé^  <dc5  jci^’i^g^sUe  Auppiemeut 

‘SaritUge.^  Si  l’pn,  .epiÿlp-jre  les  mots. de 
r^ncbantemcitt  |!OMf  le  Toct,  c’eft  i 
â.uflî  uue  Lebttye  de  Gnrfi^tre  : roab  ^ faus  [ 
xcmaïq^er  que  cela  ic  nomme  ConjitrAtion%  ; 
lois  quiyles  wccieis  agiiTenc  {mpt  deeouvm 
l^pteur,  4’HJ3  Ijiu,  ov  f out  fai/te  lortir  If 
î^iable  de^  qu^ii^  CQijpsâ  & Benejiiciign 
Iprs  ou  ils  enjpjjpyçp ç le  mlpif;  moyen 
çtci  le  mal  qu'ils  ope  fait.  Car  ropintem 
commune  eu  -,  qoe celui  qui  a jeccé  le.Ibjx  | 
iur  un  bomme , ipr  le  bétail , ou  fur  quel- 
qu’autre  ebofe , defcurotcelp  parlemoycti 
4e  la  BenediBion  ce  qu.’il  a eufiîrode  , & 
que  même  ppuf:  bénir -il  faut  eontfaindrt 
j>ar  lés  çoups^  Apntfi  avpir  !fofiâmmenc 
parle  dçs  çe^cf  imHi  me 

1er  vif  dûus  la  luite  en  4 lîj^tûàùioâ'» 

que  Je  viens  4’e^p|iquer , nous  paUeroi^ 
prefentcmisnt  aux  chofes, . :r,  . i 

§.  6,  Chaque  Lcdçu/p^ut  voir  ici  quoi 
îugemeut  il  4oic  fai|:ede  ceS; noms  > :&  s’ils 
péuvçiUj'^jiîlUr  ajV.fPipf , qui.f ft  .iconcoau 
dans  mou.,  p.retpiçr^Iiyïei,.  puiSf  quUls  nfc 
proviènnént  que  4es,ç4?^s  * «ouiifes  op^^ 
liions  qui  y übuç  çapprféfls.  Le  fccond  livj-e 
découvre  mauifefteip^t  quel  fond  je  fais 
fur  tout  cela , & les  preuves  que  j’aportc 
'pouf  montrer  ,1a  ioiblclïé:  des  raifons  de 
ceux  qui  dpuqepf.  coujce.cette  coimoilTance 
.S’ cé  P9U  voit  au  Diable  > '&  qui  lui  accop- 
! ' A “ * dent 
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dent  tant  de  commerce  avec  Jes  hommes* 
&uiien  grande  fbcieté  avec  les  mechans, 
que  par  le.  moycn  de  (à  force  * & du  fecoïK's 
qu’il  leur  prête  ^ ils  puHIeiit  faire  tous  les 
prodiges  qu'on  leur  attribue.  Mais  oomirte 
smres  avoir  montré  qœ  toutes  ces  ‘cholès 
font  (ans  aucune  preuve , icnicablbiumcot 
que  le  Diable  les  puiflèopeter  i il  s’enfuit 
necefïjwTcment  > ou  que  toutes  ces  perToa» 
nés  nefubhiècnt  pas*  qui  Suivant,  l’uûge 
commun)  font  reconnues  ou  pour. Soi-* 
ciers  > Sorcières , ou  pour  Dé  vins , ou 
pour  Pofledtfs  : Ou  que  les  noms  qu’on  tra* 
duic  ainh  de  diverfès  langues,  n’ont  pas  la 
me'mc  fîgnificaiion  qu’on  leur  attribue  or* 
diuairemcot.  Cependant  comme  je  ntt 
fuis  pas  le  maître  de  U Langue  « & que  je  mé 
riensà  l’ufàgtcommun  ; je  dirai  ici)  que 
ion  mem  fèns  jeuqave  hito  quelque  choftt 
de  veiicable  dans  ces  hiots  , 'mais  non  paâ 
dans  toute  fa  force  foloir  1 ufàge  ) qui  en  cfl; 
le  maître. 

§.  7.  Le  Ledeur  fâura  donc,  s’il  lui 
plait,  quelaqueflioun'efopaS)  s'ilyades 
Enchantements  ) ou  quelque  chofe  de 
fembbble:  mais  ce  que  l'on  doit  entendre 
par  rEnchantcmcnc , & en  quoi  il  confîfte* 
Si  c’eft  en  tromperies  ) & en  fubtilitési 
j’en  conviens:  Si  c’eftenune  méchanceté 
couverte  ) je  n’ai  rien  à y oppofer  : Si  c’eft 
engefteS)  cngtimàces,  ou  en  concordons 
de  membres,  je  ne  le  nie  pas.  Comme 
tout  cela  ue  paife  point  encore  les  bornes  de 
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la  nature  humaine,  c’ed  une  cholè  pofli- 
ble  J & l’expcrience  eft  une  preuve  qu’on 
l’a  pratiquée  déjà  dés  bng  tems  & qu'on 
la  pratique  encore  par  toute  la  terre.  Mais 
il  s'agit  de  favoit)  fi  les  hommes  font  ce 
que  je  viens  de  dire  par  l’entremife  du  Dia/- 
ble  « & fi  les  Magiciens  doivent  être  apcilcs 
les  Arcilàns , le  mot  de  Dmble  étant  pris 
dans  la  figmfication  qu’oiilui  donne  ordi- 
nairement. .Etc’ eft  ce  que  nous  avons  en- 
core â examiner. 

. >§.S.  Pour  le  faire  avec  metode,  il  faut  i 
premièrement  faire  une  diftincfion  des  cho-  | 
lès  que  nous  confîdererons  par  ordre  dans 
la  fuite.  La  Raifon  doit  encore  marchec 
ici  la  première»  comme  étant  la  moindre^  &: 
l’Ecriture  doit  fuivre  » comme  celle  qui  lui 
cû  ruperieurc.  r Premièrement  nous  verrons» 
jufqu'où  peut  aller  rEfprit  de  l’homme, > 
qui  nous  touche  de  plus  près  ât  qui  nous  eft;  | 
naturel  ; En  fuite  l’ Ecriture,  qui  nous  ae'té 
donnée  par  la  grâce  de  Dieu  pour  fupicer 
â la  Raifon  , nous  fera  comprendie  le  refte, 
jufqu’au  point , où  Dieu  veut  que  nous  nous 
arrêtions,  L ’ordre  de  nos  refledions  étant 
Une  fois  bien  établi , il  nous  fervira  à con- 
fiderer  le  principe  de  la  focicté  des  Efprits 
malins  avec  les  hommes , de  même  que 
leurs  occupations’,  & en  fuite  ce  que  ion 
croit  qtii  repofe  fur  cefondemeut. 

. ' . 9 . Le  Principe  n’eft  donc  autre  chofe 
du  coté  des.  Efprits  & des  hommes  que  leur  I 
méchanceté  , foit  qu'on  la  çoitfidetc  eu 
...  eom- 
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commun ou  en  particulierr  L extrême 
méchanceté  dans  laquelle  les  Efprits  Ibnt- 
çCndurcis>  &à  laquelle  les  hommes  fons 
-enclins,  faitqn'ils  communiquent enfem- 
que  le  Diable  comme  le  plus  fort 
•prête  fon  entendement  Sc  là  force  à l’hom- 
■ me  pour  faire  le  mal.  On  croit  que  cela  (c 
fait  ablolmneiit  par. convention  en  forte 
que  le  Diable  fait  unPaéleavec  ces  fortes 
d*hommcs par  lequel  il  les  captive , & fo 
-donne. lui  mcn^ci.dc  la 'mcrac.imanicrc 
^u’il  eft  ci  devait,  fait  mention  avec  aflée 
de  circonftances  L.I.  Ch  X X I f 
fuivant  le  Roi  Jaoucs  , Glanvil , & Da- 
nseus.  A l’égard  de  ce  maudit.  Paéle  j’exa- 
minerai'prefèn rement  à fond  , s’il  eft  polli- 
ble , ou  .croyable  j,  ou  .bien  fî.  la  Raifon  & 
l’Ecïiture  nous  foürnifljtnt  des  râifon.spour 
le  rejetfcr  cqmme;ab(blumçnçfàuK>  & conr 
traire  à la  foi>  Chrétienne ..  : , . v ’ - j • 

CHAPITRE  rr: 

Il  eîî  dj finie  dyicordéi  avec  la  Vdî fon 
‘ le  commerce  dej  ^smmes^aveü  lel 
[ Jprits , &-  fur  tout  avec  les 
* Ifpiits  malm. 

*“  ’ . a*  < 

__  * i . , , 

§.i  . CI  les  Efprits  & les  Hommes  ne  peu- 
•^vent,  ni  agir  les  uns  fur  les  autres» 
ni  aucau  liaifon  recipipt^ue:  perfonj 

, A / ne 


Digitized  by  Google 


lO  ' Lt  Monde- enchjntél 

à iTipn  avis , n’oièraifiier  là  concluüon 
<]u’oneii  tirej  lt^üieft.  oueceur  ci  ub  faa- 
. rpifiK  faire  aucune  ibciete'  avèc  le  Diàble , 
- & encore  ; moinsi  le  ' Paâe  <ju  ’oh  kur;actri> 
,bûe.  Le  V I L Chapitre  de  ttion  fècbikl 
-Livre  fait  voir  clairement,  combien  cela  eft 
dificile  à comprendre:  fie  ce  n’eft  pas  ici  le- 
lieu  de  m’dtendre'  fur  Texplication  de  ce 
qui  s bppoie  encore  à ce  commerce  i apres 
avoir  dé^  remarqué  j comment  les  Elpriis 
lè  coufidereiit  cuï  m€mes  j 3c  de  quelle  ma*- 
liiereilspeavenc agir îlésiiés  ftifks  aiitrefi». 
& particulièrement  iUr  Lamé  des  Hommes. 
La' Queftion  cOnfifte  donc  prelèntemcrit 
à lavoir  , ce-  qu’un  Efprir  qui  n’à  point  de 
corps  peut  opérer  ftir  l’Homme , fie  quel 
effet  petit  produire  à dbn  tour  l’‘homme  fur 
cet  Erpritl  ’d’eft?  cè'qüMf  làut  premie^é- 
mentOxpliquei5ên^MCFâl>  apres'quoi  il  eft- 
neceffairc  d’obfervérj'queile  eft  la  diference 
qui  lè  trouve  entre  les  bons  fie  les  mauvais. 
Efprits , -de  meme  que  cellè  qui  fepare  les 
Hommes  vertueux  de  ceux  qui  ne  le  (ont 
pas.  ,Car  a l’égard  de  ceux  ci , tout  ce  qu^ 
m approprié* aux  ’mééhiins  ,“tonvientpài^ 
TeillemenC'aux'bÔHS, ’eh  ce  qui  concerne 
Ja  nature, ;,qui  leur,  eft >. commune  : mais  il 
ne  s’enfuit  pourtant  pas , que  tout  ce  qu’on 
artribuc  à cés  derniers  fe  raporte  fembk- 
blcmenraux  premtcrs,dans  unea.ufjî  grande 
'ééêndùë  ^’Fe'tat  ou  ils"  ft  trouvent  fes  ünS  fié 
lès  autres  pouvant  mëttfeentrkux  toute  la 
difereiicé , qiji  cofiûfte  a faifc  ‘OU  àoe  fait^ 

\ •.  pas 
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pas  ce  qu’ils  peuvent  exeçutfer  naturelle- 
ment.  - ’ ‘ 

§;  1.’  Il  s’agit  donc  ici  d’examiner  en 
premier  lieu , h les  > EfppitS  ‘ qui  font  fans 
corps, ont  une  Ibciete  avec  les hommcS;pout 
faire  lur  eux  leurs  operations  f -&•  recevoir 
de  meme  celles , qu’on  croif  qiielœ  Hom- 
mes font  fur  ces  mêmes  Efprits  ? Car  Je 
n’ai  plus  rien  à demeler  avecteux , qui  leüt 
atribuent  quelque  choie  de  corpofel  ; 
apres  avoir  déjà  expliqué , dans  le  premier 
Chapitre  de  mon  fécond  1.  ivre  i ce  que  c’eft 
que  les  Efprits,  fans  que  pcrlbnney falle 
aucune  objedlion.  Soit  que  par  la  peiiléc 
& par  1 étendue  on  entende  lèulement  ce, 
en  quoi  conffte  toute  reHeftce  -tanc' de 
l’Erprit  que  du  corps  j ou  qu’on  y recherche 
•encore  quelque  autre  chiofe  ,'  ' comme  le 
fùjet  auquel  eft  attachée  cette  propriété 
e/Tentielle  ; Delcartes  rreonnoit  ' pourtant’, 
que  la  penfée  ne  lâtiroic  fubfiftcr  en  aucun 
corps,  ni  l’étendue  en  aucun  Elprit.  Màfe 
fuppofé  , comme  Jofeph  Glanvil , Ahgîôi^, 
le  trouve  vrai  femblabîe  / que  ceux  qubh 
apelle  Génies  dont  il  eft  aülfi  fait  mêntioii 
au  commencement tlur.'I.  Gh'II.  §.  Ï3V14, 
‘15.  ne  foient  pas  entièrement  dénués- de 
toute  matière;  tout  ce  qui  pcüt  refuircrd'e 
ce  fentiment  eft,  qu’ils  font  compoléè  coift- 
nie  nous  d’un  E%it  Sc  dbn  corps,'  qdi 
difere  de  celui  de  l’homme  , en'ce  q’u’ilcft 
plus  délié  ; & que  la  Railbn  ne  le  peut  d- 
percevoir»  que  par  le  moyen  des  opérations 
*■  " A 6 qu’il 
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qu’il  fait,  Cepçndajîc  comme  je  vais  faire 
voir  dans  le  IV.  Livre , que  de  femblabicç 
operations  ud)fe  trouvent  pas  diinslcmon- 
de , & que  je  raporte  à d’autres  caufes  celles 
qu’on  y voit  faite  : il,eft  confiant  par  les 
lumières  de  U Raifbn  & de  la  Nature , 
qu’cxceptd  l’Ame  de  l’homme  > de  pareils 
.Érprits  ne  font  point  en  être.  Mais  pofé 
5ju’on  ne  pui/Iè  pas  prouver  par  laRaifba 
route  feule,  qu’il  y a de  puts.Efprits,  8c 
que  la  Nature  le  demande  necdlairement  : 
on  fera  encorci  plusembaialïd  à prouver» 
qu’il  y a des  corps  d’une  autre  ef  pece  que  le 
corps  humain,  unis  avec  d’autres  Efprits 
que  r Ame  , qui  animent  ces  corps  de  la  mêr 
,me  nianiere^  que  nous  le  remarquons  dans 
l’homme.  (.• 

§.  3.  Me  voici  donc  déjà  tombe'  dans 
l’embaras  par  la  Philofophic,en  voulant  en.- 
core  éclaircir  les  chofès,  fur  lesquelles  je 
difputç.  Maiss’il  m’eft  permis  de  me  met.- 
_tre  à l’écart  &cle  monter  plus  haut:,  la  re,- 
^Velarion  deDieu;  dans  (à;, Parole  nousdon»- 
juera  un  peu  d’ouverture  Car  ayant  une 
übis  établi,que  nos  Ames  feparéesdu  corps 
vivront  encore,  avant, le  jour  de  laRefur- 
.jteélion,  u,nivcrfèll€  dans  une  fociete'  bien 
.heureufè  : il  faucaufli  neceflàiiemeut  croi-  * 
je  , , que  l’une  pourra  operer  flu’  l’autre  > fà- 
jvoif , Efprir  fur  Efpnt.  De  plus  , cette 
operation  réciproque  fe  fera  non  feulement 
entre  les  Ef  prits  qui  font  d’une  même  na- 
c'cRà  dire  les  aines  ^humaines,,  oui 
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n’avQKnt  chacune  en  cetce  vie  de  fociccd 
mutuelle  c]ue  par  le  moyen  de  leurs,  corps  ; 
mais  auil'i  entre  elles  & les  Anges  > qui  n’ouc 
jamais  été  unis  à aucuo  corps,,  .qui  agiiicnc 
purement  d’une  maniéré  ^rpirituelle  St 
que  nous  nous  propofons  comme  partiel-; 
pans  de  la  vie  bien  beurcuCe  > à laquelle  ils 
ont  etc  dedines  avec  Oous  dans. le  Ciel. 
Hcbr.  1 2.7,  S’il  y a donc  une. commuai-: 
ca  ion  de  pcnfees>  & ep  meme  tems  des 
operations  mutuelles  entrejes  Ames-  lcpa(^ 
rees  de  leurs  corps  & les  Anges , comme 
entre  clics  mêmes:  nous  ne  con  ptenons 
pas^de  quelle  maniéré  tout  cela  le  fait.  Mais 
aulfi  , vciique  lalocicté  fera  plus  étroite, 
apres  que  les  Ames  dans  la  Rcfurredlion 
feront  rcüuies  chacune  à fon, propre  corps: 
il  faut  conclure  luivant  la  Théologie,,  que 
même  le  corps  n’empeche  point,  que -les 
Eljîrirsqui  en  lônt  revetus,  ne  communi- 
quent naturellement  avecceuix  qui  en  font 
oenués,  & qu’ils  n’operent  mutuellement 
cjur’eux.  -, 

§ 4 L Ecriture  nous  déclaré  aulfi  là 
défi  us,  que  le  corps  même  fera  rendu  fpi- 
tituel , & beaucoup  moins  épais  & grofiicr 
qu’il  n eft  prefentement  j qu’il  fubfiftera 
laiis  l’aûlc  desalimens , n’ayant  plus  befoin  ' 
d’une  réparation  continuelle  defubllancej 
& qu’il  ne  s’anéantira  plus  : de  forte  que 
nous  ne  ferons  pas  fi  diferens  des  Anges 
que  nous  le  forames  prelèntemcnt , pour 
êexe  dâus  ceue  fignificatiou  fcmbiablesâceB 

• ^ r* 
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Efprits  bien  heureux.  Matr.  zx;  30^  Ce 
n'eft  pas  que  le  corps  doive  changer  de  na- 
«ür^e  J puis  cju  il  coofiftera  toû jours  en  la. 
inême,  matière;,  dont 'il  cft  èompofé  en 
cette  vie:  mais  fans  changer' deHence  il 
fera  rendu  plus  parhiic  d'une  maniéré  in- 
compreheniible,  ' Or  la  pcrtedHon  feule  de 
nôtre  corps  donne  le  moyen  à l’ame,de  faire 
beaucoup  de'thofes,  qu’elle 'ne  pourroic 
exécuter  par  aucun  autre  corps, qui  n'auroic 
pas  re^u  cette  perfèdlion.  le  defaprouve 
pourtant  toujours  le  fentiment  des  Mala- 
bares,  qui,  comme  il  eftfait  mention  au 
L.  I.  Ch  VIL  §.  14.  fuivantBaldeus,  dta^ 
blidcnt  au  corps  la  diference  qui  eft  entre 
l’Homme&Ia  Bète:  mais  une  telle  Ame  , 
Unie  avec  un  tel  Corps,  de  la  même  manière 
que  cela  eft  fait } c eft  félon  moi , & f je  ne 
me  trompe  felôn  le  fentiment  de  tous  les 
Chrétiens,  ce  qui  conftituc  l’Homme. 

§.  5.  J’ai  bien  confidere'  que  l’Etat  de 
l’Homme  , e'tant  plus  parfait  avant  fa  chute 
qu’il  n eft  prefentement  : il  peut  s’être  fait 
des  operarions  au  corps  , & par  le  moyen 
du  corps  , auquelles  il  n’eft  prefentement 
plus  propre.  J'en  ai  déjà  touché  quelque 
chofe  dans  le  f.  1 1.  Ch.X  X §.17  pout 
montrer  qu’alors  un  Efprit  qui h’a  point  de 
corps  , pouvoit  peut  être  agir  fur  l’Ame  dè 
l’Homme , & que  le  corps  n’y  apportant 
aucun  obftacle , il  pouvoit  auflî  opérer  ce 
qu’il  vouloir.  lefiipofè  neanmoins,  que  lé 
naiiA-Effiit  e'toic  tnceree&ittcmslàdan^ 
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ià'prêinicre  incegritë  , &;qaefdch'ütcaétc 

- telle  de  thé,.'  dsLhsIlequel  apresà^ir 

cômmencd  par  le'Diâblè  > elle  a èu  fbn  âc- 

f<»HiphirenïènÉi/*‘'Gar  î'EcriiÊiarê  nr  htoils; 
“fait  mention  d’aiiciid  pedid*^u*il  aitconi- 
• mis  avant  ce  Meurtre  de  /*Hdmttie  dont  elle 

- parlé:  lean  8’.*  44.  apres  t^oi’dl  tomBa 
aulR  danS  la  ‘malèdiélkjh  ; comme  on  le 

■ peut  vdir  évidemment  le'recrt  que  Moi- 
i|è  Ü0US  en  fait ' ào*.  Imèdclik^Gciicïè  3 ; 14. 
Il  ne  slcnfiik  donc  paHicpic  ceWé  (ocieté  à^c 
^les  iAngès  üc  pu-  fifbFtftèE'depüiis.'j  parëe 
•que  nil’Efprit’iri  lc  Cofpé'h’ontconfèm 
la  perfedion  qüi  pouvoir  êtterequifê , pour 
le  ibutieii  de  cette  même  Ibcietê:  ' ‘ On  petit 
raportericice  qui  eft  dit  pliïfieurs  fois  des 
'hommes  taïitde  clàrté-'dàns.î  • Edrirurè'} 

même  de  ceux  » q'tti’  êKUéht^te^riCTe's  pat 
i’Efpinedê  Dieu  5 & fi  -raprèchds  par  cet  & 
nouvêllé  creatioii  de  la  pcrfedibti'de  la  pre* 
miere:  comme.ils  e'toient  troubfe's  & fans 
vigueur,  lorsqu’ils  avoierit  quelque  com- 
munication avec  lés  Angesdé  Dicii.'' _ Cela 
doit  être  du  moins  ppfe',  'fi  nbûsprènoiVs  'à: 
la  lettre  les  àparitioris  autrement  tbût'e  li 
preuve  tombe  dans  le  ncàtit.  ' * • 

§.  6.  Et  comme  prefêntemcnt  lé  Dia^ 
ble,  ou  un  Elprit  malin  cft  corrompu  par 
là  chute  auffi  bien  que  nous,  &qucmêmP 
il  l’cfi:  dans  un  Bien  plus^  haut  degre^  il  ef^ 
âuflîbicn  plus  dificile  de  comprendre  àéét 
égard  , comment  ' un  Ef^tit  tellèméist 

coxfompu  aulîi-bkh  OH'  ûritwi  q«^<Mi 
' ' auue 
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autre  q.tiin’cftque  bon  , étaiit  encore  <Ja«s^ 
toute  fa  force,  peut  operer  fur  rECprit  & 

. fvir  le  cprps  - dé  rhomn\e  . Que  mon,  Ame 
-qui  eft  cc^fprfnpçe, tpuifle  .redificr .mon 
_corps , quieftaqüiçprro^npu , & s’enfer- 
,vir  avec  pluî^  de  facilite  qu’auparavanc  ; 

■ c’eft  ce  qui  eft  ppofé  à TEcricure  > qui  in’a- 
prend  le  centrale > dç  meme  que  l’expç- 
^rience. , Q’oft  pourquoi  il  m’elf  necellai- 
rement'  impolEblé  de  cqm^pendre  > jqu’uîi 
iElprijc  ^ mabu^ençore  plus  corrompu  que 
moi , pjuiHe  opçrcx  autant  oju  plus  qu’un 
"bon  Elpricfuf  Ame,  qui  di  aqdi  cor- 
rompue , & meme  fur  mon  corps , qui  n’eft 
pas  moins  perdu  qu’elle^:  recevoir  pa- 

xclllenient  les  •Qpe;racions  que,  je  fais  avec 
.cette,  Ame  ,&.ce‘  Corps^ , & par.  çpnlcqjuèiic 
‘avec  peu  de  îbree^  de,  ver  tu.,  Tandis  donc 
.que  l’Ecripçe  ne  mpus  dit  pasque.tcla 
fait , & qu'on,  li’en  tire  aucune,  preuve  de 
r Expérience  : il  faut  que  la  Railbn  & la 
Nature  demeure  ici  dans  le  filence , & la 
chofe  peut  être  nie'c.  A l’egard  des  choies 
que  l’Ecriture  nous  enfeigne  fur  ce  fujet, 
nous  les  rapprtertJiis  ici,  danslafuitede  ce 
livre,  & les  autres  Ifront. traitées, dans  le 
quatciéraev  , • : . 

§.  7.  Cependant,  comme  )’ai  du  pen- 
chant àfoiitcnir  vigoureulcmenc  l’opiniori 
contre  laquelle  j’tcris , au  cas  que  j’y  ren- 
contre la  vérité:  je  veux  donner  un  peu  à 
confiderer  auLcéVeur,  que  s’il  y a quelque 
ibcietc  eoue  les  Efpiiis  éc  les  Sommes  s on 

dcic 
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doitpiutôc  fe  rimaghierdcs  Ames'quHbnt 
Icparees  du  corps,  que  des  Efprits , 'cjtii 
n’ ont  jamais  été  revetus  d’un  cbrps  'prôprét 
Car  cites  font  bien  accoutumées  aux  corps^> 
& à coiiverfer  par  leur  entremifo'  avec  l€?s 
hommes:  elles  dobenc  auffi  être  unjout 
rciinies  à leurs  corps;  de  forte  que  dans  cet 
imervale , quoi cpi’elles en  foient  hors,  elles 
ne  JailTentpas  d’avoir  pour  eux  -unepantc 
naturelle.  C’eft  àinfi  que  rom  cômpris 
ceux  des  premiers  fiecles,rant  Chrétiens  que 
Juifs,  qui  reconnoiflbientdcs  AngeS crées, 
&qui  n’admettoient  pourtant  pas  les  De» 
nions  <juc  croyoienr  les  Payens:  cornmt 
oulepeut  voir  dans  le  L.Ï.Ch.X  / /.  §.17 
& XV.  7.  Si  l’on  répond  à cela,  que  h 
plus  (aine  opinion  a toujours  c'tdiqu’apres  h 
mortdts  hommes  les 'Ames  hc-vontrpoinî 
^ & là  j>'&  qu’elles  ne  font  ni  bien  V»  ni  md 
dans  le  monde,  comme  iTeft  remarque 
dans  le  L.I.  Ch.XV.  § 17.  je  répliqué  à 
mon  tour,  que  les  maHns  Efprits  font  aufli 
exclus,  autant  qu’ellès,de  toutes  les  affaires 
de  ce  monde:  les  Anges  qui  n’ont  pas  gar- 
de' leur  origine,-  & les- Ames  des  Sodo* 
mites  impies  ■,  étant  plongés  ôc  retenus 
dans  les  tenebics- au  feu  eterneh'  i Picr.j:4f 
& Jud'.  V.  6.  en  quelque  endroit  qu’on 
veuille  placer  le  lieu, ou  ils  font  renfermés.  - 
§.  8.  l’ai  trouvé  bon  , de  m’écarter  ju(- 
qu’ici  du  cheminv  qne  nous  devions  en- 
core foire  dans  la  Nature , & que  la  R^fon 
nous  devait  montrer.  Nous  n’avons-pooc- 
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tant  pas  eiM»re  trouve  le  (ècours  qui  nous  | 
efl.nççeHàire  pour  rOperacion  v qu'on  re^ 
cherche  danS'  la  converiàdon  des  Efprics 
Sivec  les  hommes  quoi  que  la  lunikte  ce> 
JeAe  de  la  révélation  Uousprete  d'une  ma- 
niéré oblique  un  petit  rayon.  £t  fi  nous- 
aprofondifions  la  Nature:  nous  rencon- 
trerons dans  cet  ouvrage  de  fi  grandes  con- 
jBrarietes , qu’il eftinapolfiblc  que  ce  com- 
merce du  Diable  avec  les  hommes  fok 
comme  on  Ic'dic.  Car  non  lèulement  la- 
nature  des  Efprits  y foufte  du  changcmentj 
, mais  auffi  celle  des  corps  ; un  £fprit  étant 
fait  corporel , & un  corps  fpirituel:  non 
par  la  toute  puifl'ance  de  Dieu , comme  ccr 
la  fe  fera  dans  la  Refurreâion  , mais  par 
la  force  du  Diable  uon  en  pcrfedion , . dp 
la  nnaoiere.dont  il  eft  ^parlé^ans  ce  Chapi- 
tre.^. 4.-  inais  .dans  leur  Eflcncp  mémo, 
L’Ame  de  f homme  étant  aufli  par  cemo»> 
yen  mifè  pat  force  hors  de  fa  ficuation  na* 
turelle  : afin  que  l’ Homme  ne  retenant  plus 
rien  de  l’Homme , puiflé  avoir  un  com-  ^ 
merce  familier  avec  les  Efprits.  Je  n’aurai 
pas  beaucoup  de  peine , à faire  voir  ici 
que- la  efiofè  eft.  de  cette  maniéré  , fui- 
yant.  l’opinion  j & qu’elle  ne  peut  pourtant 
pas  être , fuivant  l’eflènee  diverfe  & bornée 
de  toutes  chofes. 

§ 9 . Comme  je  dis, que  la  nature  des  Ef- 
prits,  félon  cette  opinion, eft  changée  dans  la- 
compagnie  du  Diable  & des  Sorciersi  cela  ce 
prouve  évidemment, pat  ce  quetouc  ce  qu’oa 
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Æt  de  ceux  ci,  de  la  mai^ecfü’Hs  changent 
cet  Efprit  malin,  eft  corporel, & de  la  mcitte 
nature  cjuc  le  commerce  , cju’Üs  ont  avec  lés 
hom meÿ.Ik  le  vexycnt  & 1 ’enteftdent  par IcV; 
ils  maugent  ils  boivénr  & couchent  àVéc  le 
Diable , cono  me  avec  leu  r grand  camarade  » 
tenant  ainh  ménage  enfèmble  , ’ comme 
l’homme  & la  femme.  S’ils  voyagent  cij 
qucltjue  lieu , il  eft  le  cheval qhi  leur  fert 
de  monture  i foit  <|u’il  fe  faîfï'e'bouc  cà 
veau  , ou  tout  ce  qu’il  voïK'pIaira  c’eft  îé 
chariot  qui  les  voiture  , le  vaifTeau  fur  Ic- 

3ucl  ils  navigent , & même  legouvernail 
U vaifleau.  Il  les  porte  auftî  invifible- 
ment  par  l’air,  & fait  voler  cesbetes,  qui 
n’ont  aucune  difpofition  à cet  exercice ^ 
eux  ayant  toujours  le  (entimenc  vif  d’uQ 
corps  qui  les  porte -î  quôi  qu’il  ne  fbit  pnl(^- 
^ent  ebrps  .Or  un  Efptit  peut  il  exêcutcf  êèt 
chofes  ? 1 ^il‘  arrlvoit  qu’on  lés.  'Tk  hht  k 
pieu  , cela  pafleroit  pourungrand  miracle V 
Corn  ment  donc  la  créature  le  fait  elle  tous 
les  jours? 

- § lo.  Si  le  Pfabfe  fait  tout  cela  parif- 

lufion  : 'Comment  eft  ce  qjie.lcs  Sorcière 
lènténtctt  un  liep-élqtgne'  toüccc  qui  art!- 
Vc  aux  'chats.  âuxiicvrésV  & aux  loups^, 
dont  ils  ont  pris  lafotmc?  Car  lors  qu’dh 
les  meurtrit  de  côup.s,  ou  qu’on  leurcalïc 
un  bras,  ou  une  jambe  ril  fe  trouve,  dît 
tin  , 'qué  lès  Sorciers  renferihés  dans,  léûr 
■Jnailôn foufrenc  ces  accident  “Cela étahr» 
il  faut  que  l*une  de  ces  choies  le  iàlfef'pac 
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illufion-,  & cjue  l’autre  puifle arriver  pour- 
tant en  cfct.  Les  coups  de  bâton , d’epee,. 
,dc  fàbrc  ,ou  de  quelque  autre  inftrumcrtt 
tombent  donc  fur  ce  qui  paroic  comme  un 
±.tprjt;  & 1 homme  quieft  fort  éloigné 
du  lieu  où  cela  (c  fait , & qui  au  moins  n’eft 
pas  frape' , les  reçoit.  En  qud  embaras  de 
dilputes  & de  contrariétés  rEfprit  de 
l’homme  ne  fe  trouve  t-jl  pasiciî  Gom- 
ment un  homme  de  la  Religion  PvoteRante 
peut  il  nier  la  Tranfùbüantiation  en  Dieu, 
tandis  qu’il  admet  la  Transformation  du 
Diable?  Si  cela  fc  peut  faire,  Erafme 
François  , Auteur  Allcman,a  railbn,d’apel- 
lerle  malin  El'pric  le  Proue  infernal^  qui 
peut  Ce  convertir,  quand  il  lui  plait,  en 
mille  formes  diferentes.  Mais  (i  c’efl;  qpe 
ïe  c.crvcau  de  l’hoinme  e'tant  trouble'  par  la 
.drogue  des  Sorciers  y ou  par  les  vapeur^ 
naturelles,  comme  je  fuis  bien  perlùadé 
que  cela  arrive  ; & d’ime  autre  maniéré  en- 
core toutes  ces  chofes  le  prefentent  feuf- 
lemcntà  l’Imagination:  d’où  vient  qii’u* 
ne  femme  fans  avoir  commerce  avec  ua 
Eomme^eft  qi^rolïee  par  la  vertu  & l opc*- 
ration  du  Piable  ^ qu’elle  met  aulfi  uo 
enfant  au  monde?  Car  le  Peuple,  mais 
que  dis  je  le  Peuple  y les  Savans  mêmes, 
ajoutent  foi  à ces. abominations.  L'Ima- 
gination change  bien  le  Foetus  dans  le  ven- 
tre de  la  Mere  , mais  elle  ne  le  produit  pas  : 
un  Efprit  n’engendre  auHî  jamais  un  corps  i 
liipofc  même  qu’on  veuille  ceux  puteudre 
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t me  Troifîémf,  ' CFî  .TT,  at 
à qui  on  en  atribue  un,  plus  dégagé  de  la 
matière , ils  n’engendrent  ponreant  point  j 
ou  s'ils  engendrenr,  cc-ne  peut  être  que  leur  ^ 
lemblabie.  ...»  r , * ; 

‘§.11.  Pour  idotetiir  ces  ^ abfurdités  i oitf  ^ 
place  la  natuiTcdes  ElpBÎts  dans  undegrd  du  ] 
plus  hautou  pins,  bas  quelle  ne'doit  être.* 
On  la  place  plus  haut , lors  qu'on  leur  attri-  * 
bue  dans  leurs  operations  tant  de  lubtilicé 
&d’adrefl'e,  que  par  leurpuiflànce  tout  cc^ 
qu’on  peut  s’imaginer  peutchangerde  place  * 
eu  un  inltant , d'une  maniéré  tout  à fait  iii-  { 
fenlible  , qu'on  ne  peut  nullement  apcr-“ 
cevoir:  & l’air  ^élre  tellement  métamor-' 


plîolcau  dehors  & au  dedans,  & lesfens 
dW  homme  en  liiitc  fiTenvcrfésj  qu’encet* 
état  ils  reçoivent  les  images  des  chofesau- 
tJeiwent  qu^eWcs.nc  ibnt  , ou  ^ite  (upor- 
tent '•  éfeétivemeht^  "«oüt  : ce  -change-» 
ment*  fnbit  l’un  âpres  l’sttitre.  Certes  opi-< 
nion  établir  l’ErpHt  mairre*  d’un  corps  é-<’ 
tranger  non  Seulement  pour  l’employer 
tel  qu’il  eft,  à l’ulage  qù’il  lui  plait;  mais 
aufli  pour  le  rendre  autre  qu’il  n’eft,  en 
lui  donnant  la  forme  qu’il  veut.-  C'epen- 
dantnous  ue  remarquons . pas  én  nous  mê-  ' 


mes, que  nôtre  Efpric  puiflê.êriJe  revêtu  du 
moindre  corps  fepatsé»-dii  .’fien’;  cm  qu’il"' 
puilTc  changer-  en  aucune  maniéré , pour»' 
petite  qu’elle  foit , le  corps  qui  lui  eft  pro- 
pre, mais  il  eft  obligé  . de  s’en  (èrvirtcl 
qu’il  eft.  L’Ame  nepeut  pas  fc-lcparcrdu 
corps,  Scy  retourner  quand  il  lui  pkit  il' 
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faut  qu’elle  attende  que  Dieu  l’eu  (èparc  ; >. 
& qu  êtant  fcpare'e  » il  TuniOê  pour  la  Ic-  t 
cQude  fois  avec  ce  m^me  corps,  & rien  de  . 
plus.  Èlle  s’en  ïepare  bien  quelquefois*  i 
eu  lufpéndam  les  operations  ,'  ce  qu’on  a- 
pelle  extalè  i apres  quoir  elle  y,  retourne  : » 
mais  le  corps  demeure  en  état  de  rccqm- , 
mencer  fes  fondions  avec  l’Ame , qui  ne 
s’en  tient  pas  enticreinent  lêparêe  , ni  pour 
toujours  -,  n’en  e'taiit  détachée  que  par 
quelque  fujet  fur  lequel  elle  s’aplique  à 
penfer  profondément  Cette  aâion  peut 
ctre  comparée  avec  celle  d’une  perfonne 
qui  fort  de  fon  logis  pourlquelquc  meflà- 
gci  mais  qui  en  laiflé  pourtant  la  garde  à. 
fos  domeftiques . & y retourne  apres  avoir 
achevé  les  afaires  du  dehors.  Mais  de  la’, 
maniéré  que  le  Diable  y fuivànt  l’opinion 
commune , entredans  les  hommes  , & q^’^l  ' 
en  fort  : c'eft  comme  fi  F Ame' , apres  être . 
tout  à foit  fepàrée  du  corps  , SC.  que  ce  corps  . 
eft  emieremeut  privé  des  efprits  vitauïs  1’^- 
me  dis- je, le  ranimoit  autant  dt  fois  que  l’en- 
vie lui  eu  poùroit  naitre.Eu  ce  cas  il  faudroit 
aufli  que  ce.fuc  ce  même  corps  , & non  p^  ’ 
une  Statue  de  bois',  ou  de  pierrrej  «Sc  illèroitu 
encore  «ccellaire  que  ce  fût  fon  propre- 
ctops,  & non  pas  celui  d’uu  autre  , V6i-t 
la  tout  ce  que  la  Nature  ou  la  Raifonnoùs. 
aprend  desEfprits;  & elle  ne  nous  decou-/ 
vte  point  d’autre  cotps  d’une  nature  dife-. 
rente  de  celle  du  nôtre  , avec  lequel  unE^- 
tàrittelqu’eftinôtrc  Ame  puiflê  être  uni:, . 
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pour  faire  iiaicre  des  operations  mutuel^ 
•les. 

§.  I a De  là  je  conclus  encore^  qu’aucun' 
JBfpric  ne  (àuroir  pollcdcr  un  corps  de  la 
n^éine  manière  qu’on  ie  croit  de  ceux  qu’on- 
apeUe  Pofeiéf.  Car  mon  Âme  ne  peut  pas 
faire  qu'il  arrive  quelque  incommodité  à 
mon  corps , fî  elle  n'eraployc  un  corps  pour 
cela,  ce  qu’elle  ne  peut  exécuter  que  par  le 
moyen  du  fieu  propre  Lorsque  l’hom- 
me altère  fa  fancë  par  la  gourmandife  & 
l.’ivrognerie,  qu’il  aporce  en  lui  meme  du 
defordre  & de  la  confufion  : tout  ce  qu’il 
fait  là  eft  corporel  * l’efprit  ne  failàntquc 
üiivreles  apetits  du  corps  , qui  font  com- 
muns à l'homme  &àlabéte.  Si  la  joie, 
la  trifleflé,  & la  colere,  apoitcnt  dans  la; 
pafTion  du  changement  au  fàng  \ de  forte 
qu’il  en  arrive  quelque  - incommodité  • au 
corps  ; ce  .n’eft  pas  fans  i rintervention  de 
ce  même  corps  que  J’homnic  foufre  ainfi} 
les  batemens  du  coeur  font*  corporels , & 
on  les  remarque  auflî  dans  labete.  Mais 
lors  que  l’ Ame,  à force  d’être  dans  une  pro- 
fonde méditation, tourmente  le  cerveau  , de 
maniéré  que  le  corps  vienne  à fbufrir;  en 
ce  casc’efk  elle  qui  fc  tourmente  ^ la  premiè- 
re , & qui  fbufre  avant  le  corps.  Au  con- 
traire fi  elle  prend  du  pJaifir  dans  fa  médita* 
tion  . c’eft  malgré  dlé  que  fou  corps  eiV 
foufre,  puis  qu’ellé  n’a  jamais  de  hainef 
pour  fa  propre  chair.  Ephef.  Le  lien 
étroit  qui  attache  l’Ame  & le  corps  fair 
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donc, que  l’an  caufè  ainfi  de  !a  foufrancc  à 
l’autre.  Kcanmoins  ou  prétend  à l’egard 
du  Diable, qu’un  corps,  qui  n’eft'pàs  le 
lieiipropre^  dont  il  n’cft  point  revctu  j un* 
corps,  dis-je,  auquel  un  autre  Efpritqui- 
1^  convient , eft  étroitement  uni , puifle 
etre  endommagé  & même  eiricrcment  lài- 
fi  & poiledé  par  cet  Elprit  malin:  quoi 
qu’en  qualité  d’Efprit,  il  doive  necelîaire- 
meiitagir  d'une  maniéré  Ipintuelle,  c’eft 
à dire , par  la  pcnléc  j ne  lui  étant  pas  pof- 
lible  de  donner  aucun  mouvement  à quel- 
que corps  que  ce  foie,  puiflancc  qui  n’a- 
partient  qu’à  Dieu;  niaufli  delediriger, 
ou  le  déterminer  ; puis  que  cela  le  doit  fai- 
re félon  la  nature  du  corps  & les  difpoli- 
WOns  qn’y  s’y  rencontrent 

i.j.  ,11  eft  imitile  de  dite  ici  , que  le 
Diable  ne  fe  joint  qu’à  celui  qui  le  porte 
déjà  mal,  quec’cftlà  delTous  qu’il  couvre 
Ibn  jeu  i & qu’ainfi  on  peut  fort  bien  dire 
qu’une  perlbnne  eft  afligeede  quelque  ma- 
ladie, & cependant  alleurer  quelle  eft  en 
même  lems  polïedée  du  Diable  : puis  que 
ces  deux  cho fes  peuvent  être  véritables. - 
Car  cela  ne  le  rencontre  pas  toujours  en 
ceux  qui  font  enforcelés  ; lavoir  dans  de’ 
tems  que  le  Diable,  luivant  la  volonté  des 
Sorciers,  & au  ligne  qu’ils  lui  font,  en-* 
tre  dans  le  corps  des  hommes:  vu  qu’à- 
lors  fur  un  morceau  qu’on  aura  avalé , fur 
l’attouchement  des  Sorcières,  oufurquel- 
qu’autre  cliolc , par  où  ces.  abominables  & 

. le 
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le  Démons  s’entendent  pour  ainfi  dire  réci- 
proquement i un  homme  qui  jufqucs  là 
ccoit  en  bonne difpofition , & jouiffoit  d’u- 
ne parfaite  l’auté  > tombe  d’abord  en  laiir 
gùeur  & fe  trouve  ainfi  pofledé  > ou  dn- 
forcclé  par  cet  Efpric  malin.  D’ailleuts 
pofé,  qu’il  entre  dans  le  corps  des  malades> 
pour  augmenter  leurs  tourmens  i oupouc 
y faire  Tes  operations  > comme  dans  un 
corps  plus  propre  pour  cela  que  pas  un  au- 
tre ; comment  un  Efprit  lait  il  ce  qui  )Ce 
pall'e  dans  un  corps  où  il  n’eft  pas , & dont 
il  ne  peut  pas  être  cevetUi  puis  que  cc 
corps  eft  uni  avec  fon  Efprit,  qui efl; l’A- 
me ? Chaque  corps  ne  fait  la  recncrchc  que 
de  Ibn  Elprit , & chaque  Efprit  ne  fe  fbucic 
que  de  fon  corps  , fans  pafier>plus  outré. 
.Car  Dieu  a ainfi  établi  ces  choies , fans  que 
nous  lâchions  comment,  c’ell  à dire  que 
nous  ne  comprenons  ni  leur  nature , ou 
leur  elfeiKe , ni  le  fondement  & l’origiué 
de  leurs  operations.  ; Nous  ,voyonsfbicri* 
quelles  le  font  d’qne  telle  maniéré  entre 
r Efprit  de  l'homme  &Iecorps;  maisd’m» 
rel  corps  fur  un  tel  Efprit,  & de  cet  Elprit 
fur  cc  corps  particulier , làns  que  nos  con- 
noill'ances  puill'ent  aller  plus  loin;  oubiep 
par  ce  corps  fur  un  autre, & par  tout  les  deux 
d un  Efprit  fur  les  autres  Efprits^  & riep 
d’avantage.  ■ • i 

§.  14.  Or  fi  l’union  du  Diable  ayec  U 
corps  de  l’homme  ne  peut  pas  le  faire,  vp,- 
yons  fi  c’ell  la  même  chofe  à 1 egard  de 

B l’Ame. 
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l’Ame.  On  croit  qa’avant  toutes  chofàs 
elle  eftlàific  par  cct  Efprit  malin  7 
iêduit  premièrement  les  hommes , pour  les 
obliger  à contraâer  avec  lui  cette  abom  ina- 
blelocietd>  par  le  moyen  * de  laquelle  il 
'peut  dans  la  fuite  employer  leur  corps  à 
toute  forte  d’ulàge , pour  en  produire  de 
idiferensefets.*  Mais  laiRaifon  nemefau- 
roit  &ire  voir,e©mment  cet  Efprit  peut  de- 
Tenir  l’Elprii  de  l’homme.  L’Ame  n’a 
point  d’ouvrage  que  chds  elle , & celui  qui 

Î)aroitenelle  par  le  moyen  du  corps.  Dans 
’un  & dai^rautre  elle  voit  Dieu,  qui  les 
a créés  tout  deux.  Comment  eft  ce  doiK 
que  l’Ame  aperçoit  le  Diable  ? Etquel  mo- 
-pen  tm  Efprit  a-t-il  pour-lê  rendre  vidble 
•à  l’  Ame  ? Pour  moi,  je  n’ai  jamais  recher- 
'Ché  de  le  yoir;&  eeuxrqui  s’e'forcent  le  plus, 
•pour  (butenir  l’opinion' commune  de  l’o- 
peration du  Diable  dans  l’homme,  dtlènt  ^ 
-ia^mêmethôlè.  Pour  ce  qui  eft  des  Anges', 
«j^ai  déjà  dit  plusd’une  fois , qü*encorc  que 
^Oefoient  des  Efptits',  Dieu , lors  qu’il  veut 
>*faire  un' miracle,  (ce  qui  n’eft  pourtant 
-arrivé  que  rarement  ) leur  donne  bien  la  I 
•Acuité  d’eperer  fur  l’Ame  & fur  le  corps 
de  l’homme  5 & que  1 homme  s’en  aper-  I 
^oit  aufli.  Mais  que  Dicti  employé  de 
‘même  le  Diable  pour  faire  des  miracles, 
& cela  en  fî  grand  nombre  & ’fi  .fouvent , 
comme  il  faudroit  que  cela  fut , fi  le  rrfon- 
‘dc  étoit  autant  rempli  d’enchantemeiis 
'qu’on  le  dit  j c’eftcc  que  ceux  memes  qui 
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' s Vrendetit  le  plus  fîir  céà  ‘ôpefatioük'<îu  t)ia- 
blenVcIaîrcifTent  pas.  • ' ■ . 

§.  15.  Glanvil  m'opojfè  encore  ici  une 
chofè , par  laçjucllc  il  conftitue  les  Elpms' 
'moindres  que  je  ne^les  érorsi  'Câr  il  otc 
direpag.  9 & 1.6.  que  ceux  qu’on^hdiiimc 
’ïamiliery  'fiîccëdt'lés  eh'  àéà  .ep- 

droics  fales  &’  vilaiiisf  ‘ fc^eîV  üri  des 
' plus  étroits cortittetcésàü'^pnt'ënfe^^ 

Ce  qui  ne  Ini  :paroit  pias^uné  'nieryenic, 
puis  qu’il  penlc  que  Platon  n’^ivoit  pàé  Èeap- 
coup  de  tort  d’afirnier,  divers 'Clifêdehs 
des  premiers  ficelés  ayant  aüffi  Tuivi  fo» 

• fentiment,  que  lë^felptits  d’dhé  teïf^c 

efpcce qu’on  lîoïnmo^  Gehiiés,li^^^^^ 
pas  entièrement  privés  de  cd.riis'i  tieî'üi  Hohe 
ils  Ibnt  revêtus  étant  d*uhe  ttiarieté*  pl^g 
'fijbtileque  celle  dontle  nôtre'eft  com^ofë  ; 
comme  je  I ai  remarqué  au  t V Ch.  II! 

' & X L éi  XVII:  §.  y.  Ô. 
Mats  le  Ledéùr  doit-avoir  vû  ehruité  qiic 
■j’ài  e^aiîriiné  & réfuté 'tettedijinion  dans  les 
' j.  • premiers  CKàpitrès 'de  mon  reéoiid  Li- 
vre. ‘ Ce  ‘n  eft  donc  qùc  la  'fupètftit'ion  » 
dans  laquelle*  un  homme  d’efprit  fe  doit 
bien  garder  de  tomber,  qui  le  fait  parler 
encore  de  ce^  Efprits , qui  pour  fe  fou  tenir 
-fônrfpbligés  d*humer  le  fang  des  hoip- 

• i^>«y  od  lei  vapeurs  qui  eh  foricn't,-=com- 

me  qui  cônvîénhéiic*  d la  nariire 

. qü’ii 

tend' mettre  dâiis.la  defniëi'eŸriu  IcmtiMi: 

7“"  'éroMU, 

- B 2 fà» 


T I jÇf  ^o^4e^encbamé,x 
ûvoir  que  les.Èfpr  jts,  nefant  pas  ■abjolument 
Jeparés  dè  tous  corps  ^ de  toute  mat iere^  ntt 
perfeêfly  ahfîfaB  from  al  body  and  mat  ter  j ce 
_ que  )e  fouTiaitcrois  de  tout  mon  cœur  que 
^quçlqu-^'nfît;  ^ J puisjquç  l’ Auteur  iv’eft  plus 

^ •'  t 

QoqiiÛçc(^icnui^Uf  nc.s  ^cortfc 
pas  avec  î’jdeç  que  nous  avons  des  ,E(p rits , 

‘ & qùe',poJu,  çettejraifon  il  ne  doit  poiuc 
' être  admis'  îàns  quel  expérience  nous  en 
' fourniiïè  des  preuVes  e'videntesi  de  même 
'^Vopinion  qu’on  à qu’un  corps  reçoit  des 
' operations  , J telles  qu’on  les  atttiljme  au 
^ Diable  > ne  peut  pas  jlubfîfter  avec  la  nature 
; de  ce  mêm  Lç  Diable  ne  iàuroit 

^ teiidr^ lé  cq^ps^dc  l’homme  invifiblc  : 4^ 
^‘xnaiiiefcqhe  1 œil  > ,qui?a  toutes  icsfacul- 
‘ tes  ■ voyant ’diftindement  en  plem  jour 
' tous  les  autres  objets , ne  lepuiffc  pasapeç- 
' cevoir,|quoi- qu’il  feit  prçi^t  i,  & qu’au- 
■ euh  autre  corps  ne  Je  couvre,}  Je  dis  qu’au- 
^ cun  autre  corps  ne  epuyre  9;  parçf^  qu  qn  ob- 
jede  que  Iç  Diable  ,peut  aulC  * 

couyrirj  jaùilv  Jc,  corps  corn nac',  par  un 
^brbuiliars,  Mais  tbroit.il  faut  donc  auf- 
fi  qùe  ' ce  brouillars  feroit , viùblc  aux 
yeux.  Un.  corps  qui  oarce  qu’il-, eft 
extremèment  imnee  & fpoûl^  ne  peut  être 
aperçu  ,,  comme  t’air^-4t^.  Ç^ 
‘mentîpvillblp,  mfaurôi^^  fa 

*\viië  d’una,utr^corpVXoW  épais., 

‘ devant  nos  yèux-  .Uir  ^uçr^cnpVmri^ut 
‘ un  Corps il  nous  ëmpéchéfoitla.vùë  » .pois 
",  ' ' ' ^ ' J *■'  ' qu’au- 


l'me  Tro'ffi^fhe,  CFr.  ‘I I.  29^ 
c]u’ancun  corps  ne  peut  être  (i  peu  éloigné 
de  nous,<]uii  ir^Taiieiurcdoux  açta^d’air 
c}ued’ef]iàce."  ^ 

§.  17.  De  plus  le  corpÿ  humain  , qui 
eft  compofè  de  chair  & d’os , &*qui  cft  agi-  ’ 
lè  ou  pefant , fuivaiit  que  les  membres,  les 
eiKraillcs , les  JÈfpiita  & ie>£àng  font  teiiipe- 
rcs  > ïie  TCuc  pas  ï^s dg  jenjs,  i^fre 
traiiipone  par  1 air , & changer'ainfi  de 
nature.  & d’Effence.  Encore  ojjqius  le 
corps  de  rhèfomèf&t;^  meî^niôi‘> 
pbofo  eu  celui  d' uhïe  bête  i teifevoif  la  forme 
d’un  loup , Ou  d’ün  chat , & emtet  cnfuitc 
dans  les  lieux  fermés',  pat  un  troü  beau- 
coup plus  petit , qTC  cclui'dbnt  là’plus  peti^‘ 
fe  dcccsbêtesà  befoin  poUr  palFer.  Cha- 
que corps  d<mtiaVoir:fon  lien  pour  y être 
copténu  daôs  & fon- 

tçms'^i’Tefiifoiî^  SifttrlléÜ  âtih  aütrèJ 
Ce  qui  refte- afdire  fifié-  céfo|et‘trouv’cra  la 
place  dans  la  fuite,'  lors  que  nous  parleront 
du  commerce  des  Sorders , & fur  tout  dit 
pouvoir  qu-oiv  atrriBuc  àp'  Diable  d epail- 
<îr  ' l’aér  ,‘&-detcharmér  îçç  yèût  des  hdnV- 
mes,'  Il  eft^afl'ésèStidéhtpar  ce  queîeVién^ 
de  dire  ' kjhédé  Corps'dc'Phôhîmé  n^ 
propre,  non  phiS  qüeî'Afoe,  ‘4  faite  fol 
cieté,- 'Comme  'oh  la  prétend  'avec ié  Dial 
ble , & qu’il  if  y peut'êtrc  dilpofé  & preral 
xc  par  cet  £lprit  nialin«  ■ ^ - 

■*,  -a.  I ;-:'i  ii-'-iq  ?ji 
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» f mt  ^ ^ 

Siavant  ce  qÙep  ^Um  de  dirCf  li  ?aètt 
\ desSorâery  &'  (Us  Sojcieres,  efi  aujji 
. ,pjtrsUuiivrement  êffpaifè  à un  jfège^- 
’ memjuin&aUdrWe  ‘ î 

iiiH^  l'ipit.l'î  yj  t i ^ > A . *'  ' 


t.'Ü.i  M 


fèPà-ile,  cjue  l€  peuple  croit  & qae  Içs  u», 
fans  deciiveûc  iî  diiiinâemenc  ,*  ^ir’a' peine 
cxpolenc  ils  mieux  rAlliançe  de  grâce  > le 
côonmcncemeht  » le  milieu  & la. fin  de  la 
fidrite  Parole  de  Dieu.  ^..^pemlaiit'On  n’y 
^daycrà  paà  un  mo;j^efic]^a^e>.  Ions  :<}ao 

Àdü^  î ç^amipéf i la  R«* 

ion  même  rie  nous,  aprend  pas  comment  S 
ie  peut  faire  i a moins  qu'elle  nenoui  eniei- 
gne  le  contraice.Poui  le  (avoir  dooc,ieckci« 
chons , avec  loin  tout  ce  qu’oo  a accoutumd 
de  dire  fur  .ce  infernal  r Se.  examinons 
avec  béàiicpüp  ' devet- 

ÿtéjqùyony^jtrqdve  » les  ablûrdicés qui 
$y  rbneontrent..  jené  pae  donnerai pfnijq' 
iiaiit  pas'  Beaucoup  de  pcipe  à examiner  aur 
kun  Auteur  Papule» -puis  que  Glanvill  Se 
JDanæuS  me  'fourniffenç  cqu.ce  la  matière.; 
les  premiers  l'ont  propofdei  & ceux  ci 
cent  ans  apres  ou  environ,  l'ont  traicee  plus 
qmplcfneui , eu  la  ^d^endant  contre  Web- 
^ ' fter, 
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fier,  Schott  & quelques  autres.  Ce  qui, 
nous  refteicijc’eft  de  voir, fi  leurs  fentiraens 
Ce  peuvent  accorder  avec  la  droite  Rai(ôn&  , 
uu  jugement  folide  ; & en  fiute  ce  qu’on  en. 
doit  croire  lùivant  l’£criture  & la  nouvelle 
Alliance  Chrétienne. 

§.  a.  Je  dis  donc  premièrement, que  Da- 
iiaeus  ed  mort  il  y a déjà  plus  de  1 10  ans , 
non  fans  laifler  des  ddtes  confiderablcs , que 
personne  n’a  encore  pa.ydes  pour  lui:  Eues* 
confiilent  en  diverlès  pofitions  qu’il  afai- 
tes  fur  ce  PaAe.Sc  qu’il  n’a  jamais  prouve'esr 
Entre  autres  il  dit  d'abord  temerairement , 
comme  je  le  raporte  eufes  propres  ternies* 
au  L.  1.  Ch.  XX.  §.  II.  ne  CeCi 

jfimaù  t.rou'ié  /C E.vchanteur,  <jiui  n*ait  fait  un, 
PaCîe  avec  Satan  ,j  Ô"  (jui.  ne  'je.  Jeit  donné 
lui.  .Jcreppns  hacdiiuent  à mbiuour , au^. 
perfonnes,  qui  ^ent  parler,  avec  tant  deC 
témérité  > tfuti  ne  s.\Jl  jamais  trouva  a 
chanteur  y tf  ui  att  Jau  aucun  PaBe  avec, Ce ^ 
Dnble  y qui  je  [àit  donné  à lui.  Ma  eau-, 
Ce  lèioit  ici  meilleure  que  là  fieiine ,,  .parc;c^ 
que  ce  u’cfl  pas  à moi  à prouver  une  choie 
que  je^ne  fais  q,ue  nier  y mais  pour  lui,  eJp 
avançant  cettte  pxopofition  il  y e'toitqblige'it, 
pour  montrer  la  vérité  de  fou  dire.  Cepeq 
daut  je  yeux  bien  paifèr  au~delà  de  ce  qui 
m’oblige,  en  failânt  voir  les  laifious  que- 
j’ai  dç  croire , que  ni  lui , ni  tous  ceux  cjui . 
parlent-  comme  lui,  ne,  peuvent  prouver  une , 
lëmblablç  propofition, Mais  qu’cftdbe-  . 
foin  d’autres  rjuTpn^  fjqe.de  celle  ci  j favoif , 

B ’4  ' qu’il 
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^u’il  agite  une  choie  de  b dernîcre  impor-  * 
tance,  cjui  eft  le  chet  d’œuvredu  Traite', 
oiiil  cxplic|ue  le  point  de  la  Magie  , de  la- 
inaniere  qu'il  le  comprend , fans  aportcr 
aucune  preuve,  ni  alléguer  la  moindre 
chofe  qui  en  aprochc  ? Il  n’en  parle  mê-‘ 
jîie  point  du  tour,  comme  fi  ce  n’étoic 
pas  la  maxime  des  Théologiens , & fur 
tout  des  Proteftans  , qui  exigent  avec  raiion* 
delà  Papauté  des  preuves,  Ibrdes  afaires 
de  moindre  confequenceî  de  dilcourir  de 
chofes  femblables , & qu’ils  ne  fuflent  nul- 
lement obligés  de  les  prouver. 

' §.3.  Voila  ce  qui  regarde  l’Auteur, 
qui  n’aporte  point  de  preuves  *,  mais  il  faut 
prdentement  que  la  chofe  même  témoigne 
qu’il  n'y  en  a aucune.  Car  ceux  quicro- 
yent  en  avoirMc  fortes , s’imaginent  que  la 
Magie  ne  pourroit  fubfifter  fans  ce  Paéle , 
favoir  de  la  maniéré  qu’ils  la  conçoivent , 
comme  elle  eft  expliquée,  au  premier  Cha-‘ 
pitre.  Ceft  ce  que  nous  dit  Fromman  dans 
ibn  livre  de  Falcinatione  ^ de  l’Enchante- 
ment , pag.  49  5 - * Docent  mim  Theoîogi  , 
Diabolo  tn  primo  lapfa  vires  ' meendi , fie  ' 
dodemptas  & coh  t bit  as  efe^  ut  nid  accedat  no- 
va altcfua-  voîuntas,  ftve  confenfm  bominis' 
maleficii  non  pojjit  tnfirre  mxam.  Car  ler^ 
Théologiens  diient  tjue  la  puiffance  de  nuire  a' 
tellement  été  ôtée  au  Diable  dans  la  première 
chute  \ (juil  ne  peut  plut  faire  de  mal  \ fans 
la  volonté'^  le  con lentement' à* un  méchant 
homme  i U explique  plûs  ^plemclit  cela  ' 

par 
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par  le  moyen  4c.Carpzoiiins  ► Part,  i . Pri». 
^irnr>.  tju.  48 . ç*.  ,6a* . 4.1 7 • - &-<  pour 

J’apHyçr  il  Cç  ilcrt'Æncorc.idc  Remigius, 
l/Af  Z . D^em.  C0p,  p,.  ,papé  Zf/^i  . De  là  il  tc- 
Âilte  y:  (jilènc  ils  y .qucjiîiryaDtlà^eclariation 
^4c  ceux  qui  font  alliefiiaYccîlo; Diable/ il 
cache  à Jes  atnter.  f^emiexemeue  .«par  i dos 
' moyens  dateurs  > <8c  par (krcbcHcs  proinel- 
iesj  apres  quoi  s’il  ne  rcliific  pas  i ihcnir- 
ployé  les  menaces,, & les  tourmens,  jufqu« 
à ce  qu’ils  ayent  conclu  ce  Paéleaveclui. 

• Car  il  fauc.qu’il  ait  jeur>  conlcitteinenc , , au^ 
iretnent  ;il,ue  peut  rién;J&ire  i t’eft,  pour- 
<]iioi  jl  uf4  .aucuu  po«voir.rucla'terre>;  que 
par  Je  lèrvice  .queluiircjudentles-hommes  > 
qu’il  a de  çette.iùawwerc  attaches  difa-'per*- 
loime.  Mais  jors  qu’il'  le  Icspeucaqucriri 
il  eft  libre  pour  iaire.  tout  le  mal  qu’il  veut} 
cela  lui eft,  pour  audi  dire,  permis,  C’eil 
donc  la  faute  des  hommes } il  fercHt  bon 
qu’ils  ne  reufletit  pas'commirc.Examinons 
unpeuccch  , 1:^':;  /)>  - h •.’>  • ••: 

r §v  4;-  jiaiflant  à parct^e  qui  conicértici’E-r 
critute  fur  eepcûut>i|>Piif  nveudèl,yindans 
fon  lieu:,  la  Railbu  :m’en  >atdr^d,oânés 
pour  connoitre  #quc-Ia  volonce  des  hom^ 
mes  ne  peut  jamais  être  contrainte  *,  de  Ibc-* 
te  qu’il  ell  inutile  de  dire  qu’ils  font  de  Ibn 
çonlcncementce  àquoi  ils  (ont  contraints^ 
De  deux  maux  neccflàires , - il  y enràun  à 
choifri  &:  (î  cela  fc  fait  vèlonraif emcnc  ^ 
ce,  n’eft  pas  pour  ic  charger  de  d’un:/  mais  . 
pQU£  CYÛCI.  J'auux  i.  qgc’oh  de  peqc  pas 

...J  ' B p . fcs. 
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.iS.cchapcr'toac  deux;  >' Its  né  fouhaitcàc 
:do^c4ucuQ  '4e  ces  deux- maitx  ,•  couiefois 
«Fim  icncorc moim^  ^oe  l'aiicEe  *,  ■ ain^  le 
‘Diable  né  peut  pas  (c  peifuader  qu’il  |k>^- 
.dc  la  vdlOTtd'  de'-ceS  ''hofBiDes  j qu’il  a 
icomiamtsàiaire-la  iîgnature  du  contrat);, 
ixjüi  cft  ciKKi  lui  &!  mxk  II  eft  vrai  qu’ils 


-neibnr  paspomr  celaexecnts  de  poché  ; aû 
-conttaire..  ils  ^ûfeftlèac  gricvemenc  Dieu  : 
piemiciemcnt  eu  coiicraétaut  ce  Pàâe , où 
la  volonté  choilic  comme  le  moindre  des 
-deux  .maux , i celât  qui  eft  • efcéüverheut  lè  ‘ 
-plus  grand  & én'  Second  ]ieû  y ■ pdür  écrè 
taulô  de  coût  le  mal  4}iic  le  Dkbfé  fai  t’ lui 
mémev-^n'  pai^  lettr-môyen , -pofé  que  là 
ehoflè  -lbic  ainli,  > -Mais‘ perforine^ rie  *peut 
pourtaoc>diie*  qu’ils  icont^aélenc  dé^leul: 
propre  volonté  k Paéke->  auquel  ils  foUc  fçr- 
cés  pat  le  Diable  même.  ' ‘ : 

§.  5i  Obfi  Dieu»  apres  la  rcvojtc perfide 
de  cetxElfiüc  malitwrloi  .accorde  enfcore  lit 
permilïîon  de  faire  du  rrial , pâftkulïçre^i 
rnefioiiPiuamiue  ïoiwre  la  vdlonté  cbm* 


menrielbce.  qae-cc|a'Si’aeénrdela  âVéc  li 
Jufi:sce>de  Die»;  puisx^Uecé  âiéchau^  £ril 
Bcmibeïàuroit  nuire  a fhommc  qu’ëiilè 
lèrvanr  d’an  -moyeu  le  plus  infâme  Sc  lè 
plus  cruel , qu’on  puilffe' imaginer  ? Car 
qui  eft  cccpii  okrdaire^xpi’illui  eft  permis 
oc  coriiraetrre  de  pkts^E^aiid'  dès  crimes 
àfin.qu’iknc>’fafi<îpas)Ùcfs'piu^pëtitS  ?■  Et 
<pii:pcaiinkr  v que  c'èft  viin^mnl-  beaucoup 
plusignoul:  doVpbt^i  au  Diablèi 
-'•A  I il  cou- 
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contrat  fîgné  tîe  Gt  propre  main  & par* 
ferment  5 & de  fè  donner  à lui  en  corps  Sc 
eu  Ame  par  un 'exprès  renmien'cde  Dieu,’ 
que  de  pocher  fîmplement  par  fcduiflion  & 
pat  loibleflc  ? De  même  faire  du  mal  à 
l’homme  contre  fa  volonté,  & l’afliger 
feulcmem  fur  la  terre  par  des  peines  tem-' 
porelles:  comme  le  DiaWc  feroitaflùremenf 
fans  le  fccours  de  ce  Patle , s’il  le  pouvott 
n’ell  ce  pas  un  mal  infiniment  moins 
grand,  que  de  le  contraindre  à s’obfiger 
pour  faire  du  mal , & à facrifier  à cet  Efpric 
malin  fbn  Corps  & foh  Araepour'êtredam^ 
né  éternellement  ? Voyés  donc  un  peu  làf 
belle  raiibnque  ces  hommes  ont  inventée, ' 
pour  nous  faire  croire,  que  le  Diable  fans  lé" 
lècours  de  ce  Paélè,  qu'ils  lui  attribuent , 
ne  peut  faire  aucun  mal.'  ' ' 

6.  Mais  outre  celà,  un  homme  j- 
comme  ils  difent,  nepouroit  éviter  d’être 
tourmenté  du  Diable,  fi  cet  Efpric  malin 
n’étoit  borné  pour  ne  nuire  à perfbnne  fans 
le  fccours  dHin  ttl  Paête.  Car  ne  fcpfopo- 
fent  autre  cKofe  que  de  faire  du  rnaP;  ^’i^ 
pouvoir  i'executcràfbhplaifit , quclhom’-^ 
me  efteequi  pourroit  luiéchaper?'  llh’y* 
^rbit  alors  perfbnne  ^ à ce  qu’ils  croycnr^,* 
qui  fat  affûté  de  fon  'corps , ou  de  fà  vie  c 
ri' du  fàlüt  de’  fan  ‘ amo;  que’ 'cet  ' Eiprir 
epie  fur  toutes  chofes'-  11  faùt  qttc  j’avoûi*/ 
que  jè  n'attendois  pàr-ccs-faîfarifi  *^lî  ce 
n^eft  des  ^rfbnncs  qui  né  croyefat' point 
ETprits  âpîd  les  ^Diab^  qui  ne 
< B con- 
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connorilènc  même  ni  un  Dieu,  ni  un  San* 
veur , & q^x  s’imaginent  que  le  monde  eft 
rempli  d'Élprits  malins.  Car  pour  moi , 
comme  je  crois  qu’il  y a des  Efprits,  je 
crois  aulli , qu  il  y eu  a autant  de  bons  pour 
la  confervation  des  hommes*  que  de  mé- 
chans  pour  leur  perte.  Et  pôle  qu’au 
contraire  les  bons  Efprirs , c’efl:  à dire  les 
làints  Anges,’ ou  même  les  Genies.  lui-’ 
'vanc  l’opinion  ancienne  desPayens,  aient 
autant  d’inclination  à procurer  du  bien  aux 
hommesj  que  les  autres  ont  de  panchant 
a leur  faire  du  rnal,  il  s’enfuit  necdlaire- 
nient , qucperlbnne  n’el^  jamais  en  danger 
de  Ibufrir  du,  mal , ou  d’en  faire  } parce, 
q’ue  les  bons  Anges,  n’ewnt  pas  bornés,- 
leur  foin  pour  la  cdnlcrvation. des  hommes 
a tofijours  Ton  eHcc  -,  & de  plus  ils  leur  font 
autruit  favorables;,  que  les  Diables  leur  font 
contraires.  ,Aintî  la.  chofe  demçurcroit 
encore  entre  deux,  & le  Diable  n’auroit 

4.  - V ç . . . • 

X^ul  â.V4Xiltâ^C«  ^ I ' 1 * ' . ’ 

§ 7.  Voila  ,)Lc61eur  , les  raifbns  que 
j’ai  pfi'trouycr,  fur  ce  fameux  dc-maudi!^ 
des  hpinmes  avec' le  malin -Efprit. 
Bien  loin  que  nous  fbyons  ici  convaincu^ 
n’ous  trouvoiis que  nos  adverfaircs  ne 
s’accordent  pas  tonjôiirs  eux  mêmc.ydans, 
leurs  dilcours. , Car  Glanvill  eft  obligé  de 

confefrep  ,,pag..iç.  jqu[il  n eft  pas  ne-. 

ceflaire  d|Ç,^çrp;çeque  le  Diablefoictou- 
^ jour^Iié  par cpiuirad  aux  Sorciers:,  maisi 
^‘‘c’éfl;  ‘^cui;j  Jtjc  ,à  pr^ç^.  ^.d’exîüpinci: 
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„ ficec  Efprit  familier  ne  pourroit  pas  ê- 
„ tre un. Efpric humain,  (èparé  du  corps , 
„ & celiemenc  abandonne'  de  Dieu  & de- 
ftitué  de  bonté , qu’il  dl  tout  enflé  d un 
,,  defir  immuable,  qui  le  porte  à la  me'- 
„ chanceté  & à la  vengeance  j qu’il  peur,, 
,,  àcaulê  de  la  difpofiiion  naturelle  ou  il 
,,  le  trouve  , excepter  d’une  manière*  allés  1 
• èreudue.  Glanvill  ne  comprend  pas  aulïi, 
comment  le  Diable,  ayant  l’Enfer  pour; 
prilbn , a la  penniflîon  de  fe  promener  avec 
liant  de  liberté  par  le  monde  , s’il  cil;  vrai 
que  les  âmes  des  impies  Ibnrtellcmentrén*-: 
fermées,  quelles  ne  peuvent  Ibrtir.  avcci 
loi  une  feule  fois  pour  fmre  Ja,moJ«dre» 
promenade.  Il  établit  fortement ‘la  pre-, 
inicre  de  ces  deux  chofes , & il  croit  quci 
l’autre  doit  auilî  ncccilâi  renie  ni  luivrc..' 
N’ai'je  pas  dit,  qu’on  feroic  cncore^fonir 
les  Ames  des  Enfers,  poqr  lè  promener  for> 
Il  terre  ; afin  de  n’étre  pas,  obligé  de  . lier» 
le  Diable  apflî.  étroûcmçnt  qup  nous  fo 
fby haiterfons,?;  Nous, voyons  4oi»c,  qu  on, 
s éfojrce^tapç  de  croire  la  courfe.vagabour 
dcd.es  Aml^^  ^ lemalqu’cllcsfont  liirla, 
rerre  , que  ce  qu’on  attribue  i cet  çgardl 
ijux  Diables.  . Et  lui  vant  cela icomme  ces. 
derniers  n’opt  jamais  été  counus/, parmi  Ic$j 
Payens,  i(pu$  l’idée  que  nousr^ous.en  for.*-: 
mons;  ceux  qui  à l’egard, 4es  Ames  des^ 
hommes  font  ici  touti  fait  dans  uin  mê.ra^ 
femiment  avec  les  Juifs,  !çs,Mahoraetansf' 
& fies  it , 
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cet  egard  tant  de  dificulte'si  puisqu*ayant 
admis  1 une  de  ces  chofès  < ils  peuvent  auâî 
en  toute  (ureté  établir  l’autre:  mais  pour 
nous , il  faut  iKceflairemcnt  <jue  nous  a- 
bandonnions  Tune  à caulë  de  l’autre.  C’eft 
à dite , que  nous  ne  pouvons  croire  aucune 
fbciett  ou  Paétedes  hommes  avec  les  Dia- 
bles, n’ayant  pas  le  meme  (entiment  des= 
Amesdcstrcpaircs,  qui  de  leur  nature  font 
beaucoup  plus  propres  à contracter  une  pa  -‘ 
leille  alliance. 

' §.  8 . Mais  Glanvill  a bien  trouvé  un  au- 

tre moyen  pour  (ë  tirer  d alî^aire , lors  qü’il' 
l'c  propofe  cette  première  dificulté  : (avoir 
que  (i  les 'malins  Efprits,fur  la  demande 
des  mechans  hommes , & en  foite  du  con- 
trat mutuel  quiellentreux , (but  toujours 
prêts  à nous  nuire , ils  en  ont  aulfi  le  pou- 
voir & l’iiKlination  avant  ce  Pade.  C’eft 
ce  qu’il  me  (ëmble  auflî  ; mais  la  reponfo 
qu’il  fait  à cette  objedion  efi:  comprile  en 
natte  maniérés.  i«  Il  dit  que  les  Loix 
e l’antre  monde  nous  font  inconnues, 
fur  tout  qùc  nous  né'  lavons  pas  com-'' 
ment  les  Malins  EfpritS;  pburrdient  avoir 
là  liberté  de  tourmenter  nos  Ames  ' 6c- 
pourtaut  être  bornés  en  eequipeutapor-^ 
térdu  dommage  au  corps.  ^ Je  lui  accorde' 
audicela  jfc  juge  que  pour  cette  raifoii  il 

vauit  mieux’,  'que  nous  'gardions  1ê  fîlencé 
far  les  choies  que  not»  ignorons , ' fir  qui  nc| 
fe  feront  jamais.  • Pourquoi  -donc  lui  & I es 
•Mines  «m  Us  fait  taQC<ié  Üvies  qtUil  ÿ ^ ié 
J î pour 
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pdot  -k  charge  <feplufîeur»  vaifl'eanx  j & 
«cela  afin  ^‘eclînrcrr  ce  le  Diable  & les 
Sorciers  foiir^oü  peuthnf  faire  i & de  quelle 
iDaoiesc  ils  àgifleot  Ics'ühs  avedlés  àuercs  ^ 
§ 9;  (i  ) MaiSjpdnrÇaitGîanvillj'coni- 
me  ce’  ttiàlîii  Eipric  rechêrche  principale- 
-ineiic  la  perte  des' AniéS  ',  'irtfli  a prôpos  qu’il 
épargne  les  corps,  lors^  queues  Sorciers  ne 
lui  enfoiirpas  là  propofîtioii  car  eft  agiflàut 
àutrerhent  il  fc  decouvriroit  trop , il  aime 
donc  mieux  corrompre  l’Ame  d’une  ma- 
«nicrc  frcrcre.  ‘ De  fortè  que  né  fai  fànt  pas 
connoitre  toutes  fês  rufes  àux  Sorciets , il 
inftnfibleUTeélé  ritorrime  - avant 
<]à’iKycn‘àppetcoivc.'»  Mais- s’il*  ne  tient 
pas  cette  édnduicé  ,*  il  ‘faut  fûivant  le  ïcntii 
Glanvîlli'c|Ue'décéttàines  loix  qui 
houS'lbiit  inconnues  ne  Ife  lui  permettent 
pas  J ou  que  le  Diable  s’abftiennc;  ou  qu'il 
cmpeche  les  autres  Diables  qui  lui  font  fou  - 
rnis  de  préduite  le  itiki  * qui  ne  contribué 
pas  à le  fàîrépâtveiu'r  à'foh’  bàtï^  Eh  cette 
béaliôh  ' il  ptatiqué  * là  rilêihë*  choft;  qu’urt 
General  fpATmdé  qui;  défend  le  pilla«re  ; 
^e  peut* déferre  fbaléver  lePcàjdc»’  3c^rc^ 
tarder  par  ’cé  moyen  les  ptogres  dans  leà 
conquêtes  , qu’il  le  propofc.“-  Céft  donc 
tout  de  même  que  fi  le  Diablé  'dominoitéti' 
^verafiV;  j&  rioh  comme  ëtânt  lié^  oté 
bén^  f- qtioiqufonl’amiré  dutrcmciir  î ôaf 
<lne  facoiïdfiitc  ftjt  «fiïforàbîê  al'&èd'détf 
Soroforsj  felamà»^ 

elbfenÿ 
' dOQCC 


Digitized  by  GoogI 


40  ' L€  Monde  enchanté. 

doute  contraint  de  faire  > quand  il  leur  plaie» 
dqs  c^iofçs  toutes. contraires  à Ibn  delîçin, 
puis  que  ce  uelbntque  des  hommes  flupi- 
des,  qui  ne  pénétrent  pas  là  Polique  proâ^tv* 
de  qui  pre' voit  de  bien  loin. 

. ^.10.  ( J.)  GÎanvilIaporte  encore  cette 
railbn , , .qui  ell>que  quand  le  Diable  fait  la 
grâce  aux  Sorciers  & aux  Sorcières,  de  s’o- 
bliger à eux  pour  fatisfaire  leurs  defirsj  il 
les  encourage  parla  d’autant  plus  au,  mal; 
& de  cette  maniéré  il  parvient  plus  facile- 
ment au  but^de  cette  horrible  alliance., 
( i/lack  confeJeraiy  ),  c’eft  ainû  qu’il  parle, 
a£n  de  détruire  tous  nos  interreu  , qui  cqur 
cerneut,l’£ternit^  ( eternalinierefli.  ')^  Ce 
prétexté  ed,  a;  mon  | avis , celui  qui  a le 
plusd’apparencetjpuis  que  nous  confide- 
rons  ie  Diable  comme  f’Eiinemi  jure  du 
genre  humain,  & du  làlut  de  nos  Ames  > 

que  tout  Ennemi  cherche  les  moyens  les 
plus  propres  à détruire  ceux  àqui.dfait  la 
guerre.  Mais  çette^  railbn  iqe  fait  dou  ter^ 
h Ic.Diablç,  ne, fiégltgçroit  point  lè^.inter-r 
]j:ets,  lors;  qu’un  Ibrçier  lui  propqlcroit 
quclque'chçfe  ^ quilc  pri vcrqir.d’un , profit 
çent  fois  pluStConfidçi^ble,  qu’il  pouroiç 
&ire  hors  , dé  ce, Pa^:  en  pratiquant  lui 
même  les  moyensquu  ^n  jugement  & fou 
imagination  lui  pourroient  fournir  ; Sc 
que  cependant  il  (èroit  obligé  d’executer  en( 
^citu  du  Paébequi  le  lie.  Car  prends  le  cas 
qu’i  le  prefèntâc  une occafion  pour  lui,  d'en<' 
«aiacc  dtU»^ 

' wut 

.>  ■ " " 

. J : ’ 
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tout  à la  fois  j & qu’alors  le  fbrcier  » qui 
n’en  (àicricn,  le  retint  pour  lui  aider  a en- 
forcelerun  veau,  ou  une  vache,  le  lait  ou 
le  heure  : le  Diable  n'auroit  il  pas  alors  per- 
du uue  alTes  belle  occafîon  ? 

§.  1 ! . ( 4.  ) Enfin  il  nous  allégué  à pro- 
pos l’Evangile , qui  nous  aprend  , que  les 
raalins  Efprits  ont  fouvent  tourmenté  & 
poffedd  des  hommes  , quoi  qu’il  ne  *pa- 
roifle  pas  que  ceux  qui  lont  me'chahs , y 
cufleiit  contribué.  Je  fuis  bien  aife  d’ap- 
prendre cela  j & ne  le  trouvant  point  dans 
l’Evangile,  comme  je  le  dirai  plus  ample- 
ment un  peu  plus  bas,  je  croi  aullî , qu’aucun 
méchant  homme  n’avoit  ce  pouvoir,  non 
plusque  le  Diable,comme  je  l'ai  feit  voir  au 
L.II.  Ch  XX.  VI-XXX.  maisc’étoit 
ledoiidu  Dieu.  Ce  qu’il  ajoute  en  cet  en- 
droit, que  peut  être  il  nous  arrive  en  ce 
monde  plus  de  mal  de  la  part  des  malins' 
Efprits , fans  que  les  Sorciers  s’en  mêlent , 
(]ue  nous  n’en  pouvons  voir  ou  remarquer  j 
renverfe  de  nouveau  tout  l’autre  ouvrage 
& rend  inutile  à l’égard  du  Diable,  toute  la 
Magie,  de  même  que  ce  Paéle. 

1 1.  Cepiendant  poutne  ricnomettre'* 
dèceque  Ghtivillnous  opofêen  chemin  •,'* 
il  ft  remet  encore  devant  les  yeux  cette 
dificulté  : favoir , qu’on  ne  fauroit  s’ima- 
giner le  but , que  Iq  Diable  peut  avoir  en 
contratftant  ce  Pafte  , pour  borner  fa  li-  ‘ 
berté  au  corps  d’un  homme  , & (è  rendre 
aib/î  l’efclaYc  de  'cet  ‘homme  fi"  fragile.' " 

•-  Car 
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Car  fi  les  hommes  font  au  nombre  des 
(/lus il  n’a  rien  à pre'tendre  fur  eux  } mais 
fi  ce  font  des  reprouve's  & des  impies,  ils 
fie  peuvent  pas  lui  manquer , quand  mc'mc 
ils  ne  le  donneroient  pas  à lui  par  contrat. 
La  reponfe  qu’il  fait  ici  efl  fubtile , & de 
grande  aparence.  Il  luffitidit  il,  de  prouver 
que  la  chofe  cft  ainfi , quoi  qu’on  ignore 
la  fin , à laquelle  elle  tend,  £n  parlant  de  la 
forte  , il  tient  le  langage  d un  Philofophe  , 
je  veux  dire  celui  de  Defeartes , qui  pofe 
cette  maxime,  comme  uiie  des  principales 
réglés  du  raifonnement , dans  la  recherche 
qu’on  fait  des  caufes  finales  de  toutes 
chofes  , lors  quou  ne  peut  les  de'couvrir 
par  aucun  endroit;  afin  d’en  pouvoir  par 
là  mefurer  la  nature  & 1 eflence  , comme 
on  le  peut  voir  dans  fos  Principes,  i.  Part. 
§!a8.  Celaeft  vrai , autant  que  Defiartes 
le  donne  à juger  des  Créatures  àlegard  du 
Créateur  , & en  ce  qui  concerne  la  Na- 
ture : mais  ce  que  pratique  ici  Glanvill  en 
l’e'tcndant  jusqu’aux  moeurs  , par  raport 
d’une  Créature  à l’autre  , eft  tout  une 
autre  chofo.  Car  faire  du  mal  ou  du  bien , 
contrader  qu  Pacte  , ou  nj  entrer  pas , 
cela  concerne  les  niocurs  de  Tfloramc  Sc 
de  l’Efprit , & non  pas  leur  nature  , ou 
leur  elfcncc.  Comme  ils  font  auflî  tous 
deux  des  Créatures  , qui  ne  font  pas  infi- 
nies; iln’eft  pasimpoflible  de  trouver  les 
fins  qu’ils  fe  propofent. , Mais  pour  ce  qui 
cft  des  vues  de  Dieu  , tant  dans  la  Na- 
ture, 
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uire  > que  dans  les  moeurs  , elles  font 
autant  incoroprehcnfibles  que  iès  voyes 
fontimpenecrables-  Rom.  ii:  - C'eft 

pourquoi  ce 'qu’il  dit  encore. eft  inutile  5 
fàvoir  , que  celui  qui  a une  parfaite  expé- 
rience de  , la.  Peinture  , ou  des  Maremati^ 
qUes  j ne  peut  pas  juger  des  difpolitions  » 
oudu  œqdelo  qu'uu  maiflre  a en  vue  dans- 
jbn  ouvrage.  ' Car.il  n elf  {ias  ici  parid  do 
PoüYT^e  J ..ou  de  Y Art.  du  Diable  j dd  ce 
qui  il  i^eut  faire'  d’ une  efaofo^  dontil  pa<  oir 
déjà  .quelque  commsncemeiu;.:  mais  de 
l’accord'  que  cet  Artifànt  infernal  fait  ♦' 
comme  on  le  prétend  > avec  les  hommes 
feavoir  « G.  ceux  d ne  pouroienc  connoitre . 
s’il  y cherche  fbn  avantage , & s’il  l’y  peut 
trouver  en  quelque 'manière.  II  me  tem- 
brle'donç  que  (î  les  hommes  fcuit  attention^ 
mx  cairons!  que  je  viens  d^apporree  v le 

peuvent  fertibieo  fàvoicl- 
§.  I ) . MaisClanvilt  ne  s’arrête  pas  ici. 
il  croit  qu’on  peut  entendre  parce  mot  de 
Diable  un  Corps  civil , • hitay  polityck , Cc’eft 
le  oiot  dont  iUè  ferï)  qui  confifte  en  diver* 
ordces'ÿ  (kint des  Uns’ tiennent  le  pretuiei 
rang  >.1&  fes  autres  fent  aux  plusbasdegrd;. 
£r  qu’il  pou troit  bien  y avoir  une  ^rte  de 
Diables  d’une  condition  fore  vile,  de  même 
que  la  Populace  parmi  les  hommes t 
que  ces  Diables  fortt  leplus  grand  nombre, 
& que  ayant' aiicaUe  voix  au  cliapitrcü 
par  ce  qu’aucun  d’eüx  ne  peut  parvenir 
aux  ciwrgesi  -ni  être  reVecu  de quelqi^ 
•i  ^ gran- 
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grande <autQriti^  : il  leur,  eü;  permis  de 
piller,  ou  de  pirater,  poui  eux^me'mes,' 
tout  ce  qu’jls!  peuvent  attraper  par  force 
ou  parfiucflc  lurics  pauvres  hommes.  Er 
ieton  Ton  feutiineet  ces  petits  Diables 
peuvent  dtre  compares  à ces  Sedudleurs,;' 
Jeàttctng  felluxps  y qu’on  nomme  , ;dit  il, 
en  (on  pais  aulli  Elpriis  ÿ & qui  épient  le® . 
enfaiis , pour  les  emmener  aiot  piantages 
de  l’Amérique  lés  y faire  travailieri 
deJa  maniéré  qu’ils  le  délirent.  r.llS.he: 
font  pas  feulement  .des. promeires»  à ces< 
aifans  , mais  ils  Icùr  tendent  aulH  lcrvi- 
ce } julques  à ce  qu'ils  les  ayent  ddrot^r. 
aux  yeux  des  hommes  , & qu’en  fuite 
ils  les  tiennent  à lair  bord,  pour  les  cou-' 
duire  où  ils  veulent.  C'cfli  de  <£icc  ma^: 
uieret,  on  à peu  près,  qu'il  ;pcn^,qti’otki 
peuCiConcevoir , le  buc.du  .Diab^  dans  c& 
maudit  Paéle.  Je  n’ai  rien  à dire  la  deCus 
ficen’eft,  qu’il  ne  prouve  lier»  de  ce  qu’il 
avance,  ou  bien  qu’il  donne:  pour  preuve 
la  cliofe  fur  laquelle  on  efl  eu  .difpute  *, 
& que  c’efi:  .contre  [toutes  les.  réglés  de 
Logique,!  dcdifputer  jamslisavec  de  telles 
perromies.  Tout  ce  que  j'ai  ln>tie  plus 
lùr  le  point  dans. cet; 'Auteur  , c(b  delà 
même  nature  ; ou  ce  :n'eù:  pas  iéi  le  ‘lieu , 
où  il  doit  être  raportd.  / » 

^.14.  le  n’ai  pourtant  remarqué 
jufqu’ici  à l’cgard  de  ce  Padle  , uuc  les  cho- 
ies qui  ië  raportent  au  Diable  : il  faut 
prefeuceaieQC  uu-  mot  ^ deceiles  .qui 
"i...  • cou- 
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concernent  l'h6m me,  qui  doit  entrer  dans 
ce  contrat.  Efl:  il  pofliblc , qu’une  per-« 
fonnequi  eftunpeu  dans  (on  bon  fensen 
vienne  jamais  jalques  là  l II  n’y  a point 
d’homme , qui  fe  donne  au  Diable  > pour 
peu  qujl  ait  la-craime  de  Dicui  & celui 
qui  ne  le  craint  pas . , a plus  de  peur  du 
Diable  qu’un  autre  : quoi  qu’il  le  nomr 
me  , ou  qu’il  l’appelle, Ibuvent  j il  ne 
defire  pour  tant  pas  , qu  il  vienne  en  aur 
cune  maniéré  j au  contraire  il  s’épouvante 
quand  il  pen(e  à lui  ferieulement.  Voit 
•on  audi)  queies  plus  rc^erats;lè  livrent  atàt 
Oiieiers  de  la  juftice-,  ,ou,  fe  viennent 
rendre' entre  les  mains  du  Bourcau  ; afin 
qu'il  leur  cafl'e  le  cou  apres  avoir  pris  un 
plailtr  de  courte  durée  dans  leur  méchanr 
ceté  î Et  ne  (croit  ce  pas  > corn  me  s’ils  ap-  - 
prehendoient  d'éviter  le,  châtiment,,  s'ils 
ne  venoient  eux  ' memes  s’en  .all’urer.  5c 
l'a  vanner  en^  mêrae.téms  ? Pc  plus*,  'tous 
ces  hommes  (èront’ils  fi  fors  ,,  que  de  né 
négocier  avec,  le  Diable  pour  lenr  propre 
dànation  , qu’nn  petit  plailir  de  peu  de 
durée  , ■ qui  ne  confifte  qu’en  quelques 
bagatelles , telles  que  (ont  toutes  les  chofes 
donc  on  a fait  mention  ? Je  veux  bien  que 
les  premiers  , qois’y  >(bnclaiflé  tromperi 
fc  ' foient'  imaginés ^deo grandes  . chofès:, 
quelqu’un  féra-  t^il  fi ‘dépourvu  de  fens» 
de  s accorder  : avecleDiable  à . prelènt , que 
chacunvoit  lepéu  qu’ily  a- à gaigner  , 5C 
combien  il  y a à perdre  ? 

§•  I j'» 
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§.  15.  le  dirai  encore  en  pende  mots 
une  choie,  qui  eft  de  grande  importance 
lür  ce  point.  Quelle  utilité  aportc  le 
Pade  , qui  n’cft  pas  au  pouvoir  des  par- 
ties ? Si  le  Diable  eft  le  bourcau , il  n’eft 
pas  le  luge.  Quel  profit  lui  revient  il 
donc  de  négocier  l’Ame  de  l’homme  ; qu'il 
lui  accorde  le  terme:  d’autant  d’années, 
d’autant  de  jours , d’autant  de  mois  , . pour 
le  divertir,  & pécher  impurement:  puis 

2u’il  ne  tient  pas  entre  fes  mains , ni  la 
urée  de  la  vie , ni  le  rems  auquel  la  peine 
doit  être  infligée  > mais  que  Dieu  lèul, 
qui  eft  le  Ibuverain  luge  des  vivans  & des 
morts  en  peut  dilpoler  2 .Quoi  donc , le 
Diable  n’eft  il  pas  un  fcelerat,  lors  qu’il 
ne  tient  pas  fa  parole , en  abrégeant  la  viq 
des  hommes  avant  que  le  terme  du  Paéle 
foit  fini?  Etnel’cft  il  pas  encore,  quand 
il  ne  préteaucun  lècours  d fou  allié  , qui 
tombe  eniepre  avant  la  fin  de  ce  terme  entre 
lesmains’des  luges,  & qui  le  voit  trainé 
en  prilbn  : &■  qu’au  contraire  il  le  lailTc 
brûler , & palier  fubitement  du  feu  de  la 
terre  dans  celui  d’enfer  2 Enfin  je  ne  puis 
pas  comprendre,  comment  un  homme, 
qui  connoir  le  Diable  , ne  connoitroit 
point  Dieu  , dont  ce  malin  Efprit  eft  la 
créature.  Œt  s’ilconnoit  Dieu  & le  Diable  : 
comment  eft  il  polfible  qu-il  renié' Dieu  v 
le  Créateur  & le  Direâreur.de'l’ünivers, 
le  luge  Souverain  des  hommes  'fie,  des 
Diables  i pour  s’en  Icpaieriau  gré  dclbn 

mau« 
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inédit  Ennemi , & s’abandonner  au 
Diable  ; comme  s’il  etoit  plus  puiflànt, 
ou  meilleur  que  Dieu  , qui  elt  la  puiflancc 
& la  bonté  même  ? le  dis  donc  , que  s’il  y 
a des  hommes  capables  de  faire  cela  , ce 
font  des  furieux  , qui  ont  perdu  le  fens^ 
& qui  ne  faveur  ce  qu’ils  font  ; c’eft  pour 
quoi  le  Pa<ae  ett  auflinul,  & n’engage  en 
aucune  manière  De  tout  cela  je  puis 
hardiment  conclure  , que  ce  fameux  & 
maudit  Paéle  , n’étantapuyéque  fur  ces 
fondemens  fi  peu  fermes,  & empruntés, 
autant  que  la  Nature  & la  Raifon  nous 
l’enfeigne  : n’eft',  pour  m’exprimer  delà 
maniéré  la' plus  modefte,  qu'unefidion. 
Voyons  prelcncement , fi  nous  trouverons 
aulfi  la  œe'me  chofe  dans  la  Parole  de  Dieu. 


JPour  comfnendre  ce  que  T^crmre  mm 
■ dit  à cet  é^ardy,  il  efi  necepire  de 
rechercher  premièrement  la  figni^ 
pation  des  Noms  y qui  conviennent  k 
? ’ toutes  ces  Perfonnes» 

* * 

. I ♦ 

§•  pouvoir  aprendre  - dans  la 

\ l^iWe  quelque  chofe  de  ce  Pade, 
* U Ibyons  afl'uré  avant  toutes 

chofe,  que  me'me  la  Magic, & tout  ce  qui  en 
dépend , fe  peut  prouver  par  l’Ecriture. 

Car 
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Car  elle  pourroit  fiibfifter  , quoi  qu*on 
n’eut  aucune  connoiflancc  de  ce  Pade. 
Savoir  fi  les  malins  Fdprits  reiidoienc  (er- 
vice  aux  hommes  de  leur  bon  gré  > ouïes 
hommes  aux  Efpiics , delà  meme  maniéré 
qu’ils  fc  fervent  les  uns  les  autres;  delbrcc 
que  la  queflion  cfl:  de  favoir  s’il  y a un 
commerce  des  Efprits  avec  les  hommes# 
Je  dois  garder  ici  tout  le  meme  ordre  que 
j’ai  tenu  auparavant,  je^erai  doue  pre- 
mièrement l’examen  des  î^ms,  qui  Ibnt 
entendus  communément  dans  l’Ecriture 
Ibus  cette  fignification  , &dont  la  plupart 
Tontaufii  traduits  dans  ce  fens;  plufieuis 
du  moins  fcmblent  nous  vouloir  dire  , 
qu’il  y a une  Magie  : & en  fuite  nous 
confidererons  plus  commodément  les 
choies , ou  les  perlbnnes  > qui  Ibut  des  de- 
fignc'es  par  ces  Noms. 

§.  1.  Mondellein , comme  je  l’ai  dit  au 
commencement>  n’eft  pas  de  fatiguer  ici  le 
Ledeur  par  la  rcpeiition  de  ceux,  dont  |j’ai 
déjà  parlé  dans  le  I.  Chapitre  de  ce  livre. 
Jelaifiedôncleschofes  comme  elles  font  ; 
& je  fiippolè,  qu’il  y a des  Enchanteurs 
& des  Enchantcrefl’es  ; & que  par  confe- 
quent  la  Magic  fubfille  auAi  : puis  que  les 
Noms  Ibnt  pris  en  cette  fignification  dans 
la  Bible  Flamande  , comme  dans  celles 
qui  font  traduites  en  d’autres  Largues. 
'Mais  en  tant  de  palTages , où  un  même  naot 
de  ceux  là  eft  répété  , ihi’efl  pas  expreflé- 
ment  expliqué  ce  qu’ils  veulent  fignificr. 

Sa- 
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favoir,  qiie  Ie$  hommes  par  lapuiffàncfc 
du  Diable  fonrdés  chofes  , qui  mrpüreilt 
ies forces  delà  Natu^'e. ‘ .Ôr voici  rôifsl^s 
'partages  oii  ilcft  parlé'  di^s' Ehchanteûr,ÿ, 
des  Ènchantcrertes , ôudela'Msgie  , fo^s 
les  noms  ou  dç  Divination , oud’Arts'éii- 
boliques.  Geh  41:8.  Exod  7!  li/ii. ’éc 


8:  7,  18»  19.  fie  zi:  18 ‘ Lev.  19:  ’jr 


8, 9.  Z Rois'z  r:  6, 7!  6c‘  ijî 

6.  ‘Pf'  <8:  6.  ,'Ecdi  loî  1 1.  ^Élà.L'ir. 


Zach.  16;  Z.  Mal.  5;/.  ' Aét.'S;  9,  'ri.-'fic 
13:8.  fie  %6:i6.  8c  19:  15.  Gai. y I.  fie 
f:  zo.  Apoc.  18:25.  & zi:8.  &zi:ï^. 
Voila  Ledeur  48  partage^  de  l’Eeriqirtf  , 
(avoir  38'  dil' Vieux  . èc  ’ipMu  Nouveau 
■Teftameric,  que  dos  Trâdüétàii's , fii'ia 
plus  grande  partie  de  ceu«  des  autil^  Na- 
tions ont  rradüits  dhns  ce  lens.’ Içs 
donc  prcmiererfieric ‘dans  lés  ^iMés.,  & vo- 
vés  fi  en  atreunde  cei 

la  Magie  de  la  maniéré  qti^n  'Ia'^^qroit».^‘(^ 
prés  cela  j'en  feignerai  dn  peüplüsei^àét&- 

mentlecheminauLeébùf.)’ , • m no: 

§.  3 .'  Il  ne  faut  pa?  .s’étqnfiéf  fi  du  ife  J V 
trouve  pas  : car  le  ,St.‘Éf^?i;'déFatfem«^ 
pas  aux  hommes  , pour  parlèrtfrt 
dans  la  même  fignincàtiôn‘qà^l‘làâ^'plaîc 
' ' ' * C de 
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.de  leur  doinicr.il  faut  donc  favoir  quels  (ont 
les  mots  Hebreux  ,ou  Chaldecns,  ou  Grecs 
que  les  Traducteurs  ont  traduits^dcla  ma- 
uiere  qu’on  lit  dans  le  Flamanccux  <i’£w- 
xhaïUeurs  t de  gens  ijut  conjurent  les  malins 
lyprits , Sc  d' /^rtifasis  diaboliques',  & qui 
,Ibnt  rendus  dans  les  autres  Langues  par  des 
'iermès  .dê  la  même  lignification.  Pour 
.rendre  la  choie  intelligible , je  pourois  d’u- 
ne manière  diftmClc  faire  diverfes  Claflès 
de  tous  les  noms  que  l'Ecriture  employé  î 
marquer  cette  lortç  d’hommes , dont 
Te  Diable  fe  fert  cornme  pn  le  croit  , pour 
Ifâiie  tant  de  maux,  & tant  de  miracless. 

atregç:',  que 
Teftament, 
qui  font  ao  en 
roqt , chacun  d’une  nature,&  d’une  origine 
'.difçrente.  Üe  tous  ces  noms  il  y en  a .4 
’qù’pnnç  trouve  qu’une  fois  dans  l’Ecriture, 
jo:  les  autres  \ 6 s’y  rencontrent  divetfes 
,fdisj  de  ces  derni'erç  encore,  il  y en  a 9. 
'qur.fq^t  interpijcrcs.  en  divers  endroits  par 
les.  TfadûClcup.  d’une  maniéré  diferentq. 
7e  ne  ferai  ici  que  les  expolcr;  & enfui  te 
j>*exqminierai  plus  , particulièrement  les 
pàlTagçs  de  l’Ecriture , ou  nous  les  rencon- 
ti^n^';  4fîu  de  fairC  voir  airLeCtair  fur  quoi 
}c  fbnde’ce'que  je  dis. 


9: 19.  qu 

^î  jquéfitaui  jcwtces  vaines  & curieufe. 


ai 


trouve 


livre  Troifiétne:  Ch.  I V.  ri 
ttouvc  qu’il  y'én  a'  dé  cin^  Ibrtcs nommées 
dans  le  Vieux  Teftaménr,  fur  quoi  nos  Tra. 
duaeurs  ne  difeiencpas  particulieremerir, 
dans -leurs' tradtadions,-  ni  d’eux  memes, 

ai  des  autres.  ' (I.)  ï.  DjVn  Dbm  CAolém 
chalom  t un  (ongtuf  dejonges^  Deut.  13;  i, 

( x.)  II.  OmiSK  Win  Dweejchelbam^ 
nicthym  , qui  interroge  les  morts  y Deut;4'8î 


ji.  C3-):rn.:nw  iain  chomér  scha^ 

tnajitn  y.  qui  objermnt  ler  CiâUie & f4  ) -IV. 

nnn  choje  bàccocha^vym)  qui  con~ 
temple  lés 'étoiles  y l’un  & rauTréên  If  47: 
I î .i  -Mak  comme  ces  cHofes  iié  font  pas 
proprement  cq’ qu’on  nomme  Magie.  & 
qu  on  conçoita  1 ^ard  de  chacune»  qu’elles 
peuvent  fgbfifter  fans  que -le  Diable  v foie 
mêlé  y ^ & qu’cllçs  font  auffi  permifos,  pour- 

baxa/Terai  avantage, . ( ïe 
mettrai  fplçment  i nart  le , .Çhaldaique 
ptt  Gofryn;'8t  VhÙ 

P^"*  & 4j.7*  H.  poureii^r- 

ler  cil  fiute  plus  diftiîi<^temenr.  ' ' , ] 

[ §•  f - Pour  venir  aux'  9.  qui  font  tra- 
duits difercmment  par  nos  Tradudéurs 
memes , il  y en  4.  dans  rHebréu  ^ les 
T.  aûtfts  fi  trouvent  dans  le’GrecV/.tè'  pre-' 
Jttiét  fo^âpbréë',^  Æ aihfi  lifé'rà  &ui! 

qui-  tient- le  ^eu  ;’quàVe‘' coifenent  Jes' 
JPUeiiïs  *1  & les  ‘deux  dcrliièT-^  édnviennéiit 
gux  jQu.  qui  fe  joue.  U ( f)  îi  3W'  ■ 

lis  ont  par  touc  ;uadjüc  ccmbii  tW/«" V"  du  ' 
^-1  Ci  eelui 
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celui  qtû  A pllfri^t  de^-Pj^hop } U refcrve 
d’un  £^1.  paH'age,»  où  ontieipflOyç  I« 
terme  (H Enchanteur.  Le.prenniet  ùe.cçs 
hiotsiè  lit  au  Lev..  19:,'  51.  •&  w>:'6,.x7* 
Deut.  iSi  f I.  -a^ana.  i8:  7>  8,p..  i Koi? 
ai:6.&i3:i4.  z'Criroh.3  5:  6.  Ef.  8:19. 
& le  fécond  fe  voit  dans  Ef  tp:  4 (7)11. 
I|.V^  Meen'fflheef , f^SVJty  mecajflhéfa  Sc 
Caffehnf  Egnificnc  félon  eux  eu 
deux  paffages  1 1 . Dau. 

^ [X:  ÔLjen.  quatre  autres  Magicien  , ou 
'J4agicienne,. ^"Èxcià.  iv.,i6.\  I>ent.aSr.ra; 
jerem.  17: 9.,, Mal.  3;<5.  ^ ( 8 ).  I I I..,\ffnS 
JacheeJch  , ils  : ont  rendu  deux  fois  ce  mot 
^r,  conjure , les  Effrits  r,E^cl.  to.  11. 

3fcr.  8:17.  dcnsêmcquc  WnSo  melacèefcéi 
pat  feâ'ùt  te  Grinw/rr.  ' Pf.  58:  ' Mais  ils 

donnant  à lachàfch qui  eft  de  fa  mê- 
me ott'jgine',  tme  fois  laj^lignificiitioi^^ 
langage  y Ef.  3;'3v’&  üW  autrefois  ccrie 
ctùrarfo^vniete  \ Éf.  5t  ericoïe  uiie 

fois  hithlac^efch  y magmoieti; , , PQ 

4t‘  S.  ' îy/.li*P  'Choveerrtÿs^^ 
rendu  ce  mot  par  deux  fois  eu  celui  » de 
ÿfui  conjure  les  Ecrits. ^ Deut.  i8:  ii  . Pfèa 
5 8;  6.  & une  fois  comme  pu  le  voif  ci  def- 
fos,  en  ce  terme  ^ , fàvoir.j^e* 

ttoiles. , Ef.  47;  13  .,  y^oila  qui 
lé^Nofns  Hebreûx, du  Vieux  Tel^aînHiî^^  * 

. Oo;  trouvera  que  Ics-Nàm#  Grecsî 
font  de  deux  forces  î il  y en  adoitr  qui’,  font? 
twduitsdd’üebiçu,  3 & trois  xjui  font  pro- 
s ' près 
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P rési  ài  JarLangoe  Grèc^j’ue.  ^ ‘ ( 1 b)  I.  Ce 
mot  Grec  srü5bi»,  tfeïaportc  aa  ter- 
me HcbrCu  Ooni'-j  ic  ont  craduft 

mél(40i  , fnettma  fythoms  , par 

qui  a i'Efprit  tie  Python.  Ad.  1 6'.  verf.  i 6» 
('11)  II-  11«  ont-  trouvé  bon  de  rendre 
Choveer  9 j • txorkifitef , exorcifte 

en  ce  mot  iiaman,  Duive/hçjwfttrler  ^ qu* 
conjun  le  Ad' S cjt'i  5 * parce  qu’il  y 

clV parld des  Ecrits  impün;'.  ' Mais  comme 
cha^n'de  c«s deux' mots  he  fe lit  qu’en  un 
endroit  i ils  «e' font*  aüffi  traduits  qu’une 
foison  Cctrè  figHificatiori : c’eft  pourquoi 
)e  palTe  aux  autres  , qui  ne  fe  trouvent  que 
dans  le  Nouveau  Tcûament.  (la)  I. 

3?i , MagoP-i  font  en.  Sf.  Matr.  '2:  i,  7,  i 
les  Sages  , qui  témoignèrent  qu’ils  étoijenc 
honnêtes  gens , puis  qü’il^  vinrent  d’ Orient 
pour  adorer  le  Rqi  Jeluf:  Waislors  fqu’iicft: 
dit  de  Sinrôii  qu’il  ççjph  ^Mgeuttn^ 

c’eft  à dire  qu'il  j^tatiquoic  les  oeiivresde 
tels  Sages  : IcS  Tiraduélcurs  interprètent  ce 
mot  , quil  exerçait  ‘CEnchanterfient,^  Et 
quoi  que  la  (àgclîê  de  ces  Sages  foit  noni- 
mée  , toutefois  lojrs  qu’el- 

le eft  attribuée  à Simon  ils  Vapp^Ilcht  En- 
cbantermnt.  A^.  , . Cc  mqt, 

far'mâkpia  {îghifie,dans  l’^picrc 
aux  Gai.  5:  20 &^dins  l’Apoc.  s«  2 j»  em- 
poiio^nerhent ^ ^ tÜîfsrApoç.^core  4 8.'Z5V 
Enchantement  ) aufli  ont  ils  traduit  ces  deux 
mots  (pû^fis/hit^  Jarmakos  , & tpuçfi^KcfCi, 

C } Jar^ 
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farmulcm , fzt^^nçhü}Heur.  {.l.^  ). 

Ce  mot  Grcc:  , Baskainem^  que 

S*. Paul  employé  aux  Gal.jM.  lignifie  fé- 
lon, eux  enioreeler  j dans  laquelle  lignifi*. 
cation  je  prens  ;^ulfi  ce  mot,  & non  pas 
dans  un  autre;  afin  que  pcrlbnne  iicdilè,. 
que  je  n’admets  la  Magic  en  aucune  œa-- 
nierc,  . « -!f.  . i >'i;  .f  > 

§•7*  Tr^dudeurs  qc  font  ils  pas  ici 
d accord  avec  eux  memes  î(<compacOns  uts 
peu  les  autres  >vec  eux. . làr.  où  ceux, 
ci . conviennent  ;cn  tout  lieu.,  (à' aullî, 
les  autres  diferent  d eux  : non  Iculcmcnt 
fur  les  mots  dont  il  eft  fait  mention  ci- 
delTus , comme  on  le  peut  facilement  pen- 
1èr,  mais  même  lut  ceurqqe  je  vais  nom- 
mer.  Jé  poferai  ici  chaque  mqt  ^l^ebrcu 
rraduît  eq  diverfès  Luigûes , je  Je» 

trouvé  dans  leurs  Bibles  , ‘ayecJ^fradii<aiom 
Flàniandé , ' ‘afin  qu*bn  en- pui/ïc- voit  ia| 
difèrencè.  ' ‘ ( 1 4)  I.  DW«  Â^chafym , ei^ 
Flaman’  ,'  i)an/i:.20.  &’  i;, 

IVeifen , fages , félon  Luther , qui  a fui  vi  les. 
70  Traduêleurs  Grecs  magour  j. 

ce  que  les  nôtres  ont  traduit  tantôt  par  »>- 
ferty  fages , & tantôt  par  Toveraars,  Ma-, 
giciens.  Il  > y *^a  aulTi  dans  là  Bible , Danoilc! 
vy/fT  ,-  fages,  (15)  ri.  DïOnn  Chartoom, 
en  Elamàn"  Tln/^r<iüir , Magicien»  Geh.  41: 
«,  x4;*Exod..7:  iiixx.'  & 8:7,18, 19' 
& 9:  lï.  Dàn.  i:  20  Zi  i:  x,  ip,  & 4; 
7*  & 5*  ïï-  En  Grec  tTinoijiç.y  epaoidos  ^ 
c*eft  à dire  en  Flamau.  belejer  > qui  ht  le gri~. 

moire» 
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montre:  En  L^tin'génetbliatut ^ qui  fignifie 
enFiaman  geboorte^leflr , fatf  'eur  d'horofca-, 
pes.  Dans  la  Elible  de  Luther  SPerrenjeher  j 
ce  mot  Allèman  fignifie  > conPevtplateur'des 
éttiies  : Siier^hykare  dans  la  Blb^e  Daiii^ 
iioilê  a la  même-  ng^iificâtionï  1 6‘)‘  I l-Iv 

Men<ichee{ch',  en  Flaman  %e  op  éo- 
geliefchreÿ'àc^gkefi\  ’ê^eft  adiré,  tfuiab-l 
ferve  h chant  dès  ni {eaUx/  'Ck\ii!^.}S:  lo;^ 
Pifcator  {ç  (ertdu  terme  Alleman 
c’êftr'à  dite  en  Flaman  Toveraar . ^Sùrcier^^ 
Magicien,  II’ y dâns  la  Bible  Fraiiçoift, 
qar  ufe  de  predichohs , .&  dans  TAnglorfè  àri 
enchanter , qui  je  feridu  grimoire  pour  fairè 

les  enchànYeTsKnf,  (*7Ô;)  ^ ;Ÿ,v.  0/ieen  i 

Meoneen  ,;;çn.jfûïP.au  , 

^ Z àix^ ^Enchanteur  i o\;x  fqifeur  de  tourte 
de  charlatan,  ^ Dçut,  jo  .j’  x^huÿfJS^j^^ 

ÇnFlaman  iVtcchelaat-y,  '/4ugtfre,  Trcnicll< 
a traduit  planétarium,  qui  obferve  les  pla-» 
ncces.  ILy  a dans  la  Bible  Francoiiè  prono~ 
ftiqueur  du  tems , & dans  rAiigloifè-  an  nb» 
Jeryer  oftimes  i^  daiis  Bible  de  Luther- .W;; 
fagwehler  & dans  celle  dc;  Pilcator  ein 
T»ariagery  pour  fignifier  la  même  cbo/Ss, 
de  forte  qu’éUef  s’accordent  prefque  jtoütça 
cnçrç  elles , ^tjant  qu’elles  diferênt  dw  FjVr 
inan.^  _j^/</-<w/,^.en^amM 

Duivels-konjîenaar  , ^rtifqns-  Diaboliques 
Deut.  iB:  11.  TrgjtwOTea»-®-;,-  en  Flamaa, 
wonderkijker , ou  wicche/aaKy.-Pevin.  Ttc- 
delli  l’a  tourod  en  ce  tnéine  Içns  ,j  par  ,çç' 
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fè.  ^ t^léUbnie  mhmtéé/  , 

H50C Latin i^r/Wic^..  'Les  Iimcrprçtes Fran- 
çois (c  font  (èrvis  des  termes  > difeur  dp  bon- 
ne aventure,  Luter  êmplôye  ce  mot  Allc- 
man  } Zeîçhendmtfx  \ & dauslatraduâioo, 
Anglpiiè  'il  y a «ce.qui  Ce  raportc, 

tout  ^ la  même  fgni^eation., 

§.  8.  ..VoyêspncQfc  comment  nos  yrai 
du^e.urs  s’accordent  iniçujcavcç.  les  autres 
ou'av^éiu  mêmes.  * (19)  Ils  itadiii; 
(cnç  .parJemot  de  voaarj'e^- 

qm  iTjgnifie  De'-^in,  Deut.  i8.io>l4. 

1 Sam.  6:  2.  £f  3:1.  & 44:  ly.  Jerem. 
].7:9.  & 191  8.  Midi.  3:  7.  Zach.  10: 1. 
0,u autrement  parle  terme  de  f^forjfggrtf 
Prophète  , Jof  I 3:  22.  Ezech.  13:9  & 2 2: 
t.‘28.  Ce  -mot  eft  ttâdulf  dans  le  Grec 
, de  tn^Rié  ^uç  d^is  les  aiiefe'sÿ 
énadiiêtions  prer^ue  dans  le  mémé  fens  3 dd 
ftjtteÉjuet'efV  le  tcuUfurcjüoî  nôtre  verfiori 
s’accordè  en  tout  avec  les  autres.  ' Cepen- 
dant elle  en  difere  encore  -,  en  ce  tjue  OOp 
Kefefh  y eft  pfis  dans  un  endroit  pour 
lOnarfeSferyt , déviirtment . ' Nomb.  13:23* 
I>euf.  i 8t'iô.‘  &dans  unautrèpour  to'ue-. 
fye  i-Slm.  i‘y.  2 3 .’  Car  un  Deviiî 

peut  être  Aft^ologue,  ou  bien  expliquer 
quelque  ligne  V ^ans  avoir  âucun  commercé 
avec  lè  ©kble}  ’eqnitne]qn  dè  croit’  à l‘é- 
gard'  dës  Sorciers  i.  d’oà  il  ^arôtè  que  la 
Divinàtiori'êc  la  Magie  (ont  deux  chofès 
diferentesi  • f'îôV  I I.  Dfe  même 
naehafeh  Sc  TVWrü  nachafehoot  félon  nos 
Tradii^eurs  ne  fighifiedt  autre  chofe'que 

f ^ /tf- 
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toverye  , wag:e  j <juoi  qu’ilsjne<toDneiitpas 
j ;Je  nom  dcr  toveraar  ^ magicien,  à celui  qui 
i ,1'exerçc , ,fgMifîé  par  Idmot  menachee^ck , 
! . dont  il  eft  lait,  mention  'ci- <kÂu5 , comme 
I . il  le  faiidroit  faire  par  coniequenu  mais  ijs 
- l’appellent  1 aieo^  '^igelgejckuy  acitgtejt  > 
celui  qut  cèferve  le  ihavt  des  oifeat4$c  j ce  qui 
I cft  toute  autre  choie,  qu’oblcrver  le  Dia- 
I ' bJe , pour  dire , ou  faire  quelque  chofe  par 
fonmoyen..  \v 

i'  §.  9.  Tout  Cela  ctantiainfipofôï  jen’ai 
rien  à y , ajouter,  en  pcemier:lieu  > que  ce 
que  j’aidejadjtftjrl^le.Prophcre  Daniel, 
Chap.  z:i2.  au  <5^9.'  fur  quoi  je  -loue  le 
iàvant  Cocccjus , • qui  comprend  fous  une 
ieule  idée  tous  les  noms  de  Magiciens  & 
d’Aftrologues , de  la  maniéré  qu’ils  font 
là  traduits  > lors  qu’ils  les  nomme  minium 
art  mm  perttos , 'des  gens  experts  dans  tous  les 
arts.  Et  voici  une  railon  folidc  qu’il  ap- 
porte pour  prouver  fa  penCcc  parce , dit- 
il,  fue  nous  n’ avons  point'  de  termes  ^ pour 
exprimer  la  forte  des  Mets  Uehreux  ÿn* ayant 
aucune  conmifance  difhnSîe  de  tes  arts  ^ ou  de 
ces  occupations  de  la  vie , aue  ces  mêmes  mots 
renferment  dans  leur  fignifocat ion.  Et  un  peu 
plus  bas  j avffi  ejî  ce  une  choje  que  je  ne  dtftre 
pas  de  Javoir.  Dieu  a voulu  ôter  de  de  (fut 
la  terre  les  noms  des  Babalins,  Gf.  t-  Zach. 

I î . Pourquoi  non  àujf  ceux,  de  us  feiences 
vaines  ^ CaY  à quoi  font  elles  utiles  ^ Mais 
veut  on  lavoir  plus  precifement  céquien 
cft,  riine nous l’aprendra : voici. xe  qu’il 
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dit  delà  >M^ie,  dans  |e  premier  chapitre 
delbn  trentième  Livre,  comraejel'ai déjà 
, laportcfiir  Dankl^i:  4."§.  if,.  Il  dhdonc^, 

‘ ^uUlU  doit  fa  natffance  â 'ia  Medecide' , fan 

accroiffement  A»  Itrvice  divin  (Jr»  «me  Mate^ 
tnatiques  : de  forte  que  chacun  ayant  une  gran- 
de  avidité  de  favoir  quelque  choje  de  nouveau 
à P égard  de  Joi  meme  y croyoit  fermemetet 
qu'on  U pouvott^ attendre  avec  certitude  en 
confultant  le  Ciel.  Ce  que  je  raporte  enco- 
né  dans  le  me  me.  endroit  ' de  Diddore  le  Si- 
cilien, ne  doit  pas  non  plus  être  ici  tenn 
.Ibus  hlence.'  , 11  dit  donc,- en.  parlant  des. 
Chaldcens , qu'étant  attachée  au'Jefvice  des 
'Dieux  ^ la  Philolopbie  faijou  toute  l'iccupa- 
t ion  de  leur  vie  queP  Aflrologieles  pla^ 

foit  au Jouverain.  degre  d'honneur , Plujiéurs 
cependant  enclins  à la  Divination  ^ predi- 
(oient  les  chofes  futures  ; tachant  par  les  voy es 
de  la  penitence , ou  par  le  moyen  des  facrifices  , 
ou  par  la  levure  des  conjurations  de  détourner 
les  maux  , a obtenir  le  bien.  fonâ 

ois,  pourluitil,  parlantdefonfiecle,  fort 
experts  en  l'art  et  augurer  de  deviner , de 

même  qu'en  celui  d' expliquer  les  (orges , ^ 
les  prodiges..  Par  leur  adrefle  dans-les  pré- 
dirions, on  eji  perjuadé  qu'ils  ne  manquent 
pas  de  rencontrer  la  vérité  dans  ce  qu'ils  pro~ 
phetijenti  En  écrivant  ainli  au  25*  Cha- 
pitre du  fécond  Livre , il  donne  à ccuinoitre 
en  un  mot,  que  les  Chaldeens  étoient  rede- 
vables de  ces  Sienccs  aux  Egipficns.  Et  cc 
ioQt  aulTi  ces.  deux  Nations  que  TEaituro 

’ nous . 
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nous  fait  voir  ordinairement  farcie  Théâ- 
tre f avec  tons  ces  ^nchamcaiens  » <)i]/on 
vent,  piefèntement  nonsmir  ainfi}  «Mais 
exantiiions  'as  chofès  un  peu  |>lus  diftiiiâo' 
ment;.  * . t.i’  . ; ■ , : ‘ ; r.;,  ii,: 


c.* 


CH  API  TR  E V.‘  P 

I.  ' > - H,  ; / :<i2";  ihroj 


Veur  aqtiêtir^^ 

, faite  deifhofis  f ilfauiexàmniej  f» 


. faitküittr.  tous  les  fajfages  de  l* El 
• tùtuit  i que  mus  avons  marqués: 
& en  fumier  lieu  > ceux  qui  parlent 
. des  Embantemeus , quifeforiip^aii- 
quésauirefossenE^jpte:  ^ 


■>  i fl  oi  j;- 


I • i A Près  ‘ avoir'  amplement  • padd  .éh 
' • Xl  general  Ides-  noms  > : fàilorisi  une 

lecberche  plus  exaâe  desr  paflages))'’ oii<^ 
l’JEcriture  noiis.fàic  mention desPerfoiin^ 


à qui  elle  les 'donne.  Il  'eft  à propos  que 
nous  divifîons/  ces  paflages  en  deux  parties  fr 
i/une  paxledeS'Chofestiqui  occupaient  cês 
Perlonig^s  » de  i’àtiiici  contient  lesrLeçionsv 
les  proverbes , les  Joix , !&  les  exhorrafionsi 
qui  convenoient  à ces  mêmes  • perfonnes> . 

aux  occupations  qu’ils  le  donnôienr. 
.Dans  ces  deux  -pirtics  , & fur  tout  étant 
comparées  l’une  avec  l’autre  , nousohreiï* 
vcronsdiftinâemem  avant  toutes  chorcs»' 
ce  que  l'Ecriture  nous  dit^dc  ces  perlbnnes): 
.<  C &'  nous 
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noiifcaiticerous  dotic  xrette  couttoidà'nce  i 
d'aVon- 1 df  ^1»  defoipcion  qu’elle  mou  s en 
Sait  I,  s^acctotde'  t avec  le  - lattage  o|fdi  tiai^ 
-re,  &il*opiiifoncpmmunew  ;Dans^ce  Cha- 
pitre & dans  les  deux  fuivans  nous  exami- 
nerons les  palTages  de  la  première  partie , 
& enfuitedans  Iç?  hpirtdm»  ccqx  de  la  {è- 
conde  ; apres'qüoi  nouSconlîdcrefôns  dans 
l’uqe  5c  dans  r^tjrfe  ropd^e.des  î^ivres  dç 
l'Ècritürè  i retenant  pourtant  cette  divf- 
fiônV  cè^c|ue  riotiti'leooh’scn  ïûfvaiTf depuis 
Jd  oontmCiKemeiit  jùl'ques  à^a  Hti  les  pafla- 
ges,  coiprneàîslbnt  marquas  dans  Je  Cha- 
pitre precedent  j §.  ^ Je  ferai  aulh  parler 
itif  chacun’d’eiiiji  n6s  propres  Tradudteurs> 
'5^  eh ‘fuitè  les  ahtr<cS  -ilvéë'leiif  interpréta- 
tions; & pouteuxiCPuaDriifitisitie donne- 
ra au  commence'ment  un  plein  iccours. 
Cet  hcnninme  epti  s’citorc  aqnii  dpe  • foit 
grande  réputation  par.la  connOifïahce  ex  • 
xraordnTairfec|u^la%’ditde5  Lahgiies  rtvortes 
Or  ientafes',  j ccoameniça;  pàr  ; le  - cort»  mand  e- 
anent  desEtMiiGHieraux  ,>  & fiir  nrte  pen- 
ik>n  annuclfe  , long  tfems 'avant  le  Sinode 
de  Dordrecht  : à faire  b feebérebe  de  tou- 
xes^iex  iandienaes'ctadtiâioni/de'b  Pdble , 
Aiîà  les  cohjparec’rune  à l’autre  V dans  un 
ffecneil,  qui' devoir ’fervir d’exemple  aojc 
Tradu'fteots  v qu’on  vouloir  alors  e'tablic 
;pour  travailler  à une 'bonne  ■ tradudion. 
Mais  Drufius  dtant  mort  dans  cette  ocupa- 
tion  , avant  le  Sinode 'de  Dordrecht;  lès 

dates  aeibnt)aitmis  coiubésemreies  mains 
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de  i»îs  TxadH^fleutsJlamaiis.  Mais  étant 
ilcnicures  eu  parcage  à Franeker , Sixtinus 
Amaina  fpn  fuçcefleur  djaiis  la  charge  de 
ProfeiTcur  , qui  dtôit  heritier  de  tous  fes 
livres  v celui  ci  les  Jainà  apreS  fa  ntorc  à un 
defès  hls , qui  mourut  (ans  aucun,  hcritiex 
mâle;  de  lorte  qu’ils  Ipnt  enfin  venus  juf- 
ques  à moi.^  Qpoi  que  je  n’aye  nullement 
reçu. ce  morceau  d’opvrage  pour-  rieni  : j en 
.veux  pourtant  faire  partao  teâeur  gratis# 
puis  qu’il  efh  epmqp  pouvt?ic,;&  que  jè 
puis  en  cela  toi  rendre  lèrvicc.  ' Jefuivrai 
dans  ce’chapisrc  ce  fay^ut  homme,, aulTi 
loin  qu’il,  me  torpafici  poUr  abtcgcrje 
ncraporicrai  pas  tout , mais  Iculemen't  ce 
qui  cille pUîS  neçelîaifc. 

. §.  2,  • Yoicij  . donc  . le.  premier  pÊtffâge 
dans  la  ;Gcn.  4l;|  S^rjouorWl  dir#  que  Pha* 
rao  j.^oi.  d:EgyP5c/,  qui.étoit'  Payen , c- 
poiivamdpar  .wiJônge  furprenant'y.racoix- 

re' dans  ce  chapitic^  i?t'vcra  appelhrtmi  les 
Sa^es  f}' Egypte  i afin  qu’ils  lui 
donnairent"  l’explicatKMj  de  lès  longes. 
Mais  ^ cft  il  ajoute,  il  v*y  avôit  per(nt.ne, 
fji*i  les  mterprft'ai.  Que  nos  Tradu£leurs 
dilcnt  premièrement  quels  gens  c’e'toicnt. 
Les  premiers  font  nommés  dans  le  xeiCrc 
original  D*DD*V1  Chartumn.ym''.  & ce  mot 
dans  tous  les  pailages  de  la  Bible , c’efi:  à 
dire  i6^  n’efl  traduit  (kns  le  texte,  que 
par  celui  de  Magiciens:  mais  dans  l’expli- 
cation qui  cft  à ia  marge , ces  mêmes 

t^etic  > qu’il  fiUtr  aUi0i  eatendtv 
’ -.  par 
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6i  ' xi  lAonàe  emhanté,  i 
par  1 à' les' A (IroIogueS)  les  Augurés  & les 
Devins.  Pour  les  ckrniérs  ils  font  naal  nom- 
més c]uand  on  les  appelle  ainfi.  Je  paile 
ici  fous  lilence  les  deux  derniers  de  ces -trois 
niotS}  pour  les  rcpendre  dans  un  autre 
endroit:  mais  je  donne  fimpleraent  à^rc- 
' marquer  an  Le^eur,  fur  quel  fondement 
repoié  cette  preuve  de  la  Magie , de  la  xna>» 
niere  qu’on  la  croit , puis  qu’on  peut  croire 
que  ces  perfbnnes  étoient  des  Aftiologues. 
C’eft  ainA  qu'on  nomlnoit  les  principaux: 
Sagesd’Egypte  par  ce  mot  0*D3n  chmha- 
wyi» , . de  même  que  les  Juifs  appellent  en- 
core aujourdhui  leurs  Doêttors.  < Fulleniust 
un  de  ceux  qui  a revu  nos  nouvelles  Tra- 
dudionS}  a marque'  Air  ce -mot  Magiciens 
P,  Ùevnis , Jt*»,  v donnant  à 
connoitre  qu’il  aprouvoit  plntot  ces  deux 
mots>  que  celui  de  Magiciens , que;  nos 
Tradudeurs  7 ont  introduit.  'Mais  apres 
ces  diverfes  interprétations,  xomment  s’ex- 
pliquent ils  ?.  Il faut  evtendfi'  ceux  tjui  exer- 
^oientles  Jcieucet  naUtrelles  ^ fupefftititufes 
wême  quelquefois  îei  jciencti  BiahoUquet  j 
four  prédire  ou  fignifier  quelque  choje  de  catbr, . 

pour  produire  quelque  rjpece  de  miracle. 
Mais  A l’on  peut  entendre  ceux  qui  exer'-- 
coienc.  les  fciences- naturelles^  ou  biencei^ 
Icsouidtoiem  fondées  Air  la  Aipcrftition  , . 
quelle  neccfAié  y art-ü  d’ajoilter  ce  mot  de 
diaboliques  j puis  que  dans  le  texte  on  lie 
le  trouve  pas , ni  rien,  qui  en  aprochc  ? Efk 
cc  à caufe  que  les  paüàges , qu’ils  allèguent 
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ici  îa  déffijS',  Éxod,  7:11.  & 8:19.  &5Î 
‘ii.'Dsui.z:  a,  10.  le  renfermenc  ? C’eft 
ce  (^ûe  nous  verrohsV  iôrs  que  nqus  exami* 
neroqs  ces  partages  à feurtour.  Toujours 
cft  ce.  mal  à propos  qu'ils  apliquenc  ici 
le  Diable  -,  puis  qu’ils  entendent  par  les  Sa- 
ges ceux  qui  excelloieiit  eu  lavoir  , eii 
pénétration  » en  jugement  > ou  en  expe* 
riènCc.  ' , C'i  i ' ' 

§.  5.  Voila  ce  qui^^ncernc-'en  cet  en* 
dtoit  novTradufteurs  ; preientemciitje  fe- 
rai parler  Drurtiis  avàn't  lèsSimres.  Void 
fesremarqàbsflrtrlè  mot^WagUièm 
te  i ' quieft  traduit  dâns  l’âncienne^Bibde  La* 
tine,  où- il  prend  Ibn' texte,  par  celui  de 
Magot  Ægypti  „ Dnso  -‘OM’VI.  Les 
>,  feptante  difent , t5ç  etiyvorlv  ^ 

>t tous  txegetns  ^tgypi'ou  > les' Interprètes 
»>  d* Egyjstè' ; ' Jerome  ^ ' cot^eBôf-es  j teux 
<fi4i prévient' par  leurs'  conjefiures  , Aqui* 
î»  la  % Êc'rticJt  vient  de 
ÿ)  »^v(f>iû^a  J kryfiazà  J dont  on  a ftit  ïyxgrs^ 
>>  Çix^êù  ènkryfiaz.0  , c^elt  à dire"  ennselo* 
■»  > cacher.  Il  lemble  qye  le  Traduc* 

},  teur  aye  voulu  marquer  par  là  ceux  qui 
,,  expliquoient  les  Songes  , &'qui  déda* 
) ï roient  les  chofes  cachées  ; lêrquels  le  Tra- 
9)  d odeur  Latin  nomme  occultorum  eogni» 
» tores , favans  dans  les  Mi  fier  es,  Simma* 
» chus  , magous.  Santés  Pighinus 
»i  dit  la  même  choie,  Gette  interpretatioir 
»ne  plailbit  pas, à ^rias  Montanus9  pui& 

« qu’il 
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•*  -A  ■ 

oduic  dansle  GmetJblia- 

j,cos , c]ui  fignifié , fàifeurs  d’horofcôpes. 
jj  Croyés  qu’il  eft  plus  à prôpès'defçièr- 
„yirdu  mot  Magoi\  qüi  fedoit  entendre 
}}  des  operations  de  ce  Chartymthïnf.  Car  ce 
,»n’eflpas  le  mener  d’un  fiifèur  d’horol^ 
,)  cope  ) de  changer  des  verges  en  ferpcns  5 
,>  ou  de  faire  des  grenouilles  Onkelos  8c 
>)  Jonathan  {crout  fer  vis  dans  le  Chaldaj- 
« que  de  ce  mot  ^Charj^kei 

yi‘ M'itfrajtf» , & :.harâ'rf-\  , 'fîgnifie 
iiMagüsÿ  ce  qui  eft  ei|Hebreu'  j^tf^3Ü 

7,(chêi,  ,pç là  vient. a4ilB 

lesfcimces^magiq'ues  , 
f,  Ad.8;iiXeRahbin  Salomon  s ’ataclie  à ce 

„ motdc’O'Oûin  drhurtummym  y ceux  <fui 
,yallumevt^àei.^^eux  fur  les  os  des  ttepapSy 
ft pour  mtcrrog>’^ ^ \fs  morts,  Les^Gfe^  les 
>>  nomment-  y . nekrovtantai  , 

„ negrotfianatns^  , Suivant  cette  opinion  le 
,,  mot  de  D*OD,in  l'eroit  coropoië  de  ces 
>,  deux  autres  > dç,  thura. , etréêihaufé  > 
>>&de  os,  comme' on  les 

>, nomme  dans  le  Syrien.  Aben  Efra 
3)  dit  que  DO*'n  confiftant  en  quatre  let- 
3,  très  , eft  un  mot  Syrien  ou  Egyp- 
3)  tien  qui  marque  une  perfbnne  d'une 
3, parfaite ^cfperience  dans  les  ftcrets  delà 
33  Nature.  , Cependant  il  eft  évident  qiiè 
fy  Dt3*în  Char.toom  , difere  de  Afe- 

XiOufebeef  y dans  Dap.  a.  où  l’on  lit  ces 
fy  deux  motsi  ' Ceft  ce  que  le  David 

»»a 
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„ a fqrt  bieti'fçu  , lors  qu’il  écrit,  que  ce 
„ lbnt  des  gens  d’une  même  lortc.  & 
O neanmoins  diferens  dans  leurs’  arts  ; en 
,>quoi  je  ferois  plutôt  de  fon  (èiitiment) 
,dc  (Celui  du  R.  Lcvi , 'qui  prend  ces 
,inots  dans  lun  même  lènsî  .quoi 
ï»<îue,le  Cbaida’ique  les  ■ confonde  l'un  a- 
>.)  vec l’autre j ' ?m  a 
-•  -YqiJa  ce  qu’il  a écrit  furilè  prémiei'mot  », 
fp  yoici\cc  qu’il  dit  fuccinâienîent  fûr'Katitre. 
- » $ «pentes  y les  Sâgw.,‘ fuivam  te  lèni- 
„ riment  d’Abén  Ezra,  font  ceux  y ^ui'Unt 
itexp'erimeutés  duns  la  Divinatien  ^ ^ dcns 
logée  J Et  lèlon  Merceru|  , ciux 
ii.ftfi  ofti  «pe  farjaite  comoi{ftmcÿ  cks  Mires 
itjcifndef  , \t^m .coTttemplent' lex  Moiles-^^  ^ 
>-tp4Tiiculterf»ieiTit  ejuh expliquent  lei  lôngeiK 
i>  Cç'inot  fçnfermerdonc  une  Egnificatioi 
JJ  generale  j , comme  fi  l’on  difou  ks  Ma^ 
\Ù  i*x  Mires ifages  a' Egypte,  • ■ 

S*  4*  Voila  fur  le  mot  de  CA^r/ajwjwym , 
Que  nos  Tiaduêlcurs  ont  rendu  par  celui 
Magiciens , pour  le  moins  fix  diferen- 
t vS  Uiterprctatiobs des T ràd iK^eprs  ; 
^liui  ayant,  YccU: tant  de' ijcctes  avant  nous', 
^lent  auflî  bien  plusipreVdutèmsdé  cés 
Ms^vquchojjs  de  forte  que  ceux  qu’on 
Septante , nous  ont  précédés  de 
pliisde  XGodans  , & vivoient  même  dans 
lé  fieclc , pli  cette  forte  de  gens  fubfiftoit 
encore  ; les  Langues  anciennes  étant  aulTi 
encore  en  ufàge , ou  du  moins  ils  en  étoient 
bien  prés  II  faut  ajouter  que  la  plupart 
■ ' ■ é- 
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etoieut  hsbitans  des  Pais  ou  ces’ fcienccs  fc 
pçatiquoicnt , on  bien  ils  y avoient  vaya- 
gç.  Or  s’ils  n’oni’pû  en  parler  avecall'dï 
de  certitude , pour  nous  découvrir  lâ  véri- 
table lignification  dts  noms,  qu'ôn  don- 
noitàccsperionnos  r &’aux  fciencesqu’el- 
Jcs.  cxercoient.:.  quelles  dunâieres  auriota» 
nous , nous  qui  fommes  obligés  de^recher- 
cher  cbés^^les  Anciens  -,  tour  ce  qui  oÿnfcer- 
.nc  l!Antifjuitétî.  Ob  ne  voit  pourtant  dan§ 
routes  cesrdiferentes  interprétations,  au- 
cun mot,  ni  aucune  marque  de  la  Magicf 
telle  qu’on  la.  croit  aujourd’hui;  Encore 
moins  y eft  il  parle  de  ce  maudit  Pade  du 
I^ble  -}  pas  un  deccs  Tr^élenTS=n’âyânt 
<IK>^mé^et  malin  Elpricj  dahstPexplicanon 
x^u’il  nous  ont  .donnée  for  ce  mot.'  Il  cfb 
ctien  .vriai',  quefDiufius  nous  dit , qu’à  (bn 
-avis  >il  ^uc  entandre  ies^  Mages  ,.  mais  il 
n’explique  pourtant  pas  tout  ce  qu’il  en-& 
tend'  lui  même  par  là.  ’ Allons  donc  voir 
ce  que  c’eft  dans  les  premier  • paffage  £hi^ 
vaut  ; J . J ' 

§.5..  1 1 Pkarao  fit  anjfi  apeilér-  les  fa* 
ges  ,t.  c’eft  ainfî  qu’dn  lit  dans  nôtre  tra- 
duélioa,  Exod.  7:1  r,M 2. î les  Sages  OTSOri' 
Chackamym  yi  Bateleurs^ , & les  i 

Mtcaffchefijm  , Magiciens  : ou  les  0*DÛ^|i 
Chartummym , à* Egypte  yfirent  aujjî  îe  fembla* 

ble , parleurs  enihantemens 
lahatteibem.  Car  chacun  d'eux  ayant  jetti 
fji.  verge  à terre  elles  furent  changées  en 

DrU’- 


Digitized  by  Coogle 


Livré  Trot fteme, 'Ch:  V.  6y 

Dragonf  i,  (Il  y a dans  l’Hebrcu  ^ Tok* 

ninynit  mot  911’ils  ont  traduits . dans  la 
Gene^c  1:,  a 1 . par  celui  de  Baîeiney  ) nah 
la  verge  d'e^aron  éngloutït  leur  verges.  Car 
hs^.  enchanteurs  comme  ils  les.  nomment  j 
(dilènt  ils  icûà  hmarge)  avaient  enforfei^ 
parjin  art  diabolique  les  yeux  hommes 
de  ferte  qu]ils  creyoiept  voir,  ce  qui  n'ét oit 
pas  en  ef et  ^ peer  ce  moyen  ils  paffpient 

9 O"  étaient. dans  une  haute. ejfi'\ 
rneparm^kts  Egyptiens,.  Ils  ont  donc  pen- 
fê  que  iS  bateleurs  mêmes  orit  alùffi  coiti- 
merce  avec  le  Diable  > & qu’un  homme  nc' 
(àuroit  fans  Ibn  aide  éblouir  les  yeux  des 
autres  hommes  * en  (brte  qu’ils  croyei.t 
voir , ce  qa’ils  né  voycnt'  poinp  du  tout: 
chofe  qu’on  voit  pourtant  dans  liqs  ' fp.ircs 
tous  les  jours  >'  & en' public  fur  léthêàtit 
des  charlatans.  ’ Ils  ne  donnent  aucune  ex- 
plication 7 fût  ce  mot  de  Magiciens  y fl  CG 
h’cft:  qu’ils  font  Voir  fur' lè  premier  paûa- 
gc  Gen.  41 : 8^'  & fut  celui  ci,que  les  prin- 
cipaux de  ces  Magiciens,  étoientceux  que 
St,  Paul  nom  me  en  Ta  1.  Ep.  à Tira. 
yannes  8c  Jambres.'  Ils  avouent  fûr  ces 
“mots.  Ils  firent  âufftle  jernblabte  y que  cela 
arriva  feulement  en  apatence  , '&  nulle- 
ment eu  efet.  le  fuis  cn.celà  de  leur  fetf- 
timent  s ' c’efi:  "pourquoi  , puis  qu’il  'n’y 
âvoitquede  l’àparence  ’,  je  ne  vois  pas  au fH 
quéllc  autre  aparenceil  y a quclc’^Diable 
y ait  opéré  : vû  qu*tm  homme  adroit , & 
fubtil  liifit , pour  faire  paroitre  en  diver- 
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fcs  manicits'Ce  cjut  n’eft  pointé  ni  'qui  lîe 
iàuroit  être.  'Toujours-  ^ il- évident  que 
Moylc  ne  nomme  • point  encôre  ici  le 
Diable.  • ‘ ' 

' Pour  ce  qui  eftde  Drufîus  *>  voici 
ccqu’iréna  laifle*,  &*‘joIe  commencepar 
C|tt  motÿ  î que  ia  Moi^  & d'Aaron 

deviirt  ûit  DŸagmP  ‘,,11  f a ddiVsla  verfioû 
Latine, /îii/rDrflirff  ',/?/*  ün'Drà^n  j ‘6\i 
dit  il , changée  unDmetri.  jcmàthàn  tfar 

duit.ainfî  ce  mot  #<3D*ïinS  Uchoifémavàyèn 
,,  Serpent  j &}erqmc  m colübrum  ÿen  Serpent 
„ ‘&{iirtout  encoleuvre*  comme  pluficurs 
,*  .letraduifenr.  Ils  difent  bien  aulfi  dans 
jvlepafla^e,  chinijej chourmaan^ 

,,  & çhiveia  , ’voye's  Gen.  49.‘  i7. 
,,  ihmmaàn-,  fuivant  Muufterus^ 

,,  lignifie  un  BaGlic  : quoi  qne  ce  n^ot  dans 
jj.LHcbreu  foit  exprimé  par  ]PiS'p'ethef/,  ' 
„Sapif7ites,  Çés  Jages')  les  Phijôfpphes  J 
les  Sophiftesi  car'ce'roit.ancieonemenC 
,,  la  même  choie  chês  les  Grecs ‘i  & on  lit 
„ auiïi  icidàns  laverfionGrcqué  o-di 

tous  (ofijîas  y les  }opbi[îes  y c’eftà 
dire  les  Sages.  Aullî  y a^t-il  dans  la  Bi- 
ble ancienne. , Latinç  Sapientes  y les  (âges, 
jp  ; Auguflin  dans  lès  Sentences  a mieux  ai- 
mé.le  feryir  du'mot  de  SophiJÎAt,\  Sor 
,,  ‘phijïes.  Dans  rimprelfiont  Rômainc 
,on  a ajouté  ce  mot  dei’Interpretatioû 
d’Aquiia,  x^vÇiUficfy  kryfiafîai  , voyés 
le  3.  lût  la  Gen  41.  8.  qui  femble 

„ pouxr 
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pourfamJ  apartcnrr  d’avantagC'  à 
,,  Xi^'^TSQ  - c/barrumwei  Mitztai$m^  c’cliàdu 
iffri'i"  Lct  i^fîrelogues  ,t|uis'aiiQii- 

noient  .parricuUerçmeiit^à  l’Aftto'ogieji^, 
diciaire.  . ^ . 

,,  Et  Maieficos  les  $Qrciei;s  O’BÏ^-30 
Meca(fchefi\7n.  AbeuE&a  croit  que  par 

,,  ce  mot  Ibnt  marqués  ’D^n  ckach- 

ÿ,  faet  hatmnazzaidt,  > dts  > Jdvapf  dans 
C A Quelquefois  on  entend 
^ V par  là  «>1  empot tanneur. , - ou  un  enchatir 
teftKy,  Sc  ce  dernier  mot  Ce  trouve  che's 
V,  Munfterus  &-.Lcd  Ju  le  , deux  Trar 
,y-  du^leurs  Latins,  dedans  la  Bible. Franr 
„ r,çoilc.  Il  y à dansrlavcrfion  des  feptante 
y,  , kai  tous  fartnakous , 

„ qu’ils  ont  traduit  par  Trc- 

,,  mcllius  & Arjas  ont  employé'  le  mot 
}j  dc.i  Prajligiatores  bateleur  s y ou  jou- 

yy  eurs  de  psi  fepaffi.,  Aben  Efra  dit  qu*on 
„ donnçlç  nom  de  Mecajfchefim , 

„ à ceux  , qui  changent  à l’e'gârd  de  là 
,,  vue.  les  chofes  naturelles  -,  ce  qui  eft 
,,  proprement  le  mener  joueurs  depajje 
,,  pajje.  Mais  on  peut  faire  cette  objec- 
„ tion , E ce  mot  Meeaffcbffjm  ne  reufer^ 
„ me  autre  chpfe  dans  (a  lignification  qiiè 
les  joueurs  de  pâlie pajflcs  : qu’avoient  ils 
,,  .à  fàire  de  le  trouver  Dan.  i , à l’ex- 
„ plication  du  longe  du  Roi  î ' Le  Rabin 
David  répond  furie  même  Aben  Efra'j 
,,  que  c’e'fpit  parce  ^»e  que  ces  perfonnes 
cotmôijjoient  quelle  heure  etoit  laplus  pro- 

,>  pre 
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fy'  pre’ pourf aire  quelque chofe^  famir  quetU 
yy  cou fîeliat ion  ilfakit  cbotfirpourcilà,  Jo- 
j,  natlian&  Onkelosiesnomincrtt\ 

Si  Ckitràfthdya ,-cÉfft  à dire  * ceux  qu’on 
,,  apelle communément  Mecbans  enre^av 
danths  Enchanteurs. 

1,  Magi  Ægyptiorum  y les  Magiciens  d' 


» S.yp^"  » -0**<!{tD  ’BWin  Charitmmei  Mits^ 
yy  rajiiTi-  - Les  Septante  onttraduit  ces  mots 
■yy  par  0<  hrtcôihi  -TÛr  eoyi'x%en y'' bot  Epaoi- 
yy  doi  toon  /ligyptioon  y tes  Enchanteurs  a'E- 
Si  gypte.  En  quoi  Onkfelos  les  a imités. 
yy  Voici  4ce  que  dit  lonachan  y Jannes  ^ 
yi  J ambres  qui  étoientEnehanteuts  enEgypte: 

yy  c’eft  à dire,  Cbavâfcbyny  ce  qui 

„ fîgnificaufli  Magiciens,  Santés  &d’au- 
' très  Tradudeurs  ont  employé  les  mots 
,,  de  Magr  Ægypti  y les  Magiciens  ^Egypte-, 
"y,  ce  ‘qu’Ariàs  veut  coriiger , par  le  mot  de 
,,  Gencthltacly  'Faijeuts  a'horcjcopes.  Abeo 
,,  Efra  dit,  que' ce 'font  ceux  Vqüï  pene» 
V,  trent  les  fecrets  de  la  Nature  j que  ce 
yy  'mot  efi Egyptien  y ou  Chalddtque  y n'étant 
) y en  ujage  que  chès  ces' deux  Nàtions.  Aqui- 


,,  la, autant  que  je  le  puis  remarquer  , veut 
auffi  que  ce  mot  x^v(ptus»Ç  y fignifie 
prcfquela  même  chofe,_  l’ayant  traduit 
ainfi  dansla  Gen  41:  8.  &Symrhacîiuss 
y y ui Magous , Voy  éÿ  cc-que  nous  a* 
vous  inarqué  fur  ce  paflaj^'e.  ■'  ‘ ^ ’ 

,,  iiuàntationibus  fuis , jtar  ‘ leurs'  en-:- 
chantsmns.  * Jcrontç  l’Explique -ainfî; 

■ ’ "i  par_ 
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»î  Ifs  enchantewens  ctE^pte , par 
„ plfifteurs  miflerei.  Il  traduit  les  mots  de 
J,  CbartUMmei  Mitsrajii^  p^ZyenchmUmtns 

» , & Qn*{9nS3  ^elabatteihcm 

»».  pP*ft^l*'^rm|tefé:s.Q^l^ûl.  làt  fignific 
»,  /ejeçret , pu  le  mifterc.  En  iuite vers. 

,,  21.  beîatteihem,  Aquila  le 

’*  psr  ces  , C4f  t)çtf(giioiç  eSviuty  en 

V'  autS/i.  T)^us  leur  filence  ' ou 

ij  dans, leurs  lieux  ou  commerces  fècrets. 
,,  üii  aiure  J p^Iique  de-  cette  manière, 

etvifif  y-,  di a ton  4. 
„ pokyyfjn  dans  leurs  mifteres,,'  ou 

dans  leurs  lieux  , ou  commerces  mifte- 
^eptanre  cmployent  encore 
)ï  jcî  .ces  mots  xaii  (pcc^^Ki'cMç  ccvTao 
^ tais  farrnakiais  autoon  , par  leurs  empop 
î)  fotmemens-^  ou  plufotpar  leurs  enchante, 
,>  mens,  Onkelos  ufe  de  cc^hior  fin*ïmSa 
J,  belachajcheihoon  ; c'eft  i^  dirt  , lûivant 
»),  I ipterpreration  deFagius,  par  lesp  are^ 
3,  dont  ils  fe  fervent  en.  maritiotant  i j’au- 

^ rois  mieujxaimd  dire  conjurations.  Dans 

,,  le  Lexicon  de  Munfterus  il  ÿ a "Wî^nS 
,,  lachafcba , conjurat'ov.  Jonathan  em- 

„ ployé  ces  mots  pn’Dÿlp  ^VJxhl  balacha- 
33  J ckei  kofernahon  i par  les,  conjurai  ions  de 

33  divinations. rAhctr’ESraLticntcpie 

„ /4r  eft  un  mot  abrégé  de  tJTlV  Uhât  , 
33  qm  ngnifie  échaftffèr , on  allumer,  • Le 
,,iKt  Salomon  y met  de4adilèrence.  Car 

. i >,  làt3 
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>>  Idt .J  dit  il  y ügtkiSiC' une  cviittration  , 
„ tahz  ballant,,  f n filevce,<8t  ’«Wn3 
ir  chujchâi,'  cr'^  â dîie,  une  conjur  léiott 
».  .qui  le  fait  en  gx^dvJt.U^tlence , Le  R.  Levi 
emploie  ce  4not  DH^roa  befithfeihem, 
xt  par  leunt  tni/ler^s  Çuisittt  ces  mots,  iâ 

XX  Roi  .fouvri!  ou  cacha  f on  vif  âgé.  * = 

, „ Et /uerunt  Dracones , & elles  de'vtnrent 

xj  Dragont.  Jonathan  fe  fert  du  mot  pOinS 
yx  hchôrinànin  .,  'en  ferpehs.  Et  il  ajouté 
,»  au.  texte-,  <yue  les  Dragons, reprirent  aujft 
XX  lot  leur  pretmere  forme , c’eft  â dire  ceîlé 
xi  deverges.  ' ' ' • ' - ’ , *' 

*>  y^t'ga  t..ÂaronU^'deglHt\'X)\tx'^la  P'ergh 
„ d'  /ü^en' engloutit  J ‘ - Lè  Rabi  Jofué  eft 
XX  du  reminienc  dé  Jonathan  -,  (avoir , ^ué 
,,  le  ferpenr  reprit  d'abord  (à  première 
, , forme  de  verge  ; ce  qai  eft  encore  un 
tx  plus graud  miracle*:'  * ' : 

$ 7.  Gettç  diverfite'  ' d’interpretation 
laitvoir  l’incertitudequ’il  yadan^la  figni*» 
(icatiqn  des  mots  ; tant  de  ceux  qui  (èrvent 
à nommer  les  petfonnes  i que  dé  céifx  qu’on 
donne  aux  adions , & à 1 effet  qu’elles  ont 
produit.  A l’égard  des perfon lies,  on  ne 
lait  ce  qu’on  doit  entendre  parles  Chacha- 
mim  OM Sages  x les  Mecnfjchefym  , ou 
Enchanteurs , & les  Ckartur/imim  on  Mr.~ 
gtoiens  y de  la  maniéré  que  nosTradnéleufs 
ont  traduiq^ces  noms. , On  neipeiiétre  pas 
auffi  lét  véritable^  Cens  . de  Lehattjm , Vr- 
i . qm  jçnatquc  l’aétion  de'*  ces 

P«- 
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.perfqniicîé  »;  içnfin  ottoïc  Jeyine  pas  non 
pi  Wj.cç.qHq  cftiâilivenîent  quel  ’efl^ 

pib4nii|Cvpaj;>  (se£te^ipême'''ÆÏlion 
marque  pat  ce  pciQt  iou  ‘Dra^ 

g4ns,  Cipeubant  il  n*y>a  pas  un  de  too^ 
ces  Traduàeurs  > foit  Chaideens  > ou  GreCS) 
ou  Latins,  qui  di£e,.fur  l’explication  d« 
ce$  norns le  moindre  mot  clu  Diable.  ^ Et 
biçn  loin  d'iÈUparicr c’cft  queues dèrnier«i 
quij^toieftt  aûlfii.Jüils  , &:!qiui:  en- 
grand  ca$ji  comme;  oiii  le  pjeuc'l voit  dans 
t ! ï t . le.  r 1 3 . - Chapitre  ^ I.  - Livreq 
dpiuieuc  à çoiujoicre  évidemment  dansieaÉ 
explication  jifutuCCiquc  laiVerge  d’Âatod 
engloutit  les  Dragons  produits  par  |es  Ma- 
giciens J qu’ils  u’etoient  reyetus  - de  cetté 
terme  qu’en  apareuce,  Jaquellc  ne  pou-* 
yant  teblifter  iloag;  tems  devant -les  yeux^ 
«^fparut  fubitemenf.  I^qüs  recherchetonu 
dans  Iq  fuite  ce  qu’il  y avoit  de  caché 
defl'dus :..n’ayabticr polir queÜàifé» 
Yoir.»  qufc  l’Eciiturc  nenpusdôurnitpOjnC 
de  preuves  en  ce  i p^'age  i pour  étte  pétlijài' 
dé  que  le  Diable  ait  agteri  aucune  maniéré* 
dans  cette  fourbe  j & encore  moins  que  ces* 
perfonnes  fufl'ent  lices  avec  lui  par  aucuii' 
Paéte.  . ■ . r,  : , ' . 

LI 1.  Oi)  libda^s  le  mémé  Chapi-; 
rre  au  la  veK.  Megkiéw\â' 

on’îail , (Mat^rhftl^pu!  leurï  èkcbâmMHi  ÿ'. 
lavoir,  lois  qU’ilf  c|iflngeïerti  enaparcricc*- 

i ûng.^  Tra4«éléurs*difcfly» 
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a<la  ma^e:.  'ik 

ftUféŸnt  Seau  t.  tpS.ii*  CetWifUtèM^-  en Jat^ , 
au  cneujaut  Jms  le  fleuve  i*neri^%4è.au'ihS‘  aU 
lerent  quettr  doue  la  terre  de  Gofleut  oeejls  la 
frirent  dam  les  maifont  def  Ifraehtes  j ijut  ha- 
kitoient  fâ  & là  pamt  les  Egyptient,  Nous 
Dévoyons  pasencoteid  » que  ces  perfon- 
DCs  aient  rien  fait  par  Ja'poiiTance  du  'Dia- 
)>le.  ,'Car  pcemîeren>cnc  les<'ÏYadu£^eUts 
ne  noua  diient  pas»  £ J'eaa  fut  en  e^t^con- 
jrertie}  en  (àug  « ou  & dle^  ie  Ait  qu*eo  ar 
parence.:  SLccn^é[iuit<iu'âiiapai^cei  les 
Dommes  (argent  aflès  de  fecrets  pour  cela» 
iàus  qUlils^euiTehc  ilttfbin  du<  fècôurs  du 
Diable  pour  y rculRr.  De  plus  , cet  habile 
Attifant,  ingénieux  en  mille  maniérés» 
comme  on  Ic  pretênd,  auroit  pii  Facilement» 
^;dans  uoicliu  d’oeit , aller  quérir  Teau 
dans  les,  pais. éloignés»'  &.ménne  râJier 
piiehdte .aux  nuées:  puis: que  c*eft  peu  dé 
choie  pour  lui»  de  former  dans  l'air  de  la 
pluie^:4e  la  neige,  & de  la-grde,  -Nos 
Txaduâeurs  nous  A>nt  donc  connokre  ici» 
en  faiiànc  des  reâexions  fur  ' la  ' poflibilité  i 
de  trouver  de  l’eau  en  quelque  endroit } j 
celle  de  toute  l’Ej^pte  étant  convertie  en 
Àing»  parleminilterede  Moilè,  & par  la 
poillànce  de  Dieu  : qu’ils  étôient  pér  Aiadésy 
que  cette  operation  des  Magiciensrétoit  un,  i 
quvfage»-qui  ue'.re^rdoit  que^l’hofeme*  i 
pour  auteur, D’ou  l'on peut  juger,  que  c^eft  ' j 
cçntre  la  droite  raifon  ,^  qu’ils  attribuent  à 
' t^  CbartHmmjm,  qui  n’ont  agi  ici  que  natu> 

>■  relie- 
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tclicment^)  qu^gue  çhçfc  4e.,fiirqat^i 
Sc  par  confcqucnt  l^&.^  wrStPjja^liqù^^^ 
qu’ils  .apclloiçnt  à>leur  fccpuijs  ,pôur  ej^pli- 
qucr  le  fange 4u  Roi :,4?omipc' je; v^eqs Hé 
le  faire  retaarqjier  au  tofteûr . au . § . a . ^fi^ 
la  Gen.4t:  8.  ■ f i /• 

§.  9.  PalTons  plus  avant,  & voyons li 
les  autres  Tradudeurs  outjauflfi  trouve  ^Âns 
ce  paflage  de  l’ouvrage  pour  le  Diable.  ,OÂ 
demande  ici ,)  dit  ' Drufius ,,  comniçnt', 
,»r.toute  l’eau  de  l’Egypte  et^uif  4i'^'ia'c|ia^ 
„ .gée  eul  fàng , les  Jv^ï^ici^ns  ont  pu  f^c 
pour  en  avoir  ? L^  repopfc  efl  ^V^rfe, 
„ fuivantles  divers-fentimens^qe^  homi^w^ 
„ Voici  celle  d’Abçn  £fra.  , *w 

,,  chitngea  en  Jang  que  te  au  qui  étoit 
I,  furface  de  la  ferre'^  de  forte  que  l^s  Magî^ 
ii  ciens  creul^rent  des  puHs  y,  itou  i U tirèrent 
l'eau  i iqu'tlf  changer^  en,  /aw^.^^,Trçmél-  - 
4)  ’lius,  écoicauffi  decé'  fentiment^^^d,^pê-  ^ 
„•  me  qùç^ie  R.Levii  dpqtje  nçrqporife 
„ ' pas  ici  les  paroles  V afin  d’afireger.  ^Mdfs 
î,  Hilcuni  produitupç  autre  penlce. . L'eait, 

9i  dit  il,  ne  demeura  changée  enfang  que  du-  , 
„ rant  une  heure»  Cependant  le  poi^ontnotP- 
ï,  rut  : ce  qut  caufa  me  telle  puanteur  ^ 
qftonn/e pouvoit  plus  boire. de  Veau  dù  tleU- 
,,  wj  quoi  quelle  eut  toute -reprit  fa  propre 
» couleur  , ^ qttell{  n'eut  plus  celkdü'jaTfg, 
>,  Ce  fèntimènt  eft  anflfi  'ccTüi^  dè  flnter- 
‘>ï  ’preteGrcC5  *quipenfc  îcjud'Moifè  voulut 
i,  agir  de  la'  forte  i'  afin  de  donner t, de  la 
:i,  matière  aux. . Magiciens  pour-^exercct 
- ' ■ D Z ' >j  leurs 
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,,  bel^chafckdhoon  j proprement  par  leur 

ifilitiïïi  lin* 


, . . , :e,^üi  el, 

même  chofe.  Neanmoins ‘Johatîhah 

. • ■-•'■'CW:)  P\  > J, 

,»  nomme  les  Magittens  4’]Egyfijq^:^'^XK 

.ptriidàtre.)  ;G;eftiiaini5lq.uc.,Mu^ftÿr'^ 
traduit,  ce  ^of  dftiiSifon  Lç;ciçQ^  ày  ^ 
Langue  .Chàj4aique.  je  trou  ve  dan^  les 
remarquasse  ^^jomqn  Jarç^'  Tur  ^ 


5» 
*»» 
y»  ^ 
y» 

99 


e» 

y> 


'«A 

la  deflus  vD;WW3  ,VH 
„ ploient  ks  (ituiiiB/  \ de  laryiçnt^que^jûoüs 
.,>  Ic^  npmmou^.eii.Elamari 
9x , Aftrploffu/çs.  Le  ]p.'  David  paflaiir'  dés 
iy  S^es  iie  î?liaràb,  tes^  nôûiiric*^’i*3305CK 


a f,<^t.q^^éslcs‘  Perfèslàîîla^es’éioieftt 
J,*,'  àp pêiïês  Hôftaues . En  voilà  àlFe's  fee 

„ mot,  que  l’on  trouve  aufli  dan^  lirchi 
,>  fur  .EL  ,i  o.  Void  conimènt  Acjü^la^a 
, ,,  expliqiié  çé 

,j>  Çictfm 

■ ji  & les  Hc^piifîes^' \ o’ôli'  à Sire  y^ce'ücc 
^^arrhàféfit^tre  lêArs- dents)  étE^ypte  ,fi- 


■ ÇC  P?.  dtv-n]  04  XOO- 

ûf  ngi/if^otç  eevTuif  87»ç.‘ 


» 


rent  'layin  '•U'Ii^klt^lc^dJnf'k^r^plep^e 
■ ,y  rntprieust*'.  .Que^^eut 
yy  Le  Xra(hiêleur!<a  traduit cemot  par  -ceute 
yy  quieatercent  Aes  ebofes^ 

D s ,,  les 


t-.'  v-iK)^Ic 


78  . ' ^lit^ondê'ènchanti.[  ' , 

„ Jcs  Mage^  ' foncauflTi  nommas  de  la  Cortey 
„ du  I mot:  caf/jer  : (pit  parce  qp’il?  en(ci- 
,,  enoient  des  fciences.miftcrieuies,  ou 

• ; cachas foït  à caiife  qu’ils  èxecutoient 

des  clïofes  fccretes  ',  ou  qu’ils -failoient 
'i,‘  inlïniftcicdc  leur  (avoir  > (ànsledccou- 
i vrir  -,  afiii  de  s’atirçr  d’autaut  plus  ,•  par 
nioyen  j.’’l*adini^àtioh  des  tiomines. 
C'eft 

j‘a , fiUnce , ^arce  que  ces  perfonn^  p«- 
loient  biis.  .Ce  mot  cft  l’origine  de 

OIVb'î3  ’ betattêihemV  • "Or  * *^^^3  h^dât , 
lignifie  ^rmàjnos  y doucement i 

de  médie  qu’il  dérive  un  peu  du  Grec 
%x  i iuthrai  fecretement.  Le  R.  Sa- 

}„  Jawon  (üt'.'.quc  p"»-  Ül  eft  nniconj^- 
i tioa>  qui  ic  prononce  doucement  & dans 
êx  le  filence.  - ;Çn  peut  traduire  ^fP^xHoot 
l\y  farmaketiis.l-^Sit:^ 

iy  ciens.  Car  Budaîûs  prend  If  mot  de 

• >»  jarpiukeus  y empoijonneur , dans  la  meme 

, lignification  que  celui  de  Magus:  &Hc- 
lychius  traduit  epâoidos  par  celui  tfui 
„ conjure,  Syneriüsditlamcmechofe.  Yoi- 
■ J,  ; 9 ce'que  le  Salomon  y ajoute.  N« 

j '-HoBeuft  di/ent  1.  quç  ori’tf?? . belattei- 
. «j&ef»..eft  un  ouvrage  des  PemoM^x  m^s 

• yy  que  Dm3n'73  belabatfeshemy^sA  un  on- 
\x  wage  dés  Magicienp  : donnant  àconnoi- 
' yy  tréique  les  productions  des  Magiciens  ne 

J (ont  en  aucune  manière  celles  desDeinons. 

10. 
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§,  I O . / Par  la  compar^ifû})  qpe nous  tai> 
ïbns  pré^ntejrèut  ,dc  ccji  diyçrfcs  Tradu<î- 
tions,&  expiicaüons  ,,lés  uncsaveciesau* 
ères  I U cÛ  évident  en  premier  lieu,  qn’à  l’di 
gaid  des  Magiciens  il  y .a  pourlc  moins 
lept  opinions  diferentes,  fur  l’eau  , ^ui  fut 
cBange'een  làng,  lavoir  d’où  ils  pouvoiewt 
l’avoir  reraë,  ^ l^aÂspcrlonncn’àporteunc 
^onne  raimn,  poumpua  éclaircit  de  quelle 
in ariiere  ^ ils  ^executçîifut;  • la  chofe  » ou'  ce 
qu^ils,  ^rcnt^propiement  pour  ocké  iv  Parmi 
çés InferprjCtes  il ^’y. floue  Lippoman Juif , 
qui,,  comme,  je  viens  de  faine  voir , qu’ils 
pouvoient  parler  fuivant,  leurs  principes*, 
fait  le  Diable  porteur  d’eau  de  miniftres. 
Cell  à dife  qu’il  qe  pouvoiç  comprendre, 
‘comment  les  Magiciens  eni^nt  pu  avoir  dè 
Ijé^  pour  pnc)^tcc;j£  ie , Diable  ne  la  leur 
^vcùt  M eomnic  il  reftè 

opinions  dife»- 

>éotesii!  qiu  n!at;ri^eD|:  rien  au  Diablc:-ii 
éll  allés  evidenn  <pie  le  texte  ne  nous  obii> 
gc  pas  de  peufer,  que  l’ouvrage  de  ces  gens, 
qu’on  nomme  Miagicieus.  ait  été 'produit 
par  le  lêcours  du.  Diable.  < £n  fécond  lieu , à 
i'e'gard  <^e  ççs  pjerlpuiiçs  mêmes , l’un  en 
lait  des,  r h Grinm^ 

r&\  iÿuWf  a *àbliijuoitm 

'^  TAjfrôipgJ:^  le,troinéinc  une 

mutrç  forte  f ui  ^piurmuroient 

'entre  leurs  (tenta , pq  quelqu&^cbolè  de  fem- 
' blable . iMiais  à l’c'jgard  de  l’ouvrage,  pas  un 
d’eux  ne  fait  ce  que  ces  ;Magiciens  Erent 
' D 4 pour 


. * te  Monâé^iiièhlinïf^^- 

pQâr  dttnger.l*eau  èh  mî  4 

<iio(c!  eomitne  elle'  cft >{àiîs  Ta;  deadèï.  ’ ïl 
ii’yaid  tjü^tie  feule -dbjèftién  . c^ùi-e/i'I 
Il  Tort  en  crciii 'le;K:Sdfo'<n'6ii  ^é'cé  fait 
ne  peut  aroif  été  produit  fans  le  fecoiirs 
du  Diable  -,  parce  cjue  c’etoic  beiateihem  : 
■mais  fl  c> voit  belahateihem  ^ demêtné 

^jue.dansileicharigetn«<fï!É^s  Tcrgeseri 
fcns?  ïicûripidtiïidiW  peHlcr  ; ‘^ircf  adiôû 
pxQwnoic  bioiiïfcsMàgiyidttt^,  raarsqi;*àü- 
.fttn  Denabajftfyfâ^ëJf^tt.  ICbtte'p^fëé 
.cft  mne  prKçdiadlioii  de' fon‘ dpm  dont  VI 
#lc  donne  «uMe  preuve  j &’ encore  hioins 
^ous  foumirelle  des-rai^ns  > pour  pouvoir 
rien  conclure  à cet  dgatd.  Déplus,  le  De- 
01OD  nVtoit  dans  l’opinion  de  ces  gens 
U , î ce  que  nous  apelldtis  le  .Kàblci  ^ cas^ 
SDc:  je  le  &is  voir  d^cmôit'âàtts'  tdéSd 
livre»  Gh.XII. 

donc’que  nouS'hé  dsoyéns  pàs~'to^'^cèè 
Dénions  4 êc  qtfe  nous  ne  trouvBnS  po4t 
de  prcnvcsded*o|terUMért  dû‘‘Diàidè:  qüét- 
fc  raiibrn  y a-t-ïb<que  tioUs^fàffions  ne  fi 
grands  (ànts  5 ^ que  pour  4àitcTa‘ recherché 
de  celle  <qui  eïl:  ; nommée  ici , nous  ne  nous 
arrétiôhs  Jpas;  aux^nséchahs  Rc^mès  d 
leurs  totfrspleins  de  6riéift‘&-  de  fubtilité , 
•«ommè  \reipyqtioh't  ‘ icr  ‘ pltispaxt  .des 
'Chrenèns  ^deS  lÈSfe  i ntau;  que  nous  p^ 
dîoiisau  Dénions  les  pltts  ^ôignés,pourleur 
^tribuër ^cetie  > àbotaàïàBle  ptodüàiqn  dje 
dàng  » .1  ' ' ' 

§.  I I.  lY.  ié’PaïTagéqui  fuit  im'mè- 
* dû« 
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4iatement  les  précédées,  Te  ;lii;.c|ans 
8:  7.  ou  mention ) gne  Moÿe 

*&  Aaron  proUuififent  desgrtnouillès' pâr 
la  puifl'auce  de  Dieu  i il  eil  ‘dît  ’ gu’àiors 
'les'  Magiciens  0*DÎ3inn“'  hachartutnrKjrà  ' » 
f,rent  anjjî  le  femblablè  ^ar  leurs  enchanjf- 

mttiSy  ca'tDSa  belateiheia  j <5^  ils firent^ 
nir  des  grenouilles  , fur  la  , terre  ► 

Ces  deux  mots  [Hçbreux  jfont^es^ 
gue  les  precedens.  Kos  jTtadùtS^eurs  Qe 
dilènt  rien  ici  là  deflus  > mais , ils  ij^s 
Irenyoycnt  au  premier  paflàge.du  mçn^e 
Jivre.de.rExode,^  Chap,  7:  11.  Dr^jj^s 
"n’y  ajoute  aufli  rien  que  Ibit  digne  d’^jçe 
..raporté  ; de  forte  que  ni  eux  ni  nous/ïlji- 
vous  plus  rien  à dire  fur  ce  derniçr-  g^f- 
fage,que  ce  qui  a e'ie'  dit  ftr,cei,u\^quije 
précédé.  Quoique j’e|lin;»e> qu’il .fa^t^àije 
une  difetence  notable  >entreje?çhiangfp?,epc 
de  ce  qui  lübfiftoit , i& 

^ce  qui  ^e'toic  d^s  le  ^aut.  .ÎLes'v^fgcs 
& iVau  qui  .parurent  conycr,ties 
. lies  enjDragoiis,  &.l’autfeien  fangjli^- 
"ifAoient  auparavant  J qiais,cçs^|»r^vi:>ujl- 
les  furent  produites' i.aûîiî  c&y^erniçp  qp* 
.vrage  dtoit^pluis  çôjçAdef^le  cp, 

. re  ,que  l,es dcux.pren?i^s' i^flHoi< 

. mon  kntimeni,.  X’un 

^portant,  que  ' l’autre  ♦..fo^ipie  içcl^ofqf^^a 
"encore kl <^nsla4uite.  , 7 r jS ‘*I 

■§.  IX..  V.  MaW)Ce  qui' a donné  iie^s' 
. d’oceuf^Upn  auK,fa)»aixa^>  iL’eA^cesquetMoi- 
.i  D 5 le 
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fc'dït  4ci‘^àns*Ic’  même  chapitre  Vers ^î’8^ 

^ i 9 . .'L  es^^'^0giciens  ^ tWiOirtn^  Mckartum- 
n^ÿm  firent  U far  leurr  en- 

chant em^i  ^ ÜXVop^  . y^la^hem  ^ pour  jpro- 
'duire  des  poux  j mats  ils  ne  purent.  Alors 
les  Magiciens  dirent  à Pharao c'eÿ  ici  le  doit 
~ de  Dieu.  Ces  noms  de  Magiciens  ^Sc  d'en- 
•thmtèmens  font  les  mêmes  dans  l’Hebreu, 
‘^^c'ccuV  cjif'on  îîr  dans  les  païîàges  precc- 
'^dens.  Ce  qui  m’êtonqc  c’eft  j'c^ue  nos  Tra- 
''dViêléurs'  h'ont'fàit'ra  aueûne  remarijue', 
-fuï  ce  qui  peut  être'fa  caufe que  ces  geris 
'^qü’on  nomme  Magicierts ne  purentdàire 
dés  poux,  comme  ils  atoienc  prodùitsdés 
grenouilles  en  - aparance.'  Ils' en  rendent 


cùr’même  la  raifon,  endifam  quec’êroic 
"“U  doit' de  'Dieu  ; ^ ce  ^(^ae  nos  Tradu fleurs 
j^entetidéné  , comme  il'  ëft  véritable  , de 
■’  l’oii v-éàgé  & ‘ de  la  pui fiance  de  'Dieu  ; nous 
' VeHvoyantf'cri  ‘3r.  Luc  i it  zo.  comparé  a'vec 
■ 'MatiA'x\iS.'9c  nous  cirant  àt  femblables 
'^dnieres- 9e  parler.  Jug  1:15.  i^am, 

* 3.  II.'  Mais  les  antres  trois 

-lottVrtges  , -où  le  miniftere  de  Moifè  & 
' •d’Aatonfot  emplové , n’etoient  ils  pasauflî 
■‘lè'ddit  de  Dieu  ? Il  n*y  a donc  ni  dans  l’un 
z^dâUs'  rautre  autnne  preuve , que  ce  fut 
‘ ëèqfuêlqué 'manière d du  Diable: 

^♦îéh'doin  de  Iâ‘  !c' contraire  fe  prouve  par 
le  dernier  de  ces  ouvrages.  Car  fi  le  Dia- 
ftJbXc  à le  pouvoir  de  produircainfidescrea- 
:4us.esreir;aparài»c€i*  comme  oa  cicoit  que 
; U cela 
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cda  arhve  dans  raÆiire  des  Sotcicr?  ; c]o?é- 
toit  if  bcfbin'’ jiotir  cfelâ  du  dpit  deDieu? 
'•  Vôyéé'commem  inêmes  font 

obligés  de  rendbc'^einbigiiagé'  contre  la 
‘■‘Magic,"  <jn’6n  ctotc  amonrd’bui  dans  le 
'•'monde;'  ’ • ' f . - ^ , 

‘ §.  1 3 . Drnlîiis  ncus  va  inftruire  içi  d’n- 

ne  tout  antre  manière:  ^ , Voici  là  remar- 
- que  cju’ilfait  ^ur  lé' mot  latin  Mag'i  '-;  'Ma- 
'Vï  gicteriil'  i JbnaVhariia'‘icîdans  léChaïdai- 
“^;>’‘  ^«C'  ' 'it'yinbOK  (har^ 

JcbajouthdXts  //?<»a>»^»,qufon  éç^it  a^tre- 
Itj^avnyv^^tjçomiat  on  I’æ  dit.les 
' V>^  Aftrôlogpes,  ou  ceux  qui  s’âpiique'nt  à 
S,  l*  Aftrologié  judiciaké.  On  les  apclleau- 
» trement,  jiwj  en  allori- 

, i,  géant  le  mot  d’une  fîllabejde  mêmequ’on 
. >»  trquyp.en  jdufiepi^:mfrj::s;n9t^^  > Jo- 
nathm  f^«ix.unJcu,plusUa,P3»j3gjO^, 

4 

Its.AfîrologtifS 

de'Pharai.  >Mais  jenei^i  cé  qu’il  veut 
•„  dire  par^le'kiôr  qui  fiiit  nnftthh  chiw- 
(hajouthay  quoi  que  je  jo ‘ignore  pis  que 

7»  Charfeha  ü^iHe  ma  \Magktem 

ü c&n’eft  pent  être , qi/il^ft  mis  là  pour 
iferVir  d'eclaircidèmètlts  -ÿ  -^>am  une 
*,V  gmida  diferencè'knttè  yÿftrdogucs  de' 

V>^^Magicicns-d)  j:o  •îtC)  .‘.'.,  .(1  , 

r S „ f9tu€rmt  \ ik  fie  pnrent.  ■ Soit  que 

Dieu  ne  Ie.perinit  pasj  ouque  leur  art 
'I  -t  c:  D 6 „ ne 
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;■  ,»  redèoe>  chpÿ.fg^4puy4c;M^  feufi' 
. L nieiif  jiesi,uifi^;  /Opljç.dai^^iv^ 

■ , UYreaiiâen-v.,<jû.’iIs.jip]«pi^^  BrmfcMth 
1 rabèa  c‘cft-a-iiirc.  fJe^éraf,  livré,  ,4e^^  la 
' „ Geneje , que  le  Diable  n a aucun,  pouvçir 
fui  une  watute , .fjuûn'ajpas  la  grofTeur 
„ d’uu  grain  d’orge.^  , Oj?  peur  vqii;  |à  del- 
„,fus  Levi,,&|HiCcuni. 

cette  opinio^. 

" çcs  Magiciens  p:i.çmc;s,e^ient  trop,  toqj;* 
* ,;  mentes  par  lés  poüX . pour  pouYpir  le 
' ;'^‘fcrvir  delcurart.  ^ ■‘"V  . . r- 

‘ „■  ' tect  èjfït  Hoti ‘dfjr  ^ieu]  G’èft ‘com me 

onlc‘Kt.  d^is  la  Ycffïoh  des^  5çprantc  > 

■ „ ou  Ton  trouve  *au(Ti  Cm  y au  dieu  que 
,,  dans  celle  des  antm  'îl7  )a  Car 

i„  les  liîtfesjfiînt  diffèrens  rlà.delTus,  vu 

qu’on  Kt  dan^  l’Hèbreù  hoàlyjtïAis 

ï',Ç’Clôs'Mafoncës  ^retendent  i^ù’dri  doit  li* 
SV  te  Pat  'IMt»  boüi^netit&iiàiSetia 

, rflait-  - d’a:  tMduitvdela  fotiq  ^ 

»,  nf(lm  Moife»w  Âàro»,,fuiontjau[ec^^ 

, , ^ plaie , mais  V>)e‘u['  On  de  peut  aulïî  trài 
ô,  ’duiré'par-cew  e/f^é  doit  de'Dieii\  ‘û'tfoir 
*,  ce«e  Aplaie.,^l(Çp  quii  %nifie  » uc-cft  |i 
snyoctUffit  da  f uii&oee.-deDiott.  iDans  ce 
:*,  .dù»s  ;«iî:llv  dtnsjI’feYftngilb  l-E(prit  d$ 
,j  Dieu.  Car  là  où  l’un  dit '/wr'Jl^  dMr4^f 
9»*  » Ha»teo  Je  ^omnec/^  l\&fprit  de 

(ifdft.iu:bà»h  «ia:iaav  .u:jabi 

'Jll  te  ^ ■ ' .» 


Digilized  by  ' -~ogIr 


. Livre  Trûi{ieme\  Ch.  V.- 

I*»r;pîw.,  4e  c’çft  àiirc, 

3*,  ;î1^*  ^§h9va  y’  qiii  le  -Dieu,  des  iHe- 

_j5  breüxi  inais  ils' fc  fervent diï  mot 
,,  'Ehhytn-y  Dm«:  parleqüôl  ©o  peut  en- 
tendre  le  Créateur,  tjuetPliarao  & les 
,, 'Magiciens  reconiioiffoient  i au  UeuquHis 
„■  n’avcient  iaucune  connpfflknce'du  Dieu 
,>  des  Hehreux , "yehova,  ' *©n'*pcèt  voir 
' îà'defï'us  AbenEfra;  J® 

„ ProféfTeiifs  ortodoxei  ^font  d un  autre 
, , ; fcntiment  ï'  neanmoins  rctfdurcüî^mêfit 
de  Pharao,'  qui s’eti enïnivit , qud|e 

",V  prens  la' e^ofe  aùtremtnt.  ^ * 

'§.  14.  Voila  les  principales  remarques 
■que  Drufîus  a faites 'fur  cepalTage:  & je 
■»’ài  pas  beaucoup  de  chofes  à y. ajouter  5 
'jfi  êe  n’elt  ' 1.  Que  le  ' mot  ‘ CniÂdaiqué , 

ne  peùc  -pasbeàu- 

f<?onp,’^febcr  du  môtHehrâique , Uh4i  , 

■^oü^  tsV  V4f  ' oÜ^  du  Gttc  f & 

-ÎDrtfèus^nous  aprend',§'.-9.;’&  ii\  qu’il  fi- 
fur  lent  hnt  ^ -ou  ceux  qui 

,4S^lfsnt  dans  le  Jilence.  Car  char- 

iha  , & clféfjcha  figaiüc^  aufli  bicn^w» 
yo^rd , ou  un  muet  j' Puii  (n’ehtèhd,&  l’aufte 
ne"  rçnd,  point  de'  jPnh  )'  '^qtdun  jen^hauth/fy 
'-^fe^df  conjurations  : Vçdmme ce(a ^ Vmt 
uân^a  vetflôh  Chald^^  lé  Pfcaü.'î^- 

S.  'C^'n’dtoit  dob 

.>  i-ji.  U /I  j >i  1 ^ i J i lî . J. 
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fuivant  cette  explication,  qu’une  même  for- 
te de  gens  . femblables  à ceux  dont  il  eft  fait 
» mention  ci  deflus , & qui  font  aurti  nommas 
• de  la  meme  maniéré  dans  le  texte  Hebreu. 
; JI.  A l’e'gatd  de  la  raifbn  pourquoi  çes  en- 
chanteurs, qui  marmotoient  , ne  purent 
produire  des  poux  ; comme  Drufîus  ne  l'a 
pas  expliquée  tout  à fait , quoi  qu’il  ait  afles 
bien  redifie'  celle  de  Berefchijt  Rabba:  je 
tiens  pour  une  chofè  véritable , que  les  Ma- 
giciens fe  trouvèrent  ici  trop  courts  dans 
leur  arc.  Mais  quelle  en  peut  être  lacau- 
lè,  c’efteeque  j efpere  d’expliquer  un  peu 
plus  à fond , en  repalfant  encore  une  fois 
CCS  palTages.  III.  Pour  ce  qui  regarde 
l’aveu  des  Payens , jue  c' était  le  était  de  Dieu  ; 
mon  fentiraent  eft  que  les  Egyptiens  efli- 
moient,  que  les  Dieux,  fuivant  leur  opi- 
nion , inferieurs  au  très  Grand  Djeu , a- 
voient  la  puifl'ance  de  produire  tputes  ces 
petites  beftes.  Car  comme  ils  ne'  erb- 
. yoient  pas , qu’il  fut  de  la  dignité  du  Grand 
Dieu , de  s’occuper  à des  chofes  fi  petites 
& fi  bafles  ; ils  imaginèrent  la  pluralité  & 
la  différence  des  Anciens  Dieux  , & des 
Démons*  L.  I.  Ch.  XI.  § y.  Et  l’em- 
ploi qu’ils  attribuoient  à ces  derniers 
toient  de  fè  joindre  aux  hommes,  pour 
leur  aider,  à produire  des  ouvrages  audef- 
fws  des  forces  de  la  Nature  L.  I.  Chap.  II. 

■“  §.  1 1 . Or  comme  le  mot  Hebraiqne , o'nVlC 
Elohim  1 n’eft  pas  feulemciit  le  nom  du 
‘Dieu  fouYcrîfini  mais  qu’îleftàuffidoiïné 

don- 
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donné  âük  Anges ■&  aux  hommes:  il  ne 
^s’eufm&pas  ^ 1 <jue  les  Sages-d'E^ptc  entcn- 
'diilènt  parce  nom  le  Oeateur  deTUnivers:» 
(OU  qu'lis  ne-'  teconnuircnr  pasf  un<  Jehova. 
.Mapenfée  eft  donc',  qu'étanc  convaincus 
•par  le  miradcqu’iis  venoientdc  voir,  ils 
confelTent  que  Jehwa  éeoic  aufïi  Elçhim’, 
par  la  puillance  duquel  Moife'  & Aaron 
lès  Serviteurs»  qui  parloient  en  Ion  nom» 
l’avoient opéré*  i'- \ ^ ' iftl  -.'  i ' 

•;  §*15.  Apres  iavoiï  examiné' d 'Ecriture 
fur  les  mots  , lesooms^'  & les‘circonlhan. 
uces  qu'elle  raporte)  à l’^-gard  dé  ces  Sages» 
-on  Magiciens. > & de  fleurs -A étions  i de 
■même  que  les  Interprétés  & Tradudeursl, 
-Hebreuxj  Cfaaldeens,  Grecs  ou  Latins  : 
il  ne  paroit  rien  julqu'ici , qiii  nous  puifTe 
faire  juger  en  aucune  maniéré , que  le  Dia- 
. bie  tel  que  aoxjs  le  cmicevons , c'efl:  à dire  , 

, le  chef,  ou  quelques>-uns  des: Anges  qui 
' font . tombés , ait'  contribué  en>fàçon  quel- 
. conque  à.  l'ouvrage  de  ces  gens nommés 
Magiciens.  Car  fi' l’on  jette  les  yeux  fur 
.leurs  perfonnes;  on  ne  lait  pas  propre- 
ment,  quelle  elpecedegens  c’étoient;  .& 
fi  d’un  autre  côté  on  confidere  leurs  ac- 
tions ÿ on  ne  devine  pas  , quelle  étoit  leur 
manière  d’agir  ou  de  parler.  Les  Interpré- 
tés ne  nous  (auroient  rien  dire,  de  ceux  que 
nous  nommons  des  Magiciens  dans  nos 
Bibles  flamandes,  finonque  c’étoientdcs 
Mages  i & perfonne  ne  lait  precifément 
ce  que  c'çÇi  qu’un  Mage.  U cil:  confiant 
■ \ que 
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iqué  c'évokntdcs  gens,  éclairés  daus  les  Se* 
crctsvdc  la  Nawic  j & en  ,cela  E^n’y  avx>tc 
point  de  pedié  : ,.on  ^iHeni&e'CQieot  enj|[as* 
.rieulier  des  perfonnes  .lavantes  dans  iocQiiss 
ïdes  AjOtreS}  ce  qui  n çtoit  aufllquolouablê. 
rLc  plus  grand  mal  qu'il'y  avotc,  c’eilqite 
{Cesgeus  dcoicnc  des.l^ayens  » .quin’admci- 
.'toient  pas  le  Dica.d’Ilrael  , qu  qui  ne  ^ 
trccouuoillbienc'.pas  pour'Dieu.}  .ou qui  du 
moins  n’en  Ênfoient  pas  une  auHi  graïuie 
aeftime.}  quet  de  deufs  -Dieux  /orges  .dans 
.l'imagination.  / Ceft.  qu’ils,  âbuibknt  de 
«leur  £fpric9  des  dons  qu’ils  avoiait  iieças 
:de  la  Nature  < de  leur  art  &.dc  leur  iûbd- 
pour  imiter  en  aparance , nele.pou- 
;vant  pas  iàire  eni  effet  > les  produéUonsde 
:Moile  & d’Aaron:  de  forte  que:Pharao 
dcant  un  Payen  ) .fortement  preocupd  pour 
.k.fèrvice  de  iès  faux  Dieux  > & , d’autant 
jplusprevenu  Gontee  'Celui  du  Dieu  d’iftacl  , 
qu’il  ne  connoiflolt.pasi  y ;pouvoir.ctre 
.-fôcilemenc  trompdé , Nous  dirons  dans  .'la 
:lùitc-quelque  choie  'de  plus  fur  eette  ma- 
tière : paü'oos  prelèniement  aux  autres 
.paffages  , où  l’écriture  nous  parle  fem- 
~ blidùemeflti  de  ees  fortes  de  commerce. 
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CHîAPITRE  VL  i* 

-T  - i ’r.  Tr-'.  1 . = 

On  doit  aufji  faire  la  recherche  de 
ce  Pacte , en  examinant  trois  fortes 
. ^ de  Devins  [avoir  Balaam  \ fUs 
5 Prefres  des  Pbililhns'j  '&  particu^ 
-ïterement  la  Mamienne  d’Endor: 

>y  : ' ^ M:  Ml 

§.  il  A Prés  avoîr  faiten  Égÿptelaprè- 
micte  ouverture  de  la  Comed-ie , 
où  les  Magiciens  ont  joue  leur  rôle  j & 
'confideré  les  Auteurs:  pas  ün  d’eux  jul- 
cju’ici  n’a  paru  fur  le  Theatre , quelque  ha- 
bit que  lui  ayent  doiiné  les  Tradu^curs 
Juifs  ’&  Chrétiens  Pàpiftes  & Prote- 
ftans  î & quelques  paroles , & quelques 
geftes  que  nous  y ayons  remarquas  : dù- 
‘quel'no-ùs  pùiflîqns  juger  par’to.us  ces  fi- 
gues , cju’il  ait  eu  comraeree  av.ee' lé  Dik- 
^ble  j nî  même , que  pour  jouer  Ibn  perfon- 
uage , il  ait  eu  belôin  d’emrer  en  aucune 
Ibciete  avec  cet  Efprit  malin.  Il  faut  que 
nous  jiouçrendions  prefentement.de  là, dans 
ia  terre  dé  Canaan  : & qu  ’en  'pâïTantpar  les 
montagnes  delèrtes  de  l’Arabie,,  doht 
‘ l’Ecriture  fait 'mention  âpres  celle  de  Si- 
‘.uai  } nous  nous  arreu ons  dans  cette  par- 
tie, qui  droit, autrefois ‘le  pais  des  Moabi- 
tes  , au  delà  du  Jordain , &aux  environs 
de  la  montagne  de  Nebo,  ou  de  Pilga. 

La 
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Là  pafoirra  Balac , pour  lors  roi  de  Moab  y 
entièrement  occupe'  à chafler  le  peuple 
d’ifraçl,  c]ui  c'tpit  campe' 'dans  fbn  Pais, 
Et  comme  il  (è  fentoit  trop  foible  pour  pou- 
voir efe6Vuër  fon  defïèin  par  la  force  des 
armes  ; il  envoya  cjuerir  un  nomme  Ba- 
}aam , <]ue  l’art  magique  avoir  rendu  fa- 
meux J afin  que  par  la  force  de  fes  enchante- 
rnenS)  il  fit  retirer  ce  peuple  «étranger, 
dont  la  puiflance^ctoit  formidable.  ..Çette 
hiftoireeft  racontée'avec  plufieurs  circon- 
.ftances  au  livre  des.  Nomb' la.  15,  & 14. 
& en  fuite  il  en  eft  fait  mention  au  Deut. 
aj:4.  au  livre  de }of  13:  ii,  & 14*  10. 

en  la  lEp.  de  St.  Pier.  1:  ip,  16.  & en 
St*  Jud.  verf  1 1.  Cet  homme  & fes  occu- 
pations feront  le  flijetdela  première  partie 
du  contenu  de  ce  chapitre  : dans  lequel 
noijs  obferverohs  le  même  ordre,  que  ci 
deflus  ; en  examinant  premièrement  les 
TTradudeurs  ïlam'ans,  & en  les  compa- 
rant en.  fuite  avec  les  autres.  « , , * 

§.  1.  A l’égard  de  /à  perfonnci  Moifè 
ne  la  defigne  point  par  quelque  marque  de 
l'emploi  ou  de  l’art  de  Balaam  : il  fè  conten- 
te de  nous  diré  le  lieu  de  la  demeure,  qui 
étoit  Pethor , ville  en  ce  tems  là  delà, Mc- 
fbpotamie  , fituée  fur  une  rjviere.,  ,<^ue 
_ nos  Tradudleurs  veulent  avec  taifon  nous 
faire  connoitrepour  VEuphraies,  de  nous 
aprendre  que  fon  Pere  s’apelldit  Beer , & 
que  le  Pais  où  il  habitoit  étoit  aulli  fa  Pa- 
trie, nommée  fuivant  le  genie  de  la  lan- 
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ga^Hebraique , le paisÿe^  enfans de Jon  peu- 
pie,  Nomb.  x2: 5.6c  2 ; y^Dc^at.z.} :4<  Ce  pais 
donc  compris  fous  la  Siiic , & boxné  par 
la  Chaldée } e'toit  celui  > comme  nous  1 a- 
vonsdéja  dicplufîeurs  fois>  où  les  Mages 
dtoienc  en  plus  grands  vénération.  Ce  Ba> 
laam  efl:  nomme  dans  le  livre  de  Jof.  23: 
22.  uni  t)D>p  kofêfUr  ce  que  nôs  Traduc- 
teurs ont  rendu  |>ar  le  mot  de  Prophète. 
• Ils  £è  font  fervb  encore  deux ‘fois  de  ce  ter- 
me ; J mais  ailleurs  ils  ont  employé  huit 
fols  à (k  place  celui  de  Devin  , ‘c6mme  nous 
Pavons  remarqué  ci  delTus  au  chàp.  lV. 
§.  8.  L’un.&  l’autre  peuvent  en  ce  fena* 
folon  que  le  dernier  , çft  en'u^e  parmi 
.nous,  fort  bien  s’accorder  avec  celui' de 
l’Apôtre  ; qui  hii  donne  dé  nom  de  Pro- 
phètes & ce  mot  lîgnihe  proprement:  une 
perfonne  qui  premt  quelque  choie  qui 
: doit  arriver , ou  qui  l’avance  comme  telle. 

. U' eâ:  évident  par  itout  ce  qui*  vient  d’être 
îdit  > que  cet  homme  étoit'  im.Philolophc , 
ou  làge  Payen , un  Augure , ou  un  Devin  5 
mais  pour  ce  qui  cft  du  Diable,  il  n’en  eft  du 
tout  point  fait  mention.  * > . ' 

• §.  3 . ' L’Ecrivaini  iSacré  ] nomme  ici,  Içs 
'moyeradoatBalaamfelêtt  nachalch^ 

;;  Nomb.  aj;a3.  & 
i 24V la  ce.que  les,  Tradtt<5c.ars  ont  traduit 
^.vzi.tf^chAntemens  Y ils  desr  apelle  audî.  OPp 
iem  , divinations . Mais  comme  ce  mot 
TffniD  tnenacheelch , a une  même  origine 
que  les  deux precedens  naehafeby  ^Senecha- 

, icbm  t 
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-jfchym , ■'&  cjiie  la  fîgntficàtioirdc  l'oWpafl^ 
ai^ilîà  ramre)^  de  force  ç[\x.  menactiêlib ^ 
celui  qui  r piadque-:,  bu  quir  fair  les 
Mth»i<h  , ou  les  mechafchijtn  : ils  ne  peu-^ 
vent  erre,  .fuivant  nos  Traducteurs  me- 
mes ) en  aucune  maniéré  'des  lenchame- 
•mens»'  Si  èotic.  t)ieBmhèfch  fuivant -nos 
'propres  ? Traducteurs  nlèft  Maffl- 

• cicn]«dls’cbruit,;quèl’art  qü‘il  execcc  > jw- 
"VOir:>  mchaichy  . que  liakam  .aîauffi  ^raei- 
quê'>  iafnpftpassonpliis.un  enchantement. 
«;£e  mot.ilPEU,  mtbeejchi  x^ui  ?marque;  i’aC- 
.tion'  de  ces.  perfouncs  , eft  pareillemeQC 
«■rendu  en  sFlaman  par  obftrfvar  U chant 
^det  oileaux.  .'Lev.  19:  x6.  Or  fi  tnenacheefcb  > 
fignifie  un  homme  ^ui.ebjerve.  les  .oi/eaux  : 
hacba^chi  quiien  dérivé  ne  marque  donc 

* aiïtre'choiequc  l'obfenvation  quULfaijaitiC^s 
'êifeaute\3  0ia'  quelquaatre  divination  .fèjii- 

blablcV  qui  étoicenikfitge^rmx  lêsancieiis 
‘■Payens comme  je d’ai  fim  voit dan&nidn 
I.  Lî’'Chap.'in.  4*7*‘  Et-fcomme  c’étôit 
bien  un  ouvrage  ^érflitieux  y m^  (ans 
aparance  de  commerce' avec  le  Diable  > & 
par  coulcqucnt  de  Magie  : il  eft  evidqit,que 
'quand  nous  liions  iciice  mot  d^ench^nte- 
'■  mens , dbhV  Balaam  «voit  accoutumé  rde 
- iè  ^vitilors^qU'il  droit  libre)nousi#diiT<ais 
entendvêpâflà  , ‘luivaiiit  lii  propre  vetfion 
' de  nos  ‘TradüCleùrs  fiir  un  autre -pafiagC) 

’ qu’un  fimpte  Augure  , de  même  que  Kt- 
famÿm^  dtvinathn^ 

§.4.  Md.spofé  aufiî^*qu-ils'£u(IèntJci 

di- 
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djfçrt^s.  d’eux  n?çnacs  i,  ils  nous  lailïen&, 
dqnc  Ja  ; liberté  de  çhoiîif  plutôt  ^qjuc , 
1 aucrç.  Pour  moi ,(  la  à 

laquelle  il  n’y  aqti’euxqjii  jè  tiejnpeut.^ouc 
choidc  celle où  les  autres  «Traduifteurs 
conviennent  avec  eux.  Etc’cft  celle 
Jer'vationdes  otitaux  ^ pu  d’^'w^wr^  ; ou  «V 
general  dp;  divination  : en  quoi  ils  fpivepr 
Iç  nopc  ^rigHi^,  dans  la 

fpurce  de.f^fi^nifiç^tipn*  qpi  éft  telle 

l[oi>Jcr‘va(içn,  de  '‘^udf^ue  çhoje  f^àr  texpertence^ 
oa  o^fer'x^er 'fuei^ue  choje  A j/fc  ^f^rufade.^ 
comme  il  efl:  traduit  par  nps  Traduàeprs’ 
memps^j(3en.44:  y,.i  5,  où  Une  divination 
com;mecclIcdes  enchantemetis  ne  vient  pas 
a ptopoî.  ^Car  n le  nom  Hebreu  rire  de  [33 
etaiit  premieremérit'fbrti  de  ce  mot,  com- 
me de  fk  fàciné,'  Renfermé  dans  fa'fîgnificai 
tion  quelquèph^éqni fe  falTe  pàr  lé  fécours 
du  X>iame  ; que  penrera-t-oh  du’  p4eùx  Jp- 
feph>  qüiTe  lervoic  de  fon  gobelet  , pour 
découvrir  quelques' adlions  de  lès  freres  j 
gvèc  bien  plus  dç  cettinjde  ; que  né  faifoient 
tous  les' ÈgypHens,,  ou  Ch'âldéens,  ou  ici 
Balaam  avec  leurs  nrchaj’chym  , quin’éroient 
apuyés  que  fur  des  principes  fort  incer- 
tains , & qui  avec  cela  étôient  pleins  de  fti- 
perHiTion  î Et  comme  ce  mot  na- 
châfch  un  fér petit,,  Coccejuseftdu 

fentimcnc  de  ceux , qui  le  prennent  pour  u- 
ne  efpccé  de  divination,  qui  tiré  fon  nom 
dés  fer  péris  : &'  que'Balaam  pratiquoit  d’au- 
tant plus , qu’il  avov  eu  vue  un  peuple , 

' ’ ’ * qui 
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qui  vcnoit  d’être- wufmènté  par  ces*bêtesi' 
d'iibcitianicre extraordinaire.  Nomb.  zi. 
Bocharc  e'erir  annplement  fur  cette  matière 
Hicroz.|  c.  }.  -Ceüx  qu’dii  nomme  « les 
Septante  Interprètes  ont  mis  dans  le  Grec  »- 
Nomb.  Z4.'''que  Balaam  ne  retourna  pas 
▼ers  les  ôiwjrol,  oiomr.  Or  voici  ce  que  dit 
Hefychius’ dans  fou  Diftionnaire  Grec, 
ùîéttlç\  \ Aé^Ttcjf  «'fStV 

fiSttItftcç  riç  otpcif  «l»r#rç  sAljjri' 

Oionos , Un  Jerpent  ; de  jçrte  qu'on  peut  dire 
Mvec  rai  fin  que  pour  lès  Augures  ils  tenaient' 
des  ferp-rjs[  qu'ils  nomtnéient  ^]otio\.  En 
cet  endroit  il  dit  un  peu' jplusMiautV 

, Ji  Ci  oiàpLOinJ»  ^ 
fs.ihn , ' oîcivcnv^^ei , pifteras  n 

Oioriei',  dw  oijéaux  de  proye,  comme. dès  y an- 
leurs  y des  corbeaux:  & Un  nornraoit  aujfx 
Ojonos  ceux  ^dmt  les  mem^es  nous  ^er- 
Vint  à'tirer  dès  augurés  : De  là  vient'  oiono» 
poloi , Augures  > ceux  qui  s'apliquent  àjir-ir 
les  augures , Devins  \ ou  Serpens.  Je  'i)e 
fai  pas  comment  les  (erpens  viennent  ici  à 
la  fin.  Je  ne  rapone  pas  pluficurs  autres 
tradudions  > ni  fur  tout  les  Interprétations: 
parce  que  je  n’ai  point  d’autre  but  que  de 
faire  voir  ici , que  petfon’ne  n’a  traduit , ou 
expliqué  ces  nechafehim , que  Balaam  met- 
toit  en  pratique . d’une  maniéré , qui  nous 
puifle faire  comprendre,  qu’il  y eut  quel- 
que autre  chofe  à faire,  que  ce  qui  e'toit 
jugé  ueccflairc  pour  aprendre  ce  qu’on 

vou- 
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Ÿéiifoicïâvoir  ^ & que  pour  cèiaoo  fb  (oit 
j^èüt'être  fervi  ^rcmicitmfcntdc  (ctpcns  pltis 
^ d’autres  animaux'.' ^ -" 

Mais 'je  n’^’  pas  plutôt  firii  'ceci . 
Mil  * mfe  vient  dans  £a  pcn(ec  > ' quë  peut 
ccre  le  Diable  étoit  interrogé  par  les  ïcr- 
pensj  de  la  même  riiaiiieré  qu’il' parla  au* 
trefois , fuiyant  le  dire  coriimun , à nôtre 
première  iiière  j"*  pat  le  moyeu  du  (èrpetïW 
Cependant  je  faisau'ffi’Uans'çe  moment  fé- 
(îbdrotr,  qiië  fl  cela'é^itdéja  éxpreflémc»c 
côuéhé  par  'écrit , îBalaara  lie  l'aVoit  poùr- 
tartr'jàmais  lui  Gar  MÔifè , inftrüit  parTi 
révclàtiôn  divirie>  h’a  commcnci^  à écrire  Ifc 
livre’  de  la  Genefè’,  ou  cette  Hiftoire  cfk 
raportéc,  que  lorsque  Balaam s’étoitde'ja 
rendu  lâmeux  par  les  nechafthim , qui  font 
ici  la  matière  de  nos,  refleéKons,  , 'pe  plus;» 
Moife  nVcrivôit  pas  fés  livres  pour  Balaam» 
mais  pour  fé  peuple  d’Ifràel qui  les ' à ^re- 
tenus depuis  ce  ternis  U i (ans  les  ebmniu- 
niquer  aux  Payens  qu’àprcs  eriviron  dii* 
le  ans.  “ Il  faut  ajo’iiter , que  pour  tirer  cfcs 
augures,  6n  (c  fervoit'dc  plufîcurs  autres 
âmmaux  &furtoutde  volaille:  on  faifoit 
même  tourner  du  bois  , & l’on  pratiquoit 
d'autres  ceremonies  fèmblables,  qui  n’ont 
aucun  raport  avec  les  fêrpens  les  Devins 
employoient  tout  indeferemracnt  pour 
trouver  ce  qu’ils  cherchoient.  l’aurois  en- 
core beaucoup  de  choies  à dire  ici  lur  cette 
matière,  mais  je  veux  les  rclervcrpour  un 
autre  lieu,  ■ ’ • 

§.é» 


Digitized  by  Google 


^6  le  Monde  eniJwité. 

6..  II, le  coutiûuer^i  donc  par  Jc.pa£|age 
qui  fuu.  immecljat^^ept  1 San;i,.  2-  -,Qp  il 
cftcfic  que  les  Philillins  ayant pris  3qns  un 
combat  y & placé  en  Tpite  dans  letemplçde 
leurs  Idoles , l’ Arche  de  l’  Alliance  d^Jfraçh 
ia  Statue  de  Dagon  Ait  renverlée  par  deux 
fois,  & ce  peuple  fut  frapé  d’une  plaie 
mortelle.  Enfin  tlsappellercnt  leurs  D’inj 
CohAnym  y.’., Patres,  y ^ î:  D’OOp  koJey/fi'M,y 
De-rjins ,,  leur,  dirent , (fuc Jurons  ->ious  de 
l\^rchede  l'Etervel.^^  Lareponfc  des  Prê- 
tres fut,,  qu’pn  devoir  prcpai er  un  diariot, 
/nettrc  l’Arche  deflus,  & atteler  deux  va-» 
xrlies  à ce  chariot;  qu’cn  fuite  il  le  faloit 
mener  fur  le  chemin  qui  conduifbitau  pais 
d’Ilrael , & le  laifTcr  aller  tout  feul.  Si 
doJic,  dirent  ils,  vers.  9.  U chariot  prend  le 
chemin  cfe  l/^,  frontière  de  ce  peuple  vers  Bei- 
ferçes  fàyoir  le  Dieu  djlfr^l  > 

f^e  spreindmali^  finon  , nopsi^urous 
que  (à  m^inue  nous  p pas  touchés,,  dcque 
cela  npus  eft  arrive  par  avanrure.  Nos  T ra* 
dudcursn'ont  rien  ajoute'  ici-à  la  marge,  qui 
puiile  fèrvir  à un  plus  grand  éclaircificment 
fur  ces  deux  rnots.  Mais  ils  dilent  fur  le 
i\z  coheen  , Gen.  41:  45’  N.éi.  Le 
mot  hiehreu  Çignifie  bien  un  Pretre  : ynais  de 
plus  il  inarcfue  en  general  un  chef  dans  Vetat 
polmcjne , perfvnne  de  çrande  covfide^ 

ration.  Voyis  %Saw.  8:  18  vers  xo  z6. 
1 Chron.  48;  17.  Job  1 1;  I 9 Dans  le  troi- 
fîéme  de  ces  padages qu’ils  citent,  ils  ont 
traduit  le  mot  Hebreupar  celui  de  Pretre  y 


livré  Troifiéme)^  Ch-*V  I. 

^bms  k iccoiid  iis  Tqik  reodu  par  ':/^«}»itf 
Qjicter  ■r'.&c  dans  k uotüéniue comme  ici  ■%  ib 
<>nc  jifé  du  termcf.  <k . Gtti’vernettr.  ^ On  4 
parlé  aflés  ji^mplement  .ci  ddflus  Gbap.  IVi 
§.  8.  de  la,traduâiondu  mot  K^vUmyO^ 
Koffmîm,^ , Je  trouve  ici  cjue  les  Tràdo(> 
leurs  mêmes  entrais  dans  le  texte 
^ui  de^jinent  par  conieStuires & tjuc  FulIcr 
nius,  & un  des'  Interprètes  y ont  auflî’ 
faiiîéce  enotj  comme  il  étoic  trâcluit"r;t{ç 
tortè'qu’îl  faut  que  les.aatrçs^^ay^c^trouvd 
d proposée  le  changer  '.  / . , > * 

' §.  CommVriôàs'  fa*aVoh'^ 'plus  rîçn  i 
dire  ici' fut  le  mot  de  fCo/àfr-lm',  qiii  n’âit 
déjà  été  dit  tî-defTuSi  il  hé  uous  refte  plu? 
que  de  parler  de  Cohanîm , ou  Preirer, 
Il  e(l  confiante  que  ce  mot,  tant  à l’égard 
de  fou  ufage  que  de  fbn  origine , Ue  renfer^ 
me  dans  la  figiiifîcation  aucune  rociccé  a« 
yecle  Diable:  fî  ce  n’eft  qu’on  veuille  di- 
re^ qu’étant  Prêtres  des  Idoles,  ils  ren- 
doient  auffi  fervitc  au  Diable  j ce  que  nous 
examinerons  ici  dans  la  fuite.  Autrement  il 
fàudroit,  que  cela  convint  auffi  bien  au  G<?«- 
verneurs  ou  Pr/wf«,commenosTraduéleurs 
letraduilènt  a Sam.  8: 18.  & Job  ii:  19. 
qu’aux  Prêtres  ^ ce  qui  feroie , comïne  cha- 
cun peut  voir , une  chofe  ridicule.  ' Le  Tra- 
Muéteur  Chaldeen  a fou  vent  retenu  le  mot 
Hebreu  .tourne  à la  Chalda'ique  • quel- 
quefois il  fo  fort  de  ' tnéfeham- 

mêjch  , Serviteur  -,  queiqutiûis  il  em- 
ployé , un  Prime  , ou  un  Pra- 

E /ar- 
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ODcautre  fois  il  ufe  du  mot  l^’WUb 
iÉumMràt'  qui  {tj^ilie  atilli  uù  Prêtre  on  um 
EcdefiafUçfue,  Buxtorf a-Temarqué , qù’it 
coifloyccc  dernier-mot  > toiices  ks  fciis  qu’il 
eft  paru  des  Ptetres  Payent^,  qùi  CèFvoienC 
les  Idoles.-  ^Aufli  Its-fe  dàns  ce-  paHàge 

H*10Ï3  coumeraja , les  Pretres ou  les  Eccîe^ 
fiaftujues.  Ce  qui  eft  auffi  nofuiné  dans 
Içs  derits  modernes  des  lui  fs,  un  Moine  i epu-^ 
mdr , & une  Religieufc,  conmarîi.  Les  Grecs 
ont  mis  ici  trois  mots  poiir  deux  ‘rùç  iig«f 
è , /<■»  Prttfes't 

hê.Devins  ou  Propljetes\y.  'é'  ^et(x  font 
purs  éonjur/it tons  par  la^  leêfurejlu  Crtmojre.: 
jpeut  être  pî^rce  qu’ils  doutoientt  çoramen^ 
sis  tradqirpifnt  le  mot  Cohanîm  » ou  Cor 
Jamîm'i  ayant  exprime'  l’un,  de  cçs  deux; 
mots  par  dèqx^  avities  mqtsd’unqdjfecmc 
Sgnification.  <^oi,  qu'il,  en  foit/,  il  cii 
toujours  confiant,,  qu’ônnçpeut recueillir 
â'aücun  de. tous  ces  mots  Hebreux. , Chai- 
ijaiques  & Grecs,  que  çesgeus  aj.cnt.Faic  une 
convention , , ni  aucune  ^utre' ïpcieté  avec 
Je  Diable. 

^.8.  A l’dgard  de  leurs  Predidlions, 
vers.  7.  pn  n’en  tire  aucune  raifon , pour  ' 
empire , qu^ils  enflent  reçu  cette  cpunoifTan- 
çe  du  Piablç  : non  plus. que  Balaam  , à qui  j 
nous  venons  d’entendre  coiifçilçr  ft^pche-  | 
ipcnt.)  que  Dieu  lui  mtme,  le.  Dieu  4 .If- 
racl , lui  avoir  éclairé  la  vue.  11  cft  vrai  quç 
ces  Piètres  des  Philiftins  ne  purwt^pas.dc-r 
^ ^ cia- 
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déclarer , comme  une  cholèhors  de  doutei 

3uel  chemin  prcndroicnt  les  vaches , qui 
cvoicnt  charier  l’Arche  de  l’ Alliance  ; & 
d’autant  raoiiif,\ que  pour  dire  ce  qu’ils  di>* 
Ibient , ils  n’avoient  pas  befoin  du  Diable  i 
ni  même  d’un  efprit  extrêmement  c'clairc'. 
Car  qui  n’auroitpas  conclu  ) comme  unQ 
chofe  ferme  & all'urêe  j que  ces  betes  ftu,- 
pides  ne  feroient  pas  un  chemin  de  trois 
heures  » qui  eft  la  difiance  qu’oh  >^t  lus 
la  Carte,  depuis  Ekron  jufqu'à  BctXemcs  } 
(ans  fe  détourner  une  feule  fois  à droite  ou^ 
à gauche,  nilàW  entrer  dans  quelque  Ibn-^ 
fier,  n’y  ayant  point  d’homme  p«ur  les 
conduire,  à moins  quelè  Dieu d’Urael ne 
i'eut  ainlî  déterminé , par  une  providence 
toute  particuliete  ? Et  même  on^.pouvoiÿ- 
con  jeduret  fort  julbement , qu’il  ne 
queroit  pas  de  le  hiire  : puis  qu’ilavoic  mar> 
que'  (ufifamment  par  les' miracles , &lcSi 
playes  qui  avoient  précédé  . fupofé  quîib 
en  fut  l’ Auteur &c’eft  cedoiitils'nepou>. 
voient  pas  douter,  apres  une  experieUceÜ* 
icnfible  j qu’il  ne  lailTeroit  pas  pour  toU' 
jours  horsde  fon  lieu,  l’Arche  de  ibn.  Al*' 
liance  avec  Ilrael,  quoi  qu’il  l'en^eüt  fait' 
fbrtir  i & qu’il  ne  l’abandonneroit  pasdàns 
un  pais  étranger,  apres  lui  avoir: alîîgné 
une  place  , dans  celui  où  fbn -peuple’  habi- 
tôic , pour  y demeurer  dans  le  Taberna- 
cle , qne  lui  même  lui  avoir  fait  prépa- 
rer par  un  commandement  exprès. 

§.  9.  III.  Nous  voici  de  retour  vers  la 
‘ E i fera- 
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femme  , qui  nous  a tenu  afFes  long  tems 
àaus  le^  Il  lâv..  Chàp  XXlVi:  & que  Saul 
alla  coufultcr  à £ndor  : iSam.  xSry,  8. 

Là  elle  eft' nommée  php2  TSVH  êftbct 

ba-alat  obh , c’efl:  à dire  une  fetnme  ayant 
un  Ohh  » mot  que  nous  expliquerons  en- 
tore  ici  dans  la  fuite.  Nos  Traduéleurs 
n’ajoütcnt  rien  à la  marge  , pour  faire  cou- 
iioitte  ce  qu’il  faut  entendre  par  l*È(prit  de 
Pythbn’,  au  cas  qu’ils  expliquent  ici  le  moc 
Sbb-,  ou  de  quelle  maniéré  ils  croyentque 
cette  femme  a opéré  par  cèt  Efprit.  Nean- 
moins furie  Vers.  ii.  où  il  eft  dit  que  la 
femme  vit  Samuel , ils  déclarent  au  noinb. 
XI.  de  la  marge  s quec’étoit  un  Ejpntma-» 
lin  fous  la  fofme  de  Samuel , (jue  cette 
mé*  À'voit  fait  monter  fàr' le  moyen  de  (on. 
art  diabohquK  ’ Sivàch  /(l  dxns  une 

grande  erreur  thrs  qdil  écrit  yjue  Sar/iuefyaprés 
être  deoedéyprophetÜa  prédit  la  fin  de  Saul. 
<Dhap  13.  Junius  &_Tremellîus  par- 
leiveauffi  delà  forte  à la  marge  de  leur  Tra- 
doâionLarine;  lavoir  que  Samuel  né  doit 
être  confideré  ici  que  comme  Speflrum 
Diabolicum  fpecie  Scbemutlis  , un  Speélre 
Diabolique  fous  la  forme  de  Samuel.  Là 
plufparc,  de  nos  Interprètes  dilent  aulTi 
nbême  chofe  : pour  ne  pas  tomber  à cet, 
égard'dans  le  fentiment  de  Sirach  , ni  dans 
la  creance  de  TEglife  Romaine  i favôir  , 
que  c’étoit  Samuel  lui  même.  Je  ne  m em- 
baralferai  pas  ici  à ramaffer  tout  ce  que 
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les  Savans  ont  e'cric  fur  ce  pa/Tage  f puis  c,uc 
le  fuperflu  ne  ferpitquenoüsennuier  ; fans 
neanmoins  que  toutes  les  taifons  de  chaque 
opinion  dtffcrenre  , dont  ils  * le  • fcfvené 
inutilement , pour  fe  convaincre  l’un  I’au;l 
tre,  pùflent  nous‘ rendre  ni  plus  Certains ni 
plus  fages.  Mais  il  y a -un  bien  plus  court 
chemin  , pour  découvrir  fi  cetre  femméà4 
voit  quelque  focietc  avec  le  Diable  j & & 
c’efi:  par  le  moyen  de  cé malin  Elprit,  qu'el- 
le prédit  i Saul  çe  dont  ilcft  fait  menribii 
dans  ce  chapitre.  Car  cela  le  réduit  féulc-» 
ment  à deux  choies prcinicfement,  qu’el-î 
le  dtoit  cette  femme  > qui  aveir^TEf- 
phe  de  Python  i & en  fuite , qu’eft  cc' 
qu’elle  fit  monter  par  le  moyen  de  cet 
Efpric  , lors  qu  elle  dit  que  c’e'roic  Sa-" 
muel  ? . . . ^ ; 1 ' ''  ' ‘ 

Ç . lO  . Cc  root  ' 51K  J àûfignlier  , dif 

cüôth,  au  pliifieri,  eft  pris  par  . les 
T rad  ufteurs  & les  Gram  mai  riens  ^ en  deux? 
diverfes  lignifications,  lavoir  pour  l'ETprit^ 
de  Python  ,*  ou'  pour  l’hômmc.  Ici  cc 
mot  .elb  traduKcn  Piaroan  dans  le  vers  7. 
par  EJprit  de  Python^  maisauj.  &9,vers* 
il  eft  rendu  dans  la  même  langue  vzt 
•vm.  Daiis  Ibn  origine  il  lèmble  fignifie^ 
un.vaifeau  de  cuir  oü  l’on  met  du'vin 5C‘ 
par  raport  à ce  vailTeau  le  venir e.  Car  cet- 
te tradudion  fe  trouve  dans  Job‘3  > 8,j 
avec  un  afl'cmblagc  de  ces  deux  figüiffea- 
tions.  ye  fuis  ^ ditElihu,  gros  de  parler  \ 
^ l’Efput  de  mon  venir f'rne  pt  fjjè.  Voici» 

E 3 mon 
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mon  vtntfê  efi  eommt  tnt  vatfeau  de  v«», 
fui  n a point  dt'etiverture  y <«r  tl  Je  cre-ve- 
roit  comme  4es)vêt féaux  neufs  de  ptir.  Ces  der- 
niers parois  'uaipauxde  cuirlom  tradui- 
Ks  du  mot  ovl,h.  Ce  m<me  mot  eft  ren- 
d^lcl  vers  3,  p.  & ailleurs  par  Devins  j & 
comme  nous  Je  voyons  au  vers.  7.  & R 
par  de  Pythm,  H feue  ’ 

comme  hs'veiffèauoe  de  cuir,  où  l'on  met  du 
V^n,  ne,  cpnvienncnt  à aucun  de  tous  ces  paf- 
%cs  , excepte'  à «lui  qui  cft  dans  Job 
de  même  î'Efprit  de  Python 
« peut  être  apliqud  à Elihu.  Car  fe  vin . 
dont  il  eft  mention  en  ce  paflTage  de  îob, 

Wt  connoitre  évidemment  avec  toute  la 
iuite , qu  tlilïune  vouloitlTgnifierparo'pê# 
W des  vajJenHx  de  cuir.  Quand  donc 
1 on  cHtend  par  le  mot  èv  au  fineulier 
piuriel,  q*lquec£5cS 
moycii  de-faquclie  un  Ikommc  IW^eà 
fîurc  .^elqiic  pmdiâiôn  : celui  ou  relie 
qui  le  fait  eft  nommé  ba^al  Sv\ 

Jeigneury  ou  maître  y du  Sv  , 8c  3W 
ha-alat  Qv  ^ .iu  Ov. 

c eft  une  chofe  ufitée  dans  la  langue 
Hébraïque , de  nommer  quelqu*un  /*-/^»^ffr 
ou  maure  de  ce  dont  il  a la  propriété  , oa 
de  ce,  dont  il  tait  profcflîon.  quoi  qu’il 
n enfeigue  fà  ficnce  à perfonde.  Ainiî  lo- 
Icçh  fut  nommé  par  freres  ha^at  chah-' 
mot , Mante  des  S ng es  -,  c’eft  à dire  Jon- 
ou  tout  au  plus  maître  Jongeur.  La 

vil. 


Digilized  by  Googlc 


Livré  TTflîffW.  Ch.'  VI.  105 
'<»Ule  de  Ninive  eft  &pdlée  'ba-atài  htfcha* 
fÿm  mattreffi  des  tnthantemens  'i  |>arce 
<]U*c{l6  Toidoit  tototds.  Us.  familles  par  fét 
tnchantemens»  Nah.  3:  4 Cette  femme 
-d’Ewdorcft  doncapelldeici  c’cft 

à dire  ^ martre/fe  dû  iv , dans  le  mdme  fcnifc 
traduit  dans  la  langue  Chsd  dai^àib 
^3  ieppi6  ^ri'^  iUjàdéà  Uapka  ém^ 

celui  qui.  ^offede  Part  £ évoquer  Us  Êfprit's  , 
ou  de  Us  faire  monter.  Car  biàtn  chefs  Ici 
Cbàl^eps  eft  .lc  00m  ' àts  Efprits  fan^ 
Xiers.  , ' 

§i’ i;i.  Pour  joindre  prefentemeht  ces 
.deux  ju^ôtS  v il  . faut  pbferver  que  le.  texte 
pi  rie  tohjeu^-^'üne  femme  « qui  poHedolt 
.^elque  chofej.dput  die  dtoit  noniniée 
^-alq^h  ^ o\ï  nî^trélTc  , &qûc  çêtte  clû^ 
Sç,  sVppelibit  ôv  y ce  qui  a dt^  traijuit 
Êlaman  dans . uû  ; paO^e  par  vai(eâ^.^s^ 
^uir  , & àdieû^S Efprtiae,  Python. 
.Gree  noipme  cette  femme  ytfeutcpi  iy[»f£^~ 
fwioty  engadrimytpon  j qui  eft 

-même  chofe  que  fi  l’on  difoit,  une  ftmme 
proférant  dei  Jecrets  de  Ion  ventre  i c'efl:.  à 
dire  J qui  ptononiçoit  de  Ion  ventre  fe  fe* 
:crêt  .qU’on  lui  d.eniandoi^  Hefychius  dit 
làdélTus  r¥T*V  wf c 

éi  ^ fgj^oji^rwi  Xoyuat  • Çvoi  y 4s%i 
^ 7ÿ«V»  po0Tolae  t^  n^nn  es# 

iftoof  t^AnpSIp.  Engd- 

flriniylkoi  plufieurs  le  nomment  inga^jr 
rttiintit  i'DWtnqui  tni  fes  anguru  du  vik- 

É 4 tre. 
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tré ,,  éc  d’àatxcs , 'ûevinlifni.  urt  fei  àugitr*» 
ée Ce  ^ue  Platon  mus, dit  dans 
Jon  hvreHutitulé  le  Sophtfîe^  c’cft  à dire 9 
telui  quitudhe  la  fagejfè  y ejl  aujji  de  cetii 
tfpece  de  Divination  j ^xeus  les  nommons  Py» 
tkon.  Mais  eft  ce  une  choie  vcritabJc  * que 
CCS  peribhaes  parloidiit  du  vcbtre  , ,ou  de 
la  poitrine  ? ceecIehreMedsçin-nç 

le'croicpas;  maisScapula,  dans  les  inter- 
J>çètarions  lûr  Hippobrates , me  dit  ; ita  ap~ 
fellarieum  y([m  cla\ijo  oré  To<jüttur  y quod 
ventre  hqut  videatur'l  ^u'on  appeUe  ainR 
Celui  qui  parle  la  bouche  fermée  y de  férte 
qù'it  fewible  qu'il  parle  du  ventre»  ’ Eutia 
cela  ne  provcnoit  donc  que  delà  peribnnc 
qui  parloir  i c’eft  pourquoi  tout  ce  qu*il  y 
îaà  conclurre',  c’éft  ^uc  ces  gens  dîfoicnt', 
ou  i’on'étoit  perfusé  , qu’ils  .parloicqt  dn 
ventre bu  qu’un  Efprlt  le  Êiifcut  ; mais  qiic 
les  peribnnes  éclaires , ’qùi  avoicnt  là  cba- 

Eiffahec  des*  (ècrets  de  la  Nature  v tenoiént 
c c'étbit  ùrté  fourbe  V 3c*quc ' ceîà  rie*  'fc 
fort  qu’avec  la  bouche",  parart'&à  foi> 
ce  de  l'avoir  pratiqué  ; eu  forte  » qu’on 
enteudoit  la  voix,  comme  fi  elle  ptove- 
aoit  du  Ventre.  Cette  explication: nous 
■viendtafort  à propos  dans  It'ÎV.  Chapitre 
•duiV.LiVre.^'^*’  *'  5»''  " «'i-'. 

j •§.  IV 5 Si  ouQPB  laféîgnificatàoii.  pr^re^ 

• 5c  k phis^reçûë  dû  tifotvHebreu  •9'U  y 4c  d^ 
-Grec  engdfiNmfthos  , , houf  exat^inpqsi 
-pius-spres  la;  fuite,  dù  difcotirs  &_.rur^c 
des  autres  uoms  : il  paioic  que  ccçte  fem- 
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jnc  ^toit  au,  rang  des  ov$th-y  Deyins & 
des  ;ii-fl»^>w,qÛ£nosT4:àdud^ 

nomment  arti{.ms  du  Diable  j,  lelquelsSaul 
’apit  chaHes  du  pais,  com.me  il  ,^ft:rait 
.^mention  au  paflage raporte  cidefîus  „,Tcrs 
}.  Car  pour  cette  raifon  il  ne  lut  pas, /eu- 
lement  oblige'  de  chercher  une  fen?mp 
"ha-alath  ôv  qui  eut  un  Efprit 'de  Python  i 
mais  croyant  l’avoir  trouve'e , il  lui  dh  aulfi, 
devine  n.oipar  rEjprit  de  Python.'  vetsl  7,  8l 
Dè  plus  cette  femme  le  mit  elle  mémdaii 
nombre  de  ces  fortes  de  gens  ; puis  qu’êllé 
rendit  cette  railbn  de  la  dificulté  qii’élle  faiî 
foit,  d’execiiter  ce  que  Saul  defiroit  r Voici  j 
tu  J aïs  ct’^^ue  Saul  a fait , cofnmè'nt  il  a exter- 
vnivé  du  fais  Us  Devins  , ^ teux''^ni'^onl 
VEipnt  de  Python.  ïp , de  même  qu’au  fé- 
cond livre  des  Cron  ti:6.  Ef.  8:20.  les 
Ovôth  , Devins  , ou  Efprits  de  PytHonl 
ou  plutôt  , ' ceux  qui  parlent  du  Vintirrl 
font  accouples  avec  les  y/rf-owjfw , qiieiiôs’ 
Tradudleurs  prennent  pour  anijans  au  D/a^' 
b!e  , ou  ceux  qui  ont  PEjprit  de  Python  y 
mais  les’  autres’  ne  les  reconnoiHént  què* 
pour  une  certaine  elpece  de  Devins , ou* 
difeurs  de  bonne  avant ure -,  comhié  qe  l’aii 
fait  voir  dans  le  IV.  chap.  de  ce  livre  §.  7.* 
Comme  donc  ce  nom  jid-oni  renferme, , oui 
ne  renferme  pas  dans  fa  fîgn^ficariôn' 
Didb/e'ï-il  nous  fournira  des' luHiieVcs > 
jpouf  'coDtioitre  V quelle  droit  cette 
que  nous  comparons  ici  avec  les  autres  ; liér 
fcmblabks  ayant  tou jou  rs  duTfapoitâvdic  îé^ 
Ibniblabies.  £ 5 §.  xa.~ 
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' §.  15.  A l’égard  delà  propre  figmfîca- 
lion  du  mot  ^tti-ont  » voici  ce  qu’en  dit  Coc- 
cejus.  No» male  cpnjecit  doBijfunus  Seldenus^ 
hute  mmen  in  Grâce  convenire  ^ iuliMtn 
ie/mvant  Seldenui  n* a pas  mal  rencontré  .tan* 
/es  conjeBures  ; hrs  qu*il  dit  que  ce  mot  con- 
vient avec  le  Grec  Daimoon.  Et  en  efèt> 
comme  celui  ci  vient  de  , daio  , de 

même  l’autre  tire  fon  origine  de  rT  jadd-y 
qui  fîgnificiit  tous  deux  javoir.  On  peut 
voiries  remarques  que  j’ai  feites  là  defliis 
L.  I.t  Ch.  X.  9.  C’çft  pourquoi  auffi 
pluÏÏeùrs  l’ont  traduic^cn  Latin  par  fcioiui  y 
Un  homme  qm  croit  [avoir  beaucoup  y ou  qm 
Je  vante  de  heaucouù  lavotr»  Audi  y a t-il 
dans  le  Grec  aocpyoûfuf , celui  qm/mt , ou 
q‘-t  prédit  ce  (fit  tiuiî  arriver,  Dansie  Dic- 
tionnaire Hebreu  je  trouve  ces  diferentes 
înterpretarions  : fàvoir  que  ba~al  Ov  fî- 
giiifie  celui  qui  parle- avec  i^éoaule -y  mais  ' 
que  [id.- ont  veut  dire  ce Uù  qui  parle  avec  la 
bouche.  Deplus>que  000;'.  lignifie  aufli 
ceint  qut  parle  de  la  nuque  y ou.  d* entre  les 

au  lieu  y que  ’fii  ont  ell  celui  qut  pour  | 
parler. y tient  dans  la  bouche  un  os  de  U bête  y 1 

hommiefadua.  Cela  étant  ainfi , commeiK 
Ijeut  oaétre  alTaré  de  la  véritable  fignifica-  | 
^n  du  mot. //  i-o«/ A ? Toujours  eft  ilcon?  I 
ftant,  qu’ii  ne  ma^ue aucunement 4 que  j 
ceux  qu’il  fignifieeulî«ît  commerce  avec  le  j 
ÏDiabIc,,,  Car  de  quelque  maniéré  qu’ils 
èyct^  fiofrmé /le iba, de puek  foicenCe 

.W  ' i c ,r.  ^ 
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fmant  des  païui^  dé  kur  cot|^  deftindés  d’ 
cette  u(àge  >'  fôit'  éh  éinplèyant  céllel 
ri’y  font  prôprcsS  du'phit<yc  ch  pàroiC-' 
ftht  efcdtvéïiicirc  IcS  ' éhif>Ioÿcr  ; ’ p’éft  cc' 

3'iïinc  tbücHë'^s  pins  le  Diable,^  ^ùe'  plu-' 
ciits  autres  fiibtflidcs'  ,*  prati'^ées  par  les 
baladins  & joueurs  de  gol>cfets  pour  faire 
paroître  au  peuplé  qùèlque  chôkdé  mira- 
mieuï  ; delà  n éme  manière  que  lés  Prê- 
tres exerçoient  ancienhenient  leurs  trompé- 
ries.  r, 


§.  1 4.  bfdtis  pduvohs  pnifTér  ptéftnte- 
hieht  à l'occupation  delà  femme  d'EndOr, 
& voir  eh  quoi  confiée  le  miracle  qu’elle  a: 
dperé.  Il  paioit  que  Saulécoit  perfuadéÿ 
qu’dle  avoir  le  pouvoir  de  procurer  l’apari- 
tion  des  âmes  des  rrepaffés,  de  faire  venir 
Celles  qu  elle  vouloir  , & de  les  obliger  à 
prédire  ce  qui  devoit  arriver  auxperfonneé 
♦fvantes.  Car  voici  lés  paroles  dont  il  fe 
lcrvit  pôur  lui  décoùvVîf  Iç  fbjét  qui  T àme- 
hoit  : uévme  rf/ot  par  r.E^rit  ele  Pyihoti'i  ^ 
jais  mot  monter  celui  tjftf  je  te  dirai,  yers  9', 
Mais  cela  hê' éprouver  pcnirtàht  rien.  Caf 
Saul  après  avoir'  in'utiléméht  interrogé 
Dieu , la  ncceffité  Payant  comme  jetté  dané 
lé  défefpbiT  î devoir  pour  erobcalTcr'  cé 
parti,  êtré  dans  Puii  dé  ces  deux' fèntimciisi 
W qu’ii  y avoir  eiicôré  qnélqù'autré  qufe 
bieu  , qui  eut  la  piéfcîéhcé  des  choies"  qm 
’dbiveftéiârHvcri'on  qu'il  fc  po'nVbit' faire 
que  Dieu  les  décla'tcroit  à ect'  Ov qii 
£^r  Me'Phi^iéà.  -Aü^ptenaséx  éasSàiil 
' ' ï é ■ B’é- 
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n’^coic  pas  Theplog^n  ),  & i^e  cpnpofl^^ip^ 
pas  .Dieu  là  mauii^ce  ^u*on  le  doit,  con-  ^ 
Doiçre:  .&  auiècQnd,il^^Qit  qu’Ufuc  horSj 
de  fon  bon  fensi  ppui:  penfèr  que  Dieu  ayaûc , 
teful'ë  de  lui  découvrir  tle$  chofe^cache'es, 
par  les  moyens  & les  perlbniies , que  lui 
xncmeavoit  établis , lavoir  l'U>irnleThrtm~ 
tnim  , ér  les  Profe/ej  i., il  eut  voulu  apres 
cela  les  lui  déclarer  par  d’autres  itioyens  , 
dpntil  avoit  défendu  de  ^fervir & par  dca 
pcflbnnes  qu’il  n’aprouvoit  pas.  Aiii^ 
l’autorité  de^Saul  qpoi  qu’il  fut  Kpi  j fait' 


ICI  moins  que  rien  j pour  .eu  pouvoucon-, 
dure, J que  cctre.  femme,  ou  quelque  autre 
ait  évoqué  Ics  Efpxits  » les  ait  interroges  fur. 
les  choies  cachées , qui  ne  font  comiuës^ 
que  de  Dieu  .lèul , & qu’elle  ait  pu  en  re- 
cevoir une  reponfe  proportionnée  à là  dc- 

fnande. 

faut  donc  examiner  le  Faiti 
pour  Yoiçs’ii,  ne  nous  aprendra  pas  quellç 
çft  efeéhvemént  la  choie  , ,que  cette  femme 
a^executéç^  ..Le  pallàge  ne  nous, di,t pour ^ 
itam  pas,ce-qu.’c|lc  ,fit ^rnais  ce  qu’elle  vit , 
& ce  qu’çlle^t.  Car  on  y lit  alors  îafemnte 
yoytiUt  Samnel^  elle  s'écria  à.  haute  voixi 

vers  la  Ce n’étoit pas  Samuel , difent no^ 
Traduéleurs  j;  mais  ««,  E^nt  malin  fous  la 
ÿûime de^Safnjtel^^  Exain^npnSjUqpcu  ccci^ 
îaicterc , jlap?  y-,  rien  t^tiget;,, 
.f^SiSsfmftel^^  difent  no^Tradu^^  mqis 

jffji  E/Prit  r/iaUn  pu\  la  fortfae  df^^afnuél  : df 

ils 

i*.  é .i 
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diabaU^^i  y U nvoUjatt ^u,07iîer  cet  E^rit 
t/Mliv,  Le  Tèxçc  eïldans  le  (îlence  fur  ce 
dernier  femimenc  de  Tradudcurs,  & 
à l’cgard  du  premier  il  y efl:  opofe  en  ter- 
mes exprès.  Car  comme  Saul  avoir  de- 
mande quelle  lui  fit  montrer  Samuel  : vers 
II.  ilell  auffi  dit  ici,  que  c’c'toit  Samuel 
qu’elle  voyoit  alors  monter  de  la  terre  vers 
12,1}.  & que  Saul  connut  auffi  en  meme 
rems  cfuee'étott  Samuel,  versi.}.  C’e'toit' 
auffi  Sunittel,  qu,i  parloit  à Saul  ; yers  1 5, 
16.  & c’e'toieut'lçs  paroles  de  Samuel  ^ qui 
épouvantèrent  Saùl.  vers  lo  Si  donc  Sy- 
rach  a tort  , comiTie  il  l’a  cTeétivement , 
d’avoir  cru;  que  tout  ce  qui  efl  dit  là  doit 
être  entendu  de  Samuel  ; puis  que  Moife 
& les  Prophètes  veulent  être  écoutés  lors 
qu’ils  font  en  yic  , & qu’ils  ne  refTufeitent 
pas  pour  parler  aux  hommes  : Luc.  1 6:  } i . 
quelle  raifon  y-a-t-il  de  penfer d’ailleurs 
que  le  Diable  , qui  n’a  jamais  e'té. prophète, 
ni  parlé  aux  hommes  de  la;  part  de  Dieu  , 
ou  fuivant  fa  Parole  ; ait  aparu  pour  cçja 
fous  la  forme  d’un  corps-,  fantifié  dans  le 
tombeau  d honneur pour  le  jour  de  la  Re- 
furre'Slion. 

§ Mais  Cl  la  raifon  nous  oblige  à 
croire,que  ce  n’étoit  pas  Samuel  ; pourquoi 
eft  ce  que  Samuel  cft  nommé,  & même  pal 
cinq  fois  ? N’cftce  point,  parce  qu’il  étoi^ 
produit  pour  Samuel,  afin d’entrenir Saul 
dans  fabérife  : lequel  ne  cherchant  que  Sar 
.jnud,  deyoic  s’imaginei  ici  «ju’il  P 

i i 


Le  Monde  enchanté. 

(fcTa<it  les  yeux  : par  quelle  raiCbn  fie  peut 
ce  pas  être  la  feiii  m e elle  même»  qtii  joue  le 
pcrlüiinagc'de  Samuel , qiiî  fe  fait  entendre; 
comme  ii  cVtoit  lui  > St  qui  dit  qU‘cile  le' 
voyoït  i quoi  qu’elle  n6  vit  rien  du  toUt'î' 
Ce  n’eft  point  eda;  lé  Texte  porte 
rr.e  'utt , St  non  pai  eiie  dit  ifu*èllevoioif.' 
Fort  bien  ;il  y a aulfi»  comme  on  vient  de' 
le  dite,  ^u'eltivit  Sammly  St  que  mêiUé 
Samuel  partait , & non  pas  le  Diable  fous' 
la  forme  de  Samuel.  ' Gomme  donc  1 une' 
de  des  choies  cft  racontée»* commentant  ar- 


rivée à eduiqui  cft  le  liijet  de  l’hiftoirc,' 
é’eft  à dire , à Saul  j il  en  cft  aiilfi  dé  même' 
de  l’autre.  Cela  paroi t encore  plus  claire- 
ment, par  ce  qui  cft  dit  par  la  femme,  rV 
•vois  munter  des  D’eux  U {i>n  . Cela  nV- 
toit  pourtant  pas  vcrhablé  : car  il  n’y  a 
point  de  Dieux  qui  fe  ticnneiu  Ibus  la  terre  j 
non  pas  mcméles  Démons,  n.ais  il  n’y  à 
qu-  les  n.ofts  qury  fifllut  leur  11  jour.  ) ài 
fait  voir  CIV  cirant  Cicéron  dans  mon  L.lJ 
Ch.  II  d’ou  cette  maniéré  de  par- 

ler ,cft  venue'.  .Il  n’eft'pas  ajouté  dans  lé 
texte,  qüe  Saul,  qui  fi’éroitpas  où  cctié 
femme  voyoït  bamucl.  comme  elle  le  di- 
fbit»  vitqùclqüé  dhoféi  de  forte  qù'enco- 
leque  Samuel  n’eut  été  vû , Saul  cro- 
yoit  poortaiit  rèüteiid  ’ c parler  à lui;  ' 

, §.'17.  Il  eft  vrai,  qu’Henri  Morusdahd 
fbn  dernier  Traité , qu'il  adrelTca  Glhtiyilf9 
Ce  dofine  beaucoup  dé  peine,  pour  prouver 
cotKXé  ftcinholi  Sc^ofr>  que  la  femnicii  é- 
‘ sois 
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Km  f»as  danstme  chambre  ftpar^e  de  celle 
oupouveiftécrcSàitl;  mai»  cela  ne  lait  rien 
âu  fajec.  Car  aflaremenc  ils  (fioieiic  dn 
moins  dans  un  apanemem , qui  avoir  alTds 
d’etendae  : pour  que  la  fcitime  püt  fe  placer 
à quelque  diftance  dë  Saul , dans  un  coin 
ou  devant  une  cailTe;  ou  bien  devant  un 
eabiner  j pour  y barboter  * & faire  toutes 
fës  autres  grimaces.  Car  lors  qüe  le.  jeu 
fiit  achevd  > /a  femme  étani  •Uevue  vert  Saul^ 
e le  cmnntença  â ' ’ apercevoir , ^a’//  efoit  epoum 
vante,-  Ils  n’e'toient  donc  pas-  enfcmble 
tant  que  le  jeu  dura,  pour  la  raifon  qu’on 
vient  de  dtre.  Cela  '/tant  ainfi , elle  pouvoir 
facilement  dépeindre  les  habits  & le  refte 
delà  figure  du  Prophète  , quictoit  fi  con- 
nu i afin  de  mieux  faire  crorire  à Saul  que 
e’étoit  cfeélivcment  lui.  II  cft  vrai , *jue 
S‘*al  fe  pro/ferrta  devant  Sa^ftéet  : non  pas 
■qu  ible  vir  lui  même  ; mais  par  la  dclcrip- 
tion  que  lui'  fît  cetre  femme,-  des  habirs  & 
delà  ferire  de  celui  qu’elle  difbrt  qu  elle 
voyoif,  il  connut  fimpltmcritj  quec’étoit 
Samuel  qu’elle  lui  depeignoit:  comme  la 
fuite  le  momrc  manifeftement.  Autre- 
ment pourquoi  auroic  if  demandé,  efttr'oeis 
iu'i  & tfneUe  efi  'a  jorjne  ? Nos  propres 
Traduéfeurs  font  auilî  la  même  remarque 
IM  No.  19.  Sanl  y-  difent  ils , tenmtt  fue  e’^ 
toit  SamHef%  (avoir,  au  rapieief  ie  /W  />rf 
^ui  iraient  treu^'ir , * <Jr  par  h ■ dlfreurt  * dè  Ut 
Sorcier (\  niait  itnevit  pat  hitnênteSamuek 

A rêjgard  du  d^&cwril^ti«t  iaede  » àst» 
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fenimtde  concreÊdre  iàvoix}  (bit  par  une 
certaine  difpontion , ou  cpni n^odite'  de  cer 
aparcemenc  j foit  çn  tenant  la;  bouche  ferr 
me'e:  ( ces  f^tcs  de  perlbnnes  ,,  comme  Je 
l’ai  déjà  du  > pouvant  auflî  former  la  parole 
de  cette  manière  ) de  forte  c]ue  la  voix  Ce 
faifuit  entendre,, comme  venant  d’un  lieu 
foucerrein,  ou  de  quelque  autre  côte  : c’eft 
dequoi  nous  auronsoccahon  de  parler  enco- 
re dans  la  fuitte. 

. §.  i8.  Pour  ce  quieft  des  chofès,  qi\i 
Æparticnnent  encore  à ce  palTage . 6f.  de  la 
prophétie,  qui  y eft  conrctiue,  8c  quoa 
rroit  avoir  e'té  faite  par  le  Diable  : le  Ledleur 
pourra  les  revoir  plus  exactement  dans  le 
^ X 1 V.  chapitre  de  mon  II.  livre;  &à 
J’e'gard  de  celles  dont  je  n ai  pas  encore  par^ 
le' 5 ejlcs  trouveront  leur  place  ci  deflousî. 
lorsque  nous  examinerons  quelle  peutétre 
toute  cette  force  de  gens , dont  PEcriture 
fait  mention.,  Yqilatout  ce  qu’il  y a pre- 
fentement  à confiderer,  pour  lavoir  fimplc- 
ment,  fi  ces  pcrfônnes , avoienx  quelque 
cocpmerce  avec.le  Diable;  & fi  les  actions 
qni  leur  font  atnbudcs  v font  d’une  nature 
à ne  pouvoir  être  produites  que  par  Popera» 
lion  d un  Efprit  malin.  C’ellce  quenous 
n’avons  pas  aperçu  juiques  ici  ; & dans  le 
jrecit  qui  vient, de  nous ,eu  être  fait,  nqu^ 
p’avons  pas  trouvé,  un  mot , qui  puifle.nous 
j^e  faire  connoitre  ; non  pas  même  ce  qu!oa 
nomme  CE^ritde  Python  y de  forte  qu'oii 


Digitized  by  Google 


livfe^r^e^me.  .Qh^y  I T. , f 

5’il  femficJ’iwmmc  ou  i El^pEit):0^(|ae|- 
^quefchpfciay^ççgarlesh^  ,t  , y 

’ CHAPITR’E  vrr.  î 

• . ' - l*  - , ...  a •* ..» 

Ce  ^a^ene  fe  trouve  pas  ^uffi  dam  les 
' [^p^Jfe^es'^  qui  reSleâ  exanimér  fur  U 
mêm'emàtiefe,  *■  ' ‘ 

i\  ■ 07  i’  i "«v 


ayons  examiné  les  ptHiq- 

pa^ticulierèrneût  faire  la  recherche  de.cettp 
cfpecc  de  gens  Diaboücjtics  , dont  I Ecriture 
fait  auifi  mention  > fuivant  ropiniori  cdm- 
^mune:  mmspâr  un  jufqu’ici  ne  nous  a fait- 
voir  ies  marges  d'une  fbcietéavcçrEfprit 
malin.  C’effc  pourquoi  il  ne  Eiuc  .pas  s’i- 
» qu’on  puillctirei;  un  plus  grand 
cclaitafl'emcnt'  des  antres  paflagcs  de  ta 
Bible  i,  ftLnt‘  dù  'yiéux  , que  du  noüveaa 
Voyons  lés  he^ttvoins,  afin 
den  co  pafTer  aneun  (ans  I avoir  examiné. 
■Nous  n’y  trouverons  point  l'hifloire  ciri. 
conrtanciée  à l’égard  de  ces  fortes’de  gens: 
mais  il  y cft  pOnrtant  fait  mention  des  hom> 
■‘mes>c|uipafloidmpour  être  de  Ipur  nombre, 

! de  forte,  qu’ils  tpatoif- 
dbiènt  vfort ‘îadonnésl aux < arts'  Magiques. 

nous  IfiSpropofodans-unidooble 
‘tlàme  qu’elle  donne  aux  pérr- 
•«mrfep;;  qbi  a voient  recourr-à  ces^arcs>,t£r 
qm  s eu  mdoient  en  quelque  façon  jy&  par 
f J les 
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Jeslont^  dont  elle  honore  cciix  »qiriî' 
▼oient  (bin  de  ponir  & (fcxtenninci  ce 
Blêmes  perlonncs.  On  trouTC  cinq  exem- 
ples de  chacun  > que  rions  allons  cxamiDd 
dans  la  (uice  de  cedilcours. 

^a.  I.  ATt^eddes  kpr^ 

mifr  de  CCS  exemples  eft  cequieft  racooti 
dans  la  vie  de  Manalld , Roi  de  Juda:  û 

foir,  f'ilixerfùit  les  enchantmem  ^ fti 
êkffrvut  le  chant  des  eiltaux  i ^ ilittVi 
des  Devins  t &dft  Magiciens, 
tsiasn  diahthfnes.  a Chron.  î î • pb 

«Tu’il  fc  mdloit  denfoTceUr  lui  riicrac:  & 
qu'en  fiülànt  ces  chofes,  il  commit  beau 
coup  de  mal  aux  yeux  de  rEternel , pou 
exciter  lâ  colère  a Rois  Nousn< 

troQTons  rien  de  pardculier  dans  ces 
‘qui  n’ait  été  expliqué  ci  delTiis.  Çïf  ^1 
de  ce  qui  cft  dir  J tner^aX  itt  en- 

thamerntml  ils  y a dans  1 Hebreu  l»  » 
à qui  uos  Ttaduaeurs  noniianœ 
donné  une  lignification  plus  ctendue,  JB 

celle  rtnuhartef,o\x  fane  des  tours  tic  C ha 

latan  } &:  pas  un  des  autres , quoiqu  ilsfi 
fèrent  tous  également  des  nôtres»  n y trot 
▼ent  rien  qui  aye  du  raport  au  comincB 
deshomm  s avec  le  Diable,  comme  jd* 
fait  voir  ci  defiiis  «"■  t"hap.  § 7 - l*® 

eequ' 
cha' 
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c/l  ici  mdaic  j Ctweir,  ao  Lent.  19: 
Deuc.  i8;io  iRots  17.17.  Mais  il 
. (^ycn  a encore  cinq  aunes,  où  ils  l’ont  na" 
j^j^uit  {implcmenc  par  pren^rre  tarde , Gcn. 
^ joîi?  5:44:5, 1 y.  & une  fois  ils  l’ont  tra* 
duit  par  prendre  garde  awc  foin.  \ Rois  lO: 
Or  prendre  J^ardc  n’cft  pas  conTerlcr 
®*^*avcc  le  Diable:  autrement  rbonnetir  du 

* épieux  Jolèph  y (croit  trop  intcrrcird , pois 

• ^quela  meme  choie  eft  dite  de  Ira  Gen.  44- 
**^^5,  If-  A l'egard  de  mot  3W  On;,  qu’ils 
*^ont traduit  ici  par  Devins:  ilen  cft  airple- 
^jj.mcnt  parlé  dans  le  chapinc , qoiprcccdc 
^'immediarrment  celui  ci.  Pour  ce  qui  cft 
"’^^des  D*Jpn*  jid~i)rjm,  qu’ils  nommentid 

du  D table  : on  a déjà  fait  voir  ci 
^j^^deflus  au  Chapitre  IV.  § 7.  que  ce  mot 
,^r  n’a  point  été  traduitdans  cclêns  paraucim 
î*f"^dçs  autres  Traducteurs;  ^ rJirz:;!  (â 
propriété,  & fou  origine»  il  ne 
rien  du  tout  de  fcmblable,  de  fone  que  le 
5rflJ'*'Diablc  n’y  trouve  aucune  place.  Au  refte, 
pl»5^comircàla  marge  nos  T r ad u (fleurs  renvo- 
r^'^yent  le  LeClcnr  aux  remarques  qu’ils  ont 
faites  furie  Levit.  19;  ^i.  nous  refer- 

verons  pour  le  chapitre  fuivant  les  choies 
gJi'^qui  poürrôî*^  ^ dites  id.  Pour 
S ce  qui  cotyj  u kiftb''f 

' 'ncc_  'nlercelfit 

:nt  au  I V' 

\.b.  qu*oq< 

ajl 

W 


ic  nous 
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.né  ci  deffus  chap.  V,  §.  s,  Aine  nette  inter - 
prccation  du. 'mot  D’D^^ri;  CflrfuiKtnixni.^ 
,&de  celui  D'Û^K- .-ï^'^iî/w^iDan.,  i:  zo. 
traduits  dans,  nos  Bibles  Plamandes  par 
^hinpaevi  & Aiirolo^ies  } il  parole  en  par- 
ticulier par  ce  qui  ed  cfic  ici  à la  louange  de 
Daniel . qu’il  apric  aulfi  ces  Iciciices  ; 3c 
,que  le  Roi  l’ayant  examine' fur  les  progrès 
,qu’il  y avoit  fait,  ^ il  en  fut  fort  fatisfaié: 
.&  d’autantplus  qu’il  trouva, que  Daniel  fof- 
.pafToit  dansçeç  Arts  & ces  Sciences,  tous 
Jes  autres  Sages  Chaldccns  , tant  les  Çarr- 
JufnrLrmm , que  les  /ijfchafim.  D’ou  ve- 
ndit cela?  Etoit  ce  parce  qu’il  fe  donnoit 
au  Diable?  Non,  mais  c’étoitàcaufe  qu’il 
fe  confàcroit  au  fervice  de  Dieu  ; & que 
Dieu  lui  donna  auflî , de  meme  qu’aux  trois 
autres  jeunes  hoinmcs  , qui  cioient  élevés 
avec  lui  ) intcllt^cnce^  efitenàement  en  toufi 
îfvres  fapience  , vers  ,i  7,  Mais,  quel» 
livres  étoit  ce?'  Point  d’autres  que  ceux 
dans  lesquels  le  Roi  les  faifbit  indruîre  j là- 
'voir  les  livy^s,  (3‘la  langue  des  Chaldeens. 
'vers  4.  ' De  même  Moife  fut  auflî  inftruit 
■ dans  toute  la  làgefle  des  Egyptiens  A<d.  7 : 
12.  & parla  puiflance  de  Dieu,  illesfur- 
• pafla  en'  érudition  : . comme  Daniel  aflîfté 
de  h’grace'de  Dieu  , 5c  éclairé  des  divines 
lumières  de  foh  Efprit  i eut  des  connoiflan- 
tes  beaucoup  plus  hautes  & plus  érenducs, 
que  Celles  de  tous  les  Chaldeens.  Voyés  ce 
'que  je  dis  làddius  lur  le  Prophète  Daniel 
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r * §.'•  4.  III  A 1 Vgard  <Je  cc  qui  eft  façon-* 
td  dans  Daniel  z:  a,  lO.  lavoir  que  Id  Roi 
épouvanté  par  fon  longe  , fit  âflembler  ief 
Magiciens  j les  Cartummim  , lei  ASirologues 
Us  Affchafjm^  Us  Enchanteurs, Us  Mecaffehei 
finiySc  l' sChaLieenziious  en  avons  déjà  donné 
la  plus  grande  explication.-  Tout  ce  qu’il  f 
a prefentemeut  à faire  ici , eft  de  bien  ob- 
fçtvcr,  que  dans  ce  paflageles-  Mecaffehefi^ 
font  traduits  en  nôtre  langue  Flamande  par 
Guitheiaars  %i  Enchanteurs  ou  joueurs  ctégo'» 
bslets  ; que  nos  Traduifeurs  ônt  pourtanè 
traduits  en  d’autres  paflages  par  To-veraarsi 
Magiciens  -,  comme  je  i'ai  feit  voir  au  I V\ 
Chap.  §.  5.  Mais  comme  ils  donnent  ici'^ 
de  même  que  par  tout  ailleurs,  la  meme 
fignification  aux  Caytummm  : les  Me- 
cafihefi's  devroient  ■ aulli  avoir  u»  > autre 
nom  en  Flam'aii , afi^n  de  mettre  deladife- 
icnce  entreux.  Ce  qui  étant  une’  preuve 
indubitable  de  l’incenihide,  ou  l’on  eft  à l’é- 
gard de  la  'fignification  de  ce  mot , comme 
je  l ai  remarqué  ci  defluS'chap.  I V.  9'. 
je  demeure  dans  ma  première  conclulion } 
lavoir,  que  bien  loin  de  pouvoir  montrer 
que  ces  gens  eufient  la  moindre  commerce, 
ou  le  moindre  focieté  avec  le  Diable  -,  il  n’y 
aperfonnequi  fâche  bien  quelle  étoit  leur 
occupation,  ni  en  quelle  clafiè  il  les  doit 
placer.  Les  Calitim  i c’eftàdire,  les  Chal-^ 
deens  font  mis  là  âpres  les  autres  : foit  conii* 
me  des  perfonnes qui  pofledoient  une 
fcicnce  particulière , proprejaux  Chaldeens,' 

ou 
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QU  à ceux  c^ui  tirôicuc  léur  cA-igine  de  ce 
peuple  i loic  pour  marquer . par  le  uonx 
commun  de  la  Nation  les  autres  (âges.,  di- 
ferens  de  ceux  qui  font  nommes  > & diftin* 
gués  par  les  diverses  fciences  qu’ils  profeG- 
lbient>  &.pour.k$quelsces  peuples  avoiene 
une linguliere  vénération.  Daniel  nomme 
aulfi  ici  Ur  G»lr^ti  t Devins  v ou  plutôt,  ii 
les  met  à la  place  des  Chaldeens . dont  il  ei\ 
audi  fait  mention  ci  deilus  au  chap.4.  §.  5; 
Peut  eue  parce  que  c’écoienc  parmi  les 
Chaldeens  des,  (âges  particuliers:,  peu  con- 
nus chés  les  autres  peuples  ^ aulli  ne  les 
trouvons. nous,  que  dans  le  Chaldaiquc , Sl 
lors  qu.'il  s’agit  du  commerce  & des  aâions 
des  làges  de  la  Ghaldée  Nous  allons 
pourtant  éclaircir  les  doutes, que  nous  avons 
là  dedus  i & cependant  le  Leâeur  en  pour- 
ra rireruneconnoidànce.plus  étendue,  dans 
laleéluredes  remarques  que  j’ai  faites  fit  r 
Je  Prophète  Daiud  §,.79  8 3. 

§>5-.  IV.  Daniel  pourfuit  au  4r.chap. 
vers 7,  9..  ^ dit, que  Ktbucadnctfar:  apres 
Ion  lècond  longe  fit  apel  1er  les 
waija.  (Ce  mot  eft  Chaldaique , car  dans 
l’Hebreuily.a  Churtumvim  ) !r$  Mst^àens 
comme  la  verfion  Flamande  le  porte  en^ 
corc,  Ics.yiifhefaja  ou  Aftrolo- 

gues,  ôc  ksKaJdaai  f ou  Cafeiif*n,  Cbaî^ 
deetts.  Ce  font  les  mêmes  perfonnes  que 
nous  avons  vues  ci-dedus:  auquelles  Da- 
niel en  joint  encore  d’autres,  qu’il  nom- 
me les  Gojrfiÿit  Dewns , & d’autant  plus 
. ma- 


livre Troifiéme, Ch,  VIL  119 

manireftemeoc  qu'il  les  diflinguc  en  par- 
dciilierèesChaldeeus  Mâisfi  noùscohi- 
pce'nons  ptclènteinent  cette  différence,  ou 
lion  : c’ell:  ce  que  nous  n’examinons  pas  ici 
pout  les  railbns  que  j'ai  déjà  dites  au 
chap.  IV.  $.  9.  Il  efl:  donc  plus  de  nôtre 
fiijétdc  lâvôk,  qu’eifédtivemcnttou^sces 

Eerüpnne»,  quelles  qu’elles foienc>  nepaf" 
»ieJ3C  en  aucune  maniéré  dans  l’erprit  des 
peuples*;  parmi  lefquels  elles. Babitoient, 
pour  avoir c^mcrce  avec  le  Diable,  qui 
de  cpqt^.tems  dans  tous  les  pais,  & ch<fs 
toutes  les  Nations  a été  eiittereineut  in* 
connu  aux  payens;  Car  tous, ceux  qui 
ont; accoutume  de  dire , que  les  Payens  des 
Indes,,  ou  de  quelque  autre  endroit  delà 
terre, .adorentie  Diable  en  perfbnue , ce  que 
je  reüite  ouvertement:  dat».  mon  I.  Liv^ 
Cbap.y.§..4:  tiennent  pourtant,qoe  ces  peu- 
ples ne  le  fontipas  que  par  la  crainte  qu’ils 
pnt  de  cçt,'  Erptit  maliti  j croyant  que  tout 
Je  mal  vient  de  lui , & qu’ils  n’en  reço^ 
^nc aucun  bien.  Xela étant,  ildtoitim- 
poflible  que.  les  Payens  crulienr , qnc  les 
Siences  les  plus  làinres  &les  plusTublinus 
procedallênt  du  Diable  : cependant  les  per- 
Jonnes  qui.  ont  ciette  opinion  prétendent  ^ 
que  ceux  qui  (ont  ici  nommés  aient  reçu 
«iecet  Efpric  malin  toutes  leurs  lumières} 
ceux , dis  je , .que  les  Rois  tPEgypte  & de 
Cliaiddc,  de  meme  queles autres  Princes 
etrangers  confultoienr^,  lors  qu’üs  dtoiene 
le  plus  épouvantés  par  quelque  danger  ex- 

tre- 
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femblpit  lc^.pchacer,^’^'C|:no^, 
cièu  croit^  pourt^iu .'^aii 'f^nt(- 
Roi  Nebucâdijctïàr  uii  uonitres, 
hoiKuabIc  puis.qu’iriç  d9iinâ  ’ à Qaiuel 
én  i’étubhlîâht  fur  lccon(eiI  &ral]cmblec 

de  fes  (âges  j car  il  lui  dit,,.  ÛT  .SjfHüo'ja 

K*Dû*in  Beltjchttfar  rav  Cartummaya  » ' 
Bi»itajjar  Vj-mee  des  Méfftetens  , •<COfnfti&^^ 
çft  tr aduit  dans,  inos  jfiiblcs  Flalni^ntks.  | Et 
le  Roi  nellnidonuepas.  &ulomenc^ce  nom  > 
mais  iIa\foic  auffi  troQve'jqu-’il  étoit/cfo^ive» 
menti  tel  qu’il  le  nonimoic comme  'on 
yiciude  >lc.voir  ci^dèdusv  3.  Si  donc  ces 
gens  ont  commerce  avec  Ic''Diable  , ’ il  n’y 
a perionne  qui  en  air  cii  un  plus  grand  avec 
cet  Efprit  malin  «que  Daniel  : ce  qui  n’eft 
pas  fcülemenrèiorrible  àpenlèr  î mais  mc- 
mcauüi,  contredit  pâî  les  ' patoleS  dû  Roi  j 
lors,  que! fans  ântecrompre  fon  dilcours  il 
rend  ectre  raifon , du  motif  qui  |’obligeoit 
À.  lui  donher  ce  nom':  farce  tfu' il ojue 

I Ejpris  .des  ^Jasr.ts  Dieux  .{il  neditpaSdes 

.Dieux  infernaux)  étott  enlni.  ■ •)  t 

r %.  6}  V.  Cette  preuve  reçoit  encore  plus 
de  force , par  les  paroles  que  nous  liions 
.avoir  erëditesau  Roi  Bah  ha  iar,  par  les  gens 
de  la  cour  de  Babylone.»‘Daii.  5:’n,  \ -i. 

II  y a un  bemme  dans  ion  Royautfie  , duquel 
e(î  l* Efprtt  des  famtsr^  Dieux.  > Car'  du  ien  S 
de  ion  Pere  fut  Jrauvé  en  Jui-  il/ur»hiâfiev  ^ 
hitell  g^ncé  dy  - (ap^f-ffe,  C’efl:  pourquoi  le 
Roi  Ncbucâdnétiar  ton  Pere  l’établit  Prin- 


trcméqy 
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ccdes  Chartummmj  Âffchafyv^  Cafdarym 
& Gofryn  j il  y a dans  nos  Bibles , des  Ma- 
giciens , L^ftrohgues , Cbaldénu  , De^ 
vins.  On  ne  découvre  donc  pas  dans  tout 
ce  qui  eft  dit  là  , la  raoindre  pcnle'c , que 
ces  Arts  &ces  Sciences,  qu’cxerçoicntces 
perfonues  à qui  les  courtilans  du  Roi  de 
Babilone , ont  donné  les  noms  que  nous 
venons  deraporter,  fullént inspirées,  ou 
irifufes  par  quelque  Efpm malin:  aü con- 
traire félon  leur  fentimAi  , c’etoit  fànS 
doute  quelque  choie  de  divin  , de  même 
que  l’explication  des  fonges  j.  & ceft.dc*- 
quoi  il  s’agilToit  toujours  ici.  On  voit  par 
là , qu’ils  ne  croy oient aufli  nullement  que 
ceux  qui  expliquoient  les  longes  fuflène  des 
Artifans  du  Diable , ou  que  les  fonges  puf- 
lent  être  infpirtfs  par  lé  Diable  j comme 
nos  Chrétiens  peuvent  (è  le  perluader.  Car 
s’il  a le  pouvoir  de  lesinlpircr,  pourquoi 
n’a-t'il  pas  aulfi  celui  d interpréter  ce  qui 
ne  vient  que  de  fon  infpiration  ? Mais 
parce  Daniel  fut  trouvé  un  ^lus  grand 
Ejprit , pour  interpréter  les  fonges  j le  Roi 
aufli  pour  cette  raifon  l’avoit  élevé  au  def- 
lus  des  autres. 

• §.  7.  Vous  me  dirés  peut  être  , que 
ceux  ci  avoient  aufli  olé  promettre  l’expli- 
cation du  longe , pourvu  que  ce  fonge  leur 
fût  connu.  Cela  eft  vrai , & il  fulîtqu’ilsiic 
pouvoient  pas  favoir  le  fonge  à moins  qu’on 
ne  le  leur  dit.  Aufli  reconnurent  ils  ,que 
c’étoit  un  fcact  li  profond , qu’ils  ne  firent 
‘ . F au- 
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aucune  dificulte  de  dire  : tl  ny  a pdint 
à' homme  Jur  la  Terre  y qui  pMjfe.  déclarer  la 
parole  du  Roi\  c^eji  pourquoi  tl  n'y  ani  Roi  ^ 
ni  Seigneur  , nt  Gouverneur , qui  demande 
jtne  telle  chofe^  à quelque  Charxôm  , /l^châf , 
ou  Ckaldeen,  Car^  la  chofe  que  le  Roi  de-, 
mande  ejî  haute  , ^ iluy  a aucun  autre  que 
les  Dieux  i qui  n'ont  nulle  fréquentation  a- 
mee,  la  chair  , qui  la  puiffent  déclarer  au  Roi  i 
Dan.  z:  lo,  1 1.  Mais  fî  outre  lacaufe  Di- 
yine  > il  y en  a i^uelqn'autre  > qui  puÜiè 
iivl'pirer  les.  (bnges  aux  hommes  > comme 
on  prétend  que  le,  Diable  opéré  au iTi  la  mêr 
me  chofe  : quelle  eft  la  raifonqui  l’empc- 
che>  d’en  donner  auilî  l’ide'e  aux  Devins  & 
aux  Augures , qui  Suivant  l’opinion  comr 
Itiuner  font  fes  Difciples  & fes  Allies? 
Afiuiement,  s’il  n’a  pas  le  pouvoir  d’exe- 
çuter  la  de^nierede  ces  deux.chores  , il, ne 
peutpaS  tanUi  produire  l’autre.  •>  Et  pour 
iindntrcryqu’en  cfetçela  ne  peut  pàs’êtrc  au- 
trement, il  n’cft  pas  necellairedes’en  te- 
nir à la  lîmple  déclaration  des  Cbaldcens, 
qui  e'toient  Payens,  quoi  qu’elle  foit  de 
grand  poids  : il  faut  s’en  raporter  à Daniel  » 
qui  fait  aufo  la  même  déclaration } en  par- 
lant ainfi  manifeilement  au  Roi.  Le  Se- 
£r et  que  le  Rot  demande  y ne  les  Jagfs  i ni  Jet 
jûffchajyny  nt  ht  Charturrmim^  ni  les-  Oofityn^ 
ne  le  peuvent  point  dédorer  au  RçL  Mais 
f l y a un  Dieu  au  ciel , qui  rtvele  les  Je- 
crets  &c.  Vous  voyês  parla  , .que le  Diable 
ne  peut  donner  aux  hommes,  & pat-Je 

moyen 
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moyen  des  hpmmips  j ni.la^connoiflànce 
xi’un  foiigc-quç  quclqtt’iMi  aura  fait,  ni 
rexplicatipn.rle  xe,inçind  itMiges  Tun  & 
rautre  lie.  depepdï»Éi<î.*fe-<Ic  Dieu  i.  Mais 
qui.cft  ce  qui  ne  voit  pas , qu’il  faut  moins 
de*pûiirat\cè , pour  faire  coiinoitre  ce  qu’un 
homme  afongé , ou  cè'quelc  fongc  ligni- 
fie J que  de  produire  le  fonge  même  c’eft 
à dire,  faire  quelles  hommes  longent  uht 
telle  choie,  & d’une  telle  manière;  cbril- 
me  on  prétend  fimpleménf  que  ie  Diâblt 
le  peut  ex'ecùtef  tïoüVé^dofic  ; que  là 
recherche  , que  je  viens  de  faire  ici  î fortifie 
extrêmement  lès  railonsquc  j’ai  apportées 
dans  mon  lècontl  Livre  Chap.  XXXII. 

§.  8.  Jufques  ici  nous  avons  examiné 
les  cas,  où  ces  geps.cmt  été  .employés  > 
comme  des,  perloupes  de . grand  reputa.- 
tion  , que  les  plus  grahs  Rois  alloientcon.^ 
iulter  : avec  la  différence  pourtant , qui  le' 
trouve  entre  la  première  relation  & les 
quatre  aqtres  fuivantes  ; lavoir  , que 
Manafleyeft  propofë  comme  commettant 
un  grand  mal , d’entretepir  commerce  avec 
ces  fortes  des  gens . car  étant  Roi  du  peu- 

Î>le  de  Dieu,  il  devOitétre  mieiixin(frmtqU6 
e Roi  des  ' Ckaldeens.'- "Nous  allons  pré-^ 
fentement  examiner  ceux  qui  rèflenr,  St 
confiderer  ces  mêmes  perlbtineà^  comme 
des  Ennemis  mortels- de  Dieu  & de  làpà* 
rôle  ; & leurs  feiènees  , «leurs  livres  & leurs- 
occopations,,  coteme  y éKintdpolées  au’ 
i ‘ fl  fu- 
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Suprême  d^ré.  . L Le  ptèmier  -palTage 
qui  Ce  prefinitc  eft  céliri'j  oü  il'  eft  dit  que 
joûas  » un  dos  bons  Rois  de  Juda  i dam 
ie  rctabbiremcoc  -qu''il  du  (ervice  de  Dieu 

Ota  les  Ovôth  y ' les  ‘ yiâ-onln  , les 

Terafym , les  n’blbj  Gtllultjm  r Rois  | 
aj:  i4.  Nos  Tradudeurs  traduifent  icile 
premier  &le  feeppd  dccesmotsà  leurocr 
dinaire,  par  Devins  ^rtileins  MuiDiablti 
& nous  eu  ayons  déjà  p^rlp.plufîeiirs  fois 
ci  deilus.jf  ^u. chapitre 
,Vl.  §.  p,  ir.  Le  quatrieV'C  eft , traduit  par  | 

Vieux  de  fiente.  Car  XZxHjy  gehltjm  fî- 
gnifie  de  la  fiente  ou  de  l'ordure  j le  DicU 
difrael  nommant  quelquefois,  arnfi  les  I-* 
dolcs.par  mrepris.  Pour  le  troifidme',  ils 
Je  traduilûic.-raeerfieiit'i’  ktiftant  dans  le 
lÜaman  leimot  JiebrètiCbFmneil  eft;  in- 
certains eu  quels  'ferisit  le  fâut  'traduirci 
S’ils  avoient  fait  la  même  chofe  à*  l’e'gard 
des  autres , dont  ils  ne  ûvoient  pas  mieux 
la  figqification  r.  nous  n’aurions  pas  tant 
de  peine,  à.vaincre,  en  ce  qui  concernele 
mot  de  Toveraar  y ou  ^Dmvelskonjlenaar , 
Magiciens  J ou  êirtif ans  ' du  Diable  , les 
préjugés  du  pcuplc‘,3qui  n’entend'  que  le 
Ilaman.'  ’ Difons  pourtant  <^lqüc  -chofè  ' 
déplus,  fur  ce  mot  particulier."  ■ 

- §.  9.  A l’égard  donc  dés  Tèrafynt  ^ nos 
Traducteurs,  a la  page  , nous  renvoyent 
à çç  qu’ils  oiit  marqué  fur  la  Gèneft  5 1:19. 
oùceniot  £e  trouve  pourla  première  fois. 

• w ‘ : Or 
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Gr  voyons  premièrement  ce  qu’ils  cndi- 
(fcnt,  aprc's  quoi  nous  confulterons  aulïi 
les  autres  Ecrivains.  LesTerfifirn  ( ce  font  les 
propres  termes  dé  nos  TraduSleur^  ) ^ et  oient 
ûne  jorte  Images .»  ^ qut'^'v'oi^nt^  ^la.^Jigure 
ann  hotime  iSanT,‘i^\  13  >,  !<?. 
fervoierit  à'iàolés  Gen.'^  l:  }a>3i.  four  etre 
interrogées  fur  les  choies  futures  y E^ech.xi  ', 
21.  par  le  moyen  àejquelles  les  Payens  rc- 
centotevt  lesrepovf>s  du  Diable  y (Mais  pour- 
quoi ici  le  Diable?  C’eft  une  choie  qu’ils 
ajoutent;  fuivant  fclîr  '-^imon  Vcar'  aucun 
des  partages  de  l’Ecriture  ri’en  parle)  qui 
Ifur  déoiarvit  la  vérité  y ou  fut  nt'lcttr"  dijoit 
quêdes  menlonges  Zachl  i o:  i.  (6’eft  ce  que' 
les  Prêtres  pouVoient  faire  fort  facilement, 
^yànt  l!Art  dé:  faire  parbitre  comnre  fi  les' 
Dieux  pa^lpientpar  les  Images,  yihefaujjf. 
ffitfjmention  des  \JTerajin.’'  g,- 

I4\,,l7,,nlr8rÿi2d.)5  l"-S«w.'i'y.'-i5. 

3.  hflif  ,23;  2t>n0/^  3:4.  ■’  Cependant  dans- 
le  partage  • ^am.iy;  25.  ils  ont  tra- 
duit ce.  mot  en  Flaman  par  beeldendienjl  Y 
le  Jéryice  des  Images , & au  Chap.  19:13  y 
y6.  ils  l’ont  rendu  fimplement  par  beeldy 
Image.  41  p^irojit  paroles  autres  partages 
de  l’Èfriturq.,,^jauqu«ls  4îos'  Tradoftcùrs 
nous  renvoyait,,  ^\xc.àésiTefafirH'y  ctoitnc 
des  images  qui  parloienc  p c’ cft  à dire par 
lefquclles  il.fembloitqucPldoleparlâtV  II 
nous  paroit.auffi,parJ’adion  dcMk:ha , Pc 
cettedcDani  Jug^iy’.&l»,  qu’ilséfoicnt 
c-mplpyc's  dgns.'tefc&vioo  des  Idoles  ,^d€  la 
'■M.,  E 5 
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même  maniere^qu  on  fe  (ervoit  des  Urim 
Scdçs  Tumwm  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.. 
Maisil  yavoit  une  graûde.4ifjçi,çuçc:  c’eft 
que  >s  Vrm-^r  Us  diloient' 

tbujours  la  veritd  * au  lieu  que  les.  Téra. 
^ ne  probonçoieqe  que  des  çh^es  vaines, 
Zach,  i Ecoutons  auffi  un  peu  Dru- 
lîus  fur  ce  meme  pafîàge  de  la  Gen.  31:19, 
§.  10.  Voici  comme  il  parle  fur  ces  mots» 
RaM  der.ba  Us  Tefafysn,  ,^ue  M pere 

» • 

- Qÿclqtjes  uns  croyerit , > que 
if  c dtQicKt  fès  Dipux  domeftiques  i & 
lofepn  aproche  . beaucoup  "de  ce  fen- 
if  liment  , Ant,  i ; 19.  leg.  nommant 
„ rus  Tuçrnt  >mf  %S,  éii  sri^r-emreÀ^ç 
,»  w5v.  «»  > c’eft  à dire  , Ustma^ 

>i,g^}  des  Pjeu^if  dH  fùUedu  PaU,  Quoi 
» 9 f qu’il  en foit J ilJcsi^mc7« >0*>»3rJvcFS 
j>  50.-  C eft.,  pourquoi  i’àî  mieux  aimd  ti^a^ 
»>  dujre  eu  Ladu  Idoiai  Idôlês f' tma- 
> ou  fimulaera  , ^fimulacres.  Car 
**  lout  çe  qui  eft  pris  pour«id(?/<«  en  Grec, 
V fignifie  fintulacj^a  en  Latin  ; nean- 
xr^  moins  les  Ecrivaing.:  emtcndéflt  par  là 
certaine  , ^ree  i d’images  'particulie- 
>>  ws  J qui  repreftntent  quelques  ’Divi- 
„ nités,  ou  cé.quf  eft.  eftime  tel,  - Ce- 
9t  pendant  autant  qu’on  le  ' peut  rcmar- 
I)  quer,  çes.I^gcs  avofient  la 'figure  hu- 
»}  maine  j & c eft  ce  qu’on  peut  aprendre 
99  par.çcsqui  eu  cû^drt  «lans  l^^biftoire  de 


l i 
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Da- 


Digitized  by  Google 


Livr£  Troifieme.  Ch.  V 1 I.  117 
,,  David.  Voyczia  defl'usle  1.  L.  de  Sam. 

,,  19:13.  lui  quoiil  nous  cicc tous  les Tra^ 
9, . duâeurs..  Les  Septante  difent  dans  leur 
,,  tradudion  , eidola,  , De  même 

& Severe  > c’cfl  à dire> 
,,  comme  nous  venons  de  le  marquer , iào- 
,,  les»  j4cjutla  ) morfemata  » 

,,  images»  Synimachus  fuivant  la  pionon- 
„ ciatiou  Chaldaique  Sg^ipeis,  therafen» 

Onkclos  tjalrmnayn , tmages  j 

Jonathan  £ur  Û£.  y.  4.  *ino  mechavei^t 
yy  ceux  <fui  déclarent  ; Car  on  s’en  fèxvoic 
,,  pour  déclarçr  les  chofes  futures.  On  ne 
.peut  pas  bien  dire  quelle  eft l’origine  de  ce 
. mot  i parce  que  fon  primitif  ou  le  mot  qui 
cft  la  racine, d’où  il  faudroit  autrement  tirer 
la  fignificaiion  , n’eft  plus  ufite'.  Puis  donc 
qu’il  n’y  a plus  rien  à dire  fur  ce  mot,,  nous 

la  choft , fur  ces 

§.  J i . A l’égard  de  l’érablilTement  des 
yersifm  , dont  Drufius  fait  mention  en 
faifaiit  panier  Mercerus  , j’en  ferai  moi  mê- 
me ici  la  relation  , que  j’ai  prifè  dans 
Pirkei  ' Eliejer , d’où  Mercerus  J»a  tirée. 
Voici  comme  je  l’ai  lûë  au  56.  pcrecj^ 
ou  chapitre  de  fon  livre.  Qu’eji- ce  que  les 
yherafim^:  ils  faif oient  mourir  le  premier 
n^yun  homme  y ils  lui  fendoient  la  tète  y 
<ir  la  frotoient  avec  du  Jel  & de  P huile’ 
£n  fuite  ils  c'erivoient  Jur  une  lame  d* or  le 
■ , ‘ F 4 nom 


examinerons  liraplemei 
quatre  divers  fentimens. 
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nom  d*un  Effrit  impur , c*cft  à dire  ks  Dé- 
mons des  Payens,  la  mettoient  jour  ia 
langue,  Apres  cela  ayant  apli/ju^  cette 
tete  contre  le  mur  i avec  des  cierges  alltt~ 
mù  3 ils  lui  adïP.jfoient  leurs  prières  ^ isr 
en  recevaient  dts  reponfes.  Mais  com^ 
'ment  faves  vous  que  les  Terafim  far^ 
loient  ? Far  ce  qu'il  cji  dit  que  les  "The- 
rafijm  difent  des  fau^etù  , Zach.  lo:  a. 
‘î'I’eft  ce  pas  là  une  belkpreuve?  C'ejî  pour- 
quoi F^chél  hs  déroba  '^  afin  qiitls  ne  puf- 
jènt pas  dire  à Lahan,  que  ^acob  s\'toit 
enfui.  Guilh  Votftius  > qui  marque  ici 
que  les  Hébreux  font  divcrlcs  deferiptions 
'des  Terafim  , mais  qu’il  n’y  en  a pas  une 
■qui  ait  aparance  de  vemd , s’explique  de  la. 
manière  füivante.  JÇjmcht  penje  que  cV- 
' toit  des  f pur  es  3 que  les  AJÎrclogues  fai- 
f oient  eh  manière  ^hor lape  ^ if  dont  ils  fi 
fer  voient  pour  prédire  les  chofes  futures. 
D'autres  croyent  que  c'ùoient  des  inftrur 
mens  de  cuivre  y qui  marquaient  la  dife- 
rence  des  tems  & des  heures.  Aben'Efra  re- 
marque que  c'ûoieni  ctes  images  avee  dis 
•^ijages  d' hommes ypropres  arecevoif  les  in- 
fluences  des  corps  celejiès  •*  'mais  il  avoue 
qu'il  ne f aurait  dire  de  quelle  maniéré  etlés 
étaient  faites.  Qiwi  qu*'tl  en  fait , il  pa- 
yait évidemment  par  E\ech-  il  - il.  que 
'les  idolâtres  fe  fervoient  des  Terafim  , 
enleuY  demandant  confeÜ  'i  puis  qu'il  en 

••  * r i ejl. 
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* ejfi  exjrreffffnent  fait  -mention  dans  ce 
•pafa^e  à i*épard  du  9^i  de  Labilone» 
ià  deflbs  aprds  1 avoir  raporté’Jes  mêmes 
ohofcs  qu’ontdixnosTradùâears  &,  Dru- 
üus,  il  pouîfuit  ainfî..  Tout  ce  ^t(e'X4^ 
eonte  i<.  E/iefer  de  cet  abominable  Ùab’i^m 
jetnent  des  Terafm,  qu^'ILanchuma^  a 
emprunte'  de  lut  four  nçus  le 'dire  ••  le 
■Targum  de  fonathan  > Elie  Levite  ^ 4«- 
tres  y ejî entièrement  incertain  y puiji' 
dans  l*eau  croufiffante  ^ bourbeufe  delà 
Tradition.  . Ceft-uneehofe  quine  tombe 
fras  facilement  dans  L offrit  y qu'une  telle 
cruauté' je  fjit pratiqué  dans  la  famtlle  de 
Laban  5 ( la  raifon  qu’il  aporte  ne  me  /àris- 
fàit  pas)  quoi  qu* autrement  le  Jacrifice 
qü*un  faifoit  des  hommes  à Saturne  fait  dc^ 
meure  long  tems,  enrage  parmi  Jes  far^ 
taotmisw!  II  paroit  pounant-^r  Id  diiiours- 
d’Elielèr  > que,  ajfTureiachtvle.lcmi-. 

jxientdes  Juils  de  ion  tems  : puisqu’il  a vd- 
ai,  comme  on  l’afTeure  tout  d’une  .voix,, 
du  tems  des-  Apôtrer  ;-  & qu’on  tient. qu’il* 
avoitdpoulc  la îoeucdeGamaJiel , qucTA-» 
pôtrefaint  PaulapûUcibninaiKc>/Açt.;i2 

& j*.*!  54}' 1 *'*  pff.tft  { ' : V 

1 1 ^ Prèmicrëfn ppàr’  dire  plus ^ 
lictîcmcnt  'ma  '^pénfëd  ,’’'^îîifle  •ifefvirài  dcs  = 
termes  d’un  Théologien , • briifms  fàict 

>as.- 
tes' 

fi- 
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meiiuon  , & qu  li  ne  nomme  pourtant  j 
Dans  ce  pajfage  les  refrefentations  ^ 

F 5-  ‘ • 


1^0  ! i Le  Monde  efichÆé,.  i\  \ 
figures  des  Dreux xinventù , font  nommée’, s 
images  y 'fera  fim^  qut  n' Avaient  gas  le 
pouvoir  d*élles,mêmes  de  rendre  des  reporr  , 
fes  i i mais  quiMfmfûient  pourtant  lors  que 
Dieu  U vouloii^  pour  ichatiet.  jmvec  juflict 
les  hommes  , lestais, y ajoutaient  foi<\  Se*^ 
ion  d^au(fesic*ùaienti  des  féprjeJjsntations 
que  ces'  Pâj/ens^^trompt's  par'^  la  vanité', 
confuitoient,'enles  examtnam  avec  beau<~ 
coup  d^ as  tentions  i^Juivant  les  augures 
qu^ils  m eirêkiu ,\ils\\especmoient  leurs 
deffèins  onios  ahandonnoient.  ..Quelques  \ 
jifirologuespeu  fenj^s  ,>.pofoient  ces,  figures, 
fous  une  çonjieUaiion' y r-dans  la-penft'e 
qu* elles  ùoient  cà.pÀhies  dé  recevoir  les  in» 
'fluences  des  •vertus  ce  le  fies  , en  c'tant  pour- 
tant au  [fi  ^loigvKLes  que  le' ciel  efi  e'carte'de^ 
leurs  infiuencésX  'Yoîla  ^à  p«u>prcs  le-  plus 
vrai  ièniblabip^'cie  tout  xe -qui  ^ été  du  ci 
dstius  >'-^&:detOttCce'qae  f'co  aipiî  liréH  tout' 
le  reftê  n&potijranrétic.iaporcd  :ià  » à caulè 
de  l'abotidance  dc  la  matière.  -L’Ecriture 
lie  nous  donne  donc  pas  encord  ici  la  moin- 
dre marque  ^ iu  la  moindre  preuve  de  quel- 
quecommerce  avec  le  Düajile  i dansrufage,' 
des  Terafijrn  j mais  bien  de  fuper^dOn.^ 
Qr  il  ne  jS 'agit  pfis^ld  lavoir  »;  15,  les  içlc^atrcs 
ulôiènr  de  lupcfftiition  i • ma^s  Î(î  avec  cela 
ils  confultoicïBiçaiiffi  Icrl^^  , & Ij  . patr  ie, 

moyen  d*un'Pa6le>  ils  étoient  liés  avec  cet 
Efpric  malin.  Ceft  dequoi  nous  n’avons^ 
aucune  preuve.  . 
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§.13.  Pafibns  prcfèntement  du  vieux 
Tcftament  au  Nouveau , & voyons  ce  qu*il 
nous  aprendra  à 1 égard  du.coinnierce  de 
certe  forte  de  gens . La  première  chofè  que 
nous>y  trouvous  ce  font  leu  Mages  : mais 
les  Ttadufteurs  nè  s’en  forment  pas  tou- 
jours une  même  idée  : dabord  ils  le  les  re- 
prelènrent  une  fois  Iculcmcnr,  coinme  nè 
renfermant  rien  que  de  bon  > ■ & en  fuite  ils 
les  confiderent  par  deux  fois , comme  quel*» 
que  choie  de  très  méchant.  Enefetonne 
lauroit  fe  difpcnfcr  d’oblcrver  cette  dife- 
rcnce,  puis  que  leurs  diverfes  avions  té- 
moignent qu’elle  s’y  rencontre  ; mais  à l’é- 
gard du  nom , je  ne  trouve  pas  qu’il  foie 
necelTairedelediverfifier  enFiaman.  Car 
il  y a une  grande  diference  entre  les  Anges 
de  Dieu  & ceux  du  Diable:  neanmoins 
l’Ecriture  donne  indiferemment  ce  nom 
aux  uns  & aux  autres  > c’ed  de  la  même 
maniéré  qu’elle  nomme  figtytsç  » magous  > 
ceux  qui  lür  la  decouverte  d une  étoile  « 
fuivant  leur  vocation  j vinrent  d’ Orient  à 
Jerufalcm,  pour  adorer  nôtre  Roi  Jclus$ 
Matt.  zM . &^’clle^onne  aufli  le  même 
nom  à Simon,  qui  par hipoefifie reçut lè 
Batêmc  de  Philippe,  abufant de  l’Aict qu’on 
nomme pour  détourner  le  peuple 
dejefusî  Ad.  B:  5^-2^.’  & pareillement  à 
Barjefus  ou  Elimas , ' qui  refifta  à l’Apôtre 
S».  Paul  à Paphos , Ad.  î 3:6—1  o.  Ce  n’eft 
pas  encore  ici  Je  lieu  de  dire  quels  étoient 
CCS  gens  : &^à  l-égard  -de  cê  qu’ils  étpient 
c “ i F 6 ISla-; 
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Magcs  ;‘nous  n’avons  qu’à  voir  fimplemeïir,. 
ü la  Magie  qu’ils  exerçoient  avoic  quelque 
afinice  avec  le  Diable , & julqu’où  cette 
liailbn  s’e'tendoic.  Mais  ! comme  les  Ma* 
ges  qui  adorèrent  le  petit  Enfant  > e'toient 
évidemment  conduits  par  l’Efpritde  Dieu>. 
& que  même  ils  furent  avertis  la  nuit  em 
fonge  il  n’y,  a pas  à hefiter  la  dcfl'us 
& ce  doit  être  la  raifbn , pourquoi  ils  (but 
nommés  Sages  parles  Tradiuileurs,  & non 
Magiciens  , comme  les  deux  autres  > quoi) 
que  ce  (bit  le  même  mot  en  Grec 
- §.14.  II.  Pour  ce  qui  eft  de  Simon,,  je 
iài  bien  1rs  relations  qu’en  font  les  Ancien» 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  : mais  comme  el- 
les ne  vienuent  pas  encore  ici  à propos , non, 
plus  que  ce  qui  lui  eft  attribué  par  ces  me* 
jnes  relations,)  nous  verrons  feulement), 
quelle  occupation  lercxte  lui  donne , lors 
qu’il  en  fait  la  defeription  II  dit  donc,  qu’a- 
yautque  l’Evangile  fut  prêché  dansSama- 
çic , ihyavoit  un  certain  homme  nof/mié  i'i- 
mo?i , efui  exerçoit  la  Magie  , 
mageyon  : c.’eft  à.  dire  faifànt  ce  que  le® 
Mages  pratiquent , exerçant  l’Art  Magi- 
que i tenu  autrefois  par  les  Payens , & mé,* 
me  par  les  Samaritains  qui  l’étoient  à moi* 
dé,  pour  divin  & pour  faine.  De  la  vient 
auHl  que  charmant  Uyeffùtt  du  peuple f 
) ext/lôn , 8c  l’attirant  par  l’admira- 
tion qu’il  lui  caulbit , ainfi  que  Beze  le  croit,, 
fcdifoitêtte  e^ueïque  choje  de  grand  : ne  vou* 
B^s.^paffei  pour  uq  Ma^tcien  du  coin- 
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tmin,, comme  peutêjcce  auffi  ftirpanbic  iî 
les  autres  • en  Ibn  art.  Pourcette  caufcils 
Croient  attachés  à lui'*  depuis  le  plus  petit 
julques  au  plüs  grand , dtjemty  celui  ci  efl  Ia. 
grande  "vertu  de  Dieu.  11$  a’eftimoiciit  donc 
' nullemeut  que  ce  fut  la  vertu, du  Diable.:  ce. 
\iiui me fuffit,.  r 

§.  1 5 Mois  enfüite  lè  peuple  ayant  re- 
marqué dans  les  paroles  & dans  les  œuvres; 
des  Apôtres,  une  vertu  fuperieure  à celle 
de  Simon  : il  f'e  fit  batifcr  > apres  avoir  pcr-j 
du  la  grande  eAimei  qu’il  avoir  pour  les. 
miracles  de  ce  Magicien,  qui  fut  auffi  lui 
même  convaincu;,  de  même  que  les  . 
d’Egypte,  Exod.  8;  19,  ^ilétoitbers  de 
lui  même t ilifatTV'j  c’eftainfiqu’il- 

y a dans  le  Grec:  fon  admiration  pour  lcs> 
adions  miraculenfes  des  Apôtres , étant 
aufîî  grande, .que  celle  que  le  peuple  avoir  eu. 
pour  les.  fiennes.  £11  un  motv  il  quitta 
L’exercice  de  fbn  Arc,  & s’attacha  à Chrift 
par  hipocrifie  : dans  la  penfée  que  Pierre  &: 
Philippe  croient  aufli  des  Magiciens , qui  le- 
furpaflôient  de  beaucoup  dans-cct  Art.  11 
étoit  doncici  au  bout  de  falcicnce,puis  qu’il 
ne  faifoit  pas  CQ  qu’il  voyoit  faire  à ces  A- 
pôtres.  e’cft  pourquoi:  feignant  dWoic 
embraffé  leGhriflianifme  , fous  ce  prétexté 
il  demeuroit  continuellement  près  de  Philippe:: 
pour  obferver  de  quelle  manière  il  /aifoie 
fes  miracles  , croyant  qu’ils  n’étoient  pro- 
duits que  par  art.  Mais  ayant  perdu  fa 
pdoe üapti.euâu  > qi^e.  poux  dcf’argeut 
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il  pourroit  apprendre  ce  (ècret  de  Pierre. 

Ce  fiic  alors  que  cet  Apôtre  reconnut  que 
la  confeflion que-  Simon  venuittlc  fiûre  , 
croit  auffi  croropeufe,  que  les’ arts  qu’il 
prariquoit:  parle  moyen  desquels  il  avoir 
aquis  une  ft  grande  réputation  parmi'  le 
peuple } mais  qui  alors  retournoit  à là  con^ 
fufioni  Qu’y  a-t'il  de  plus  à examiner  . ici 
à 1 égard  de  Simon  ? CétOitun  Magicien  , 

&il  demeura  Magicien:  mais  dans  tour  le 
récit  que  l’Ecriture  fait  de  lui j^  i n’aper- 
çois en  aucune  maniéré , qu’il  * ait  eii  com-  j 

mcrcc  avec  le  Diable.  ‘ ' 

§.i6.  III;  Prclcntemcnt illiiuc voir  Btfr- 
• Jefus-i  autrement  nommé  Elym»t  : Aâ.  i j : 

8.  It  n’eftpas  ncccffaire  î de  parler  ici  de 
la  fignificatiori  de  Ion  nom.  Etant  auprès  du' 
Procon fui  Serge  Paul,  qui  gouvernoit  l’Ifle 
de  Paphos  : il  s’opola  à Saul qui  depuis 
fut  nommé  Paul, dans  la  prédication  que  cet 
Apôtre  iailoitau  Ptoconlul.il  eftaufli  nom- 
mé dansla  verlîon  Flamande  Magicien  Tew- 
raar , mais  il  y a dans  le  texte  Grec 
Mag9s,  11  étoit  donc  du  nombre  des  Mages , 
c’eft  à dire , - des  lâvans  dans  les  (eCrets  de  la 
Nature  en  même  tems  , un  Payen  t qui 
s.’opolbirà  l' Apôtre  pfoür  empecher  la  con-  i 

verlîon  du  Procbnfuli  : • Mais  ledailoit  il  par 
art  diabolique  ? c’eft  ce  quele  texte  ne  por- 
te pas.  On  y'  Ik  iculemént'  que  Paul  le 
Tiommt  enfant  du  ViahU parce  qu’en  refi- 
llant  à Dieu,  il  atcompUfeit  Us  deftrs  du 
Diable iai.  éto{s  ebti(fant  >>  emnte  un 
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'evfcmi  i*e(î  à Joh  perv.  Jean  S:- 44  C'eft 
aitifi  que  nos  Tradiifteursl’expliquentàla 
m^Tge.  Si  quelqu’un  en  veut  lavoir  d’a- 
vamàge,  il  u'a  qu’à  conf^  (ile  Sau-j- 
■^ür  àccitft'àoflî  îes  f 

dans  la  fignificàtioà  oii  iît'mor-cftaujouT* 
d’iuii  reçu  , dors  qü’iNçurditq^cJc.piabk 
& non  pas  Abrab^  étoifteorperc,  com- 
ble il  eft  dcrit  dans  le  paflage  cite' par  nos 
Traducteurs,  Quoi  ? teùoit  il  Judas  pour 
tel  > en  di£ànc  de  luii»  que  c’etoic  un  Dia-r 
ble,  &'nbnïÎ4iplementun  Enfant  du 
ble  î Jean  «TU  70.'  Cet  E^?w^jn’e'toic donc 
pas  autrement  Magicien  , quctdusJcs  Philo“ 
fophes  dé  ce  tems  là  ; ni  cnfanrdu  Diable 
que  comme  le  font  ceux  qui  abufent  de  leur 
cfpritpour  tromper:  ile'roic,  comme  Paul 
le  déclare  exprèffement , plein  àè  fraudet  ^ 
ennemi  de  toute  fulîj  ce.  < .U'^j  ^ • -ro 

' 17.  IV.  jiA-  l’e'gardid!ohe  certaine 

Servante , qtii'âvoit  pneü^ 

nta  pythoms  , uii  erpritdep>//>ow-,  &^(ùi- 

vàiit  la  traduction  Flamande  > un  efpritqui 
devtne:  ÀCt,  j’ai  dit  dans  le  II. 

L.  XXIV.  §.  ip.  tout  ce  qu’il  enfant 
dire  par  raport  à cet  E^prit:.endi)nnan^à 
Conrtoltrc , qu'elle  n’avoir  pasbefbin  de  fe* 
▼elatidn , pour  dire  les  chofes-"qu‘elle'di-> 
Ibit,  & ipii  (ont  ràpôrtéz  dans  ce  pà/Tage-Dù 
moins  il  ne  paroic  pas  qu’elles  vinirerndu^^ 

Diable.  Pour  en  tirer  un  plus  grand  Cclair- 
êilTement , il  faut  lavoir  ce  que  cVtoir  que. 
vviurpythtn^  -Hefychiu^  le  iiomaie  hifi 
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J d^tfuotiiôit  Tn^nticQn  y-,  ttv 
aevjon  qm  prédit  y ou  ^ui  devine^y  fanç- 
cju’il  y ajoucc.nend’avantagc-  H ràM^jue 
pourtant  aupar^wans  jilans  k|inêrnç;,«jir 
(iroic.,  qu’une  ceiCtaipe  perfimne^»  - iippat?- 

nrec'  vvteiK  pythçn.f}  métier*  de 

par/e  du‘;vcOtï''e» 

’firimantis  y OM  celui  tjut  prédit  du  ventre  y. 

& qu’il  e'toit  /3p^«t»7»(b'  | byx,an-- 

tm  te  srenos  y. de.  U r^ce  des  BY3t,(^n/ins.  A 
regard  ée  ee nom  »ion,en. a paijlé;  fafiipm-» 
ment  ci-déflus  , ' chap..  VL-f*»  lOt^  'Cfr* 
pendant' fi  i'on  pouvoii  dire  pour  aflurérf. 
qu’ilÿacu  anciennement  quelqu’un  de  ce$^ 
devins  ) qui  ait  porté  ce  nom  : -on  trouve-î 
toit  facilement  en  Iui&  avec  plus  de  rai» 
(bn,  1 origine  de  Tuiage  decemot*,  puist 
qu’il  arrive  pour  l’ordinaire  j qu’une  cbol^ 
eipprunte  foh  rfom  dé  oelui'>/qui€ua.  été 
l’auteur  * pü.qui  â furpailéjc&autrcsdans' 
l'exctcice/qu’il  en  a fait.  -Toujourÿ;  n cft  il 
pas  plus  certain>  de  le  cirer  dans -les  Auteurs’ 
des  fables  : Grecques,,  du  grand  Serpent 
nommé  Python  j qu’ Apollon  tua  à çqups 
de  fléchés  )5c  qui  pour  <;oii(eryer-:la.  me-, 
moire  *do'<îeïtCfa6fion  '»t;’inftiiua^  f Up-de^ 
quatrc;ieux7:'dc;la  Gtecc  pcpnmé^  ?phia* 
AuOîefti  ée  pour,  tela  > qu’il*  reçut  en-fuitte 
r honneur  d-edre  appelle  ^ppollon  PythUmi^ 

& que  les  Pretrefles  de  ce  faux  Dieu  ^ qui 
tendoient  les  oracles  de  fa  part,  reçurent 
aufii  ce  pora  de  P>fW4  .Plutarque  fait 

tantr 
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tant  coRnoicre,  que  de  fon  terns  , qui  ne 
Aiivoit  pas  de  fort  loin  celui  des  Apôtres , Ite 
nom  de  Python  étoit  donnd  en  general  à 
toute  cette  forte  de  perfonnes , qui  fe  mete 
de  parler  du  ventre  & de  deviner.  ^ 

. §.  i8.  Apres  ces  remarques*,  if  n’y*  a 
la  moindre  difHcalté  à l’egard  de  cette 
rervante  de  fa  ville  de  Philippe , qui  empe- 
che  de  concevoir  quel  droit  cet  E(prit  devi- 
. nant , dont  elle  droit  polTcdde.  Ce  n’dtoic 
donc  autre  chofè,  que  KArt  qu’elle  exer- 
çoit  , pour  tromper  & pour  dire  là  boni  e 
avanture  > en  quoi  elle  avoir  une  plüs  gran- 
de  expérience  que  les  autres.  Il  faut  ajou- 
tes que  les  makres,ches  qufelle  dtok  venue 
fervir  , connoiflbient  le  gain  qu’ils  en  tf- 
roient  : & que  par  cette  raifon  elle  pou  voit 
au/Ii  fans  doute  être  à un  ptus  haut  prix  j. 

• puilqu’alors  dans  ce  pays  là , les  (crviteurs. 
& les  fervantes  etoient  vendus  & non  pas. 

- Ibuds.  Mais  qu’elle  ait  eu  commerce  avec 

• le  Diable  , c’eft  ce  dont  nous-'  ne  trouvons 
pas  un  mot , qui  puifle  nous  le  faire  connoU 
tre.  Car  à^  l’egard'  de  7néj  p(s/^' , prteumm 
ef^it  ou  demov  ,,  ou  a déjà  fait  voir  plu* 

. ficurs  foisi,  que  ce  n’etok  ici  proprement 
qu’une  maniéré  de  nommer  j*  introduite 
par  les  perfonnes  . quf  croyoient  qu’on 

- Démon  c'toir  quelque  chofe  , ou  la  caufe 
-de  quelque  chofe  qui  paffe  l'imagination 
. commune  : * & pour  ce  qui  concerne  lé  mot 

python , on  a de  même  ddja  dit, 
qu’aucumDiable  n’y  venoit  à propios.  ' 

§.  1^». 
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§.19,  V.  Cesfept  t|«ç>a5w/ , exorkijîai, 
exorci/les  vagabons  ■,  tous  fils  de  Scevay 
Prhice  des  Prêtres  , écoienc  des  .Divins  du 
_niêmç  ordre  que  cette  (çrvanic.  Car  le  mot 
de  p^,  dans  le  texte  Grec  j ce 

jCjue  les  Tradu<5teurs  donnent  aulfi  à con- 
aioirre  > en  le  raarquajut  d’autres  caraâere?» 
.ou en  l'introduilànc  par  parentefe.  Audi 
.celui  qu'ils  exorcifereuc  ici  n’eft  il  nuUemeii  c 
nommé  un  Diable  i mais  un  Efisritmalsn, 
_Or  pn' trouve  quantité  d’Efprûs  malins  > 
qui  ae  Çont  du  tout  point  Diables  > puis  que 
.chaque perlomie  enpprte  un:  au  cas  qu*il 
faille  fuivre  la  leçon  de  l’Apôtre , qui  nous 
exhorte  de  nous  purifier  aufil  nous  mêmes , 
des  feuillures  de  ï'E^rit , pour  rendre  par  la 
crainte  de  Dieu  nôtre  fanâificatiou  ■ accom  * 
plie.  1 Cor.  7:  i.  - L'Effirit  du Monde  eft  un 
malin  Efprit.,x  Cor.  1 : 1 »,  eat  tout  le  Mon- 
de ejî fournis  au  tnulin.  1 Jean  fî  1:9.  Ptin 
ci  paiement  les  Ecr  its  d’erreur , font  des  El- 
prits  malins  , i •Tina  4:,!.  .Les  £iùx  Doc- 
xciirs  font  ,des  Ecrits  impurs  i comme  les 
trois  que  St- Jean  vit  fortir  de  la  bouche  du 
Dragon-  Appç  10:  15.  L’E/prit  deThnage 
de  la  Eête , ne  peut  auill  être  que  malin , 
Apoc.  I î : 1 5 . parce  que  c’eft  une  méchante 
Bête , qui  eft  là  décrite.  L'EJprit  d’erreur 
cftaulfi  (àns.doute  un  malin  elprit,  & /*£/. 
prit  de  /’  /tntichrifî  ne  faurôit  être  meilleur } 
par  ce  qu’il  ii'eft  pas  de  Dieu  1 1 Jeau  4:  3 , 6. 
Puis  donc  qu’il  y a dans  le  monde  > & dans 
tous  les  hommes  tant  de  diverfes  fortes  de 
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malins  Efprirs,  il  pouvoit  bicny  avoiren 
celui  ci  un  Efprit  fort  impur,  quoi  que  ce 
ne  fat  pas  le  Diable.  Au  refte  je  renvôye  le 
Lçftetir  a,nx  *Efpths  dont  j’ai  amplement 
prl^îaU  "XX  VIL  Cb’aplrrc'dc  mon  IL 
Livre,  &faffant'au§  11--14.  ' ''  / 

§ . I O - Mais  cpm  m«^nt  cft  ce  aw  ces  fçp.c 
£ls  d’un  Prêtre  vouloient  chaUer  les  Ef- 
prits  malins  ? Par  le  nom  de  Jejus  , dit  le 
texte,  en  y ajourant  celui  de  Paul.  Mais 
ce  n'cftoit'pas  uh/Efprfty 'qui  fat  ennemi, 
ni  de  l’un  , ni'de 'l’autre  ; au  contrai'rcil'dr 
loit  leur  ami  r lau  cas  que  ce  fat  pat  cetïC. 
prit  que  rhommç  parfait  ainfi  ; Je  cortnch 
Jffui  y ^ je  fai  (fUi  fjï  Paul  I mais  vous  , 
qui  êtes  vous  ? Ce  n’êtoit  pas  un  Diable  avec 
qui  ils  euflent  fait  un  Pa<5fc,  puis  qu’il  ne 
les  connpifTpit  pas.  Ht  fi  ce  ‘ fut  par  ‘ le  mo- 
yen du  Diable  que  cet  homme  îk  jctta'fur 
fax . &'cju’if  les  mit  èn  fuite  ; ils  n’êtoicn'f 
pas  du  peuple  de  cet  Efprit  mâlin , puis  que 
tout  Royaume  divïfé  contre  lui-même  ne 
peutpas  fabfifter.  Maft  li:  15  Etoitcc 
aufiî  de  fbn  propre  mouvement,  que  cet 
homme  trouva  n maurais  qu’on  le  voulut 
de'livrer  du  malin  Efprit  ? mais  d’où  vient 
qu’il  u*àfirqit  pas  Voulü‘êh  être  défait  ? Ou 
etoit  iïçnçpré  pofieifê  d’un  autre  malin  E^ 
prit  * .Car  un  bon  Efprit  ne  prend' jamais 
yeugeancede  lui  même,  ou  ne  rend  pas  le 
mal  pour  le  bien  , iii  même  le  mal  pour  le 
mal  • dc  plw  un  feul  horôme  ne  fe  jette 
'fur  fepV,  • C^i  cft'ce  qüriic' voit  donc paà , 

' que 
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^ue  c'c'reuun  homme  qui  à la  vericén’a.- 
voic  point  de  mauvais  lenrimens  , ni  de 
jefus , ni  de  Paul  : mais  oui  ayant  la  tête 
inal  faite,  ne  pouvoit  fbufricdausfà  folie 
qu’on  le  contrariât,  &cjuimordoit  & de-- 
chiroit,  tout  ce  qui  le  prclcmoit  à lui  j de 
.meme  que  celui , dont  fuivaut  le  récit  de 
l’Evangile,  j’ai  fait  la  defaipiion.au 
.chapitre  de  mou  II.  livre,  §.4**8. 

, §.  2£.  A l’egard  de  ces  Icpx  hommes., 

qui  s’opiniatroient  à conjurer  cet  Elpiit: 
on  peut  aprendre  â des  connoitre  par 
^exemple  de  Simon,  qui  ue  s’opofè  pas., 
comme  Elymas,  ouvertement  & directe- 
ment à l’Apotre  : euv  aufiî  voyant,  que  i’art 
de  conjurer,  qu’ils  avoientaquis  , encou- 
rant ça  & là  , ne  produifoirpas  l’efctdece.- 
Jui  qu’ils  yoyoient  pratiquer  à St.  Paul.j  ils 
s’avifèrent  pour  lui  donner  plus  de  vertu, 
d’em ployer  Ion  nom  , celui  de  jefus  , 
nommé  par  lé  meme  Paul.  Car  comme 
CCS  fortes  de  gens  , en  peniànt  efeétuer 
quelque  chofe,  oiitre  les  diverfes  trompe- 
ries , qu’ils  mettent  en  pratique  pour  ceîà  j 
étanlillent  encore  une  vertu  particulière., 
_dans  lesmots,  les  noms^  les  caraéleres,  de 
memé  que  je  l’aifait  ypir  dans  mon  pre- 
mier livre  XIII.  ,§.  7,  ils  s’imaginè- 
rent, qu’ils  ne ’manqueroient  pas  dcreüflir 
’en  nommant  aufli  celui  de  Jefus.  Mais  par 
malheur  pour  eux  , ils  ne  firent  que  don- 
ner l’occafiou  de  découvrir,  la  diiFercnce 
qu’il  y a entre  les'teuebres  &Ia  lumière, 

**  -J.  - 
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encre  les  forces  du  mciifongc,  & celles  ce' 
laveritë^  (Taugmeiircr  en  même  téms 
la  chTté/ded’EvaDgfle  ,■  far  des  miracles’ 
inconeéftaKlcs  î en  la  fréfonce  dclquds 
toittesles  fdences&  les  Artifices  des  hom- 
mes ne  fauiHjient  fubfîfter- 

■ , .CHAP^ITRE  Vlir.  i 

Jé€L  diverfes<  Lcîx  que  Dieu  a donnéet 
'^upl-e>  d*lfrael'\'  a 'l*égarâ  dt 
cetté  efpecè  "de  gens  ^ ne  fotit  àu[ji 
aucune  mention  d'une  Société  ave^ 
. le. Diable^ 

I « 

- ■ ' ''  ■ -î 

§.  I.’  jyr^ues  ici  nous  avons  examind 
' . ^ d^hs' /es  îfois  chapitres,  qui  pre- 
cedent immédiatement  celui  ci , tous  Içs 
pallâges','  où  il  eft  fait  quelque  mention 
de  ces  perfonnes  , qui  foivanc  l’opinion 
commune , ont  commerce  avec  le  Diable  y 
& où  il  eft  aufîi  parle'de  leur  l’emploi  & 
de  leur  occupation,:  mais  tant  à l’e'gard 
de  ce  qui  eft  dit  dé  ces  mêmes  peffonnes , 
qu’en  ce  qui  concerne  les  noms  & les  ma- 
nières de  parler,  donc  l’Ecriture  fc  fert 
pour  nous  les  faire  connoitre  : nous  n’a- 
vons rien  trouve'  dans  ces’  palTages  , qui 
nouspuifi’e  fournir  la  moindre  preuve  d’u- 
ne Icmblablc  Société  avec.cetEÎprit  malin. 
Il  faut  donc  voir  prclèmeinërit , fuivanc  la 
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divillon  que  j’ai  faite-,  au  Chap..  V.  §•  i . 
fi  nous  en  .poùrous  tirée  quelque  unes  i 
ondes  Lpix  .,  Dieu  âidonn^  ^ur  cc  fu- 
jet  à fon  peuple , ou  des  Lççqns.  & des  Pro- 
verbes ^ qu’on  lit  ^fpr  le  rcquie  ‘fujet  dans 
là  parole.  Pour  cequi  eft  des  Loix , je  les 
examinerai  ici  tout  de  fuite  i & à l’egard 
du  refte , je  lercferverai  pour  le  X.  Cha- 
pitre. Ces  loiilfc'trouvent  au  nonibre  de 
iept:  I.  txod.  XV.  18.  II.  Lev.  19:  i6. 
III.*  Lev.  19:  511  l\\i  Lev’  lo:  6.  V.  Lev« 
-ao:  2,7  VI.  Deuc.  1 5 ; ï ^ & VU.  Deut. 
18:  10,  II,  14.  Commençons  à les  lire 
avec  ordre,  &à  les  examiner  autant  qu’ii 
eft  neceflaire  pour  nôtre  fu jet 
§.  Z.  I.  La  première  decesLoixExod. 

îz:  18.  eft  concûë  en  ces  termes 

Mecaf^thêfa  , une  Sorcière  lo  iechàyry 

njoUs  ne  îai^erés  fpwt  'vrvre.  ï'tos*,Trar 
dutfteurs  n’ont  fait  ici  que  cette  remarque 
au  No  3 3 . cela  je  doit  aujji  enrendie  des  Sor- 
ciers. Deut  18:  10.  Aujourd’hui  on  ne  la 
trouve  plus , que  comme  elle  a e're'  mile  à la 
marge  par  ceux  qui  ont  examine'  laTra- 
duftion  i mais  les  Tradmfteurs  y avoient  a- 
joute  ce  que  liiit.  L* Ecriture  S,mite  parlé  plus 
Jouvent  det  Sorcières  que  des  Sorciers \par ce  que 
le  Dtable  trompe  , ^ fait  plus  facïlemer.t 
tomber  dans  ce  péché,  les  femmes  , que  les 
hommes.  N’e'toitce  pas  une  chofè  bien  ne- 
ceftaire  au  fiijet,  que  les  Interprètes  ren- 
dificnt  raifoh  , de  cc  qu’on  lit  ici  Sorcier e , 
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Sc  nou  Sorcier  ? Aufîî  peut  on  bien  devi- 
iKr  la.cau(èqui  les  a obligés  d’ôtcr  ce 
qu’ils  y avoienc  mis:  (avoir  > parce  qu’on 
ne  trouve  le  mot  de  Mt'cafjcbéfn  Soraere  en 
aucun  autre  lieu  que  dans  ce  (èul  palTagc } 
& qu’on  lit  ailleurs  par  crois  fois  celui  de 
Mecafflhéf  ’ Surcirr  t ou  Magiaen  y comme  - 
on  l’a  fait  voir  ci-deflus , au  chap.IV.  §.*f . 
Il  ne  paroic  donc  pas  , que  les  femmes 
ioienc  plus  facilement  (èduices  parleDia-; 
ble  que  les  hom  mes , ni  que  la  (èdu<5hon 
de  cet  Efprit  malin  doive  iéi  trouver  place. 
Ainli  ne  convenant  pas  là  deilus  > ils  ont 
mieux  aimé  laiflér  une  partie  de  cette  re> 
marque,  pour  n établir  fortement  ni  l’un 
ni  l’autre.  Voyons  prelèmeraent , cequ’en 
diléiic  ici  les  autres  Traduâenrs»  desplus^ 
anciens.  ' v.  . « - c 

,,  §.  3.  Drufius  pcnlc  qu’il  (èfoit 'plus 
yy  railonnable  de  traduire  par  'etnpoiion* 
y,y  tieuley  commc  le  porte  le  Grec 
„ Kits  y farn/akous , & comme  il  y a dans 
,,  ce  proverbe  de  Hillel  , qui  prend  plu* 
yy  fieurs  femmes  y'  prend  plu fîéurs  empoijonneujt 
y,  jes,  Hierouimus  dit  m'a  le  ficos  ; c’eft  à 
yy  dire  proprement  des  r»alfai(ans,  Jona- 
,,  than  tous  ceux  qui  cattfent  dumal , ou  du 
ÿ,  dommage , car  la  Loi  eft  (ans  doute  ge- 
yy  nerale.  TitmtXïiws  Prafiigtatficem  y ba- 
,,  tetcHle  y ou  jeueu}e  de  pafe  j d’autres 
J,  enhn,  une  femme  qui  ht  le  Grimoire.  Voici 
comme  en  parle  Nicolas.  Il  y a dans 
>,  l’Hcbreu  y une  Enchant greffe  y Jortile- 

>•  gaMy 
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)>  mais  il  faut  au/Ti  entendre  parla 

„ les  Enchanteurs:  l’Ecriuirc  fc  fervanc*. 

neanmoins  du  nom  c]ui  marque  lefèxc 
„ féminin , parce  que  les  femmes  ont 
,,  le  plus  de  penchant  à exercer  l’Art  d’En-  • 
» chanteur.  Ce  que  le  Rabbin  Salomon  die, 
a même  lignifîcation , de  même  que  les 
».  paroles  d’Aben  Efra.  Ilyadanslefran- 
«'Çois  Sorcier£.  ,jct  qui  eft  tonte  la  imême 
chofe-  Enfin  tout  ce  qu’il  y ajoute  re- 
V vient  prcfque  à ceci;  favoir  qu’on  doit 
>i  entendre  icvïes  Enchanterfffes  i*  once  lies 
,t  devinent  ; ou  bien  celles  qui  trom- 
pent,  ou  fout  du  mal  » pat  /•*  leBure 
)>  du^r  r/iO:re  , ou  par  leurs  empoifonnemem, 

5 „ Vous, ne.  la  lat  (fer  é s pas  vivre.  Cclafi- 
gnifie  fuirant  l’inrcrpretarion  de  jero- 
,,  me»  veui  ne  Joufrirés  pas  qH*clle  vive. 

»,  L’ Hébreu  dit  proprement,  vous  ne  U 
,,  vivifierés  pas  i ce  qui  veut  dire  en  notre 
„ langue,  vous  nelaconjsrveré^pasenvte,- 
„ Jonathan  y ajoute  ces  paroles  du  Lev.  xo: 
,,  II.  mais  elle  doit  être  lapiiee  j ce  qui 
,,  u’efl:  pas  une  traduêlion , mais  une  ex* 
plication.  Il  faut  pourtant  que  je  dife 
ici,  en  interrompant  ce  difeours , que  tout 
ce  qu  il  a aflemblé  là  de  plus , tend  à char- 
ger les  forcieres  d’aujourd’hui  , lavoir 
qu’elle  font  toutes  chofesparle  moyen  du 
Diable  , & quelles  font  ëtroitemenc  liées 
avec  cet  Efprit  malin.  Or  c’ell  dequoi 
tout  les  anciens  Tradudeurs  ne  difent  pas 
un  mot.  11  faut  donc  qu’il  y ait  quelque 

au- 
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autre ,cau(ê,  pour  laquelle  cette  eipecede 
gens  ne  devoit  pas  demeurer  en  vie  parmi 
Tç  peuple  d'IIrael.  ,,  Les  Icptantc  le  voLt 
it  duifent  ainfi  » iuper/poiéfe^^ 

ty  te  y vouineleslaifferés  pasenpaix  i mai* 
},  on  lit  pourtant  dans  quelques  livre* 
9,  « I ou  pertbiofete  > vous  ne  Ut 

yy  tiendrés  pas  en  vie,  Diulius  aimerott 
yy  mieux  peripoie^jete  confetver  ^urder» 
y,  lavoir  , <?«  'ViVl  ^ Voy^s  Levj 
» Deut.  i8:io.  ^ ' ,, 

§.  4.  A Tégard  du  nom,  nous  avops 
iùififamment  remarqué  ci  delHis , que  le 
mot  de  Meeaffchêfa  ne  donne  l idée  d’au- 
cune Ibcieté  avec  le  Diable  i & de  mêmç 
prefentement , nous  ne  recueillons  rien  de 
îëmblable  des  diveilès  traduétious  ramaC> 
fées  £iicçs  par  prunus.  Si  ce  n’eH;  qu*Ü 
iàudroicqaela  Loi  futici  difporée  f|c,nia- 
^niere  qu’on  cp  dût  tirer  cette  cbnlèqucqce^t 
parce  qu’elle  condamne  ces  gens  infâmes* 
à la  more.  U s’enfuit  bien  que  Dieq  1^ 
avoir  en  abomination.»  Sc  qu’ils  n’étoienc 
pas  même  dignes  de  vivre  j mais  on  nVa 
làuroit  conclure , que  pour  cela  ils  eulTenc 
commerce  avec  le  Diable.  Car  autrement 
ce  lèroit  une  necelfité  que  tous^lés  peebés 
que  Dieu  veut  qu’on  punide  de  mort  iuf* 
lent  aulfi  des  parles  avec  le  Diable  j çoÀl- 
me  Je  blalpheme , le  violement  du  Sabbat  » 
Quittes  femblablesj  ce  qui  n’entre  pour- 
tant pas  dans  la  penfee  de  perfonne.  (^’oii 
examine  un  peu  entre  autres  ces  paUagési 

G " £xbcL 

«* 
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^ïbiî."l I : ï 1',  1 5»  I 1 • & 3 *•  * 4» 
bùMi  ptinc  de  tnort  eft  autïi  re<^ui(e  s Sc 
Wr’ori  juge  fi  c’eft  parce  que  ceux  dont  il  jr 
^ fart  meritioh  ont  fait  alliance  avec  le  Dia- 
We;  «WaiS  fi  Ton  en  veut  fa  voir  la  vierica- 
fclc  cai^î  ottla  trouvera  dans  Iciroifie'mè 
ÿalTâge  : ’ prelèntcment  voyons  avant  en 
premier  Ireti  cfiofcs  le  fécond.  , 

4 f-  II-  'Levit.  19:  i6.  LO  TE^ 
A C H A S C H O ü , Le  Latm  porte. 
No»  au^urabimmt.t  .c’éft  a dite  > vous 
yi  n'ttitgnrérés  point  , on  , ^owye  de'otne^ 
S*  ^ po/nf.  'Ncrs  TVadutors  l’exphqncnt 
'^-ittch'particuHer,  par,  obforver  lybarii 
i,  des  oi/o^y.  ■ Jonathan  njous  yi'obfer^verés 
\s  stùèun  sntgttre , ou  Divmdtim , Les  Sej^ 
tante,  T>vk omeiJte,n* augures 

joht  î ■ fùivant  la  lignification  de  a^ 

" cicn  Didionnairç  Grec.'  On 

«,V'entendrc  de  l’àugure  qui  ïç  . J 

V,  ' • ■ "Oh  trouve  dans  le fivre  ^It 

de.  reffibiabléS  exemples  «es  Ra- 
-LîiiS'Salbmdn  Jârxfhi;&  Levi 

IrC^i  ci  ayant  4atd  à la  connca.on  des 
œdtS  de  cc  vers.  <î“> 

'■ÿ’Viui  »<  mmiftét  fa<  Ui«  ’g'i  P . 

- ' tvuo'i'il  y a immédiatement  . /»  nrt- 


«•^■des'faroltîdé  cetEtmain.  n'ont  dm, 

♦ , » /r  "i*  - 
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„ fret  du  tojnkem  à'un  htmmf  > Aftti  ^ 
tué  i afin  que  vous  pw^fiis  entier 
\ ff  van^e  t Juivant  la  ^utume  jff  jdmpt!^ 
,,  rhetns,  EJ  comme  il -fait  menti»ù,el*  iie 
f,  pas  mangcY  avec  le-fitig^  se  qui  .efi  Ja 
„ coutume  des  incir concis  , il  foole  ai^ 
,,  ,/i  de  leurs  autres  couttmesM  Au 
on  a déjà  dit  ci  dcffus  VJ. 

ce  qui  poucrouctcctcococe  ici  de 

l’Hebceu  nicbêjch  , ttecfialekrm  j lEQ  mefut^ 
chêfch,  . ; V ‘ - 

, §.  6.  Maisce.qui  meriEfiiciuac  Acmw- 
.^uc  particulière  , c ’eft  çc  que  le  m^me 
Hilcuni  a encore  cuarqud  djLus  lia  Aihe. 
11  avoir  auparavant  rapor^d  (ur  >ces  moci; 
vous  ne  rnangeré  pas  avec  le  (ang  , qudqueS 
Ictnblables  explications  du  Rabin  J^vi  > qui 
dit  là  delTus  : comme  il  Jstit  là  .impoediat^ 
menj  , vous  7i  augurer Is  point,  il  efi  \à 
marquer  que  cette  tnanlucoUon  avec  Je  ,Jag^ 
Je  faijùit  en  vui  de  connofCre  lot  choses  fittetr 
res  i ^ c^efi  aujfi  de,  cette  manjeTf  que  jela 
Je  pratiquait , <ar  dans  le  fqcrifice  des  èiftf 
le  fiani  couloit  dans  une  fojfe  , près  de  laqUeMt 
ils  en  mangeaient  U chair  s dans  la  permit* 
que  lors  qnils  pr ai iqmierJ  cette ^ofteupodoif  % 
ils  étaient  à une  table  mangeans  avec  les  Dsh 
mons.  Par  ce  moyen  le  liendeVamilié  & M 
ta  familiarité,  t qui  les  unijfoit  U^s.  Jèrroit  jdfi 
que  s là  , que, Ut  Dsmons  donnoient- À,  eofin 
mitre  les  choies  futures  j comme  ee  DoMeàr. 
dit  l'avoir  remarqué , dans  leurs  îivtrptf-.  "jô 
lii.ffc  cela.  À : part  : & ce  qu’il  die  isi  des 
;■  •'  ■ ‘ G 2,  De- 
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Dcnious  t;  fiiivant  le  fêririment  de  fcs  'Iuifs 
•*&  de  fcs  Pâyeris>  ne''  tbnché  point  le  Diable , 
'puisqoecet  Eiprit'rtiaHn  difere  manifefté- 
• tnent  des  Demôns  ; comme  je  l’ai  fait  voir 
•iufi&mment  dans  mon  II.  L.  XXVI.  Ch. 
‘Autrement,  pour  ce  qu’ils  difent,  que  la 
manducation  du  làng  e'toi:  jointe  avec  la 
•Divination  mon  ientiment  eft , que  cela  a 
àffés  de  fondement  dans  le  texte  Hebrèu , il 
-ya,>I/OTÔCHELOü  AL  HADj- 
D A A M i ce  qui  lignifie  proprement 
'Votés  ne  m'angerét  point  ‘J'nr  lé  favg  ; ou  'par 
’^effué  le  jang,  'Car' il  n’y  a rien  là^qûi 
■nous  oblige , à le  prendre  ici’dans  le  même 
fens  qu’aillcurs,  où'Dieu  defend  la  man* 
ducation  du  favg  , ou  de  la  chair  avec  fon 
fang , ou  dans  fon  (avg,  Gen  9;  4.  Ley. 
8:  r.  7:16.  SriycH*  Deut;  11:13  puis 
quedaÎMs  aucuns  de  ces  paflages  oii  ne  voie 
pas  que  cela  ait  quelque  lialon  avec  les  Loix 
de  la  nature  dé  celle  ci.  ' < ' . ^ 

^ §•  7*  Vnid  la  fuite  de  ce  palTage;  LO 
TÉONE'NU}  nos  Tradudeurs'  le 
traduifènt  ainfi,'  vous  n* exercer ès  point  Vait 
de  bateleur  y ou  de  charlatan.  Etladeflus 
ilsdifèntau  No.  37.  ce  mot  lignifie  éblouir 
lis  yeux'' par  enchantement  , de  forte  qu^on 
tto'ît  Voir  ce  qui  ne  Jubfijîe  par.  S»eloneui 
c’eft  donc  enchanter , 'que  de  charmer  & 
d’êÛôuir  les  yeux  par  "dès  touts  de  fbu' 
plcflTeV  on  tfa  pas’bcfbin  du  Diable  pour 
cela.  Ils  difent  de  plus,  que  qùelques 
uns  le  prenneot  dans  ce  fêns  3 Sc  ils  nous 
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tcm  plüïïeur  autres  paiTages , • où  il  dojt  être* 
entendu  de  meme  -,  ûvoir  ce|u»que  nous 
^amiijons  prcfcntcraenc , &>en  fuite  les’ 
i'uivaus  1 Rois  2:^.  zChro  31:  j;- 

6.  &.fy:y  j.  Jerem.  7:  9.  Nous  derons 
encore  voir  tous  ces  pafl'ages.  Cependant 
Jes  Tradu<îlcurs  ajourent  encore  ici  : <jac 
d’autres  l' entendent  du  choix  dex  jours  y ou  de- 
là predtêfion  qui  je  l* obJervAtion  des 

nuées  y Ç5  la  çonfîttution  du  ^ ciel  i ce  ^u'on- 
nomme  y e^fifohgie,  J’aij&itircir  ci  deflus 
au  Chap.  IV.  §.7.  en  combien  de  manie-'' 
res  diferentes  les  autres  Traduacurs  tra-- 
duifèiit  ce  même  mot } ce<]ui  prouve  (ù- 
jBIàmment  que  de  toutes  ces  Traduâions  * 
il  n’y  en  a aucune  qui  Coit  certaine.  C’eft 
ce.  que  Drufius,  nQùs  va  encore  expliquer  ' 
plus  pofitivement*  r 1 . ' ; t 
• » § • 8.  ; /Ion  erith  prapipatores  y svous  ne  * 
U bataleursy  ou  charlatans,  Je-- 

» roTss^  d\X  y ■,  njous  n'ob\erfuerîs  point  ' les  i 
>>  (onges.  Le  Septante 
yy  oud  ornithoscopéfe(îe-y  ce  qu’ils  tradui(ênt)  { 
>9  netjue  au^icabtmini  y ni  vous  n'obferve- 
yy  rés  pas  le  chant  des  oifeaux.  Le  Rabin  ’ 

, , Salomon  dit  que  cela.fignific  GNOOTH  ^ 
>4 . le  tems.d  uneneùre  y que  ceux,  qui  iai- 
„ loient  choix  des  jpurs',  prenoient  pour’ 
y y conimencer,  ^ou  mettre  à execution  la 
„ choie  qu’on  s’etoitpropofdc.  Mais  voi-^ 
Cl  proprement  quelle  cft  Ibn  opinion.  C’eft 
que  ce  mot  vient  a'avaart , la  nuée  : de/brtc  ^ 
que, comme  jel’ai  remarqué  ci  deflus  Ch.  V.  ^ 
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j',  'pitmifiesparf$njfet , ' ^ifaifoieTtt  choix- 
îüs  pur/  .i^iptewaâ  comf>rendre  ert  parti- 
Cfiiiec ^.ceuu  qui  eh^ttvount les  mtet.  C cft 
auifi  à quoi  nos  Ttadadteurs  & les  autres  lé’ 
raporcent>  comme  nous  « dans  les  a»no« 
tacions,qu’i^s  'oBtfaiees  à la  marge.  Le  même 
lUbbi  expiiquclà  plus^  amplement  (bn  opi . 
lu/oii.p^ics  remarques  des  Lavansdans  les 
langues  i que  nous  ne  joignons  pas , & qu’il 
ivçît  pas  Béccllàire  de  joindre  eacore  ici. 
Dan^lelÎTre  inticÊddPefichta  cemoe  figrri-^ 
fie  encore Àrfia/oirj-  yOVLchàrleàani  *,  & dans- 
Hifeuni  (Ouxquifhnfibotxik/jit/rf.'Lc  Rabiir 
JLeyi  le  prend  dansle  dernier  fitns  &il  prend' 
delàoccâfioo,  d-Vxpliquerronféntimenr  fur* 
la  drf&renccdes  tems , dont  nous  parlerons 
un  peu!  pkK  aQfspletnencdans  la  fîrrre  au  €Baî> ' 
pitre  XXII.  Au  refteilrapbfieà  1 idolâtrie  I 
Gomefttque  la  difeence  qu'unepetibnne 
fait  des  tenw  » en  YÛë  de  la  DiŸinttéqÔêTkr 
Payens  aetribudenr  aiix  Aftres , par  Iciqhèls  * 
coos  lés  tons ëeôicnt  mefurés.  Et  c’cftlà  , fi  ' 
j’ai  Quelque connoifïànce  de  ces  chofès,  don- 
ner droit  au  but.  Dans  tout  cet  ouvrage  il 
n’y  à eûcote  rien  qui  concerne  le  Diable.  » 

fpnsplaccau  ttoiliçmepaflage.  - '• 

§.  9.  III.  l'tf/ifÿ  né  <wttr  toafneréf  foht*^ 
VHrs les  Ovootk ( Devins  J '^lef  Jid-oiryfn  j 
jirtifans  du  DioHé  i •Vms  rte  les  chér^ 
cher  es  point  pour  vous  joîiicfre  à ceux-, 
fuis  l' Eternel  •i^tre  Dieu.  Lenz  Dans 

Tinter pretation  les  Tradudlcurs  donnent 
ici  de  nouvelles  forces  aux  opinions  des  au- 
tres 
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très  Ecrivains  que  ngus  avons  raftogtceslci 
defl'us  au  Chap.  V I.  9,  ii.  fux les  rnots 
d’Qjî;  & à'Jici  ow/rraais  à I égard  des  cholcr 
ils  en  difent  beaucoup  d’avanragc-  Car  fur  lè 
inoc  de  Devins  ils  marquent  au  N‘’.40.  qu’il 
peut  être  aulTi  traduit  par  f[fprîts  de  Fy thon, 
Cæt  » • dirent  ils,. /e  mot  fijinifie  aufftbim 
Tet  Efpritf  > ùant  interrogù  fur  In 
chofes  inçonnuet^  if  cachées , rendoient  rtr 
ponje,  que  Les  Devins  tant  hommes  que 
femmes'^  qui  interrogeoiertt , les  EJpritt 
pour  en  a voir  reponfe^  ‘ Voyirla  deffus  aujji 
ci  de  fous  %o:%f.  iSartéé 

: 3 , 9.  » ï 1 6 : 1 

'JiB.  I}:  i(Ç,  .pçiVcouviçns  fuivant  Top*- 
pîon  dés  luifs  & djes  P^ens  i majs^  1^  P^ 
tutTàm  la  vérité  , ^ la  force  prgprç  du  inp^ 
jpprprqé  nous  î’ay'ons  déjà  rnogtré  'fpfi^m- 
jiiçnt  ci'deflus."  CTcft' a.vçc  'b.ç^uçQÛp,^ 
râilbn  quéles  Tradudçürs  ont  ajouté  »,  que 
Juivamfùfageemmun'j  Crès  perjonnêy  ?- 
t oient  nommées  Devins  j mais  q 'u  en^efèt 
"ils  n* Soient  pas  dignes  de  porter  ce^  noriTy 
'parce  que  le  plus  fouvent  il  ne  reppndojent 
'£Ûé  des  ‘f4ufeids  ÿ (If  q 'i^itsne  difoient'fa 
^erite'  que  pour  tromper  » & caufer  dit 
dommage,'  Suc  le  mot  ' (tAriifans^dk 
jDiable^^^Uronqin  * quifo  trouve  ,d^$Ie 
palTagc jils  çonfefïèi»  ce  , que  j’çn  ^ re- 
marqué'au  VI.  Chap.  §.'12.  (avoir 
que  le  mot  Hebreu  tire  fon  qrigiiicdepà» 
^ G 4 ‘ '"■*  fen\ 
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ijt  Lt  Monde  enchanté,  ' ' 
tm  : farce  que  ces  gens  fe  vantoient  de 
favoit  beaucouf , 6*  qu*Hs  fe  faifoient 
fajfer  farticuiierement  pour  comoitre  non 
feulement  les  ebofes  arrive'es  inconnues 
aux  autres  j mass  aujji  celles  qui  dévoient 
arriver  y employant  four  cela  des  arts 
vains  èr  Diaboliques.  Voyio  auffi  U dcC> 
fus  ci  defToas  20:  6,  27.  iSam.  z8:  5,  9; 
lETa.  8:19.  Jc'convicns  Air ces  mots  d*arts 
diaboliques  encçfèns»  que  la  làgeilc , qui 
ne  vient  pas  du  ciel  à Thomme,  eft  terrejhe^ 
fenfuefle ,,  & ^ajfstsnmhn  , daimoniodees  ^ 
Diabolique  y Jaq.  3;  15,,  c’eft  d dire  telle 
qu*eft  celle  des  Payens,  dfé^d  de  leurs 
Dénions  imaginaires  y ces  idoutres  croyatrt 
‘que  I*IdoIe  eu  quelque  choie  i quoi  qu  à la 
ireritd  ce  ne  Ibit  qu’une  pure  fiâtion. 

$.10.  Voyons  prclcntement  ce  que 
jbruAus  a recueilli  Aifcd:  mots.  Çomme  ils 
fbht'  tr^uits  en  Flaman  y vous  ne  vous 
J,  tournerù  point  vers  les  Devins.  Jerome 
>y  l’a  traduit  ; Né  declinetis  ad  tdagos  9 
ne  vous  detournz's  point  vers  les  Mages  j 
Sages  Payens  y «u  Devins;  «Taucres  j 
ne  vous  obligù  pas  3 Onkclos  ne  re- 
ps X^rde'spas  vers  les  Pythons,  Jonathan 
ne  vous  detoumù  far  derrière  ceux, 
qui  interrogent  lés  Pythons.  Les  Septante 
9,;  ehi  ixtt^X.v^nnït  ouhj* 

pa!{oloùtee\ete  engafirimythous  9 ne  fui- 
n fdxlsnt  du  ventre.  Le 

1 
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„ Rabbin  Solomon j c'eft  un  avertijfeman 
'j>  ^ regard  de  celui  cjui  far  le  du  ventre^ 
» <]u*il  nomme  B A AL.  ÔV,  comme 
„ je  l’ai  die  au  Cbap.  VI.  §.p:  Mair 

»•  ce  que  celui  qui  farte  du  ventre^ 

„ un  python , qui  farle  avec  les  ai~ 
[n  filles»^  Chap.  VI.  §.  tx.  Hifeuni  (' a- 
« yant  égard  au  verlét  procèdent  ) dit , 
j‘,  révérés  monfanHuaire , Ür  ainfi  mvous 
',>  détourné  fas  vers  les  Pythons  àr  les 
fy  Devins,  Car  qu^avés  vous  à faire  avec 
jy  eux  ? vous  avés  le  San Buaire , qui  ren^ 
firme  PUrim  le  Thummim,  Où  ain- 
M fi f Vous  craindrés  mon  SanBuaire  ; 
>,  c eSî  à dire  mes  faims  commandemens, 
yy  Tous  les  commandements  font^  apcllés 
K E D O U S G H A , (fainieté.)  Irlris 
yy  dans  ce  qui  fuit  j frofkanant  monjatm 
I)  nom,  il  répété  y ou  redouble  fin  difi 
yy  cours  i èr  Penne  le  feutfas  interpréter 
y y dans  la  fignif  cation  propre  du  San-^ 
yy  tuairc  ; car  c\jî  en  quelque  maniéré 
yy  une  profanation  du  Santuaire,  que  de. 
y,  tranfportcr,  de  fa  femencc  ,à  Moloch, 

7»  AbçnEfra:  c^ejî  une  raifin,.de  ce  quUl 
y i qdit  .y  î je  fuis  tET  E ^N.  E jt:  car 
yy  s"* ils  ne  craignent  às  ne  rcverentfasjoik, 
yy  S antuaire  y il  les  punira.  Il  parle  aujfi  ' 
^ la  des  Pythons  y és  des  Dévins  fur  un 
yy  mort.  Car  il  y a dans  Ifaïe , interroguev 
y*  les  morts  pour  les  vivans*  Ifa.  i ÿ.  » 

. G 5 yyVm 
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15’4  'î  ^ * teMofide  emhdHiet  r 'A 

33  ITirt  iét  'Ùevmt  py  thons . H y 'a 

»,  dans  lé  livre,  intitule  Vefichta  : ô V 

/lénifie  un  Python ^ûi parle  ave^  /es 
3,  aifcU:s.  Èt  it  dit  lui  meme  J votre 
^3  voix  ùoit  celle  dUm  Python , [or tant  de 
,,  de  U terre.  Abeu  Efra  OVOôTH 
V,  view  de  V E-O  V O ô T H ÇHADA- 
„ S C H Y M.  f ^ Iti  'vaijjeuux  neufs  de 
5>  Ctt/Vj  e4r  //r  /owr  /t’r  jondemens  de  cet 
3,  oui>ra'ye.  laites  prefentement  compa- 
ratfon  de  Ccci , avec  ce  qui  eft  dit  au  Chap^ 
'VI.  §.9.  fur  Job  5i:  z8, 19.  Illemble, 
dit  Drufias,  qu’Aben  Eiira  a egard  à la 
pnédiârion  qui  lê  failbit  par  le  moyen  d’uû 
Tailleau  de  cutf  j ce  qu'on  prrâtique  en- 
core aojourdhui  avec  un  tamis.  Voye's  I.  L*. 
IÏI.ch.§.l8.Lt  RabbiuLe'vi.  Cela  ejî  ma^ 
Ttifeftei  par  ce  cjue  Saul  interrogea  un  Py^ 
thon  par  le  moyen  d'une  femme  me- 

ioit  de  deviner  : Car  Python  eft  lors  t]uUls 
font  monter  un  mort , itr  H fcmhie  à celui 
ijut  Pinterroj^e , qu'il  entend  la  voix  du 
mort  t qui  lui  donne  à connoitre  les  chofes 
futures*  Or  cette  voix  y qui  s'entendait 
comme  venant  ^d'un  lieu  très  profond^  ùoit 
fort  haffe  ; c’eft  pourquoi  nous  liions , ta 
voix  fait  moins  de  bruit'  qu'un  Pjtlson^ 
Ifa.  19:  4*  C'eftune  chofede  lamèmena*- 
ture  lors  qu'on  employé  un  caf  yuepour  cela* 
Je  cfouve  au  IT]  dans  Jonathan  » outre  ce  qui 
<ft  lapottd  ci  ddlu$,  k-  mot  Chaldaiquc 

c t.  7*^'. 
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livre  Troffiémê.  Chv  VIII.  \ff 
ZECHOÜROÜ,  dont  je  pafileîai 
>»  dans  lainite»  E Ztihêtrou^  fyt.hm, 
>.  font  la  même  choie,  ccci  çftaviffi  aow-ç, 
>,  tné  D E C H Ô ü R O U , comme  Elias. 
>>  Ixvicc  l’iiurodoit  dans /on  Di^Uonnaitç. 
„ du  Talmud  de  lecoiàlçm.  Ceft  ce  qua 
Druhus  raponc  bien  ici  > mais  BuxtQxffeîc 
convenir  ces  deux  mots  Chaldaiqnes  an  ild-* 
yant , (avoir  à , Jii-gni,  .Dx«ûns  dit  donc^ 
un  pen  plus  bas,  /w  du  ventre^ 

(ont  nommes  ainu , parce  que  leuf  vpntro 
s'enflent  corn  me  des  Ucsdc  cuit*  * .llrapoX‘* 
te.  apres  beaucoup  d’autres  les. paroles',  de' 
Ëagius.  No«jr  avons  vu  aujji  de  nbtre^ 
tems  de  ces  parleurs  du  ventre  i lesquels  eî'- 
tant  ajfis , mettaient  au  jouy  uti petit  mol 
de  leur  fecrety  èr.  dormoiem  repmfe  fur  ce 
au*  on  lettr  demandoit. . f*ai  au  fi,  voulu 
tes  entendre  ; non  quefy  ajoute  aucune  foi^ 
mais  pour  comoitre  les<  tromperies  dee- 
Ejprits  malins.  Il  n’ataclicroir  pâsbeau-^ 
coup  (à  pchfc'e  aux  Efprits  malins , lï  au^ 
jourdhai  il  a voit  une  fois  parlé  avec  lochem' 
dans  la  mailon  des  vie!  les  femmes  dé  cette 
ville  î mais  c'cftdequoi  nous  ferons  men^ 
tioivan  I V.'  Livré»  ' * ’ > 

' n.  hçs  yid^'on'ÿ)ni{'/4tiélos)  Dtvlns{ 
comme  le  Latin  le'  porte.  Santés  les  nom* 
me  yiruppices  } *,  c’etoit  ceux'  qui  ob^ 
fcrvoient  les  entrailles  des  viâ-imes  ; Vc^dx 
ic  I.L.  Ch.  IlL  §.5.  Ét  il  joint  ce  mot 
âTeclcfiuvant,  iy  ne  vous  enqutres  pat 

Ce  des 
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f 5^  le  Monde  enchanté,  ' \ 

dts  'Ariifpicet , • four  vous  fouii^er  avec 
eux.  Les  Septante,  tttçiTméihîs  i eg&ç* 
f ixftiaeeiiraf  d àoTPtt  1 ^ ne 
vous  attachas  fàs  aux  Magiciens  y afin 
aue  vous  ne  foye's  pas  fouillas  avec  eux'. 
Le  Tradaâèar  Romain  le  tra<Tuit  de  la  mê"* 
me  maniéré.  Les  Jid-onÿm  font  donc  des 
Magiciens.'  Icmathan  fcfcrtdumot  J a» 
doua-,  félon  lui  lignifie  une  certaine  bé- 

tè , comme  il  elt  déjà  remarqué  au  Chap» 
V I.'  §.  I*.'  M Onkelos  emproye  ici  dans 
le  Chaldaicjue  ce  mot  Z-ECHOüROü, 
„ que  lonathan  aptique  ci  dellus  au  pre- 
>,  micr.  £lic  le  nomme  DECHOüROUj 
,,  & il  dit  que  dans  le  Targnnty  ou  riiiter* 
„ pretation  de  lerulàfem,  dechourou  efls 
,,  l’explication  de  iv.  Mais  Munftec 
„ dans  fon  Lexico»  dit  qu’il  convient  à 
„ Jii^om  y ( Dii/in.  ) Drufius  l’ai'ou-. 
>,  te  à Augure } car  c’ell:  ainfi  qu’ils  expli. 

queot . communément  le  mot  Hebreu 
n Jid-oni,  Elic  le  fait  encore  convenir  à ce 
yn  mot  Z A C H A R A rejfouvenir.  Le  Tat- 
>,  gum  de  lerufàlem  traduir  Jià-'oni  dans 
t»  te  ChaUaiquc  par  zechottryny  Sv  y o- 
U voth , ce  mot  comprenant  oyas  > 3c 
^ oyyn.  Le  même  £lie  nous  aprend , que 
tt  lonathan.  traduit  par  tour  dans  le  Chal« 
yy  daique  ce  mot  Sv  par  hidyny  & qu'il 
».  met  toujours  x^chowrou  pour  jid-oni , Sc 
J,,  y/d-flwi/M.LeRabl)iaSalompn  dit  qu’ 
eni  efi  eelui qui  net  daru  fa  bouthe  un  os  de  Is 
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bhe  , nommù  jadoua , & que  cet  os  parje^. 
Mais  c’eft  avec  bien  plus  de  raifon.qu’onlu 
cideilus  Ch^  VI.  §■  12.  dan  le  livre  d' 
ruchy  que  cette  perfonne  parle  par  le  mo^ 
yen  de  cet  os.  Phefichta.  ftd-omej}  celui 
qui  parle  avec  la  bouche.  Car  il  prend, 
dans  fa  bouche  un  os  de  la  bète  fadoua, 
àf.  il  parle  avec  cet  os.  Or  jadoua  eji  imer 
farte  de  bète.  Voye's  que  ceux  ci  font  lapin 
dù  y Ù que  celui  qui  efi  là  interroqz  ne 
reçoit  quune  fimple  cenfure.'  Ce  font  de 
» foibles  cervelles  • dk  Aben  Efra , qui 
,,  difem , qu*il  n*y  a point  d^cfpece  de 
yy  Mq^ie  fans  Ovà:h  , véritable  j qui 
,,  nef  oit  de  fendue  dans  P Ecriture.  Car, 
dit  il,  P Ecriture  ne  défend  aucune  vc“. 
>j  riti^  y mais  les  menfonges.  'LeRabbia 
,«  Lcvi  donne  à connokie  que  jadoua  cft  un. 
» certain  oifeau  ; & il  parle  .comme  les  au- 
>,  très  de  l’ufage  auquel  on  s’en  lèrvoit.  Lç 
U Rabbin  Salomon  dit  la  mêmechofe.  Fa- 
» y ajoute  un  récit  tiré  des  Rabbins:de 
>,  quelque  chofe  fait  comme  une  longue 
,1  corde, croiflant  d’une  certaine  racine  dans 
„ la  terre.C’eft laque  lèticnt la hète jadoua, 
» qui  depuis  le  haut  jufques  au  nombril 
»>  reflcmble  en  tout  à un  nomme , 8c  tout 
,i  lereftc  depuis  le  nombril  eft  fait  comme 
j».  ^concombre,  par  ou  elle  cft  attachée 
>ï  à cette  tige , & par  ce  moyeu  à la  racine , 
i>  qui  eft  fous  terre.  Toutes  les  fois  qu’on 
» ^proche  de  cette  béce  > plus  près  que  de 

* - it  »>1^ 
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f5'f?  ' le  Monde  enchmé.  ' 

9)  la  longueur  de  cette  tige , elle  vous  prencî* 

9,  au  cou , & même  la  corde  dévoré  tout 
9,  ce  qui  eft  autour.  Mais  ceux , qui  vom^ 

9,  à cette  ihaflè  percent  la  tige  à coups  de 
9,  üeches;  cequiiàic  toraber  la  bete  qnr, 

^9  meurt  auffi  tôt,  Bodin  dans  là  Demo** 

,,  nologieL.i.  Chap  6 failàut  aufli  con-  ! 

„ venir  le  mot  Jtd-nm,  Démon  & ' 

99,  Magicien  dit  de  plus  • tjue  les  fuifr.  dAns 
^9  le  livre  d. s Cmmandemensen» 

X,  tendent  far  ce  mot  9 ceux  qui  interro^ 

>*  Diable , qui  fe  tient  cachtî fou^. 

y,  les  ûjjemens  d'une  bhenomtnù  ^adouAy 
y,  dont  les  regards  font  mortels , <6r  qui 
y,  doit  être  tuée  à coups  de  fiecbeu 
Athene'e  la  nomme 

toblepada^  (qui  rej^ardj  vers  laterrey 
y 9 ir  dit  que  cette,  bête  eft  faite  comme  un 
veau  î qu'elle  va  toujours  paitu , 

3,  qu'elle  ne  peut  Prcfque  pas  ouvrir  les 
,9  ^eux  : aurefteji  cette  bête  regarde  les- 
,,  hommes  i il  faut  qu'ils  meurent.  Ceft 
avec  raifon  que  Drufîus  tiept  tout  Cela  pour 
des  folies,  & qu’il  y apHqùe ce  vers. 

5>  QpAlracunquc  voles  ^udtci  Jomnia 

vendunt.  ' ' ^ ' 

” * * ■ ' 

' yy  hes^uif s font  toujours  pleins  deri’m  1 
, . dicujesfonges, 

,i  Et  pour  des  veritù  nous  vendent 
leurs  mcasfonges,  - ■- , . ' 

^9  raid 


Digitized  by  Coogle 


livre  troiféfhe.  Ch.  15*9 

't/  Dans  les  notes  fur  IVdrtion  Romaine  > H 
Vï  y a cntit'aatres  ; fAn  imxhnft  rvi 
TîTç  vous  detouf- 

>î  rsés  pizs  vers  les  volontaires  , ni  vers  lei 
y ivans.  11  faut  que  j’intcrromjie  ici  pour 
dire , que  c’e'toit  la  maniéré  d’ Aquila , Jmt 
Chrétien,  qu’on  coujeéhire  -être  l’auteur 
de  cette  traduilion  ; d’être  en'  traduifant 
pontu-ël , à fuivre  le  fens  & l’origine  des 
•mots  i & -il  Icmblc , q u ai  * ait  irç  dans  le 
Tentimentque  iemot  êv  ügni&e  être  dans 
Je  vouloir  t iâvoic,  comme  jclcconjeâiuro, 
de  dire  quelque  chofe  de.  cache'.  Jtd  ont 
fignifie  donc  là  la  même  choie  que  yfseriç  j, 
gnaofiees  y qui  penfe  connoitre  les  chofe? 
futures,  qu’il  ne  fait  pourtant  pas  i com- 
me un  qui  fait  à peine Jirc 

ouéerifè,  un, demi  lettre.  Drufius  nous 
„■  renvoyé  ici  ’àui  iiorcs'  qu’il  a faites  £ur  le 
J,  a L.  des  Rois,  ix:  ii.  in  Fragm.  Vet^ 
„ Ihterpr.  od  il  raporte  ceci  qu’il  a tire  de 
,,  Theodoret  * On  nommait  quelquefou 
yj  gnoflaifavans  OU  cotmoijfans  {les  augures) 
,î  *j[uije  vantaient  temerairesnent  de  /avoir 
>,  les  choies  futures.  Car  comme  on  nammoit 
y les  Propbetesy  Voyons , ér  Contempla- 
„ teuri } parce  qu'tls  prévoyaient  ce  qui  devait 
y y arriver  : de  même  ils  ont  nommé  les  augu^ 
yy  tes.GiiOSTjéS  ( favtnt , ou  connoljfans\ 
y,  parce  qu*tls  s*imaginoient  /avoir  les  chofeè 
cachée! , avoir  une  conmi/fame  ante-- 
fy  rieurfy  dé  Ce  qui  ne  fubfdioit  pas  enieroy 

U tes  Septante  ont  employé^  ce  mot  âu 
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,i6o  ;•  le  Monde  enchanté,  * 

» iSam.  ti:}.  mais  au  Deuc.  iS:  i r.  i{s 
>,  Touc  trauuit  par  ’rt^nncixHS  f {teratosr 
)i  kopous  ) contemplateurs  des  miracles,.  Ic- 
j>  5ome  au  même  paflage  , Devin,  Cepen- 
,ij  dant  Theodoret  dû  fur  ce  paflage: 
»i  Quelques  uns  tourmcntù  par  quelques 
^ Démons  ^ qui  les  mettoient  hors  du  jens 
toutes  les  fois  quUlsfaifoient  leurs  pre^^ 
dirions  y lesquels  Us  Grecs  nomwoiem 
))  crnçcp(ÿlrTut  t (enteromanteis.)  Arujpi» 
9,  ces , farce  qu^il  fembloity  que  le  Démon 
>,  parlât  dans  leur  corps.  Un  Autre  hi 
rt  traduit  de  la  maniéré  fui  vante  : Ne  fui- 
3y  ves  pas  les  f ardeur  s du  ventre  , h"  ne 
y,  VOUS  joignes  pas  aux  empofonneurs, 
« Il  y en  a d’autres,  <pii  entendent  par 
iy  ^adoea  un  certain  ôifeau  nomme'  haujfe 
îï  queue  ^ ça  QUe  matiry^ç.  feijopt/gis. 

>>  §•  TZ.  Ne  vous  fouillés  pas  avec  eux. 
Cela  cft  dit  de  tous  les  deux  » des  Ovoih 
rt  & des  Jtd-onijm.  Il  y a dans  le  Pefîchta, 
» qtiUls  ne  viennent  vers  perjonne , que  vers 
lî  celui  qui  à tourné Jon  cœur  vers  eux  , 

7i  qui  l'a  fouille  par  ce  moyen.  Le  Rabbin  Sa- 
T>  lomonTcxpliqueaiufi.  tle  cherchés  pas 
»>  à vous  peiner'avec  eux car  Ji  vous  le  fai- 
y y tes  y vouslercsjoMtîlésenmaprefence,  & 

ij y ' je  vtùs  aura  en  abomination.  Aben  Efra. 
r.  Il  dit , fouiller  ; parce  qpTune  • dme  qui  Je 
détourné  y ou  regarde  en  arriéré  y efi  feuil- 
„ lée  -y  n'étant  pas  unie  àDieU.  ' Et  en  ef et 
Ce  doit  être  la  feule  caufe , pourquoi  a Loi 
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Yeut>q«*oi>  fuie  ce  tic  forte  de  gens  : parce 
cju’ils  ne  difeiK  jamais  rien  venant  de  Dieu  î 
& qu’ils  parlent  pourtant  * comme  fi  c’étoit 
de  la  part  de  Dieu.  Cette  raifon-  fera  la  pre- 
miere,  qui  trouvera  encore  la  place  ici  dans 
la  fuite  Cependant  il  paroit  par  toutes 
ces  diverlès  explications  que  tous  les  In- 
terprétés. > l’expliquent,  des  Divinations 
vaines  & de  néant , laïcs  même  , & 
ridicules.  Et  quoi  que  quelques  uns  d’en- 
tre eux  y fàlTent  entrer  un  Démon  ou  le 
Diable  même:  il  confefiênt  neanmoins 

f 

tous,  que  les  mots  ne  le  renferment  pas 
dans  la  force  de  leur  fignification.  Le  fik,ou 
ia  maniereavcclaqudleonpratiquoit  cette 
Divination , étant  laconte'  par  quelques  uns 
desinteiptetesfi  diferemment,  avec  fi  peu 
d’apacance  de  vérité , & même  avec  men- 
fonges  : ne  nous  âit  aulfî  nullement  conr 
noirre , qu’il  y ait  eu  quelque  lôcicte  avec  le 
Diable-  Mais  fi  cette  conclufiondoit  être 
tirée  de  la  railbnque  la  Loi  ajoute:  il  faut: 
aufii  conclure  ncceflairement  la  même  cho- 
ie à l’égard  de  ceux , qui  mangent  des  vian^ 
des  défendues.  Car  voici  de  quelle  manière 
en  parle  rEtemcl  dans  le  même  pafl'age  : 
^ ne  -voue  fouille' f fae  dvec  cee  chofef  ,•  de 
feur  que  vous  n'en  foyes^  fouillù.  Car  je 
fuis  l* Etemel  votre  Dieu  ; pourquoi 
vous  vousfanüifierù.  .Cependant  il  eft  te 
Hiême  Dieu  qui  a cr^e  les  reptiles  » com.- 
iQc  aufii  toutes  choies,  chacune  fuivantfon 
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efpece;  Gcn.  1:15.  & toute  créature  dt 
Dieu  ejï  bonne  en  clic  même , ùant  prift 
avec  avions  dc^racer.  i Tim.  4: 4r 

§.13.  Nous  allons  donc  pourftiivre.  IV» 
Dans  lechapirre  luivant  au  6.  vers.  !*£- 
ternel  défend  très  eïprelTcment  cc  com- 
merce. Lorf  qtCuyit  ame  Je  fera  touf'^ 
'm*e  vers  les  Devins  O V O O T H , vers 
[es  Artifans  du  Diable , J I D-O  N Y Kt,, 
ponr  pai/larder  avec  eux  % Je  mettrai  ma 
face  centre  cette  ame%  & cl  le  fer  a.  ex  ter’’ 
fnim'e  du  mileu  de  jon  peuple,  C\Jl  pour- 
f^uei  famif&s  veus^  h foyds  fairtts  i car 
jsfuis  r Eternel  votre  Dieu.  Lcv.  10;  ^ 
I»es  Traduêjbeurs  avoieoc  mis  ici  en  ce  pa0a- 
ge  de  mên^e  qu’au  precedent,  au  lieu  dt 
Devint,  catx.qutconjeüurent  la  veritd-^ 
'^alà  marge  No»  1 1.  ordinairement  turni^ 
mi[r  Devirts,  Fulleninsi  ’undcs  Tradad’- 
tcors  a raid  ces  mots  ; (ne  recevant  pas,coni- 
ïncil  y aaparancc , celui  de  Devins,  pour 
ton)  éant  cependant  indipnes  de  cenomt 
puis  que  le  plus  fouvent  ils  ne.  donnaient 
ique  des  faufetù  pour  reponfe , ijT  tju'ils 
ttedifoient  la  verise'  que  pour  tromper,  {f 
pour  eau  fer  du  demmapc.  Les  autres  ont 
au/Ti  effacé  ceci  i l'ayant,  comme  je  viens  de 
le  dire  au  §.  f.  tranfporte  fur  le  premier 
partage , auquel  il  convient  mieux  ; de  forte 
qu’il  n’y  a plus  rien  ici  à la  marge  que  Iç 
tenvoi  qu’ils  font  à ce  premier  partage.  Et 
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en  efer  pais  que  ce  font  ïes  mêmes  noms  , ils 
n’avoient  pas  befoin  ici  d’une  explication 
particulière  , fi  ce  n’eft  autant  que  la  railbn 
de  la  Loi  le  demande  ; & c’eft  de  ceci  que 
doit  dépendre  la  plus  grande  partie  de  là 
queflion.  Ecoutons  prefemement  parler 
L)rufius  farrunefit  fur  l’autre  de  ces  chofes.' 

§.14.  Une  Ame  y c’cftàdirc  • unhom- 
jne:  Onkclos  le  traduit  ainfii  de  même  que 
Jonathan  \ car  B A R N A S C H> 

Chotnme  , fignifîe  un  homme. 

Celui  tjui  le  lerA  infiruh.  Jerpme&  Iona- 
than  tradui{ènt>  cekti  qui  (e  feps  détourné. 
Les  Septante  n «e»  i7tw(^?iué4ett  f f '<*)/ 
/e.t4i^  /iiivi.».Quelques  uns  aiment  mieux  Iç 
traduire  amüfCelui  qui  (e  {era  coarA/tceqi^ 
a*  revi^  pourtant  tout  à la  même  choie» 
•->}  Vers  les  Oevmt„  (Ovoth\  leronacdi^^ 
J,  ad  majior y{yer s Maliens,)  Oidcer 

ti  los  dàas  le  Gàaldaiquc  B1 D Y N ce 
M que  Eagius  a loueurs  traduit  « par 
»>  Pythons,  louttthaumet'SCHEALE^I 
n BIDYN,  ccaar  aui  interrogent  lei 
> , Pythons  » ou  les  hidyn.  Les  ’^eptanre  Ce 
h ièt  vent  encore  ici  du  mor 
i,‘  eii^ajlumythtius.  ^ - ’ ’ - ' « 

•'*  „ EtUs  Artifrenr  dù  DrUlrle^tftd'oi^ 

1',  dw^vm.LcsSêptântc-dirent  ne'nùol^ 
Ôj  (ê  epaoidous)  ou  ceux  qui fe  mitent 
de  conjurer.  lonathan  derrière’ ceux  qhH 
3»  font  monter  /ex  Z E C H O ER  O U î i^s 
P ont  déjà  etc  nommés  au  vers  6.  mais 

»>  on 


Digitized  hv  Coogle 


1^4  hîonde  enchdntç. 

» on  en  doit  donner  une  plus  ample  expli- 
»>  cition  dans  la  fuite:  é^qui^vont  tnterro- 
>i  ger  Vot  de  la  bête  Jiddoua,  on  en  ad^ja 
».  fait  mention  au  §.  7.  Voici  comme  cela 
>*  cft  expliqué  dans  le  livre  intitulé  Pefich- 
»>  tii.  Celui  produit  quelque  oH'vrage  , & 

»>  qut  ne  trompe  pas  fvnplemer.t  la  'üùè  par  Jet 
>»  tours  de  (oupleffe  i (fuoi  {oit  défendu 
>>  dé  le  faire.  Quelqu'un  peut  bUns*inflrui- 
»>  , puis  qu'il  y a > vous  n'aprendrir  pat 

»»  à le  faire  \ mais  aprenês  à le  cormoitre  t 
&.  a l'enjeigner  aux  autres.  Aben  Efra 
»>  l’explique  ainfi;  Le  fens  de'  cela  ejîi 
i>  comme  {'exterminerai  celui  y qui  aura  don-  1 
>ï  ni  fecretement  ou  en  public  de  fa  ftmence 
>»  i Moloch  : car  c’eft  dequoi  parle  le  ver-  ' 
9%  (et  qui  précédé  imitiediamcnc  5 Ji  Jott 
■i»  peuplene  Tapas- fait  mourir:  t'extermine^ 

^ rai  de  même  celui,  qui  regarde  derrière 
y,'  moi  vers  les  Pphons. 

. ,,  Ma  face  \ c*eft  à dire  ma  colers  ^ ' 

ti  ma  face  en  colere.  .'  11  y a ici  auconnai^^ 

9,  iti  La  face  de  l'ET  E H.  N E L était  (ur 
,1  eux.  Car  c’eft  la  même  chofè  que  il 
y.  Von  dilbic  Sa  faveur,  ^ 

- ,,  Contre  cette  arne , .c’eft  ,à  dire  (uiyanç 
9>  la  traduélion  Chald^que  de  Jonatham 
» &„d’OnkeIos , homme.  Car  Jonathan 
dit  comme  auparavant, de  l'homme, 

„ Et  je  l'exterminerai  du  milieu  de  fou 
,,  peuple.  Farce  qu’il  avoit  dit  au  v.  y. 

9,  contre  cet  homme  ^ fa  famille:  (avoir  ; 

9,  (i  elle  bit  le  même  commerce  que  lui. 

1 : . . \ - A 

»Au 
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,j[  Autrement  chaque  homme  particulier 
de  fâ  famille,  fi  elle  ii’eft  pas  coupable 
»)  avec  luij  & toute' une  famille  de  fbn 
,,  peuple.  ' . - 

,,  15-,  C’ejf  pourefrm  fantifiés  veur/ 

9)  Il  fèmble  qu’il  veuille  dire,  (épatés  vous 
>9  des  Idoles,  & de  toute  impureté.  C^ir, 
9»  dit  le  Rabbin  Salomon , la  fanêfificatioH 
9 9 U7te  feparation  du  fervice  divtn  étratt- 
9>  ger^  Voici  comme  rinterpretation  en 
99  eft  laite  dans  le  livre  intitulé  tcfichra. 
,,  Sivous  fanSifiù  un  f çu  vous  mime  y 
J,  je  vous  fanti fierai  beaucoup  : cw/ei- 
9,  pnant  que  celui  là  cjî  fouille  > qui  in- 
„ terrope  les  Pythons , èr  les  Devins},  par- 
ce  qu'un  EJprii  impur  repofe  fur  luu 
,,  Et  voici  comme  if  en  parle  lui  même  : 
>9  je  ferai  for  tir  déjà  terre  un  Efprit  im» 
y y pur.  AbenEfra.  Ceci  qui  a déjà  ét' 
„ dit  une  fois , qui  ejî  ici  npetf  efi 
, 9 pourJes  ùranpers  y . qui  habitaient  par- 
,,  mi  Ijrael  i qui  devaient  \ auffi  être 
,9  faims:  parce  qu'ils  demeuraient  dans 
J,  une  terre  fainte  i f avoir  y entant  qu'ils 
y y ùoient  obltpe's  de  s'abjîenir  de  cette  Di- 
,,  vination  de  fendue.  ’ . . ; . - 

ye  fuis  r Eternel  votre  Dieu,  Jonathan 
9 9 fc  fert  ici  de  cette  expreffion  , qui  vous 
9*  Jàhtifif  prife  du  verfet  le  plus  proche.' 
9,  teïènsdeces  paroles  cfti  puis  qu’étant 
i,  vôtreDieujefiiisfàint9  foyésdoncaullî 
9,  Saints. 

La 
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. La  Sainteté  efl  donc  encore  ici  la  railbn , 
pourauoi  Dieu  a défendu  ce  commerce/ 
& c’elt  anlE  celle , c^ui  conviait  commune- 
jfient  à ces  Loix  , par  lefquellés  il  veut  di- 
’ftinguer  Ifrael  des  autres  peuples  , qui  n'è 
icconnoident  pas  l’Eternel  pour  le  vrai 
Dieu.  Comme  il  cil  donc  le  (èuJ , qui 
connoifl’e  toutes  chofes,  &que  lui  même 
a établi  des  Pretres  avec  l’Ünm  , & le 
Tummÿm  -,  par  le  moyen  dciquels  il  veut 
donner  teponlc.à  fon peuple  > ou  envoyer 
des  Prophètes  > qui  puiflént  montrer! 
qu’ils  ont  reçudeur  commiflion  de  lui:  il 
ne  veut  Ibufrir  .en  aucune  maniéré  cés 
hommes  ) ou  ces  moyens  qu’il  n’a  pas  étà- 
blis  ; & qui  s’attachent  fortement  à l’ido- 
latrie}  pour  découvrir  pat  làleschofèsqui 
ne  font  connues  qu’à  lui  lèul>  & qui  dé- 
pendent uniquement  de  la  toutepuiflànce. 
Mais  voyons  fi  nous  pourrons  trouver  d’au- 
tres raifonS}  dans  eequi^^a  fui  vre. 

♦ §.  léi  Ou  moins  ne  fera  ce  pas  dans  l’exa- 
men : que  nous  ferons  ici  de  la  fuite . qui  le 
trouve  à la  fin  de  ce  même  Chapitre.  Apre's 
avoir  dit  au  13.  vers.  & ne  Juivés  f>at  Ifs 
MUt urnes  de  ces  peuples  ^ue  jecha(fe  dede'vat  J 
vous  i car  ils  ont  fait  toutes  ces  chofes  , pour 
leç[JteUe.  sis  fans  devemus  Us  objets  de  tnofi 
averfton , il  leur  met  devant  les  yeux  la 
promelTe  qu’il  leur  avoir  i^e.;  qu’ils  poC- 
fi:deroient  ce  pais  , mais  qu’il  etoh  aulj^ 
leur  pieu,  qui  les  avoit autres 
peuples*  ycis.  14.  Ce  qu’ils  devqicaxaulîî 
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fémoigucr,  entre  autres  par  la  diftiudion 
des  viandes  , s’abftinant  d’ufer  de  celles 
<^ueks  Payens  mangeoienc;  ne  devantpas 
même  avoir  communauté  de  table  avec 
eux.  ' La  deflus  il  répété  la  fin  pour  laquel- 
le ces  Loix  croient  donrrecs , difant , vous 
ire  ferés  thwfamts:  car  moi  VEtérrtel  fuis 
jpinti  dt*  je  vous  ay  f égarés  a' avec' les  âUS 
très  peuples  y afin  que  vous  foyés  à moi, 
■vers.  i6.  Et  immédiatement  après  il  ajou- 
te. Lors  qu'un  homme  y ou  une  fertimt  aures 
'im  E^rit  d-é  Python/  On  trouve  encore  ici 
îc  mot  O V : Les  Interprètes  avant  la 
revifion  avoient  mis  > E^rit  qui  conjeffure 
la  vérité  ; ou  qut  Jera  un  arti/an  du  Diablé 
3ID-ONI>  on  les  fera  affurement  mou^ 
sir  y on  les  affommera  avec  des  pierres  j leur 
fang  ef  lur  eux  vers.  17  Voila  la  fin  & la 
conclufion  de  tout  3 ce  qui  nous  enfdgnc 
clairement  > que  la  Icparation  du  peuple 
d’ifrael  pour  le  Icrvicc  de  Dieu , ne  pou- 
toit  pas  fcmfrir  la  coutume  que  ces  peuples 
bannis  pratiquoient  ordinairement  , pour 
Taire  la  recherche  d*un  autre  Dieu  que  ce- 
lui d’Ilrael,  par  des  moyens  qu’il  n avoit 
pas  établis  > afin  de  connoitre  les  choies 
cachées.  Nos  Tradudeurs  remarquent  la 
dcfi’us , qu’il  eft  bien  défendu  au  6.  vers, 
de  demander  conleil  à dételles  gens  j mais 
■que  la  peine  n’efl:  ici  impoféc  qu’aux  per- 
lonncs  mêmes  > qui  mettent  de  lèmblableS 
chofes  en  pratique.  Ils  ajoutent  aullî , ce* 
plufteurs  autres  de  ces  strts  BiaioHqncs  j mais 
. • . de 
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de  quelle  maniéré  ce  Ibnt  des  arts  Diabo-: 
liques,  c eft  ce  que  nous  recherchons  en- 
core-,  lavoir,  fi  cela  Ce  peut  trouver  dans 
la  fuite  de  l'Ecriture  Sainte.  Mais  avant 
que  de  paflêr  outre , écoutons  parler  encoie 
une  fois  les  autres  Tradudeurs. 

§.  17.  Drufius  nous  les  allégué  encore 
„ tous  ici  Sur  ces  mots  du  27.  vers. 
,,  E(j>rit  devinant , ou  Devin , il  y a dans 
,,  la  verfioii  Latine»  Python  vtl  Ar'tolas^i 
„ un  par  leur  du  ventre,  ou  Devin,  Jerome 

dit  la  meme  choie.  Enfin  les.  Septante 
,,  mettent  ici  celui  ajui  conjure.  ; Onkelos 
,,  y employé  encore  le  mot  de  Deebourou , 
„ & Jonathan  celui  de  Z ECHOU  ROÜt 
,,  demêmequccidelîus  Ccn’cftdonc 
„ pas  un  Python,  comme  je  l’ai  crucide- 
,»  vaut. . Ilraporte  en  fuite  quelque  cho- 
fe  du. Rabbin  Salomon,»  d’Aben  £lra» 
& la  plus  grande  partie  du  Livre  intitulé 
ïefichta  i ou  il  n’y  a rien  de  particulier , 
outre  ce  dont  nous  avons  > déjà  l^t  mention 
ci  defius. 

Mais  fur  ce  moi  de  lapider , ce  meme 
y,  livre  intitule'  Pelichta  dit:  ce  paJUage  efi 
,»  le  principal , à' ou  P on  conclut  , que  par 
y,  tout  ou  on  lit  y fon  faug  ejî  jur  lui , ou  leur 
,,  fang  (fi  jur  lui , on  le  doit  entendre  de  la~ 
,,  pider.  Les  Septante  difent  la  deflüs, 

iroxfil  lin  > ils  font  coupables,  Onkelos 
},  Acionathan»  ils  \out  coupables  de'meurtre, 
„ Tremellius  » ils  renferment  la  caufe  de 
y,  leur  mort,  C’eft  à dire  donc,  que  de  telles 

» gf  ns 
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, , ^gcns  ue  ibnt  pas  dignsss , d'un  tx^çiilear 
„rIort;i  iOaen  a .ddjaidic  la  railpni  ci  deC** 
ius.'  Car>fi  c’e'toic  des  Paycus»  qui  comr 
•mettoientde  telles  cbofesi  /ils  dévoient là> 
-voir  qu’ils  rfdtoient  plus  dans  leur  propre 
•pais  i & qu’ils  croient  obiige's  de  fe  fou- 
mettre  aux  Loix  de  ce  peuple  fepaejé  : mars 
■fi  c’droient  des:  ifibaëlices, mêmes , ilf  mé- 
rit<>ienc  d’auaoC'pIusd’être  punis 9 qu’i^ 
rletoieor  (avoir  ce  que  c’elfc  que  Dieu , ,& 
qu’il  les  avoit  fepards  pour  Pnpnçrei;  S^  fc 
fervir  lui  ^feul  mraiit  iès  propres  .IrpijÇ  t 
qu’il  leur  iavoic'propofe'csi.  j u:  ; n rj.» 

■ §.'‘rS.  -Vi.  Voici  un’paH^e  coniidera- 
ble,  contenant  quelque  choie  de  particu- 
lier, Sc  difi  ingne  de  ceux  qui  le  precedent. 
^uand  UHi.Prùphete  %(  ou  Uft  iSoftgtur  fieJofi- 
%ts , ^itMoi£c,  j’ilw«rf 
éy  qu'il  vouipropoferâ  fuelque  ojâ  u*ir 
racle ^ i^utxa  >fignÂ  ou  arrive, 

duquel  il  vous  t aura jparUt  ' dijapi  ]uivoni 
’d^ outrée  Cbeuic  y .que  9i9Uf  pas  connus  [•, 

fervens  les^i . vous  ft'éeputeros  pas  les  pàp 
rôles  de  ce  Prophète  , ou  de  ce  Songeur  de/on^ 
ges.  Car  i'Etemel  voire  Dieu  vpusjprou» 
ve,  pour  Javoir  fi  vous  aimés  /jEternel votre 
Dieu  y de  toutj  votre,  éy  Je  toute  vô.- 
ire  ame.  )Deut.fi3:  F,  IrJ  • ,(^Iui^donï  ^ 

■ Loi -parle  cft  mxrnia4)Un,Pruphete  -y  ilptut 
entendre  un  faux  Prophète  ,,  qui,  le  vaiitè 
làullèment  d’avoir  d^  vifions  des. révé- 

lations Divines  -,  c’eft  ainû  que  çarjciît  nos 
Tradiiêleuxs  ’Sc , je  dis  âuflî  la  meraé  chofe. 

: H “ Il 
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ileft  <lé  plus  un  §mgê»rj^e:fntgfif^ 

'par  où  'ii6$'  Traduâeurs  entendent  aulE« 
tel»  jui'fe  vanpf  fauffemmt' dmvoir' des  Un- 
gès  Divins,  ''yo)ds  Nomb.*  ta:! 6. 'le 
encore  en  cela  idc  leurf£èndmeiit,'.&  avec 
Tnoi  cous  lès  Théologiens  que  jè  lâche. 
O O T H » d|t  en  general^  <’  & » M O- 
•ÎET,  ^A!fo>vtÿ/#!,2entp^ctilier<  eft'  tout 
^ paile'l'^  cours  oïditiaice  de  là  Nature  i 
^u<  qcd  le  furpaâêri»  pari>ceux 

’^ui  ne  conobiflenc  pas'  lès  hirccs^dc  cette 
onéme  ‘La fuiee. & Ic'ftilediu.dil' 

cours  font  connoitrev  quemügoes  &ces 
idiraclesdoivènc  êtic  erueUdusde  eeu3:quc 
■ècfàuxProdhcte  ,'  ou  ce  fongeur  de  longes 
difeit  deymr  arriva^  afin  qu’au  cas  qu'ils 
'ürrivaflèfit'i  tl  *pût  prouver  par  là  que  le 
'•Dieu  dont  ll^n!&ignoklecuhe.i^  legi- 
'tinfètneht  erivoÿef  & ipre  «’étoit  ,wn  vrai 
»Bîcà  i ' ptodUîlàut  le  meme  dfet  que  les  lî- 
’gnês  ',  qnè'^Moîle^  & ‘Aaron  firent  en  E- 
Mak^i»  ^us  grande  diftvculté  tft 
‘ociàvbif , 'èOdamèm  cC'I?rophece&  oc  Son- 
'geùr  dé  fbnges'  pouvoâentewcfaux  > quoi 
que*  pourtant  le  figncoule  mkaclefucve- 
‘ritabîci''&  c*cft  fùt<quoî  cous  les  Traduc- 
'^euri  èùd^èrlk  LangiW  ne^nous  donneur 
^^^ia-ni6if(tte-OTpïicàÉk*î.''-  Pdur  moii’tu 
ùî'defja  dit  indn  ‘ fentirneac  ùu  XXpîiY.  , 
Chap . de  mon  IT.  Livre  § . a d.  fiivrcâiv  qo’d 
feioit  que  le  ligne  fut  auÆ  faux  que  k Éofi- 
'gè'&'là  tevelâtioni'  ' ' > . ■■■.>*:'  f 

' §.  19.  A l’égard  de  la  dificulcé  qn» 

refte 
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t^=  ccpre  ici,  &dc  la  inanicrc  aycc'l»- 

quelle odU  doit lelwdre , l'en  parleoid- 

îîîr*  *“  XV.  en  exatoinaot  un 

paffage  auquel  elle  convient  mieux.  Nous 
n aunon*  plus  qu  à voit  <î  ce  pallàgc  établit 
^«.  quelque  ioçieté  de  l’hoW  avec  fc 
^labie.  Mais  il  en  eft  fi  éloigné , que  ü 
1 011  peut  fc  repofer  fur  la  railSgeSerafe 

ces  perfopnes , ou  le  DiaWe  même , font 
en  Société  avec  le  très  Saint  & le  très  Grand 

«miracles,  PC  7a* 
nôn?d^  horrible  à pcnftx  > Lb 

Dac  ai  r ^ & admirable  a’eft  H 
PS  ainfi  extrememenrprofané  & abai/féiou 

il  pc^<Jpc  des  créatures , u’eft 

«ux  l-nn^“  <>«  i’«roçité*^dn  pÆ* 

qu  on  nomme  Magiciens  'î  EÛ  o» 
fepicment  dans  le  mal%“  «fer 
hommes  M^on  . mais  datl  eettr^Sé 

avc“  e^olleTf’ 

«StfnSr'T’b^^ 

P«l?  ^uiiTancede  Seu  ^il 

■liauvais  ‘'  ““hle  lesrend 

'^“•Jf««^/|ue  le.Diab“a 
^ ^ avec 
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172  - \ le  Mohde'emhAnte: 
avec  Dieu  irend  auflicèt  Ef^rit  malin  Soii. 
Je  dis  bon>  en  ce  qui  concernelc  ciilre& 
la  dodrine  du  t Songeur  de:  (oiiges  , dont 
nôtre  texte  parle.’ ••  * ' 

»§.  10.  Enfin  pouràller  aufliloin  queje 
veux  .m’étendre  ici  fimplcment  cette  fois, 
qu’on  lifc  ces  mots  & qu’on  les  examine 
•avec,  toute  li’exaditudc  poflîble,  où  J eu 
.xrouvera’  t-on  aucun  j qui  faffe  menrion  du  ' 
X)iable  ^ ou  qui  > lui  convienne  ? ' Celui  donc 
le  texte  parle  ici , > eft  nommé  un  Songeur , 
nn  Prophète.'  • Eft  ce  donc  un  éfêt  du  Dia- 
ble que  de  fbnger , ou  le  mot  de  Prophète 
fait.il  concevoir  quelque  chode  de  fembla- 
ble?  La  méchanceté  de  l’homme  n’eft  èllc 
pas  allés  grande'  d’elle  même , pour  le  far- 
le  tomber  dans  l’idolatriè?  & pour  y ati- 
Ter  les  autres  spatlèdudibn  ? Etnevoyonk 
nous  pasedmnie  chacun' a dù  panchant  â 
ifeirc  embralîer.  aux  autres' (bn‘ opinion  à 
l’égard  de  la  Jïoi  i fur  tout  comme  ridolâ!- 
tre  Papauté  produit  continuellement  des  | 
miracles  Cependant  nous  rçcÔnnoiftons 
qu’ilyà  une  grande  diferencejà  faire  entre 
un  Pretre  qui  dit  la  meffe,  ouuti  Ecclefia- 
ïlique  Papinc-,  & un  Magicien.  Faire  des  I 
miracles  trompeurs'devàut  lé  pèuple cela  j 
2]ie  s’appelle  pas  exercer  là  magic . -ïe  crois  . 

3ueMarcd’Aviano,  l’impofteur  uniycrlèl  \ 
t l’Europe , peut  être  mis  dvec  juftièeaù 
rang  de  ces  Songeurs , & de  ces  Prophetés  ; 
mais  je  ne  fdchc*  pas  qü’il  ait  jamais  pallé 
même  dans  i’cfprit  des  plus  zélés  Prote-  1 
' ■ - ftaus  I 
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ftans  pour  un  Magicienidans  la/îgnificatiôn 
^u’on  donne  communément  à ce  mot,  ôu* 
pour  une  perfonne  qui, opéré  par  le  moyen' 
du  commerce  qu’elle  a avec  le  Diable.  Et 
quoi  que  le  figue  qu’il  avoir  propofe  foie 
arrivé , on  n’a  pourtant  jamais  ajouté  foi  à’ 
cequ  il  a dit.  Pour  ce  qui  eft  du  moyen 
employé  à faire  arriver  le  ligne  deceSon^ 
gcur  ou  Prophète,;  dont  le  texte  parlèki,^ 
je  le  rclèrve  , _coinmc- je  l’ai  déjà  dit,  pour 
le  padage  auquel  ilapartjent.''  • : ' * 


CHAPITRE  IX. 

« , » * • ‘ 


-,  • . ^ J . • . . ’ > 

Cette  Loi  meme  fi  détendue  ; qui  con2{ 
Z tient  une  lifio  de  toutes  tes  Divina^] 
- tionsy  Deut.  iB'  ne  faU  aufi  au^l 
aine  mention  du  DiablL  ' s ..  , 

t • 

§.  I.  T . E Septiém^  & dernier-  padàge 
Deut.  18: 10, 14.  que  nous'aüons 
examiner,  eft  fi  important  &fi  étendu,- 
qu’à  peine  ce  chapitre  fufira  pour  endou-* 
nér  1 explication.  Carnouieulementtou»' 
tes  les  fortes  de  Divinations,  en  uïagede’ 
ce  tems.  Ià,  &, connues  parmi  le  peuple- 
d’Ifiael  -y  font.redigéesi  mais  ce  qui  doit 
avoiricile  plus  d’eftbt,  c’eft  qu’elles  fonc- 
propolées  par  cqmparaifon  , & comme  é- 
tant  contraires  à nôtre  fouyerain  Prophète.» 
que  les  lûaclitcs  dévoient  écouter  foui  ou-  - 
■ ' «3  tre 
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W Moife)  rejetant  toas  les  ancres»  qui 
eitangcrs,  ou  i qui  lui  font  oppofés. 
Car  on  preteud  que  ie  DiaWe  même  a aufïi 
un  Royaume  contraire  à celui  dcChrift} 
une  Ecole  opofoc  à celle  dcChrifts  & un 
Sacerdoce  > qui  étant  aulfî  oppofô  à celui 
deChrift  , enfeigue  aux  hommes  danslV- 
Cîd£,d§  la  ^gîe  à lairé  des  Sacrifices  à cet 
Efoiriç  malin;  comme  Danæus  le  montre 
chflinilemettEdaBs  mon  I.  L.  Chap.  XXII. 
§.  II.  Or  tout  ce  peuple  contraire  à nôtre 
Çrand  Dodeur  eft  ici  propofé  j & il  doit 
ccre  eniiciement  chalTë  ^ ou  bien'  toujours 
évité  avec  beaucoup  de  foin  i fi  l’on  veut 
c'eouter  ce  Prophète.  Car  pour  ne  pas  aller 
P.ms  a>'^tU  que  le  bue  que  nous  nous  fom- 
mcspropbfe.,  uoU(S. établirons ea  premier 
lieu  comme  une  çhpfo  ferme  > que  çe  i|i^“ 
fne-PrQphete  » que  Dieu  promeC  an  i f . 
& i8.  vers,  eft  le  S E tGNE&Pi  ¥e~ 
SUS. 

Cependant'  pour  prendre  toutes 
les  ebofics  dans  leur  principe  » puis  qu’il  n’y 
auraenluite  plus  rien  à dire  for  ce  pafiage»  il 
faut  remarquer  que  Moife  donne ici'un  a- 
vestiftcmcncfincete  au  peuple»  à l’égard  de 
toutes  fortes  de  doélrincs  des  Doâeurs  » qui 
4aus  des  cas  particuliers  étoient  confoUés' 
pat  les  Payens  fur  la  conduite  de  là  vie»  & ce- 
la pour  deux  raifonSiPunc  à caufè  que  cela  ne 
convciioit  pas  aux  Ifeëlitcs*  & Tautre  parce 
qu’il  n’étoic  pas  à propos  de  le  leur  confeil- 
1er.  Cela  ne  leur  convenoitpas  à caufe  qu’ils 
; ' ne 
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lie  poiivoiérit  pasA^ec  bien  feance  imiter 
les  abomiriatiows  de  ces  iPayens  de  la  tenre. 
de  Canaan  C’eft  xjue  Moife  dk  au  YMS.9. 
^ttand  wuf  iér^  entrés  àu  ?tâs  queV Lteroel 
vitre  Oteuveui  donné  , vous  n'afrendrés  point 
dfuire , ■ fehn  le$  abominations  de  ces  Sations 
U ; il  preflè  éneote  cela  d’avantage  dans 
laTuite  au  it.  vers»  Cm  ^uieosfue  fiât  dt 
telks  ékthfés  efb  abonmtatiên  à V Éternel.  Ma^ 
fans  cela  ils  nfifoir  ique  par  Ic  diiow  que 
Dieu  avoic  fait  d’eux  en  fa  raifericorde , ils 
étoièrit  affiîs  (épatés  ces  peuples , &par 
confèquent  e'tant  convertis  des  Idoles  au 
friêDîéû  t fine  d^itwenc  panrticipet  cnàu- 
cune  manière  au  (aux  culte  des  -Payens. 
Cartes  N4t/9>fi'7  dit  Hau  vers  14*  écoutent 
Ut  Pronojfi^ueurs  MEONENYM,  eS^ 
les  Devins  K O S £ M Y M.  Mais  pour  vous, 
PEtérkelvvtfe  Ôiéû  ne'v^  apoènt'pém 
faire  âinfii  * Et  fccfa  af^es  avoir  dit  aupara- 
vant air  vers- Fous  forés  énttersktKCPEk 
ternel  vètre  Direit/-  DondaOr  à contmitre  i 
<]ùc  puis  qd’ib'  éfeient  au  ftr^icë  Mtf  vrai 
Dieu , ils  devoiéiit  abandonna  les  autres  » 
fansavbirdcux  oè^ts  difèrens  ifens  la  pcti- 
fêci  I RoiS‘i9:*ii.  puisqu’il  n’yaaucuti 
raportcmrrie  tcnipIcde  Dvcu&lcSIdblés^ 
i_Côr,-ét  i<5.^‘  i 

' 5'.'^  Vqiei  fôcMBdb  râifen  pourquoi 

outre  cclfc ‘qui précédé , dette  üho^  i»dc* 
^oit  pas  être  conleiliéé  à'iftaél  j '•&  qui^ 
quoi  cm’il  *ne  • comprit  biéU  cette  fepa- 

ratîon  dont  lions  venons  de  parler  ci-de(ïus-, 

H 4 pou- 
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Înouvoit  fôÆfammcnt.  (cr à ^ le  detourneiç , 
e plus.puifiàmmenc  & avec.hprrçui  d’ui;ie 
{èmblaDle  âifbQa,  £Ue:  fc.  trouve;  dans  la 
continuationdu  Vcfs  J i.  oàMoifcdic«  A. 
eanfe  de  ^uUes  'abommaùons  l’ Eternel  •vôtre 
Dieu  cbafe  cet  dations  de  devant  veus,  A 
quoi  Iciviioic,  qu'ils  eulTcnt  dtd  delivids  du 
plus  dur  eiclavage  par  une.  mainilî  forte  en, 
ügnes  & eiî  miracles , qu’ayant  erté  duiaai:^ 
40  ans  dans  des  jdefeis  horribles,  ^ j 

• • ^ Iv- . 1 y ! : ■ ^ i 1.0' S 

P(r varht cafut , per^oi  dijerima  rtfum  5?* 

1 * '’/i'.j.Jij  l în'' 

. J Conduits  par.  det^  (kem^f , 1 éî  des.  detct^t 
afreuxy,  - t •: 

fu/iyant^  mille  demgert  di^ptrs  devant  les  . 
, , yeux,  ' . i . : . ■ 

. _ - • ' ■ •?'  V i . il  l «>  ’ 

ils  fuilcnc  enlîn  eotrds  dans-.la  ^rc  prpmifè». 
s’ils  nV  ppuvoietit  pas  fublÿer  dans  |à  fuite. 
I^aisuic  qooi  dtaiept  foçd^lesliraëUtes  , 
pour  üe  pouvoir:  perfuadei  qu’ils  la  pofle<> 
oeroient  toujours  bienqu^’ayaot  alors  une 
fi  parfiiite  counoiftance  du. vrai  Dieu,  ils 
agifienc  pourtant  comme  ceux  qui  ne  le 
•onnoiflenç  point,  &qucs’;addreuant  aux 
vains  Oracles , ils  rendiflentauf  Dieux  faux 
&controuvés  l’honneur  qui  n’elldu  qu’kû 
vrai  pieu  ^ co^fuça<^',qtitre  {es,  Proj^ietcs  • 
ou  à la  pfacë  des  Prpphecesi  les  Minières j dç 
ces  fauQes  Divinités  ? | £t  fiçe&Payens -qu^ 
n’étoient  pas  mieux  inlUuits  ^ jayqieu’trétç , 
à caufè  de  ce  crime , cbailés  de  leur  Pais  » 

! ■ ôc 
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& privés  noD  fêiilement  de  leurs  biensi  mais 
même  de  la  rie , parce  qu*ils  dtoient  obli- 
ge's  d’aquerir  une  meilleure  connoHlànce  5 
comment  les  Kraëlitcs  > en  pratiquant  les 
mêmes  choies,  pour  lesquelles  ces  peuples 
avoient  ctd  chaÎTês , auroieht  ils  pu  fublî- 
fter,  eux  qdc  Dieu  avoir  ft  bien  inftruits  • 
à qui  il  avoir  donné  de  li  belles  Loix  ^ & qui 
avoient  encore  » outre  cela , de  fi  grands  nÿ* 
raclesdevautles  yeux  ? t • 

§ . 4.  Or  que  tout  cela  Toit  die  par  opofi* 
tionà  nôtre  louvcrain  Doétcur  uniyerïêl, 
le  Seigneur  Jclus,  ce  Prophète qui  lèlon 
le  contenu  de  cette  Prophétie  dcvoit  venir 
au  monde , Jean , 6: 1 4.  c’eft  ce  qui  paroi^ 
en  ce  que  Moilè  en  parle  par  deux  fois  en 
interrompant  le  fildefi>n  dilcours.  Pre- 
mièrement donc,  apres  avoir  dit  au  14. 
vers  que  Dieu  -n'avoit  pas  permis  attxjjrae^ 
lites  a' écouter  ni  ceux  qui  fe  melent  depronofti- 
jwr , ni  les  Devins  ; . qui  donc  fautil  écou4 
ter?  r Eternel  vôtre  Dieu  J dit  il  au  if.  vers 
vous  (ujcitera  un  Prophète  comme  moi  du  mi^^ 
lieu  de  vous , d\  ntre  vosfreres , vous  l'tcon-m 
ierés.  Us  dévoient  s’attacher  à la  Loi  do 
Moilè , le  Serviteur  de  l’Eternel , julqu’à) 
ttque  Dieu  leur  parlât  plus  clairement  par* 
fon  Fils.  Mal-  4;  4.  Heb  i:*i.  & i:  l é-- 
£u  fuite  il  leur  commande  aulfi  fortement» 
d écouter  ce  Pro  phete , qu’il  leur  avoir  de- . 
fendu  de  cohfiilter  les  autres  : donnant  pour- 
raifon  que  ce  même  Prophète  ne  leur  par-, 
kroit  que  fuivant  les  ordres  & les  inftruc-i 
H f lions 
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.'tions  qu’il  rcccvtoic  de  Dieu  , & menaçant 
jjKiur  ce  fnjct  'de  punir  fèveremcni  ceux  qui 
ne  rdcouccroicot  pas  La  première  de  ces 
.’cKofes  eil  contenue  dans  le  'iS.  vers,  où 
;âpres  avoir  répété  la  promefle , qui  précé- 
dé, il  dit  y jt  mettrétintes  paroles  en  ja  bon- 
{hct  tSr  //  leur  dira  font  ee  ejne  je  lui  aurai 
tommandi.  L^autre  fuir  immédiatement 
après  au  vers.  19^  ^^Xletm  efui  n’ecimterapas 
mes  paroles , eju'tl  aura  dhfs  en  mon  tiom  y je 
fui  en  demanderai  compte,  ' 

, ' §.  f.  5 Et  afin  de  nous  confirmer  entiè- 
rement dans  l’opinion , que  Moifê  dans  la 
defenfe  qu’iLfan  de  ces'fciences,  de  ces 
^rcs , & de  ces’ commerces  (pcCifics  dans 
les  vers  10.  & 11.  que  i’examincrai  in- 
continent , ne  veut  entendre  par  les  perfon- 
uesqui  les  exercent  que  celles,  qui  dans  la 
doctrine  ont  pour  but  rcrrcür  I & qui  com- 
battent les  Loix  que  DieunousareVelées  : 
ü ajoute  encore  au  rets.  10.  la  peine  de  mort, 
^ïour  exterminer  l’homme,  qui  pouroir 
feindre  d’étre.non  pas  quelqu’un  de  ces  De- 
vins nommc's  aux  vetfets  precedents , mais 
un  Prophète  du  vrai  Dieu  ; au  cas  que  quel- 
qu’un pût  Ce  porter  avec  tant  depertè  que  de 
dite  quelque  parole  au  mm  de  f Eternel  y qnit 
ne'  lus  aureit  'pas  commandé  de  dire  ; afin, 
qu’ils  ne  fùfiènt  pas  trompés.  _ Ou  auflî  aq 
casque  quelqu’un  pût  étire  fi  impudent  que 
de  parler  dans  le  prépre  I^is  élu  d’Ifrad  , 
& même  à ce  peuple  au  nom  d’autres  Dieux 
utventes.  Mais  fi  la  peine  impoiéeà  ces'- 
l . i pet  • 
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pcrfônncs  pour  tourte  fek  deguifôj  n'cmpe- 
cfioirpourrantpas-qii*il  hc£c  troarât  cnco- 
re  de  ces  faux  Dodevre?  afin  tôùrcfbiV  mç 
Icsjuftes  n’y  fu(Tent  pas  tromp^'H  dïfcoàr 
vre  les  moy-cns?  pour  connoitrc  cjuc  cetfe 
P ah  le  ejh  celle  qite  Dtêu'l'E  TE  E t r^te 

point  dite  ; nous  en  avons  • ddja  parie  ri  def* 
^sauchap.  Vlll.  §.  ly.  & nousenpar- 
lerons  encore  plus  particulicrcmcutdansla 
ruîreauichâpTrrc  XV.  ■ - ^ - 

; , §.  6.  A ré^rtidcs  nomsçmployds  pooc 
CTprimcr  cet' Oracle  défendu  & controiivé 
ouïes  aprefcjue  toins  expliqué  ci'deffusj 
comiiic  on  le  fera  voir  dans  la  fuite  en  par-î 
lanr  de  diacun  de  ces  noms , . & nous^allonç 
prefentement  ‘donner  ici  Fexplicatibn  dc 
ceux,  qui  nefe  font  pas  encpfe  prefemés. 
Il  y en  a neuf  tout  d’une  ^îte  dans  la  Con- 
tinuation du  difeours  j dont  le  premier  non 
iculemenr  ne  s’eft  pas  çncbfc  jufques  ici 
preleme,  mais  même  à le  confideier  de 
près , on  douce  s’fleft  bien  raporté  ici;  Car 
indubitablement  c’ëtoit  une  erpece’de'cùlre 
Bes  Idoles , qui  conltftoit  en  ce^'què  ks  pe- 
& les  rapes  mettoienf  leurs  Cnfins  cn-^ 
tre  les  bras  d’une  ftartie  toute  rouge  de  feui 
qui  reprefentoic  Saturne,  qu’on  Soit 'être 
«lui  que  les  Hebrenx  appcfloieot  MoIqcIj  , 
liant  ainfi  un  fâcrifïce  abominable  j oii 
tien  eh  ce  que  1^  .^T^nc , portas*  nenc^aiic 
deux  heures,' entré  (çuri  prppfcsliras  au 

ûns^^  demeuroienfc 

.«us  être  endommagés  j-  ils‘  lès *cr6knent 

H afl'u- 
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aflurés  contre  toutes  fortes  d’infortunes  : les 
opinion  étai*t  partagées  la  dclîus , les  uns  ‘ 
retiennent  la  première , les  autres  la  fécon- 
dé > & d’autres  encore  tiennent  toutes  les 
deux  ppur  véritables.  On  peut  voir  ce  <]ui 
en  eft  dit  au  Lev.  • 8:  ii.  & lo;  z.  z Rois 
ry:  17.  & zj:  10.  Or  danslc  dernier  feus 
c’étoit  une  certaine  efpecc  de  Divination  j 
fiir  tout  ü on  y peutapliquer  ce  que  le  très 
favant  laques  Alting , ci  devant  mou  Maî- 
tre dans  la  langue  Hebraique , qu’il  m’a  en- 
lêignee.avec  beauçqup  de  capacité  & de 
fidelité,  dit  fur  ce  pafiage;  & que  je  n’ai 
point  trouve  dans  Seldenus  , Dridius,  Vof- 
lius,  G oodwy  n & autres:  (avoir que  les 
I?ayens  croyoiènt  qu  apres  un  facrince  de 
cette  nature  ils  rccevoient  dans  leurs  longes 
des  lumières  de  Dieu  à l’cgard  de  ce  qui  de- 
voir arriver.  Si  cela  crt  il  ne  faut  plus  cher- 
cher la  raifon  pour  laquelle  les  fonges  ne 
fontpoint  nommés  dans  la  lifte  de  ces  Divi- 
nations, quoi  que  pourtant  ils  y doivent 
fans  aucune  douce  être  placés  i car  en  ce  cas 
celle  ci  eft  mile  à la  place  delà  lignification 
des  fonges , ,&  l’efpece  la  plus  fcelerate  8c  la 
plus  abominable  eft  marquée  par  excellence 
pour  toutes  les  autres. 

§.7.  Lapremiereefpecemarquéeavecu- 
ne  diftinéUon  claire  & évidente,  eft  ici  celle 
^ut  le  fait  en  ufant  de  Divination,  Les  Tra- 
dufteurs  avant  iaxeyifi^  avoientmis  can~ 
jeBnres  fur  la  vérité  K O M K E S A- 
MYM.  L?s  noues  le  tradmfeat  autrement, 

dans 
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dans  Ja  note  à la  marge  > par  Prophète  de  pre^ 
diBtms , ou  Devin  det^  Enigmes , qui  con- 
jeBure,  lès  conjeBures.  J’ai  marqué  au^ 
Chap.  IV^,§.  8.  fur  ce  mot  Sf,  fur  fà  tra-. 
duéUoo  tput  ce  qu’il  eflje^plus  iiecefTairc; 
d’en  dire , & j’ai  fait  voir  qi  un  mot  que  fâ , 
fîgnificatiou  particulière n’eH; point  certain, 
ne.  A l’égard  de  la  chofè  meme , nous 
avons  déjà  vu  une  fois  ci.deHus  au  i Sam. 
6:  Z.  ces  fortes  de  gens  avec  les  Pretres  des* 
PKiliftins  Chap.  VI. ‘§  5.  j’ajouterai  prer, 
fèntement  ici , pour  , une  plus  ample  explica- 
tion les  paroles  de  mon^  Maitre  que  ]*ar 
nommé  ci  deffus  1 voici  comme  il  en  a écrit . 
fût  ce  partage,  lî  étoit  pris  quelquefois  en 
bonne  part  t ^ il  ûgntfe  eottjeBstre  Prov. 

10.  Il  y a devinement  fur  les  lèvres  du  Roi  > 
e^  fa  bouche  ne  fe  fourvoyer  a point  du  droit. 
Tel' 4t oit  celui  de  Salomon  y pour  /avoir 
qui  était  la  tnere  de  V enfant  i^Roisi. 
celui'  de  David  inr  le  confeil  de  Joab  ^ 
rSam,  is^.  t^4tnfi  le  ' Prophète  e^  le  De- 
vin (our  joints  enfemblei  Ujqueïs  Dieu  par 
fer  yug'emens  devait  enlever  j avec  d'autres 
exceüens  hommes.  Suivant  la  cou- 

tume celui  là  le  dit , qui  conjeBure  par  in^i- 
ration.  Il  ajoute»  du  Diable:  maisc’eflce 
qni  nous  recherchons  encore  p'refèntemenr. 
Balaam  ejl  nommé  K O S E E M un  De-, 
vin  Jof.  13:11.  comme  je  l’ai  rêinarqué 
au  Chap;  VI  §.  1.  qui  allait  dans  le  dejert 
pour  recevoir  des  infiruBione  par  ui/pir étions, 
(e  lervoif  attOi  ' à'utentiles  'peut  cela. 
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Ezech.  XV.  ré.  Le  Ratée  Babilone  i*^âtreferar 
au  chemin  fourchu  pour  s'enquérit  des  I>e~ 
i}irts.  llsraporte^t  tcH  Ofée  iz,'"  M.9nj>eu.^ 
pîe  denianjitconfeila  joh  Bâton ^fon  batim 
îutreponi.  -Mai»  Gocdwijiî  dans  fbn'  Mc'tje!’ 
& yfàron  -,^  Bc  Scidcnus  de  I>irs  Syris  y Vu* 
fbm  ici  une  efpçcc  diftinâe  de  Divination. 
Chi  moins  faut  il  entendre  ici  en  mauvaife 
parties  Kojemyw  & Kofemym  y Devins  y & 
Ùhunation  , ’ parce  qu'ils  y font  ' Hefen-' 

dus.  i ■ ■ ■ • ■ ' > 

; §‘.''8.*  Four  (avoir  ce  en  quoi  con- 
(ifte  le  mal  nous  examinerons  ti  'a- 
pre's  plus  particuliercmdnr,-  ce  qui  a dté 
dit  en  gencraFau  xommencemenb  de  ce* 
chapitre.'  II  fuffit  de  faire  voir  ici,  que' 
non  feulement  il  n’y  eft  fait  aucune  men- 
tion du  Diable  i mais  qu’il  eft  aulîi  mar- 
qué ailleurs , que  c’eft  toute  autre  cho/è.‘ 
Car  les  ku'efnimy  ou  Divm.'itions'  du  Roi  ÿ 
de  Babilone  Ezech.^xt:  x6.  confîftoîcrit  à 
égnifér  les  Réches , à interroger  les  TV#*/?/»!  I 
& confiderer  le  foye.  On  pourroit  pen- 
penfèr  avec  tarfon  qu’dguifcr  les  Bêches  (é 
raportcaux  préparatifs  delà  Guerre  i puis' 
que  les  fléchés  doivent  erre  aiguës,  d on 
Veut  qu’elles  nüifent  : n’ëtort  que  le  riiot 
Divination  ayant  pfçccdd  v il  en  fuitencoS 
fedeux  autres  qui  conviennent  a cette  mê- 
iti0  çhoft.  le  ne  m’engagerai  pas  ici  plus 
avant  dans  ce  palFage , puis  que  nous  devons 
le  revoir  particulièrement  dans  le  chapitre 
qui  fuit  immédiatement  telui  d.^  'Mais 

aufli 
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aufll  pas  un  de  tous  les  autres  où  nous  trou- 
vons ce  mot  ne  nous  donne  aucune  marque 
du  Diable  le  n;}arquerai  ici  tous  ceux  que 
j’ai  pu  trouver  outre  ceux  qui  font  nommds 
ci'dcflus  , & j en  laillerai  le  jugement  au 
Leileur.  Nomb.  ix:  17.  Sc  ij;  xj.  loC 
1}:  XX.  1 Sam.  6:z.  Sc  xS:8.  x Rois  17: 
17.  Prov.  lé:  10.  Ifa.  X.  & 44:  15. 
1er.  14:14.  X7:9.  6^x9.$.  J;zeçh.  i.x; 
X4.  ij;6,  7.  & ix;.i8.  Mich.  j;  ^,,7. 
2.ach.  lo:  X.  Decespaflages  nousenavou^ 
déjà  examiné  quelques  uns  ; U peine  ce- 
lui où  Saul  dit  a la  Magicienne  » deving 
fHJt  par  l'^fprit  dg  Python.  i Sam.  x8;8. 
Mais  nous  n’en  avons  vû  aucun  Ch.  VI» 
§.  g - - 1^  où  on  puilTè  faire  enrrer  Iç 
Diable  en  aucune  maniéré.  A l’égard  de 
ceux  qui  relient  nous  les,  examinerons 
chacuu  en  pardclier  dans  le  chapirre  fui- 
vant.  . > - . 

9>  Cx)  La  fécondé  efpece  delaDivi- 
hation  dcfendüc  ell  NEON  E E N j tra- 
duit dans  notre  Bible  Flamande  par  Guï- 
chelaaft  ily  a d.mj  la  Bible  pranf  otte  i pro- 
n piqueur  de  ttms  ; & les  Traduéleurs  font 
à la  marge  renvoi  à leurs  annotations  fur 
leLev.  x8:xS«  là  ou  il  ell  dit  fur  cepaHa- 
ge  tout  ce  qui  peut  cohvenif  ici,  Ncaii- 
ntoius  j’y  peut  bien  ajouter  ce  que  Goodwiju 
en  a e‘critj  non  pas  tant  à l’égard  du  nom* 
dont  on  a déjà  parlé  fufiûmment  dupa/Ta- 
ge  nommé çi  defl'usjque  par  raporc à la. cho» 
le  même.  11  croît  donc  que  le  oneen  / 

dont 
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dont  il  eft  ici  fait  mention  , confideroit  U 
couleur  & le  mouvement  des  nuees 
qu’il  les  accordoît  en,  même  tems  aux  Pla- 
nettes  & â leurs  operations pour  en  aur 
^rcr  le  bien  > ou  le  mal.  Que  ces  gens 
lors  qu’ils  pratiquoient  leurs  obfcrva- 
.tions  , avoieut  le  vi%e  tourné  vers  l'O- 
iient , & le  dos  vers  l’Occident,  e'rendânt  là 
main  droite  dÿ  côté  du  Midi  la  gauche 
du^  côté  du  Septentrion.  Il  croit  auflique 
c’eft  là  la  railbn  pourquoi  les  Hebreùx 
nomment  l’Orient,  K AD  YM  le  devant 
^ Monde  rÔccideiît  A C H Ü R le  der- 
tierre  > le  Midi  J A M Y’M  le  cké  drait , 
SdeNord  SCHEMOOL,  Iccôtégau- 
che.  le  laifle  au  Leéleur  à faire  des  re- 
flexions là  defliis  } & je  me  contente  de 
conclure  qu’il  ne  fe  trouve  encore  perfbn- 
iie,  qui  dans  ce  commerce  Mes  Payens  dé- 
fendu par  la  Loi , nous  falle  voir  le  Dia- 
ble. ' 

■ §.  10.  (3)  Le  MENACHÈESCH, 

celui  c^ut  obfefve  le  cbAiit  des  oijeaux  vient 
ici  en  fuite  ; c’eft  en  un  mot  fuivant  nôtre 
Traduftion  Flamande,  au  tAngttre.  Cç 
mot  eft  traduit  différemment  par  divers 
Tradufteursj  comme  on  l’a  remarqué  d- 
deflus  au  chap.  IV.  §.7,  8.  & pour  ce  qui 
concerne  là  chofè  nous  avons  vu  ce  que  c’efl’ 
à l’occafion  de  Balaam  au  ?hap. IV.  ^.5.^ 
S’il  y a encore  quelqne  chofe  à y ajouter , il’ 
le  faut  tirer  de  Goodwijn , qui  diftingue 

ec  Devin  d’avec  celui  qui  précédé irnmedia^ 

, . . ......  , 

.à 
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tjernent  1 , icn.  ce  qu’il  ne  juge  pas  d«  cTfcne- 
menS;par  les  cauies  ,i  foit qu’on  Jes  veuille 
;tirerde$  nuées,  ou  bien  des  étoiles  mais 

Î>at'  les . fuites  ou  rencontres  accidcntcl-r 

es,  qui  arrivent  ayant  que  les  entreprilès 
qu’on  s’éft  prôpofë  d’executer  foient  com- 
mencées. La  deilus  ilraporte  ces  paroles 
qu’il  a drees  de  Kimchi.  U n Henacheejcb^ 
àint,  parce  qu'une  petite  miette,  de  pain  lui 
eji  tombée. de  1$  bouche,  'ou'fon  bâton, de  I0 
nutin  y ou  que  Jon  fili  l’aura  rapellé,  ; oui  il 

aura  entendu  créa  fer  un  corbeau , ou  qu'une 
cbevre  aura  pajfé  devant  luti.  ou  qu’un  jefr 
pent  Ce  trouve  à fa  taain  droite,  ou  un  renard 
à [a  gauche  } ne  lui  faites  pas  entreprendre 
une  telle  chofe  aujourd'hui.  Mais  pour  ne 
nous  pas,  arrêter  plus  long  tems  à cescho^ 
fes,^  tout  revient  prelque  à ce.qtie<)’en  ai 
n^qué,au-3  & 8.  Çnapûre  de  mon  pc^ 
^eC(  livre  > ; iùr  pluÇeuf  s i ^rte$.  de  Pivi- 
naciops^des  Paj^ens  f caor^  ai^iens  que  jnQr 
dernes.;,.  ......  , ni-i:  ir  ' ■ -i 

, .(4)  A l’égard  dp  r mot.  dç  MECAr 
S C.H  E E F i Magicien  & de  celui  de  M E,* 
CÀSSCHÉEFA  Magicienne , je  ies  ai 
déjà  expliqués  , le  premier  au  IV.  Chap. 
.§•  f . & l’autre  en  fuite  au  VIII.  §.  a,  j , 4. 
avec  tant  de  clarté,  qu’il  ne  refteprefen- 
terncnt..plus,rieii  à dire  fur  ces  deux  mots, 
i §:  )i **•..  ( 5)  CHOVEER, 

celui  qtçj  conjure , de  CH E.V  E R ^con^ 
juratiob,  ou  en  a fait  mention  ciddiùs  fur 

IçdüpaûageauChap.IY.  àl’é- 
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gard  delà  tradoâionda  mot  ,•  qui  dam  â 
figuification  propre  & originale^  veut  dire 
ùffimbler' , >Sc  fa/re  compagmé  j t Sc  ‘BodiU 
dans  làJDenronologierL:.  1.  C.  5;  pènlequ’M 
tire  cette  lignüi  cation  des  Sabbats  que  le£^a> 
-blc  rient  avec  ks  Sasékrs.  Mais  il  doit  fài> 
•Te  refleâion  qu'on  à prouve'  qoece  lbntdes 
’hibles , dont  nous  parlerons  encore  plus 
ampiemenc  dans  la  fuite.  Il  y a pourtant 
hommes  Sages  qui  CQnjcfturenr  que 
€e%(hàvirifm  .f  ^^([etbbUs  V ' 

lbnt<ain(t  nomme'sr  par  ce  qu’ils 
•fe  tenctfenc  unis  avec  les -Démons } ayant 
‘par  ce  moyen  une connoiflancc  plus  particor 
îiere  des  choies  lècretcs , que  les  Démons 
Jcur  rcveloienr  Ce  nom  devoir  donc  ctre'cn 
grande  vénération  parmi  les  Payens  i =qm 
tenoicnt  les  Démons  pour  des  Vicc-DieuT ^ 
■vû  que  ces  gens  dcoicnt  prclquc  tommèdês 
*Pairsdu  Royaume  des  Dieux  }<  ou  comme 
iesaUbcids,  eir  compagnons  de  cette  an- 
cienne domination  fàbuleulê  ; ou  delà  mêîi 
inc  manière  qüé  lés  jfêluites  lè^  nornment 
encore  aujourd’hui  avec  autaiK  de  blafphé- 
mc  que  d’orgueil  Smetatis  *fefn  de  la  fo^ 
eieté  de  nôtre  Seigneur  Jclus.  ' Oulrqeeî- 
qu’ùn'  aime  ‘ mieux  cette  derniert  tompa- 
Tailbn  , comme  (HTerfes  Socictdslén- Angle- 
terre} celbnt,  comme  oh  îés  appelle  , les 
compagnies  des  colleges  illuft rés.  ' 'Car  un 
Fetloi»  ou  compagnon , y 'cft  celui  qin  n’cft 
plus dilciplc , &qui  a recula  fatuité d’enl- 
lêigner  quelque  fciénee  aux  autres.  - Qut 

' li 
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a Onkelos  s’efl:  ici  fèrvi  du  mot  R A- 
T E E N i f/uJ  fu/  marmote  > <]ui  a la  même 
figuification  que  le  mot  Grec  iegy^p/as-w 
kryfiaftês , dont  on  a déjà  fait  mciuiou  plu- 
Eeurs  fois  au  Chap.  V.  §.  31  9>  14.  c’efl 

qu'il  a en  égard  à la  maniéré  avec  laquellè 
ces  gens  lil!oient  le  grimoire , dont  il  cft 
aufïi  parle' ci  deilus  au  même  Chapitre.  „ '' 
iz.  C^ie  fi  pourtant  011  a e'gardaux 
choies  3 quifont  attribuées  à ces  Chovertjm 
des  Démons , ou  des  Magiciens , il  paroit 
que  leur  CH  E VER' on  ajfemblêe  conlî- 
ftoit  principalement  â conftruire  les  mots 
d’une  telle , ou  telle  maniéré , afin  que  par 
la  vertu  de  ces  mots  > & par  celle  de  cette 
conftruêlion  ils  operafient  quelque  choie  » 
lors  Que  dans  la  leélure  du  grimoire  y bu 
dans  la  conjuration , ils  les  employoîent  fur 
quelque  lujct.  ' Ecoutons  un  peu  plus  par? 
ticuliercment  la  défias  ce'  que  dit  le  iUpbia 
Moilês  ifils  de  Maimoiis  » lé  meilleui  dé 
tous  les  Ecrivains  luiffj  dans  Ton  livre  de 
ridolatric  Chap.  II.  Seà.  10.  „Unhom- 
p qni  Ce  mde  de. conjurer»  ell  celui  qui 
I»  prononce  des  mots  oblcurs , barbares , 
i>  •&'d’ube  lignification  particulière , ayant 
P cette  fore  imagination»  qu’on  y trouve 
»»  quelque  avantage  i de  lotte  que  û quel-; 
a»  qu’un  s’cD  fert  pour  parler  à un  ferpenc , 
ou  à.  un  Scorpion] , «e  Serpent  ou,  ce 
J»  Scorpion  > ne  peut  pas  nuire  à Thom- 
>»  me.:  ou  un  homme,  à qui  qn  aura  par- 
lécnfc  fer  vaut  de  ces  mêmes  motsferâ 

„ pre- 
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„ prefcfv^  4e  tout  mal..  Celui  qui  raar- 
,>  more  fiir  une  playe  ayant  là  bouche  fer. 
,)  me'e>  ou  qi^i  Jit  un  verfèt  de  la  Bible, 

ou  quèlqu’autre  ' chofe  fur  un  enfant 
,,  pour  l’erapecher  d’êirc  épouvanté'  pen- 
»,  dant  fà  vie  j ou  qui  met  le  livre  de  la 
:i»  Loi  ou  un  mémoire  fur  l’enfant,  pour 
j»  le  faire  dormir  i toutes  ces  ' fbrres  de 
»,  gens  , font  non  fculemient  jCn  general 
,,  des  Lifeurs  de  Grimoire , mais  âuffi  eu 
>,  partvulier  du  nombre  de  ceux  quel’E- 
„ criture  condamne  i par  ce,  que  cette  mê^ 

Ecriture , nous  e'tant  donnée  pour  là 
»,  guerifon’ de  l’Ame , ils  enabùfènt , en 
,,  l’employant  comme  un  moyen  pour 
;>  guérir  le  corps.  Voila  ce  qu’on  en  peut 
dire  ici  de  plus  aprochant  i il n’y  a point 
d’autre  luif  qui  puilTe  mieux  recontrer  ; 
& cela  convient  bien  aülfi  aux  ièpeculations 
creufes  des  luift,  dont  ileft  .faitmentibn 
au  Ch. I.  L.XIII.  §. a- 12.  Cependant 
on  voit  par  là  qu’un  luif  même  recherche 
toutes^  fortes  de  caufès , qui  peuvent  con- 
venir à la  conjuration,  plutôt  que  de  l’attri- 
buer à la  puilTancedu  Diable,  ou  à quel- 
que focietd  des  hommes  avec  cet  Efprit 
malin. 

§.  13.  Les  deux  efpeces  de  Divination 
qui  fuivent  ici  font  (6)  SCHOEEL  OOV, 
«/«/  interroge  un  EArit  de'  Python^  Sc 
(7)  J I D-O  N I , traduit  encore  ici  par 
■yirtifan  du  Diable,  A l’égard  de  la  plus 
propre  & la  plus  aprochantc  lignification 

c - . . - . ... 
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de  ce  mots  nous  en  avons  fufifam- 
mcntparle'cidefrusau  Chap.V-  §.7.  VI. 
§.10-14.  VII. .§.2,  & lür  tout  VIII. 
§.6-12.  Sur  les  2.  païTâges  düLevit.  19: 50. 

& 20:  6.  où  ces  mêmes  noms  fê  trouvent. 

Il  faut  lèulement  remarquer  que  le  Oov  eft 
ici  PEjprit  de  Pythou  , ainfi  nommé  > ou 
pris  pour  tel , non  le  De^uin , comme  cela 
eftaùffi  fignifié  dans  lespaflagcs  dont.il  éft 
fait  mention.  Ca<r  celui  ci  y eft  nomme' 1 
celui  qrù  l'interroge , & en  luite  il  eft  auIH 
diftingué  de  celui  q^ui  eft  interrogé.  On 
‘pourroit  autrement  tort  bien  entendre  par 
celui  qui  interroge  celui  qui  s’adrelTe  à un 
tel  Devin  pour  le  confulter  -,  & par  le  Ojv  le 
Devin,  fi  noiis  ne  nousappercevions  pas  que 
cette  Lifte  des  Divinations  magiques  mar- 
quent, 4e  me  me  que  les  autres  noms,  ceuk 
qui  exerçoient  ces  Arts , , & qui  pour  cette 
laiibn  étoient  Vecherchés  8i  confultés  par 
lepeupleaddoniîé  àlafupetftition.  ; 

‘ 14.  (8)  Comme  c^eft  ici  la  première 

fois  que  la  dernicre  cfpece  de  Divination 
leprefente  à nos  yeux,  elle  demande  aulïî 
quelque  explication!  Voici  en  quels  ter- 
mes elle  nous  eft  expofée  ,pOREESCli 
E L-H  A M M E "TH  Y M > inter ^ 

roge  les  morts,  , le  ne  la/trouve  en  aucun  au- 
tre lieu  .raportc'e  'dé  cette  mariiere  qu’en 
Ifa.  8:  T 9.  I^lous  parlerons  dç  ce  pallagc  au 
chapitre  fuivant,  Cependant  nous  avpus 
vu  par  deux  fois  , touchant  cetfc  Divina» 
lion, ce  qui  a été  pratiqué  par  la^Magiciennç 

d’En- 
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d ÎEudor  i premièrement  an  L.  II.  Chap. 
XXIV.  §.  i-i  $.  à l'egard  de  lEfprit  qu’on 
prétend  avoir  parlé  à cette  femme  } & eh 
fuite  en  ce  L.III.  Ch.  VI.  9*  17  C’eft  la 

pratiquée  anciennement  parmi  les  Payens» 
dont  il  eft  fait  mention  au  L.  I.  Cn.  III. 
§.  II.  Voici  l'explication  qu’en  donne  en 
peu  de  mots  Seldenus.  Payant  la  nuit  > près 
dés  tomieaûx  , ils,  l'imaginoient  y pourvoir 
apprendre  par  fonge  ce  cju'ili  didroienf  favoir  : 
défi  pourquoi  ‘aujfi  ils  fat  (oient  monter  par  le 
moyen  des  enchanterefies  les  formes  des  morts  t 
comme  il  e/l  dit  de  Samuel , afin  de  les  con^ 
fulter.  De  Dits  Syrie  L.  i.  C.  i.  Ilparoiç 
n’étre  porté  à dire  ce  qu’il  dit  j que  par  l’o- 
pinion qu’il  avoit  que  la  Magicienne  d’En- 
dor  a Véritablement  évoqué  la  reflemWan- 
ce,  ou  l’ombre  de  Samuel  i ce  qtie jetâtes 
pourtant  avoir  fiifîlam ment  réfuté aü<fbap'. 
VI.  §.8  17.  Maimonides  dans  foH  IWrc 
de  l’Idolâtrie  cité  ci  deflus  > Chap.  ti;.  §.  i j'- 
explique la  çholè  aiufi  : Un^  telle  perfonne 
apres  avoir  jeûné  longtems  y va  au  citnetiere  % 
y demeure  couchée  jufques  à cé  que  le 
mort  lui  aparoijfe  en  fonge , par  la  force  d’une 
folle  imagination,  comme  Reifius,  à mon 
avis  le  comprend  fort  bien  , en  écrivant  fur 
Goôdwin,  & qu'il  lui'  dife  ce  qu'il  veut 
[avoir  f D'autres  s'habillant  d*une  maniéré 
particulière,,  prononcent  de  certains  Mots  ufi- 
tés , y ajoutant  le  parfum  i apt'és  quoi  ils 
couchent  feuU  5 afin  qué  U mort  qu'ils  cher- 
^ . * *■  - ' éfnnfy 

’Û..,  * 
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ebent , . lev  'vienne  'trouver  ,<  fSr*  leur  parle  en 
fènge\  < J'^tcns  ' que  * • cela  - fe  ^iCbic-  d’u»- 
«e.rïiauierè  '&*d’autrc‘:r-Ils  ibiigeoKinc 
peqé'técie'  en  dormant  ce  à quoi  ils  ^n< 
û)ient  Yï-  ibuvenr  & fi’  fottemeocv  lors 
qo’ils  Croient  éveilJds  > & qu’ils  Jeunoicnc 
paruB  pur  caprice,  j ^ . 

' tfi  Cependam  ce  qüi^lk  dic  des  uns 
des  ‘Nanties  ' à l’dgara  des*,  tombeaux ^ 
convient  i*ce  qui  a été  autrefois  reproc|id 
«ox  Juife,  -iâvoiir  , étiient  a^r  prêe 

des  tombeaux , ^ (ju*th  paient  la  ^ièit  pria 
de  ceux  Cf  ni  étaient  gàrdés  % oxx  dans  les  caver- 
nes ^ OMpLans  4fs  lieup  eacbéSrOXi  defefts  y ou 
dans  les  tombeaux  gàrdet  y comme  a autres 
Je  traduifcm  > & comme  nos  Tradudeuts 
le  marquent  auffi  à la  page  11^.  6f:  4.  Mu- 
fculus  Ta  rrei  bien  6:  très  amfplemient'  ex- 
pliqb^i  Us  èènfulteient  \ dit . il , * leé  nfort» 
Jècyej^ormfteift,  des,  j^aWit  à Oemo» 

nibusy  & non  à Diabolo  y^ du  hiabUy  pour 
fipeendre  te  qu'ils  defiroie.nt  Javotr,^  jSinji 
ils  étaient  aj^  dasis  , ou  entre  les  {tombeaux , 
attendant  l'apparition,  des  morts  \ é^paffant 
U nuit  dans  les  lieux  deferts  • ils  éUndoient 
lis  peaux  drs  befe^  Jacrifiées  , Je  eou- 
fhoient  defut,  pouy  aprendre  de^ceitè manié- 
ré Ui  tbo  les  qui  ^dévoient  arriver  y ' Voyés  y 
pourfuir-U ,,  ce  que  ^ne  peut  pas  la  Superjîir 
’Uony  , il. ne  dit,  pas  j'  ce,  que  peut,  le  DiabJ^ 
.Mais  de,quelque  manierç  que d’âuircs  l’ex- 
plifpVpti  ûu.queUe''quç  e'te 

ladcfiUs  la  crcanccde  des  ,Pâyehs^lupcrfti‘r 

, . c . . . ..... 


Digitized  by  Google 


1 9 1 ./le  Mondemfuntf,  - 1 U 

lieux-; , Maitnonidesj quoi  cjuc  Juif,;  rie 
croyoit  pâs  % comme  iuousi  vciirins  rie  Iç 
.voir  au  r §i!  i *Iî  que  eesj  gèns  jfu  flent  EtnCpir^s 
pat  le  Diable'i  qu  ilsaprillènc  rie  cctiEfpm 
malio  ce  qu’ils  verioient  riemanrier  eu  pra- 
.tiquaoc  de  (cmblablcsi  ceremonies.  . Et  à 
n’en  point  mentir  , l’Ecriture  reçherchép 
•dans,  le  plus  pcbfonri  ne  nous  donne  p^Kla 
moindcc:  ouverture,  de  [quelque  .ebote  qui 
-apiocho  rie  içctte  opinion.  Après,  avoir 
‘.examiné  lesLoix  paflqnspreièntemcnt  aux 
autres  pafl'ages.  i ; , . , . . > 

- »'*  ^ .iV’'-''  '* 

; chapitré  X.  ' 

f 

1S9US  we  trouvons  point^  aufft  d*auirh 
[ ' Lèfons'^  daps  U Biblej  qui  nous  en- 
tî  < . feignettt  t hque  ces  ' AU^  def  mdus- ^ 

' eùffent  (quelque  afnité  avec  leDuble, 

' I.  /^'Ütre  ces  Loix  que  nous  venons 

- Kl  J de  citer  , nous  trouvons  encore 
dans  l’Ecriture  diverfes  Leçons , qui  ayant 
quelque  liailbn  > font  d’une  maniéré  ou 

d*autre  mention  de  ce  qu’on  appelle  Ma- 
gie. î^ôus  fommes  obligeV  de  lesexarid- 
'ner',  afin  dé  fonder  par  tout  le  fond,  fur  le- 
quel repofè  cet  ouvrage , & voir  s’ille  trou- 
ve là  delïbus  quelque  choTe  qui  convienne 
au'  Diable.  De  toutes  ces  Leçons , les  u- 
nes  parlent  de  ce  qui  apariierit  à l’art  d’au- 
gurer , ou  de  dev jflcr  ; elles  le  trouvent 
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dans  le  vieux  Teftamcat  ; les  autres  fonc^ 
mention  de  ceiqu’bn.  nomme  eu  particuliet 
Enchantement  clics,  ibnt  contenues  ^ans 
le  nouveau  & d’autres  enéore  qui:nouSr 
deconvrent  k moyen  .dont  on  k (èrvoit; 
on  l’ulâge  qu’on :iuivèic’dans  toutes  ces  Di- 
vinations , ce  qu’on  apelle  conjuration  s ces 
dernières  Leçons . ne  k trouvent  > de  même 
que  les  premiers  les  premières  > que  dans  ,1e 
vieux  Tcftaraent.  ^uivailt  cette  diftinêlHon  > 
je  vais  garder  L’ordre  établi  dans  les  livres<^de 
l'Ecriture  t & en  particulier  a l’égard  des  Le<^ 
çoiis  qui  paiknt  ^ Ja  ^emiere  e^ecede  Oi*j 
vinàtion*»  je  krai' precedereéUe^.9>dontU 
iîgni  fication  n’cH:  > pas  iûdi  certaine.  ) > fi  il 
faut  aulli  entendre  d’autres  'perlbnnes  que 
celles  qui  prophetiient  ' au;.nom  de.l’E- 
TERN  £Lt  toutefois  fans  eu  avoir  reçu 
ni  ordre,  ni  révélation, i&  dont  parcoor 
iequent  les  prophéties  Rmc  vaines , & %ns 
aucune  fnitc.- ' * !-  jîi"> 

L'(i)  Voici  ; dohe.  ki  >prcmicre 
leçon  à'l’égard  de  la  premiereefpece  de  Di-?- 
vination  >'<elle  eR  contenue  au  Chap.*i3» 
vers,  i.i  du  Prophète  Ifà.  Où  Dieu  m^ace 
lés  Juifs  encre  antres  chacimens  qu’il  vou- 
ioit  faire  de  leurs  péchés , de  leur  otet , par- 
le moyen  du  ravage  des  Chaideeus  chbifis 
pour  1 execution  de  ces  chaûmens , , le  Pro-^- 
pAete  .,Ae  K'OS  E EM  j (Prww) 
ae».  J’ai  déjà  cité  uncifbis  dans  le.  chapitre: 
precedent’ §,‘  7.  fur  le  Deut.-iS:  ii.  ce: 
paflage,  -que  j!ai  comparé  eamê-ojc  tems. 
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âveC  un  autre>  de  Salomon  « I^uiiiHtau  Lirrê 
des  Proy.irtfMo:  >qu4i'y|a.K£S£iM  i 
^Di'vitumtnt)  levrts  dit  Rat  t & 

^or cène  raifiao rl  ne  foutatmrm>fam^ 
dudt^it,  ‘ Cette  yondion' du  naot  d&Dcvi» 
ttemem  aveccdui  de  Droite  fait  aüdïi^oo*- 
aoitre  que  Salomon  entend  parU,  une  delt-)' 
boration  accompagnée  d’ une iâge  gravit  > 
ce  Roi  ayant  aquis pard’expericnce  « de 
par  la'  méditation  fur  iplufioirs  cbofes  v la 
•apadré  de  peiietrer  dans  d'^avcnir^  C eft 
par  un  lêmbiâbée  lapoar  -quiooüapcriçoit  ici 
la  peufés  dn'PcupHent  I^ene>renlèr> 
nie  autrechdle^'i  ünon  qu’on  âuroùi  de Jb 
l^ine^  à {trouves  de  ces  petfomies qui  pire  * 
'voycncdclî  loin,  qn’bn  peut,  leur  donner 
k premier  rang ‘apres  les  Prophètes,  pour 
avertiras  Juifs  de  leur  prochaine  dcftruc- 
Hoa^  ' Car  les  Anciens  peuvent  auRî  par  un 
De  grande'enperience  des  ekfs  âf  dés  fuites  > 
qui  proviennent  de  diverfes  con^â:UECs  ». 
Sndesadlioisg  & deliberations  des  ihom  mes , 
prediie  en  qudqne  manière  Us  > cKniesneiis  ^ 
qpidoüvénrlùivrede  la  (Hfpofitioo  desaiat- 
lesàa  tems  piefcnt ,'  ou  cp  qu’oo  ai  peut 
attendre' 'de  plus  vrai  femblabk.  Cela 
écapt,  ce  paRage  ne  renferme  rien,  qui 
puiffe  convenir aux'  Prophéties’ ou. DiviDa-. 
tiens  du  Diable.  • • • ; > . 

*' f.  3.' fi)  Ce  qûi-eft  cantèDU  dàtvs  jc-, 
rem.  »4îi‘4  s’explique  dehii  sn^ne»  .La. 
raifbn  pourquoi  Jerémié  n’ét£»c:pa».  crû? 
ctoiumc  il  le  devoit  être , c’eft  qu  il  41Ç  pre- 
i'.  * ■ di- 
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difbit  que  des  peines  & des  malheuïs  * dt 
qu’il  y avoit  d’autres  Prophètes  oui  hii  é- 
loiciît  opofds  . afin  de  s’accommoder  à l’cf- 
piit  du  peuple  > lèlon  qu’il  defiiroit  que  les 
chofes  àrrivafiem  \ de  forte  qc’ds  aflu- 
roient  aulfi  fortement  que  Jeremic,  que 
Dieu  leur  avoit  donné  charge  d’anoncer  ce 
qu’ils  anoncoient.  L’ETERNEL  dit 
donc  la  dclTus  : ce  tfue  ces  Prefhetesprofhe» 
tijent  en  mon  nom  n'tH  ^ug  menfenge  j je  fie 
U)  ai  point  enn/oyés  , je  ne  leur  ai  point  donné, 
de  charge  , ni  je  ne  leur  ai  peint  parféJ  Ils 
vous  prophetijent  vifien  de  menjonge  t dè 
K ES  £ M {Dewnewent)  de'  néant  ^ de 
tromperie  de  leur  cœur.  On  peut  voir  ici 
clairement , que  le  mot  kefem  , De*vme- 
wéw/ eft  pris  en  mauvaifopart.  Savoir  que 
ces  prétendues  prophéties  n’étoient  pas 
meilleures  que  celles  des  Payens  » avec  leur 
£ L I L Y M , Dieux  de  néant  j qui  com- 
me ils  ne  foblîfioicnt  pas  • ne  (àvoient  aulfi 
rien.  Ce  n’efipasqueces  Prophètes  agit- 
lent  de  même  que  ks  Prophètes  Payens/ 
car  de  cette  maniéré , fo  vantant  de  parler 
au  Nom  de  l’ETERNEL  > ils  n’au- 
roient  pas  été  crûs } mais  c’eft  que  font  de 
même  que.  ceux  ci  > ils  ne  proféf  oient  que 
les  tromperies  de  Icurcceui.  Onvokdcmc 
en  premier  lieu  > qu’il  n’y  a pasencoreid 
la  moindre  chok  qui  concerne  le  Diable  t 
mais  l’on  y découvre  bien  querorigkiede' 
ces  Kefamym  , ou  Divinations  n’cft  ricit' 
que  la  propre  tromperie  des  hommes.  Et 

I a c’eft 
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c cft  pour  cette  rai(on  <juc  Dieu  daus  un  au- 
tte  paiTagC)  qui  contient  Jes  mêmes  cho- 
lèsque  celui  ci,  nomme  ces  faux  prophè- 
tes ,'ieuIemcntÜLtf/mywï,  .augurer,  (j)  Je-, 
lem,  xç:  8.  Que  vas  Prophètes  y qui  (ont  par- 
mi vous  nevons  feduijent  points  ni  vos  Devins  ^ 
Ko(emym,  à'necroijés  point  à vos  fonges  ^ue 
*vous  longés  , c’eft  à dire  , vous  les  em- 
ployés , pour  vous  prédire  quelque  chofè 
Suivant  leurs  longes,  Cor  ils  vous  propbelilcvt 
fauffement  en  mon  tiom  j je  ne  les  ai  point 
envoyés  y dit  PETER  NEL.  (4)  On 
troqvc  la  même  chofe  dans  Ezechiel  \y.6. 
Ils  ont  des  vi  fions  cie  vanité  ^ des  Devine^ 
ontnt-  (K  ES  EM)  demenfonge  , difant  PE- 
TE R N EL  dit  (îr  toutejois  VETE  R- 
E L ne  les.  a point  envoyés.  C’eft  pour- 
quoi il  menace  ces  Prophètes,  comme  ils 
les  nomiTjp  , qu  comme  ils  vouloient  fc 
faire  palier.,*  parce  qu’ils  predifbient  des 
aaenfonges.  j 

- §•-  4*  (f)  J II  y a encore  quelque  chofe’de 
plus  fort  dans  le  pallàge  qui  fuit.  Jerem. 
*•7*  5»  ^®-  Vi’ écoutés  pas  vos  Prophètes  y ni 
vos  Devins  (jC  O S E M Y M)  ni  vos  fongeur s 
(C  H A L O M O O T)  - ni  vos  Bateleurs , 
(O  N E M Y M)  ni  vos  Enchanteurs\ (K  A S • 
S^C  H A P Y M).qui  vous  parlent , difans  , 
vous  ne  fervifés  point  le  Roi  de  Babtlone.' 
Çar  ils  vous  projet i font  menfouge,  ’ A l*dgard‘ 
des  Kofemym  , Augures  , il  faut  voir  ce 
que  j’en  ai  dit  ci  deffus  Chap.  IV.  §.8.' 
VI.  §.  x>  3,  7.  & IX.  § 7,  8.  des  Son-' 

i - gettrs 
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f^eurt  àefoftges  VIII  §,  14.  des  OveTiym , Ob^ 
fervateurs  efu  iemt,  des  Nuées  i Choifijfeurs  de 
jours  IV.  §.7.  VII.§.î.  VIII.  §.7  &IX. 
§.13.  A l’egard  wSiàeCaffib/ifytK  IV.  §.5. 
VIII.  § i, 3.  & IX.§.  10.  Comme aprds 
avoir  fait  une  recherche  particulière  de  tous 
ces  Noms  , de  même  que  des  circonftan- 
ces , que  nous  avons  trouvées  dans  tant  de 
paflages , nous  n*y  avons  pas  remarqué  la 
moindre  chofè,  qui  ait  quelque  raportou 
liaifbn  avec  le  Diable  ^ nous  fommes  aufU 
obligés  de  conclurre . que  dans  celui  ci  on 
lie  trouve  au/fi  rien  de  Icmblabic.  Car  aufli 
feut  il  remarquer  que  l’Ecriture  n’aportc 
point  ici  d'autre  raifbn , pourquoi  le  peu- 
ple, ne  devoit  pas  écouter  ces  gens,  finon 
parce  qu*sh  protihtijoient  ntenfonge^  C’eft 
apdi  à caufe  de  la  faufTeté  de  leur  prophétie, 
que  Dieu  les  nomme  , frvfbete's.fer'v^iis^ 
âux  Jdtie/  y foît  qûîilS'Ieffufleht  Où  nonV 
car  devant  Dieu  » ils  n’étoient  nullement 
en  pi  US:  grande  cftiiïic , que  cet  infâme 
f\tàçsKofen>jfmy  des  Onfujff/t  ^ ScdesCàf- 
ubafym  , qui  parmi  lés  Payens  palîoient' 
pour  Prophètes.  Ce  pallagc  ne  contient 
donc  rien  de  ce  dont  nous  faifons  encore  la 
recherche.  ; ' ’’ 

, 5.  (6)  Ccluiqni  fuit  menace  CCS  faux 

Prophètes qui  feduifoient  Ton 'peuple: 
leur  dilânt.  > qvsilftra  'nuit  poûr  eux  à caü'e 
de  la  >P^ifton  1 /y  qu*il  y aura  des  ténèbres  , 
à caufe  delà  Divination,  (K  ES  O O M)  qui 
iîgnific  la  même  chofe  que  Kejenr.  Que 

^ 5 les 
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les  Devins  au/fi,  { Kofen^m)  rougiront  dehon^ 
te  i par  cc  que  Dieu  né  rendra  point  de  rc- 
Micb.  y.  f y 6.  J,  \ Mais  en  quoi  con- 
liftoic  leur  crime  ? Si  c‘avoit  <‘tc  en  un  com- 
itîcrce  avec  le  Diable,  ou  en  ce  qu'ils  devi- 
noiem  par  fon  iiilpiranon»  l’E  T E R N E L, 
qujfeit  paroicrciant  de  jabuiîe  , ne  Tau- 
roic  il  pas  teraoigi>d , au  lieu  qu'il  aporte 
d’auçres  railQjjs , qui. quoi  que  tresimpocf 
fànrés , ne  foijt  pourcanc  pas  d’un  lî  grand 
pq^s  que  cette  lodeic'  avec  rEfprit  malin  ? 
C’dtoit  doue  en  partie , comme  il  eft  dit 
aü  palFage  precedent , à caulc  de  la  iàudetd 
de  leurs  Prophéties  , & d’un  autre  cotd , 
Q^iprne  on  le  trouve  ici  en  particulier,  & 
cpipmc!.,piêu;lc  dijt  plu«  expreffement  au 
é^jki  i . pàrce  que  Uurj  Pteires  enfe/gnoient 
foûrUjalair/f.  pif  que lewèx  Prùfhetus  JIK- 
S E M pq  > ptredi/fient  A*»'  de  rmrgiHt  ; abu- 
ûqsænhdnNomdeJ'ETE  pour 

ilpinfain^g^in^).  ' ; : n. 

' (7)  Dans  Je  paflageqm  fuit  pre- 

icniémept,,  TETE  R N EL  conlôle  fou 
peuplé  fîdetc , Sc  ptét  à Ce  repentir , en  leur 
dij&nt  que  non  (eulement  les  jours , qui  lui 
avbîçnt  dtd  auparavanr  predin  par  les  ven- 
tables  Prophètes  I dtoieni  prelque  arrivés , 
mais  fu'il  »*x  eutroit  p/nr  àuemne_  *uilions , 

de'vanitéy  ni  tmeunt  Dt'uinutéondi'ftaretir , 
(MIKSOOM  CHALAAK)'^  m/- 

lieu  de  ta  rnation  d'Ifraet,  Ezcch.  1 1:  la.  Soit 
qu’il  renteude  de  ceux  qui  prophetifoieur 
an  Nom  de  TE  T E R N E L , comme  il  cft 

par- 
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parlé cxpVeffcrtîCni-  'les  autres:  foitcjuepat 
là  il  veuille  aulfi  marquer  ceux  qui  s’adon- 
iioiciit  aux  ceremonies  Payennes  , pour  y 
chercher  dujlecours;  les  Ifraelites  Ce  trouvant 
alors  dans  leur  exil  tout  environnas  de  Pa- 
yens*  llifemble  pourtant  que  ce  l'oit  plutôt 
le  premier,  parce  que  les  paflages  precedent, 
contiennent  la  meme  chofe , & qu’on  ne 
découvre  aucune  marque  du  dernier  dans 
le  ftilci  ou  dans  la  connexion  dés  mots. 
‘Cepcndancà  régard’dc  ce  mot  MikCoom  Di^ 
•vinatioTti  ou',  Augure,  on  n’y  trouve  non 
plus  qu'aillcurs  , aucune  marque , qui  nous 
falTc  connoiire  que  le  Diable  y eut  ouclque 
parc,  mais  tout  une  autre,  laquelle  droit 
ncammoins  fort  blamable  , lavoir  làvanité 
deccftc  rlfidn feinte V ét  qu’elle n'dtoit in- 
ventée que  pouf  flàter  lé • peuple.  CepàlTage 
donc  & celui  qiii  lé^pnteédc  j nous  repi;éfeii- 
tcht  des'  Dodedts’p  tdè  que  ceux  dopt 
Sr.  Picrre  jenr  avàriee  ^ par 

leurs  pétroles  ironjpeu[esyils  font  comme  un  tra- 
fi  àei  prophéties.  aPicr.  2:5.  ' 

§.  7.  II.  Les  palTages  qui  vont*  lilivi'c 
font  contrairés  aux  Divinations  des  P^yens , 
par  opbfitfon  à la  véritable  Propherle  que 
ne  lepoovdir  trouver' que  parmi  le  peuple 
d’Ifratl:  "'■(Ty'^lfà,  ,19: 'y.  L'es’ Egyptiens 
lors  que  le  maîlVeur  1 ’qoi  leur  e'toit  deftiné 
par  un  jufte  pjgcm'énc  de  Dieu , & prédît 
pat  lej  iniiliftere  d’Ifaie  , ftroit^  arrive’, 
dévoient  étant  dans  le  dernier  delêrpoir, 
interroger  les  Idoles , les  1 T T Y M , { Lrt- 

I 4 chan^ 


loo  ' Le  Monde  enchanté, 
chanteur i , les  O V O O T H,  {Devint)  & 
Jes  J 1 D-O  N Y M;  ^cc  qu’ils  traduifènt/^r- 
tifuns  au  Diable)  nuis  tout  cela  inutilement. 
A l’egard  des  Ovaotb  > & des  Jid~onym  : il 
jî’efi:  pas  necelTaire  d’en  parler  ici,  puis  qu’on 
a de'ja  fait  voir  ce  que  c’eft  au  Chap.  IX. 
§.13.  Pour  ce  qui  eft  des  ils  ne 

font  nommes  en  aucun  autre  lieu  que  dans 
ce  palîagc.j  c’ed  pourquoi  les  favansdans 
les  langues  interprètent  ce  mot  luivant  la 
fgnification  d’un  autre  mot , dont  il  pa- 
xoit  avoir  tiré  Ton  origine,  & 

atat  veut  donc  dire  la  meme  choie  , que 
marcher  (ans  faire  du  bruit , o\x  doucement, 
Ainiî  l’on  croit  que  les  Ittijm  (ont  les  knj- 
fiajîte  dont  il  eft  parlé  ci  deiTus  Ch.  V.  §.  9 j 
II,  14.  qui  parloient  doucement , &^ns 
.bruit  dans  leurs  conjurations.  Dumoins 
.eft  ce  ainiî  que.  les  Ecrivains  Juifs  les  plus 
jnodernes  l’entendeqtjde  même  que  le 
,’Tradu(îjeur  Chaldeen  Jonathan  , l’ayant 
.traduit  ici  par  C H A R Â S C HT ce 
qui  fuivant  la  rematrque  faite  ci  deilus, 
Chap.  V.  § 5.  eft  le  nom  des  Mages  y 
donc  on  a fait  pluiîeurs  fois  mention  } & 
.qui  iîgnifîc  proprement,  ceux  qui  parlent 
dans  le  Silence  y oüqui  marmotent.  Com- 
me on  a déjà  explique'  ci  deilus  , tout  ce 
qu’il  y auroit  à dire  ici  fur  ces  gens  , 011 
n’y  trouve  point  d’autre  raiibn  en  parti- 
culier , il  ce  n’eft  que  dans  leurs  vai- 
nes occupations  , ils  fervoient  leurs  E- 
X 1 L Y M , chofes  vaines  , & qui  ibnt 

nul- 
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nulles,  c’eft  à dire',  Idoles'denoanl  ^ cooj- 
, me  il  eft  ici  traduit.  - ‘ 

§.  8.  (z)  Dans  le  même  Prophète  ICa. 
•.44:  Z y,  16.  lUftdit  entre  autres  choies  i 
'.la louange  du  grand  Dicu^d’irrael,'  & par 
. opofition  de  la  véritable  prophétie  à la  fauf- 
lè  î d un  coté  j ^u,'il  df(^pe  Us  (ignés  des 
- Menteurs  (B  A D D Y M>  il  rend  faux  Us 

Devins  (K'OSEMY'M)  efu*il fàttti/urner 
lUs  Suges  - (C  H AC  H A M Y Mi  > ‘ efu^d 
^it  tjue  leur  Idintê  dèvtint  folé\  & de  l’au- 
tre9’»  V/  atempUt  U cofi/èU  de  jes  mefa- 
getsy  c’eft  à dire,  ce  qti’il  feit  éivoirpar 
lès  mellagers  à (bn  peuple.  Ici  rienn’eft 
imputé  aux  Prophètes  ou  Devins  Payens, 
Il  ce  u’eft  qu’lis  n’agiflbient  pas  félon  |a 
vérité , que  leurs  prediétions  étoient  in- 
Yei)i;écs  ^ & par  conièquent  vaines  & fauflesr 
n’y  ayant  que  celles  que  Dieu  in rpirc , ’q  ui 
loientvericables,  & certaines.  Mais  pour  ce 
qui  eft  du  Diable, il  n'en  eft  pas  dit  ùn  raôt,& 
l’on  n’en  découvre  aucune  nnarque.  Voyons 
fi  ne  us  le  trouverons  dans  lepaflàgelùivant. 

. .9.  (O  Car  I^ic4^.  iz,  13.  reprend 

avec  tant  d’aigreur  ceux  deBabilone,!  que 
filç.Diabieavoit  dû  être  en  quelque  manie- 
sc  compris,  dans  les  divcrlcs  Divinations 
qu  ils  pratiquoiens,.  le  Frôphete  ne  i’au* 
loic  nullement  omis  dans  l’énumération- 
qu  il  en  fait.*  Tuns'ioi  snaintenant  avec  ter 
evt bantetaens , thavarym , (3*  avec  le  gr  and 
nombre  àe  tes  Sorcelerut,Kef>hafyrn^apres  lej- 
%utU  tuas  traveiJli  des  ta  jeune  jfe  ".peut  êeré 
I I* 
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,^ae  tu  en  pourrai  profit  er^^que  tu  en  feras  renfor- 
cée. Tu  t' et  laffée  de  la  multitude  des  conjeilsy 
<jue  tu  as  demandés,  les  Speélateurs  des 
cieux  > qui  contemplent  les  étoiles  > ^ qui  font 
leurs  prediHiens  félon  Us  lunes  j comparoiffent 
maintenant , qu'ils  te  délivrent  des  chofes , 
qui  viendront  fur  fw.On  voit  bien  que  tout  ce 
diCcours  ne  teud  à autre  choie, qu’à  convain- 
cre les.  Prophètes  Payens  de  leur  vanité  & 
de  leur,  néant  j.  pui?  qa  ils  n operoient  rien 
de  tout  ce  qu’lis  failoicm  accroire  au  peu- 
ple , èi  que  leurs  prediéUons  n’e'toicnt  fui- 
vies  d’aucun,  çfet.  On  découvre  dans  ce 
|Mllàge  deu;»  diverfes  maniérés  d’agir , dont 
CCS  Prophètes  Pc  Payens  iervoient  dés  leur 
Icuneflc  : les  Qhu'vatyra  , afjèmélées , fbit  que 
ce  fut  un  aflfemblage  de  mots  , dans  Jef- 
quek , on  faifoit  coufifter  la  force , ou  des 
gens  allémbk's  pour  faire  leurs  prediélions  j 
Sc  les  Kefcbafym acüovs  qui  tsnfifient  à 
dire  la  hume  fortune  \ & c’eft  dans  cette  fi- 
gnilîcacion  , que  nous  trouvons;  ces  deux 
mors  Hebraiques  cxplkjués  jar  les  fàvans 
dans  les  langues  Ch»  VU.  s»  3.  &IX» 
10.  te  principe  de  ces  Ckavarym^  & Ke- 
phafym  ne  confvfkiit  pas  dans  des  kiftrÿc- 
tions  que  ces  faux  Prophètes  reçuflentdl» 
Diable  j mais  ils  tUoient.  leurs  predidions 
du  Ciel»  & des  étoiles,  qu’ih obfervoient , 
& ils  les  difoient  ou  anoncoient  à.  leur  ma- 
niéré, lorsque  la  nouvellé  Lunecommen- 
^'oit  à paroitre.  Ainftees  gens  .croient  con- 
kdèiés  > dans  l’idée  la  plus  avanrageufè  pour 

eus 


Livre  tXufkîAne,  Ch.  X#  205 

caxr  CGBniïie  dc9jiffrü/tigge/  & dans  selle  , 
le  leur  étoit le» moins  llxommec^mfat 
/âf/nem  ahçsK'dex  jpurj.i ']  to  iniî?  < t;  y? 

f m.  Dans  < là)  dd&tiplioii  iinéoBie 

que  Dictt  fait  ÿ <le  -la  niânicfè*  avec  lacpicUe 
les  Devins^  praii'quarentkuis  rïiviijaiion*^ 
qaoi  cju’il  fe  (erve  des  reomaas*  les;  plus  o> 
dicnx  , il  ne  faâi  aucune  mention  du  Dia- 
l)Je'-^7l£l.^8r  19.  S-Ut^  imerr^ 

gê*  Ur  MXéviiijyét  ilff  Art i {ans  du  DiaéUs, 
'^rpjpmt  taatm'urtP^  ênsts'  la  bmthé 
n'miryt^era^t^ii  yaà^fôrt^  D{eu; 
"üatettlfgtŸa-i^m  Us  iratt'f' ppity^  ttf'>tsivâns  "> 
Quelles  (ont  Icj  perlbnnes^  do*clt  parie  ici  ? 
Les  mocs  OVOOTH  , 8l  i^IEK-Oî^YM . 
^dont  on  à ddja  fait-  meAfio»  plu^éufsfbis 
ci  dieftos  Ch  av.  r ?yj  Vf.  §.  f-r  3 . 
^taot  tvaduics  - dans  •' féut  ‘ figijiflcaiion  pro- 
pre & wi^iria le  ne  ^nofrs  repïèfenccnt  al^ 
irecboft  ijuc  çtitxra^i  du  n/^tu y 

éittinf  rntet4f  de Uié^  Jagvfft  y -ou  fti- 
v»Ht  l’amtc  explication  r ^ceusf  '^ui  niamp-^ 
tottuft  oftAc  UTiHf  j y ’&voit  aVeC-l’os'delabere 
imâgiiiaire:j%#W<»r4.'>r-  £ leacftiaflleBe  d’â- 
^f-  nc  çoui^ott  pipvr^W'Uiatpipter 
coiBine  deipfbnx  ce-^ifi  fr'dtoiecpi-'ünc 
pore  ttîWiperic;  , î dfiïl  dé  -degaifer  ledr 

^ww«rfa  4i#c'ciweridr6V'<to  ffc’ë- 

iteit  cirfïe  Demdn  j ■ ouf  bien  ponr  faim 
fenir  eétté  iàçoh  de^  iriafmotér  â P/nOffti- 
tadedeîetffs  «ÙlcOurs  y afiiî^ede(]uelt)uc 
maniéré  que  la- choie’ tournât  ils  puflept 
^ ioiïJOufis  kii  dkitinéi  Pexp  Iwaitibnf  qu»’  ils- you- 
'^^ient.  lé  §.il* 
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Ge  peuple  dansr  une  autre 
lOCcaHoo  flousjcft  ^peint  de  la  iniêirie  ■ ma- 
niéré» Dans  ce  pallî^e  Dieu' prédit:  aux 
habitansd’ArieL;  c:cft  ainfique  leruiàlem 
:yeft  nomrode  * rexüiemitd  » ou  ils  de- 
.xoienc  être  jcduûls  par  T Armée  des  Enne- 
mis, lavoir,  qjt' ils  par  1er  oient  dé  dedans  la 
terre  » que  leur  paroJe' ferait  bajfe  lortant  de 
la  poujfiei  ey,  que  leu^mix  jerpit.énte^.due  'de 
4edans  la  terre.  ^ eewrne  d^  iMagicten  y il  y 
adansrHebreu.  OOiV  » ^ 
fifleisitjoitanr  de\U.p»fidiere..  Première- 
ment c’eft»  quelque  ebôfc  ici  de  particulier 
qu  ilb  traduiilçut.le  mot  Qo'ul  fntMapcien, 
au  lilo  qu'aillcurs^  Ms<  Pont  ^toujours  ren- 
.du  en  Flanaaû  pat  pevin . ,©u  Eljsrit  de  Py- 
thon , cotome;je  l’ai  déjà  eîtpliqué  au  Chap* 
jv^  ^.y..  Pu.  voie  donç;  bien  quels,  magir 
ciens.  ibntiççHf^  ^^uiinousdont  içtpîopplés. 
,Eii  lecond  lieu  nous  voyons qu’Ü:eft4itroCï- 
.mc  par  deux  fois- . , que  leurvpatole  étant 
iaffe  fotctfWrde,  Jun  tewc*  javee  .Un  «fle- 
•pxenr*  ^n  «juon 

ne  s’imaginepas , ^ue  la  parole étojt:  4’une 
telle  profondeur  daiJSi  lu  iterï®  Ji  qu’elle  en 
•fortijc  comme  venaat  des  .enfers^;  puis  que 
ia  pouffiere;éft  (iir  le  deflus  jdtla  terre-j  i Ce 
-u’eft  donc  aut^edçbofejquéic  l&Qurdoane- 
. -ment  ordinaite. 4es  qu. Devins , 

-dont  Ul  a ^é^récé  fatt.plufiêprsf^ 

don  r n’.yayaut,  rien  qui  ..re^I'cmbleàqu«l• 

- qy  c fbeieté  avec  le  Diable-  r ' - . > i . m 

U.  (J.)  ;S’il  noûPiÇO  ^t'd’AYaqtagc 
' - T , noiiî 
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le  tçp|i.?c^<)as.4atts  ee  j>alTage  d’Êlc- 
diifi,  M:  xz.  ùq  JDietr >Aàic>  k defcHp- 

tion.de  U.PivieacMe  pài  le  nio^eu  dcla*i 
, quelle  le  Roi  de  Babilque  devoit  s’informer 
du iiiccés^  &4e l’avantage/ qu'ilavuroit  à> U 
guerre  > ce  qti’il  dévoie  pratiquer  de.  la  nia* 
uiere  üiivance  : il  dévoie  donc  » £tane  en 
douce  ) vers  quel  Pais.,  ou  vers  quelle  ytlle  il' 
niarcbécpi^  SAi^reeer  au  chemin  fourchu. 
î,IKSpQ^i  Kji^EM  J 0Himfr  dfrpren 
, c’eÜ^à  d^eificoiunteil  eft  rraduie  dansl 
nqere  Bible , pour^jfrde  Divinaf/en»  £e  com** 
mène  ell  ce  . q n’il  la  doit {naciquec  l 
gutfera  (es  fietbes  , il  interrtgera^  les 
fsfm  y il- regardera  au  fiye^r  Nos  Traduc- 
teurs, qui  auere,menc. nomment  fur  divers 
palTages  le.Diable  dans  ces (brtes  deOivina-t 
tiptis , ne  fpivt  pourtant  ici  aucune  memion 
4e  (Ççt^jEfpïjt.inalin.  f.:Cai())àîdygard  ries 
Bechfls  ,,  voici  l’eupUcatipn  qu’ils  en  don-» 
nent,  favoir,  quelles  eeoient  aiguiCdes., 
fQUr'  let  (sifir^à  jef  IdisUf  f^prssj' en 

être  fa  nsan^ere  {upfrjîittet^éy  (ma« 

c’cR  un  fecrer  aujourd’hui , deiayoir  qu’el- 
le écoit  cette  rnaoiere)  ces  faux  Dieux  fui 
fujfent  aprendre  quel  chemin  ii  deveit  chesfir» 
O'autre^  traduifent  te  ratt  de  ftechfs  ce» 
iui:4^  cpuuauspy  quLétoi^t 
^cis  y apres  au  on  .les  avosTjait,  fervir  4 
pUfteurijacrifiees 

les , Payens,  pyatiquosent  leur  ‘Divinaiiop!^.  ^ A 
IVeard  des  Terafishy  on  en  a déjà  parlé  ci 
deuus  J ^ ^ même  iur  .ce  p ^age  > ce  qu’il 
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eft  à pcofô»  d’en  ciirk.  Ch.  Vfl.  f^àiK 
Mais  je  trouvcOTe’ce  ménfe  mdc  liai 
doit  ici  par  les  'frathiélesrs  > ccÂmne  il  ' j a 
dans  la  copie  <}UC  '|’ai  fmage$^d9ttt^(fun  i 
ce  qui , à mon  avij.  nicrifc ; eÀcére  'qucffque 
reflexion'  "Er  à V^gard  éc  réi^arekr  0ù 
fi>y« , qui  eft  une  -parcic  de»  entrailles d’bü 
Ton  ckoit  les  augures  nod»  eii  aivbns  pari  ci- 
ci  deflus  au  L.  I.  Chaj>.^  Ilî  ^'  cVto* 
donc  fêloD  k 

ie  foye  fieféktej  m^if>,^&'rait^ér'ks  SaelktX 
ces;  jitgegient'jmvànfhur  fuferfftHon 
HtJatra  dujtêye  » des^chélès, 

devoitnt  emtèprevctrét'm  abandon* 
lut.  Je  n*àî  pas  Un  mot' à dire  contre  ce 
ièntiment  » p«B  que  je  crois  fermement 
que  la  fiipeiAmOr»  des  Piayens,  qui  doit 
erre  flmpleirtcnratttilbïKle  à* re'^àremènt 
de  leDteiptit-côfftdrapti^iâ'^iéla 
edufe  dece'ojite  idol^re.  • C’efedoiSéttlK 
Wolacrie  ÿ &!rien autre chofe.  ■ - ' 

''  " 1 5 . Mais  comme  te  paffage • eft’  nn 

des>{kiBdpâuri  i^tôatonsencoTc  cequçdiA 
ferit-la  Hcfluis-  fes -a  autres' Ihéezprêilés  V éfc 
'nTradu^euïs.  Selon  l'éxpRcàtiôn  de  Jii* 
iiius  'il  y à ici*  trois  forccacfe  Efivihations  > 
exprimées  les-  unes  ’avèc  les  aütr^'f  la 
’àt^^ajtcarivua'ÿ  * 'Siàilirofniitntèba^î  xihflbffdin 
par  ^'ü  -far  î^àu  far  Vàcier  / qui  fef 'firoit 'djth 
lâëches } "ühjXtfku»Ttiit  / èidolomanteià  \‘cûifm 
pbfure  par  l* Imagé , ‘qui  fe  tiroit  des  Imd** 
j^s  domcftiq;ues>  üa‘prafimi  & Aru^k 
nna  » (onjtSbttra^  par  1er  entéaillhy  ‘qui  fè 

ti- 
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tiroit  du  ftnc.  D'autre  tradniifcnt  ce  mot 
Kl L K al  , taiguifevient  des  flèches i» 
par  m«Uf  j & Voici  comment  lEs  le  conçoi- 
vent. Ces  flèches  étant  mêlées  les  unes  »■ 
tec  les  autres . après  qu’on 'àvoit  écrit  fut 
'chacune  quelque  nom  parttculier  cf  un  cer- 
tain mal  alfligeant , celle  qhi  étoit  r^re'e  la 
première,  étoit  prife  pour  une  marque  de 
la  volonté  des  Oienr^  à l’egard  du  lieu  , 

J où  ils  vouloicnt  qu’on  portât’ la  gjierr'e. 
llsnommoieiit  cetœ  cètemOnie , Ou  qikl^ 
qu’autre  femhl^îe  jùxtft'itfrHm , ^Béloman^ 
teia^  eonfeéfitre.par  les^ fifcBet.'  Pourceqqi 
cftdc  l’opinièri  des  autres*,:^ à l’égard  deS' 
Ter»fymy  on  en  a fÎTflij&mment  parlé  fur 
ce  même  pàflàge.  Touchant  l’infpeéh'on 
du  fbye , quelques  uns  difent  que  les  Payens 
obferroîcnc  de  quel  côté  pancnoîc ,.  ou  re- 
gardoic  le  foyc,  ou  en  general,  quelle  fi- 
gure avoient  les  entrailles , ' fc  comment 
elles  étoient  feuées.  Mais  cette  opinioft 
ne  me  plaie  pas . 5c  ce  féroit  auffl  fans  dou- 
te ennuyer  le  Lefhur , 'que  dé'  raportef 
toute  la  difèreiîce  qu’il  • y a là  defllis  entré 
les  (èntimens  des  (avans  j prouvant  fiiffi- 
iàmmeiît , qu’iîs'ne  font  pas  bien  d’accord^ 
fur  ce  point.  Cependant  ce  que  j,’afîrme , 
que  dans  tout  cet  ouvrage  il  n’v  âvoit  ricti 
^*00  puHfo  attribuer  au  Diaole  , reçoîfc 
d’autant  plés  de  force que,  pas  uns  dés  In- 
terprétés 5c  Traduétcurs  n’en  fàttici  aucune 
mention;^  • • T^^’  ’ ; 

^ 14.  ly.  "Il  y » .eiieofle  'd’autres  paiïà 

ges 
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gcs  de  l’Ecriture  , ou  le  peuple  luif  elt  re- 
pris peur  être  même  coupable  de  ces  .Divi- 
nations Payennes  : neanmoins,  ilncluieft 
.jamais  reproché,  d’avoir  en  cela  quelque 
(beieté  avec  le  Diable,  C’eft  ce  que  nous 
allons  entendre,  (i)  Ilà.  i:  6 Dieu  rend 
celte  raifon,  pourquoi  il  a abandonné  Ion 
peuple  > parce  , dit  il , cm' étant  fins  rem- 
fit  s de  lèmblables  chofes  , ejue  ceux  d'O- 
rient , tls  exerf  oient  f enchantement,  11  y a 
dans  le  texte  Hebreu  O N E N Y M , qu'ils 
tiraient  leurs  conj'^luves  des  nues , ^ qu'ils 
fuifoient  choix  des  jours  , comme  les  Phtliftins, 
Mais  à l’égard  de  ces  Oii  ’mjm , on  a déjà 
fait  voir  plufieurs  fois  , ce  qiùls  éroier. 
Chap.  IV.  §.  7 VII.  §.  1.  & VIIL^.  7,  8. 
& l’on  a aufli  déjà  montré  de  quelle  maniè- 
re les  Philiftius  pratiquoient  cette  Divina- 
tion Chap.  VI.  §.  6:  7,8.  Ce  qui  n’a  pû 
être  tire  des  pallages , dont  ) ai  traite  en  ces 
endroits,  ne  fe  rencontre  pas  non  plus  ici. 
Car  tout  ce  qui  y eft  ajouté  de  particulier , 
c’eft , qi*t(s  avaient  pris  leur  ^l.iijîr  aux.  en- 
fans  des  étrang.ers.  Nos  Traduéleurs  nous 
donnent  là  deflus  deux  fortes  d'explica- 
tions j lavoir  que  cela  lignifie,  aux  mœurs 
(T  aux  maniérés  des  étrangers  ^ ou  bien  qu’il 
eft  parlé , du  mariage  des  filles  des  futfis  avec 
les  Nations  étrangères  j,cc  qui  éroit  défendu. 
Deut.  7:  I,  X,  3.  Les  autres  Traduéleurs 
difentaufiî  prefque  la  même  choie.  C’cll 
pourquoi , la  Ibcieté  , qui  eft  ici  reprilè 
u’çft  tout  au  plus  que  celle  que  les  Juifs  • 

âYoicat 
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avoicnt  avec  les  Idoles  des  Payens  j fomme 
.il  eAdic  exprcHement  âB  vers.  8. -qae  le 
paysi  en  etoit  rempli , & qu’ils exçedoienc 
en  cela  plus  que  les  Payens  i comme  cela 
paroit  9 en  ce  qu’ils  lurpalToiem  les  Phili- 
iUns  dans  i’ulàgc  de  la  Divination,  (a)  Oÿi 
jpeut  comparer  à ccpalTagc,  cequicftdic 
ûaiis  _IIà.  yy;},  où  les  Juifs  (ont  apelMs 
^fnfam  de.  celle  qui  prmolîtque  r B EN  EJ 
.pNÈNA,»  puis  que  les  railôns  qu’on  en 
peut  donner  font  tout  à fait  lesm<Sines..  ,{ 

, §•  ï S\.  3.  On  lit  une  fcmblable  plainte 

a 1 égard  de  ce  tems  là,  & fur  les  dix  TribuSf 
du  Royaume  divifé  d’IIfael  » dans  Ofée 
Chap.  4:  iz.  La  Voici.  Mon  peuple  inter-. 
Toge  Jpn  Bois  fen  bâton  Im  répond Nous 
que  de  nqs  jlçulp  Tradue- 
» î .wpus  dire  > • ce  qu’il  .y . a fui 
. ®c  p?flage /dans  les  autres,  Ecri^^^  • 

r 7 ^s,çntên<^nt  «»(f  Idoîe  de%oi^ , nom- 
,niccainli^pv  rnépris»  à caulè  de  la  matiè- 
re vile  dont  elle  etoit  compoféci  lùrquçi 
Ion  peut  .voir  Ilà..  44;  1 6,  17.  qttilcroit9 
lavoir  ridolacre»  lui  pouvoir  prédire,  11$ 
entendent  auffi  parle  Sa/«» , cette  meme 
Idole  , pui^  i^apuye  de[pu,  comme  lur 
^V»e  boulet Mais  quelques  ûn/î  à|oateL)t 
.^s  TraduAeurs  » entendent  par  cect  le  bois , 
dorif  Ç Idole  de  Bzal  efi  faste:  voyéxpcui. 
!,^S;  ^ 6,  . D'autres  penjent  qu'il  Je,  raporte  à 
lu  manière  ' des  Di^uinaiiens  9.  qui  (efaifoiënt 
pur  le  moyen  d'un  bat on\  ou  st* une  baguette. 

Ce  lèroit  donc  la  Rabdomuntie  > ou  w Di- 
»>  • * * 
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vinathn  par  te  bâton  des  AncieflS 3ôtit  j*ài 
parli  au  Ch- 1.  L.  III:  lO.' ayant  fait  voit 

par  ce  que  j’en  ai  tird  de  Tacite . de  quelle 

• maniéré  elle  (c  pratiquoir  ches  les  anciens 
Allcmans  , clans  cette  partie  delà  cônjefta- 
tc  par  fort.  Cependant  nos  Traduélcurs 
font  auIC  comprendre  tju*on  ^eufde‘méme 

rfapOrter  ceci  à ctufV  (jur  vbfertottnt  U 

‘cbant  otPeaux  » pourtant  un  bafèn  J /a 

Ydilaqui  eft  bien  j qiikrtd  niéqien^s 
lirioits  ici  cent  autres  livres  i ’commè  'Wi 
‘ efet  On  peut  lire  dans  SeHéniis  -,'  Goodwin  t 
'Volfius  & plufieurs  autres  une  infinité  d’ô- 
pinionS)  & de  coutumes  diferenreS)  delà 
même  nature  que  tout  ce  qui  a précédé, 

• nous  n’en  ^viriidrions  pas  pfus  fàvans* 
NeanihoiiW  céS'  ■ EcHvàiii  s fdrî ifiebt 

tant  plus  tridniên  tithéhr  y ul^'dHf& 

ne  notis'ïàit  'connoiVre,  que  d^'ée^i- 
fâiré,  jl  y ait  cù  là  imb,indttdpératib^ 
Diabie',  ' ou  fecifcté  ‘de.  ccc,Hjprlttt;EtfiV 

Tcc  IcS"  bommesi'^’*  ’ 

, i6.  V.  Comme  tout  ce  que  nôos 

avons  vfi  jufqu’ici  n’éft  qu’un  reproche  fait 
'aux  Idolâtres,  qui  éioienç  parmi  le  peuple 
des  Juifs  ;■  on  trouve  aufli  a un  autre  coté 
qù’il  eft  dit  pour  là*  ^côtilblatiqn  4cs  fideles , 
qu’ij  ne  Ifedr  arrivé{:a  àneuh'  mal  dé  ceè ïft- 
■ vinatioüsTayennes  & furperftiueulês.  Mais 
‘je  ne  trouve  pas  en  niême  fenis  ’ ùh 
mot.'qui’fignific,  que'Dîai  en  travail- 
lant ainfi  pour  leur  bien  , les  délivrera , qu 
garantira  des  operations  du  Diable,  com- 
me 
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roc  fi  efedlivcmient  ‘il  agiflbic  dans  ces  Di- 
>rinations.  { i ) Balaam  fut  contraint , pouf- 
fé contre  (ôn  intention  par  l’ECpriide  Dieu, 
de  confcAèr.  qu’il  n’y  avoir  point  /<*£»- 
chantnnent  (N  A CH  AS  CH)  fw  OU  con- 
tre faeob  > ni  de  Divination  (K  ES  EM) 
enou contre  Ifrael.  Nomb  15:  Carc'cft 

de  CCS  deux  maniérés  qu*eft  expliqué  l’Hé- 
breu Bc  be-  Jiifael.  Sic’étoit» 

rti'lfrael  > ces  DivinaPtions  ne'devoient  pas 
être  {buferres  } & contre  Ifrael  elles  ne 
dévoient  avoir  aucune  force  contré  lui. 
Les  témoignages  d’une  pleine  aflnrance  » 
& d’une  entière  force  de  ce  peuple,  parla 
protcAion  , & le  fecours  de  Dieu  / qui  pre- 
cedent de  qui  fuivent  immédiatement  Ce 
qui  eft  dit'  en  ce  palTage , font  voir  que  ces 
mots  doivent  être  pris  dans  ladeimierefi- 
guification.  Et  de  là  il  parôiV  que  le  /ia- 
cbafth  t ni  le  Kefem , ne  font  pasde  Dieu'} 
mais  que  par  confèquent  ils  fbient  du  Diijf- 
blc.  c’eft  dont  il  n*y  a aucune' aparamc, 
ni  témoignage. 

§.  17.  Mais  comme  par  une  éhute  du 
fèrvice  de  Dieu  dans  i’Idoîatrîc , ces  deux  cf- 
pcccs  de  Divinations  fc  trouvoient  avec  plu- 
neurs  autres  parmi  le  peuple  d’Ifrael , à 
caufedequoi  Dieu  l’a  puni  de  les  plusfèvc- 
rcschatimcns  j il  a encore  confble  ceu.t  qui 
étoient  demeurés  fldeles , parmi  ce  peuple , 
en  leur  failànt  cette  promefl'e.  Je  retran* 
eher.u  les  jorcelertes  , Kefchajijnj , de  ta  main  , 
à"  tu  n'auras  fîtu  aucun  de  ceux  qui  fe  mêlent 
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de  ^rerïojîiqxier  Us  teins.  Mich.  ,5:  ix.  Or 
comme  il  cft  aflVs  cvicieut,  parla  recher- 
che qnenous  avons  faite  ci  deilus  i que  ces 
deux  noms  y repetdç  ddja  par  plufieurs 
fois  y ne  comprennent  en  aucune  maniéré 
dans  leur  f gnîHcation  > cette  alliance  avec 
Je  Diable  : il  faudroit  que  cela  fut  renfet- 
me  dans  la  fuite  du  dilcours.  Cependjtnt 
ce  qui  précédé,  faveir,  que  Dieu  retran- 
.chera  auflî  &fera  Us  che^vaux  ^ ScUs 
chariots  y avec  les  'villes  Us  forterejfes , 
'ne  nous  donne  en  aucune  maniéré  lacon- 
noillànce  d’nne  telle  chofe  : à moins  qu'on 
ne  veuille  foutenir , que  les  cheveux,  les 
chariots , les  villes  & les  foricreflcs , font 
auffi  des  ouvrages  du  Diable.  Et  pour  ce 
'qui  fuit ,,  ce  font  les  Images  trailldes  , ,iês 
'natùesi  & les  bocages , que  Dieu  dévoie 
auffi  détruire:  toutefois  non  pas  .comme 
des  productions  , du  Diable  , .mais  cornine 
des  ouvrages  faits  par  Ja  maintes  hommes. 
Comme  Dieu  le  dit  exprenement  "au  vers. 
Il,  en  CCS  termes , njous  ne  •vous  frojîerne- 
fés  plus  t devant  les  ouvrages  DE  VOS 
MAIN  S.  C’eft  en  cela  que  confiffoit  le 
mal  , favoir  , qu’ils  rendoient  des  hon- 
neurs Divins,  à ce  qu’ils  avoient  fabrique' 
eux  mémesde  leufs  propres  mains i com- 
me on  le  peut  auflî  voir  dans  Ifà.  44^ 

Of.  4:  II.  dont  il  a de)a  e'ie'  fait  men- 
tion. 

§.  18.  (3)  Autant  que  cette  prédiction 
aportoit  de  confolatiou  aux  vciitables  fidè- 
les , 
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les , autant  la  menacé  > qui  étoit  faite  a 
ceux  qui  étoient  coupables  de  ces  abomina- 
bles actions  , leur  devoit  elle  caufer  de 
crainte  & d’e'pouvanccment’.  Je  in*aprc~ 
cheratf  dit  Dieu,  Mal. 5;  5.  de  vous  pour 
juger  , ^ ferai  an  témoin  fubit , contre  les 
enchanteurs  t [Mecajfchefym)  contre  les  adul- 
térés , contre  ceux  qui  jurent  fauffement  ^ 
contre  ceux  qui  retiennent  avec  violence  le 
loyer  du  mercenaire,  qui  renverfent  le  droit 
de  la  veuve  , de  Vor'^belin , de  l'Etran- 
ger y ù"  q-ii  ne  me  craignent  point , a dit  VE- 
TE R.  tl  E L des  armées.  Or  fi  l’on  peut 
dire  que  toute  cette  efpece  d’homme,  donc 
rénuineration  vient  d’être  faite , a une  fo- 
cieté  particulière,  nu  accord,  oupaétca- 
veclc  Diable  i on  peut  donc  auftî  entendre 
la  même  choie  des  Mecaffchefym.  Mais 
puis  que  rEcrirure  condamne  entièrement , 
& fort  Ibuvent  ces  pechc's  , en  fe  fervant  dey 
termes  les  plus  odieux,  &' qu’elle  ne  dit 
pourtant  jamais  une  fois  entre  toutés,  que' 
ceux  qui  les  font  ayentaxeclc  Diable  une 
focieté  telle  que  l’opinion  commune  nous 
la  dépeint,  par  le  moien  de  laquelle  ils 
commettent  ces  crimes  ; il  eft  très  ablurde 
d’atribuer  une  telle  chofe  à une  efpccc  en 
particulier , vu  qu’elle  eft  exprimée  iciaulfi* 
bien  que  les  autres.  ’ - . 

f : 1^.  Nous  avons  parcouru  tout  le 
vieux  Teftanient  depuis  le  commencement 
jurqties  'à  la  fin  j làns  y avoir  rien  trouvé , 
qui  nous  puifle  faire  paroitre  , que  quel- 
qu'une 
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cju’one  de  toutes  ces  diverfès  efpeces  dç  De- 
vins > ait  eu  une  focieu  particulière  avec  le 
Diable  : dans  le  Nouveau  il  n’en  eft  fait  au- 
cune mention  » . fi  ce  ifeft  dans  les  pafiagcs  » 
dons  nous  avons  déjà  traite  ci  dellus  Ch. 
VII.  §.13-10  Le  peu  de  mors  qu’on  y 
trouve,  à l’égard  des  Magiciens  ne  renfer- 
ment autfi  rien  , qui  nous  puifle  donner 
l’ide'e  d une  femblable  choie,  (i)  Ce  qui 
çft  dit  des  Galates,  que  St.  Paul  nomme 
ehih.mré}  y doit  être  entendu , comtnel’cx- 
pliquent  nos  Traducteurs  , a un  aveugle- 
ment ats  yeux  rie  Ventenai  ment  \ de  forte  quels 
ne  peuvoient  paf  apercevoir  la  vérité  \ de  la 
tnkme  maniéré  que  les  bateleurs  eneb-mtent  les 
yeux  du  corps , croyemt  voir  efiBivement  ce 
quils  nevoyent  pas.  Et  ils  n’atribuent  nulle- 
ment cet  enchantement  au  Diable . [mais  ils 
difent , quel’ Apôtre /iwr  tci  une  comparai Jon 
des  DoBfurs  avec  let\bateleurs , ^ reiettefstr^ 
eux  la  plus  grande  faute  de  lette  JeduBion, 
Jeduifant  comme  destrov  peursy  le  par  charmé 
éloquence  y & par  leurs  fubtilitis  y Us 
p^rfonnes  ftmples,,  Ce  qu’ils  dilènt  là  eft 
julte.  Car  ici  ce  mot  fixarttaifHf  bafkaincin 
Cgnifie  dans  le  texte  > charmer  la  vue.  Le 
tour  agréable  du  dilcoursde  l’Apôtre,  me 
remet  ici  Erafme  dans  la  penfée,  vu  qu’il 
eft  parlé  des  yeux  mêmes,  comme  on  le 
peut  voir  par  ce  qui  fuit  immédiatement , 
yausquiavès  eu  Chrifî  dépeint  devant  vos 
yeux , & cructfié  parmi  vous  ; c’eft  comme 
s’il  difoit-,  voit  devant  les  yeux  n'cft  pas 

un 
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imjeü  detàiirs  ilc’  foupIcfTcs»  ‘ ' Ou  bien  vos 
veux  oiu  ils  érê.  trompés quand  vous  avés^ 
^Chrift  crucifié?  Cela  n’étaiicpaS)  ilne^ 
rifehc  donc  qu’à  vôtre  entendement,* 'qui* 
cft  ce  dône  qui  l’a  charmé  Oü‘ enchanté 
puis  que  vous  (fa voir  plufieuris  de  Galane 
qui  alors  s’étoient  trouvés  à la  fête  de  Pâ- 
ques en  Jeru(alcm)  Pavés  vû  de  vos  yeux , 
ou -du  moins  vous  avés  aperçu  des  lignes 
dlàirs , qui.ue  Jaiffétît  point  douter  que  ce 
qu’on  preche  de '^Jefus  crucifié,-  ne  (au- 
roit  être  que  ires  certain,  j & cependanç 
Vous  tenioignéspar  vos  allions  que  vous  né 
Iccroiyés  pas.  *■  - <■'  ' i ’ 

• ' § a d.  On  trouve  dans  tes  cinq  païTagès  ‘ 
qui  fiiivent , ce  mot  de  Ç»çftx»eiet^farma„ 
kiiu  , celui  de  <px^f*ctxiî,ç  farmukeus,  &- 
ect  autre,  encore  - de  farmako!  , 

rapontés  cidcflus.à  diverlês  fois  Ch.  IV. 
§•6.  V,  § <»,'.  VIII.  ,§.  5 . des  traduirions 
Gieques  du  vieux  Teftamenc,  en  vûëde 
di fers  ,«Tîo,ts  Hcbpaiques,  Et  parce  que  l’E- 
criçurç  çmplqye  M ces^  mêmes  mors  ^ il^ 
cft  prplèntement.à  propos  de  dire,  que  le 
premier  dans  Ion  origine,  nefignifie  autre 
choie,  qucTjÇti^ri/p» des  maladies.  . Çcpen- 
daut  par  l'igporaJACc  , pu  par  la  malice  des 
hommes  r- ou  en  <a  fijuvept  abwfé. , . de  for- 
te 911Ç  par  fuqçelfion  <|e  tçmSî  op  a entendu 
par  , faxmtkta  , autauti  nn 

qu’un  AwA  farmaketa  ügni,- 

fie  plutôt  ptf/Ianqtte  gitexifi»,  .&Xemotde 

yàr- 
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fanu^keus. , ioufarmakoytiz  doonecomma^ 
nemcnt  point  d’autre  ide'e  que  celle  d «n^ 
ŸHilonneur  i comme  ceux  qui  (è  mêlent* 
de  ce  metier  , pratiquent  aufli  ordinaire-; 
ment  d’autres  a^rts  défendus  , donc  nous 
avons  amplement  parlé  jufques  ici  , fous 
plu  fleurs  noms  divers  i on  a audi  apliqné 
celui  ci  en  general  à cous  ces  autres  Arts*, 
Yoilàlaraiion  qui  a obligéics.Xradudeurs 
Grecs  de  traduire  > dans  le  pailage  qui 
\ient  d'être  nommé  , >Mal  y>\f.  le  mot, 
Hebraique  Mcctifchefÿm  , par  farmakour. 
£c  cela  étant  . ce  n’efl  pas  mal  à propos  que 
Calvin  dit  là  deflus  ; verum  quidem  efi  , /«-. 
ter  alla  luperfîitionurn généra  hoc  nomenpenh 
jed  quia  hic  jolum  legitur  , non  dubium  eft. 
quin-Prapheta  eornpleêfi  uoluerit  ormes  Di~ 
vinos  ) t^rtûlos  Pythonicos , Ù qUicunque 
tahsjunt,  C'eft  à dife.// efivraique ca  nonie^ 
placé  parmi  les  antres  fortes  de  fuperfifeiffm  T 
mais  comme  il  efh  ici  feul  '^  iln'y  àpôint  de 
doute  que  le  Prophète  f n*àit  •voulu  cmf  ren- 
dre dans  la  pgnificationde  ee  mot  \ tous  lés' 
Devins  J i^vgrtres  f'Pphonsi  ou  Parleurs 
du  ventre  t ^ tout  les  autres  de  cette  na-  ^ 
ture.  ‘ 

§.  II.  Cela  étant  il  ne  nous  doit  pas’ 
icmblcr  fi  étrange  , fi  nous  né  trouvons 
pas ceS  mots  traduirs  delà  mêfne  maniéré* 
en  Flamah  ; puis  que  les  Traduâours  i ou 
ceux  qui  ont  fait  la  rcvifion,  <ont  crôque 
dansunpafiagele  (êns  s -accordoit  avec  une 
telle  chofè>&  qu’ailleurs  celalfc  pouyoit  tra- 
duite 
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duire'i^lus  convenablement  par  un  autre 
moc;  quoi  que  je  ne  voye  pas  qu’aucun  de 
ces  cinq  paflages  demande  qu'on  traduiiè 
le  Grec  , par  quelque  autre  moc  Flaman» 
que  par  celui  dont  on  s’eft  fervi  au  premier 
paflàge.  Mais  pofons  les  ici  tout  d’une 
liiice.  (a)  Gai.  y:  20.  St.  Paul  met  au  nom- 
bre des  oeuvres  de  la  chair  la  Ça^fcecKetec  , 
{farmakeia)  empoilonnentent,  {3)  Ileftdit, 
Apocal.  9:  51.  en  parlant  de  l’impenitencc 
des  hommes , qu’ils  ne  le  repentirent  point> 
entre  autres  de  leurs  (pet^pteixHati}  {farma- 
keiai)  tmpoifonnemevs.  (4)  Il  eft reproché, 
Apocal.  18;  24.  à l'idolatre  Babiloue, 
que  par  la  , farmakeiay  (ils  ont 

traduit  ici  Mygie)  elle  a fèduic  les  Nations, 
(j")  Apocal  21:8,  Le  partage  entre  autres 
des  , farmaketf  > Magiciens  doit 

être  dans  l’e'tang  brûlant  de  feu  & de  foufre. 
£nHn  il efl  encore  dit  dans  l’ Apocal.  az:  1 3. 
Que  ces  memes  > Magiciens  fe- 

ront exclus  avec  les  pécheurs abomiiiablcs 
de  la  nouvelle  Jeriifalcm.  Aujcun  de  ces 
paffages  ne  fait  pourtant  conuoitre  , qüe 
ces  gens  eulfent  plus  de  focieté  ou  d'alliance 
avec  le  Diable  que  les  autres  : mais  la  far- 
rnakeia , foit  qu’on  traduifent  ce  mot  par 
Migie.^  ou  ernpotf  mnement , efl:  condam- 
née, parce  que  c’eft  une  des  oeuvres  de  la 
chair  i & de  même  les  farmakoi , ou  feir- 
makeis  y nommc's  'ici  Magiciens  y (bntauflî 
jettes  dehors  dans  l’étang , parce  qu’au  lieu 
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220  Le  Mondé  enchante.  . 
avec  les  hommes,  & reciproquemem  des 
hommes  avec  Dieu } elle  eft  encore  apel- 
le'e  par  deux  fois  uue  Âlhance  de  jcean  i 
•î’Ecriturc  eft  nommee  4.  fois  le  livre  de 
'P z^lliance  y & autant  de  fois  l'arche  de  cet- 
te meme  Alliance  Divine.  L’Ecriture  parle 
aulTi  par  comparailbn  d’un  accord  des 
hommes  avec  les  bétes  , Job  40,  3 j.  Of. 
a:  17.  avec  les  pierres,  & avec  leurs pro- 
fpres  yeux  , le  tout  en  bien.  De  même 
dans  le  nouveau  Teftameiit , il  eft  parlé  feu- 
lement par  4 fois  d'une  alliance  des  hoin- 
- mes  avec  les  hommes , 8c  cela  par  trois  fois 
à l’égard  du  mariage  j il  y eft  aufli  fait  men- 
'tion  I f.  fois  d’une  alliande’de  Dicuavecles 
■fidelles , l’arche  de  l'Alliance  y eft  nommée 
par  deux  fois;  letoutaufli  enbien. 

• • §.  3.  Mais  ce  n’eft  pas  dequoi  il  eft 
<]Ucftion,  il  faut  que  l’alliance  que  nous 
recherchons  Toit  unc'alliance  qui  ait  pbilr 
•bùtleinai;  & qu’elle  foie  faite  même  avec 
-k  Diable  ; ' non  par  comparaifoh , mais  à 
‘la  lettré?  Cependant  c’eft  ce  que  je  ne'trouve 
•Huilé  patt;  Il  n’eft  pas  fait  la  moindre  men- 
tion du  Diable  V ni  à la  lettre  , ni  pat  figu- 
re,’ mais  il  eft  bien  parlé  d’une  Alliance  > 
qui  a pour  but  le  mal.  C’eft  cette  Allian- 
ce qui  doit  être  un  peu  plus  exadementré- 

'•  cherchée  pa't  fupéfflu , pour'  Voir  fi  elle 
ipourroic  éu'qfie%ac'maniére  aptocHer  de 
ce  paàe  dû- Diable.  'Je  ne  trouve  donc'que 

• 1 0.  pafTagês'i/' (âVbm  8 ' dans'le  vieux  Tefta- 
•’ftientj’  & dans’ k nouveau,'  qui  puilTc 
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livre  Trokime,  C h . X L 2 2 r 
faire  fur  cette  matière  le  fujet  <Je  lios  re- 
flcdlions.  ■ De  ces  10.  paflages  il  y en  a 
6.  qui  parlentd’une  alliance  j ou  d’un  com- 
plot des  hommes  contre  Dieu  i ccqui  tou- 
tefois, aproche  de  bien  près,  fi  quelque 
chofe  de  fèmbhble  pouvoir  fubfifter  j un 
qui  fait  mention  d une  alliance  avec  les  Ido- 
les j deux  qui  parlent  de  tous  ceux  qui  s’a- 
donnent au  mal , & qui  font  des  impréca- 
tions j & enfin  encore  un  qui  fait  mention 
de  ceux  qui  font  parvenus  à un  fi  haut  de- 
gré de  méchanceté  , qu’ils  ne  gardent  au- 
cune alliance.  Si  le  Diable  ne  le  trouve  pas 
dans  tous  ces  pafliiges,  c’tft  en  vain  qu’on 
recherche  dans  toute  la  Bible,  le  Tadlc  de  céc 
Elprit  malin  avec  les  Sorciers . & les  Sor- 
cières. . Nous  les  allons  tous  parcourir  en 
fuivant  l’ordre  de  cette  divif’on 
§.  4.  Je  commence  donc  par  lapreniie- 
reforte  d’ÀHiancc.  {i  ) û£j  Rù/j  tua /,-»  tn  - 
re  \e  fouïe'vent  y i^r  !:s  Prn:cet  eiehlercn:  eur 
Jemble  contre  i'E  TERNE!  & cunlr.'’"  jon 
0:71t.  Les  Rois  & les  Princes  pratiquent 
bien  cela  enfecnblc,  mais  pas  un  d’eux  ne 
le  fait  avec  le  Diable.  Mais  cet  Efpiit  ma-  ’ 
lin  ne  leur  infpii  oit  il  pas  une  telle  choie  î 
C’efl  ce  qu  il  faudroit  prouver  en  premier 
lieu,  neanmoins  ce  ne  ne  fèioitcncore  nu-: 
leir.entle  Padle,  dontil  efl  pPefènrcmént 
queftion.  On  ne  le  trouve, pas  aufli  dans 
ce  pafï'age,  où  il  eft  dit  (1)  que  /ej  Re/s 
s'étcient  nfetnbles , contre  Dieu , & fôn 
Eglife  , & qu'ils^avourii-  fn(fe  ouirc  entem- 
K } '■  • 'Lie. 
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220  Le  Mondé  enchanté.  ' 
avec  lés  hommes,  & reciproquemem  des 
hommes  avec  Dieu  i elle  eft  encoreapel- 
le'e  par  deux  fois  une  Jlliance  de  fceau  j 
•l’Ecriture  eft  nommée  4.  fois  le  livre  de 
'P zAlliance  & autant  de  fois  l’arche  de  cet- 
te meme  Miance  Divine.  L’Ecriture  parle 
auffi  par  comparaifon  d’un  accord  des 
hommes  avec  les  bétes , Job  40,  35.  Of. 
2.:  17.  avec  les  pierres,  & avec  leurs pro- 
' près  yeux  , le  tout  en  bien.  De  même 
dans  le  nouveau  Teftament , il  eft  parlé  feu- 
lement par  4 fois  d’une  alliance  des  hoin- 
- mes  avec  les  hommes , & cela  par  trois  fois 
a l’égard  du  mariage  ; il  y eft  aufli  fait  meii- 
'tion  t f.  fois  d’une  alliande'de  Dieuavecles 
'fidelles , l’arche  de  l'Alliance  y eft  nommée 
■par deux  fois;  letoutaufli enbien. 

* §.3,  Mais  ce  n’eft  pas  dequoi  il  eft 
qücftion,'iI  faut  que  l’alliance  que ‘nous 
recherchons  fbit  unc'alliance  qui  ait  poiir 
'bütleihalj  & qu’elle  foit  faite  même  avec 
'ïé  Diable  j comparaifon,  mais’à 

“lalcttrè:*  Cependant  c’eft  ce  que  je  nétrouve 
•fittilé  pair;  Il  n’eft  pas  fait  la  moindre  meh- 
.^hdu  Diable  V ni  àda  lettre  , ni  pat  figu- 
iç,'  mais  il  eft  bien  parlé  d’une  Alliance  , 
qui  a pour  but  le  mal.  C’eft  cette  Allian- 
ce qui  doit  erre  un  peu  plus  exaftemênt  ré- 
' cherchée  paît ‘•fupéfflu  , pour'  Voir;  fi  elle 
^urroit  ën  'quelque'  manière  apVoçhet’  de 
•ce  paàedù  Diable.  'Je  ne  trouve  doric'que 
• ï'o.  pafta^ès  i - faVoir  8 ' dans  le  vieux  Tefta- 
-Ment,  îlans' lé  nouveau,-  qui  puilTe 

faire 
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faire  fur  ccttc  matière  le  fujet  <je  nos  ré- 
flexions. De  CCS  10.  pafîagcs  il  y en  a 
6.  qui  parlentd’une  alliance  ; ou  d’un  com- 
plot des  hommes  contre  Dieu  3 cccjui  tou- 
tefois, aproche  de  bien  près,  fi  «quelque 
chofe  de  femblable  pouvoir  fubfifter  3 un 
çui  fait  mention  d une  alliance  avec  les  Ido- 
les 3 deux  qui  parlent  de  tous  ceux  qui  s’a- 
donnent au  mal,  & qui  font  des  impréca- 
tions j & enfin  encore  un  qui  faitmiCntion 
de  ceux  qui  font  parvenus  à un  fi  haut  de- 
gré de  méchanceté  , qu’ils  ne  gardent  au- 
tuue  alliance.  Si  le  Diable  ne  le  trouve  pas. 
dans  tous  ces  pafîagcs,  c’ift  en  vain  qu’on 
recherche  dans  toute  la  Bible,  le  Pade  de  cet 
Efprit  malin  avec  les  Sorciers . & les  Sor- 
cières. , Nous  les  allons  tous  parcourir  en 
luivarit  l’ordre  de  cette  di  vif  on  ' . 

4.  Je  commence  donc,  par  la  premiè- 
re forte  d’ Alliance.  (i)  Lsj  Riij  te  ta  - 
re le  foule'vent , Us  Pri7:cet  (itlrlfrc}i{  en- 
Jemble  covtre  l'E  T E R N E L Ct/ntre'  ton 
Oint.  Les  Rois  & les  Princes  pratiquent 
bien  cela  cnfeEnble  , mais  pas  un  d’eux  ne 
le  fait  avec  le  Diable.  Mais  cet  Elpiit  ma- 
lin ne  leur  infpiroit  il  pas  une  telle  choie  î 
C’cflce  qu  il  faudroit  prouver  en  preihicr 
lieu,  iieanm,oinscene  ne  fèioit encore nur 
leirentle  Pade,  dontil.eft  prelènrcment 
queftion.  On  ne  le  ^trouve  pas  aufTi  dans 
ce  pafiage,  où  il  eft  dit  (z)  que  les  Rets 
î' et  Otent  ttffewbks , contre  Dieu  , & fôn 
Eglife  , Sc  pflffe  entre  enUm- 

K } “ ^Lle. 
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ble.  Pfeau.  48:  car  cela  reflemblc' fi  peu 

à un‘Pade  de  cette  nature , ’qoe  j’ai  prcfque 
hontederaportcricice  paflage.  Tj)  C’eft 
toute  la  tnême  choie  » que  ce  qui  eft  conte  - 
nu  dans -le  troiiieme  Ifa.  8:  9 ii.  où  Dieu 
reprend  les  Ehnemis 'de fbn  Peuple,  aufu- 
jetde  leur  complor  ‘pour oprimer  le  peuple 
dô  fou  Alliance;  [^oUt  peujrle s alliés  vous^ 
Joiés  ifrerffeyi  PrtTtet  eonfeil,  (5'  tl'fera 
eijppé,  7>e  chié  f f oint  conjuration’ y toutes 
hi  ifais  cfUt  'ce  peuple  dit  conjuration  , Stc', 
C’efbàdire 'que  Dieu ‘anéantira  toutes  ces 
chofes,  de  forte  qu’il  ne  faut  pas  en  faire  cas. 

f.  (4)  Mais  ce  qui  fuit  prefcntemenc 
fcniblc  vouloir  dire  quelque  chofè  déplus: 
Si  l’Ecriture  nous  laittonnoitte  dés  hom- 
mes , qui'<aietit  jamais  eu  alliance  aVcc'lé 
Diable  même  , ce  fbnr  les  Magiftrats ‘‘dû 
peuple  de  Dieu , les  fculs  dont  il  y fbit  par- 
lé de  la  fortci  Car  il  eft’  dit  àti'Gouver- 
neurs  de  Jerufalem , qu’ils  fè  vantoient  en 
parlant  ainlî , nous  avons  fait  une  alliance 
avec  la  mort  , (ÿ“  un  accord  prudent  a- 
vec  l'Enfer'  Ifà.  8:  9 - 1 1 . En  voila  affés , 
& il  n’en:  tant' pas  d'avantâge,  Or  faire 
accord  avec  l’-Enfer  , n’eft  ce  pas  le  faire 
fufifàminentavec  le  Diable?  Et  y a-t-il  un 
accord  plus<  prudent,  que  celui  dont  Clan- 
Yill‘&  Danæirs  nous-  (ont  la  deîcription , 
nous  expliquant  la  maniéré  avec  laquelle 
le  Diable  a’  accoutume 'de  le  palier  avec  fou 
peuple;  & cet  accord 'couüfte  en  autant 
d’articles  que  celui  qu«  Dieu  a'  fait  avec 
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Ifra'êl  » afinfCju’au  moins  il  puifleetre  aufli 
le  linge  de  Dieu  dans  le  nombreJ  Mais  il 
eft  ncceflaire  de  favoir  ici  avant  toutes  cho- 
ies > cjue  par  tout- dans  la  Bible.»  l Enfer, 
eft  vuide- de. Diables»  mais  plein  d’hom- 
mes morts»  & devers  » qui  leur  ronge  la 
chair  des  os  > c’eft  à dire  que  l'EnJeruc^i 
autre  chofe  que  le  tombeau  Le  mot  Hé- 
braïque S c H E ÔL  » qui'-  eft_  ici  f Enfer 
fe  trouve  par  6 5 . fois  dans  la  Bible  » le  mot 
Grec  , Ha'iesi  il.  fois.  Nos  Ti'a- 
dueVeurs  ont  traduit  dans  x8.  palTages 
Sche^ol  Ehfer^  & l6.  tombeau^ 

Pour  \tf  ilsd’ont- toujours 

rendu  par  celni  d'Enfar  j meme  dansics  paf.* 
iâges  où'cc  mot«d.’Bn^  nctpeot  pas^tre>> 
com-meaux  iî  ^7# } i • Je)di$doiic.q^ue 
les.  Ecrivains , aolfi  anciens  < ^’ilé  puiiïent 
&re  > tant  Payeuse  que  Cbï^ieas  ou  Juifs  , 
conviennent!  entieiemcnii»,  que-  Haeiart  & 
Sthfool  fignificiK  cgalen>ent  Tun  & l’autr  c.» 
la  pl^ce  lies  nter^s-Jous  la^t-erre.  Etparce 
que  tous  les  hommes  conuoiflenr  que  cette 
place  eft  le  Tombeau , quelque  jugement 
divers,  qu’ils  faffent  de  l Ame,  il  n y- a 
pas  un  paflàge  dans  l’Ecriture  , où  f-lit'^fet 
&iScheoolwt  puiHeerre  entendus  l’On  & l’au- 
tre du  tombeau^s  & même  plûlieurs*  doi- 
vent être  entendus  delà  foi  te au  nombre 
defquels  je  fais  voir- que  le  pafl'age  que 
j’explique,  doit- être  neceflàircment  pla- 

t 

ce. 

§.  6\  On  mC' permettra  de  le- pronvei 
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1 Le  Monde  enchanté, 
par  nos  propres  Tradu<^leurs , c|ui  ont  mar- 
<]ue  iei  à ia  marge  » N 49.  Sur  ces  mots  , 
nous  Avons  prudemment  fait  un  acc$rd  avec 
l'Enfer  &C.  ce  <]ui  fuit.  0«  nous  avons  cahult 
avec  le  Tombeau  , ou  l'Enfer.  Ou  dsrort 
fuivant  la  maniéré  de  parler  a' a ajoura* ha  i , 
nous  avons  inulhgence  » ou  coi  ejpondance  a- 
vec  l'Enfer  > ou  le  tombeau.  Les  àelites  Çÿ 
la  pompe  de  ce  monde , donne  ordinairement 
aux  impies  tant  a' orgueil  (îr  de  prefomptton  > 
qu'ils  n'ont  ni  mort , ni  enfer  à craindre  j de 
Jorte  qu'ils  ofent  même  provoquer  avec  arro- 
gance le  Tout  puisant,  Voyés  Jfa,  5:19.. 
yobf.  fur  le  vers  Ges  deux  pafl'ages 
alicgue's  ici  contiennent  des  chofes  diver^ 
^ ) & cependant  ils  ne  laüTent  pas  de  bien 
convenir  au  fujet.  Le  premier  a Iià>  5-:  19. 
lapurre  les  paroles , ou  les  penf^es  ^ ces 
gens  impies  ) qui  par  fierté  Te  moquent  de 
propos  délibéré  des  menaces  que  Dieu  leur 
fait  i comme  s'ils  difoient  j ce  font  les  ter- 
mes de  nos  Tradndleurs  j on  mus  menace 
thaque  fois  } cependant  ces  menaces  n'ont 
point  de  Juite,  Ss  c'efi  f intention  de  Dieu  , 
qu'il  Je  de  pêche , mus  ne  nous  foncions  pai  de 
vos  menaCiSi  que  Dieu  vienne  quand  il  lui 
plaira  : je  moquant  ainfi  de  la  patience  de  l'E  - 
ternel.  On  peut  comparer  avec  ceci,  ce  qui  eft 
dit  en  la  1.  l^.St.Pier. } : 4.  Mais  le  pafla.- 

ge  de  lob  fait  mention  au  contraire  de  la 
confiance  que  les  fidelesonc  en  Dieu,  qui  les 
fait  repofer  en  fureté , contre  toutes  fortes 
d'incommodite's  > & de  dangers.  Four 


Digitized  by  Coogle 


Livre  Ttoifteme,  Ch.jXl.  2 2f 

aftféf  «y/wwf^.,  ditEliphaz^  avec  U$  fief^ 
res  des  champs  , vôtre,  paix  jera  faite 
avec  les  hêtes  lauvages,^C\fkiàiic  y diièüt 
ici  nos  Traducteurs  > vous  (erés  exernts  de 
tous  périls  ^Tf.  apre's  quoi  ils  nous  reny 
voyent  à ce  même  paflage  d’Ifàie. 

§.  7.  Aprds  cette  ouverture  que  nos 
Traduêteurs  nous  ont  deuneVj  & tomes 
les  autres  circonftances  du  texte,  ileftfâj 
cile  de  comprendre  que  J’EcritutjC  nous 
ffepeint  ici  la  manieie^vec  laquelîexçs.geDs 
fe  perfuadoieut  alors;  arrogamment  que  Ic- 
danger  e'toit  encore  e'ioignd  , qu’ils  çviv 
teroient  aifement  le  grand  nombre  des  mal- 
heurs, dont  ils  e'toient  menaces-  pat  les 
Prophètes  , & que  de  long  tems,  ils  ne 
rciuiroient  les  atteintes  delà  mort.  Tou- 
jours e'toient  ce  des  pécheurs  h endurcis  « 
q.n’ils  n’e'toient  dpouvante's  par  aucunes 
menaces;  tout  de  même  que  s’ils  eullcnt 
eu  des  fettres  IcUees , pouraflurance  que  la 
dcfti  udion  generale  du  pays  ne  les.concci;- 
noit  point j&  que  la  guerrp.qui  devoit  y por- 
ter la  dcfôlation,  & y pafler  par  tout  comme 
MU  fléau  terrible, ne  les  toucheroit  point  quoi 
que  près  des  autres»  Car  à l’e'gard  de  ce 
qu’ils  clifcnt  nous  avons  étaèli  le  menfonge 
four  refuge,  nous  nous  Josr, me  s cachés  fous 

lafaupté:  ceft  autant  que  shis  fe  repo^-, 
foient  fur  les  moyens , que  la  rufe , & les 
tromperies  fines  & fubtlles  pouvoient  leur 
enfeigner , croyant  que  dans  un  accident  fi 
&cheux&  fi  déplorable,  ilspourioientpac 
K-  5 là 
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là  s’empêcher  de^niÜei  eàfcreXbs  mains  des 
Ennemis.  'Ce' ne' font  donc  pas  des  Magi- 
dens^  àkjUt  Dieu^aclèici } & il  n’y  ed;  fait 
ittetition , rtideSEnchantemens,  ni  des  cou - 
ttimcSdes^Payci»  V tjue’laf  Langue  Hébraïque 
exprime  eft  employant  divers  termes  , que 
ifons*  aVOrtS'diftitt^emcnt  expliqués  ci  det- 
fûst'n:itiis«it  Ÿ*e(VpatIédes  péchés,  qui  re^ 
gnoieilt  dadà  Rî  païsS  &‘fur  tout  de  l’opinia- 
ttfeté  atrb^ïnre  dtt;  pcopîé  à neiè  point  con- 
vettir , 6é  de^^fon  endtjrdflcmént. 

3'  §'  8.  ' Ert  'ftcohd  lieu , ce  n'cft  pas  de 
! Ehfe , 'pris  dhns  Ci  fighificatiori  ordinairév 
qu’il  eft-  parlé  dans'  ce  chapitré , mais  il  y 
erf  dit?  que  la^ gUerre des  Aïîi riens',  par  la- 
quelle Diéu‘ vouloir  détïtiirtr  le  ïtbyaume 
d'Ilirael  foroit  la  carulè  de  la  mort  de  plu - 
fiéurs'i  & le  rémbeau  eft  mis  en  cet  endroit 
pour  les  morts^.  Nos  TraduéVeurs  nous 
donnent  pat  deux- ibis  le  choix  de  ce  mot , 

Ou  de  celui- d’Êfc/^eVdiiâttt'  t* Enfer  y ou  lè 
tombeau,  POüt'moi  j’accepte  ce  choix , & 
mon  rcnôrtiettt' eft  qu'il- faut' traduire  par 
'Tombeau  cemot convient  ici  avec  Celui  de 
mort,  & ils  vont  toujours  enlembic  > 
rtrais  janïais  enfer  n’eft  joint  avec  mort, 
lors  qu’il  fignifielclieu  oùles  damnés  font 
renfermés.  Ainfi  au  lieu  que  dans  la  tra- 
duftibn  Flamande  ,*  il*y  a-  avec  V Enfer , oa 
trouve  dans  la  SyiiaqUe  avec  la  foffe  y 8c 
dans  la  Chaldaique , avec  h deffruffeur.  Le 
rombeaa  détruit  & engloutit  fout , Prov.  , 
50;  ly,  i^.  Oiriittôujoursdatisdcffx Tra- 
' doc- 
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durions  Latines i’ujtie  de  Ps^in , & l’autne 
de  Trepiclliiis,  dans  laj'ràu^pde  i. dans  l’I- 
talienne , Si  dans-  rAJIcmandedo  Pifcaîw-î 
le  Totnhiau , & non  C Enfer  eficQrc  moins 
y trouve-t-on  le  Diable,  diiitombeau  dUr 
quel:  on  ne  lit  nulle  part.  On ;ne*  trouve 
donc  ici,  non  plus  quailleurSi»  pasunièul 
mot;  de  quelque  choie,  qui  convienne  à ce 
Pa<3^c  des  Sorciers , & des  Soroiei  cs>  avec  le 
Diable. 

f §•  9.  (:5  )'  Dansjercmieohap.  11:9.  il 
eft  bien  parle  d’une  conjnr$irion  y qui:  fc 
trou  voir  aitre  les  hommes  de  Jiida  & de 
Jerulâlem  j mais  c’e'roit , comme  h ç’avoit 
été  de  propos- délibéré, pour  retoumer  aux  /- 
nufuttes  de  leurs  amefîriej  y ah»  deiie  pasé- 
eouter  les  Prophètes  de  Dieu  1;  de  fuivreles 
Idoles  , & de  rompi-e'ainft  l’Alliance  de 
Dieu  î comme  iMc  déclaré  lui  m^.e  en  ce 
paflàge.  Mais: à l’égard Id’ua  accord  avec 
le  Diable,  il  n’eneft  pa&ditun  feu!  mor. 
Cen’ctoit  pas  mervville  qu’une  jfemblable 
Alliance  , qui  avoir  pour  but  lemaj  fè  trou- 
vât parmi  le  peuplc.(6)Z.rc«»ip/!o/>//^ Jes  faux 
Prophètes  écoic  au  milieu  de^ lui*  contre, 
com  me  les  nsotsiuivane  le  portent , la  Loi, 
& contre  les  Proplietes-,  quifoutenoient  la 
vérité,  Ehtceh*'  îi:  rf«.  Do  force  que  le 
peuple,  étantcoijin^e  le?  Dodeurs-,  U y a- 
voit  une  corruption  generale  dans  le  fcrvicc 
de  Dieu , dans  la  Dodrine  & dans  les 
Mœurs , comme  fi  les  Ifraclitcs  euflent  fait 
un  ferment  réciproque  d’abaudonner  Dieu> 

K 6 & 
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&d’aneanrir  pat  leur  perfidie  là  Sainte  Af- 
liance,  qui  failoit  tout  leur  faluc.  C’edde 
cette  maniéré  forte , qu’en  parlent  les  Pro- 
phètes , faifant  fuivant  la  vérité  ,unc  horri- 
ble peinture  de  la  corruption  de  repeuple, 
afin  de  juftifier  clairement  lesjuftcs  juge- 
mens  de  Dieu,  quidevoient  tomber  fur  luiw 
Mais  que  trouve-t-on  là  dedans , quiapro- 
chedece  qi^on  raconte  de  ce  Paéle  des  Sor  - 
cières avec  le  Diable  ? 

^.10.  I I.  Il  y a un  partage  dans  Ofée  , 
qui  dit  qu’£;‘>^r«/w,  c’eft  à dire  les  lo 
Tribus . ou  le  peuple  du  Royaume  d’Ifrael, 
Icparc  alors  de  celui  de  Tuda , j'etoit  ajjocté 
avec  Us  i aux  Dieux.  Oh  4: 1 7 Mais  cha*- 
cun  peut  voir  que  cela  ne  rertcmble  en  rien 
du  tout  à ce  Padle  du  Diable  avec  les  Magi»- 
ciens.  Car  premièrement- le  mot  de 
cisr  ne  comprend  pas  d’abord  dans  fa.  fi- 
gnification  une  alliance , ou  du  moins,  H- 
•ne  veut  pas  dire  autant  que  figner  de  fon 
fang certains  articles  delà  meme  teneur, 
que  ceux  que  Danæus  fait  à l’égard  de  ce 
Pa<fte.  Secondement  les  Idoles  no  (bm 
nullement  des  Diables.  Le  Diable  eft  un 
Efpricÿ  qui  n’à  ni  chair,  ni  os:  mais  les 
• Idoles  des  Payens  (ont  or  & argent  y ou» 
'vragfi  de  Marna*  homme,  Picau;  11  f 4.  Le 
Diable  n’eft  pas  fait  par  la  main  des  hom- 
mes Les  Idoles  ont  une  bouche  y muis  elles 
nrrjavUvt  pas  ; le  Diable,  difent  ils,  n’a 
point  débouché  , & cependant  il  parle. 
Lcs-Idoles  tnt  desyiuxy  mais  elle  ne  voyent 
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pat  j fuivant  leur  lèntiment  j le  Diable  voie . 
par  tout  , cjuoi  qu’il  n’aic  point  d’yeux 
les  Idoles  ont  des  oreilles  i mats  elles  n'en~ 
tendent  pas  -,  le  Diable , qui  eft  (ans  oreilles, 
entend  fort  bien.  : elles  ont  un  nés  , mais 
elles  ne  flairent  point  j le  Diable  laiis  avoir 
de  nés  flaire  toutes  chofes  : elles  ont-  eies 
mains , mats  elles  ne  touchent  point  -,  Ic- 
Diable  au  contraire  fans  avoir  ni  mains  > ni 
gans  , touche  tout  , de' forte  que  tput. 
infidelle  qu’il  cfl: , il  peut  tranfporrer  les 
montagnes  ; elles  ont  des  pieds  r mais  elles 
ne  marchent  point  ; le  Diable  va  & court 
la  pofte  par  tout  le  monde  j quoi  qu’il 
n’aic  point  de  pieds  : elles  ne  rendent  point 
de  fon  par  leur  goder.  Le  Diable  fans  avoir 
un  goficr  produit  du  fbn , & fait  du  bruit 
& du  tintamare,  de  toutes  les  maniérés. 
IJ  n’y  adoncrien  dans  les  Idoles , avec  les- 
quelles les  Ifraelites  Apoflats  s’aflccioient  j. 
qu’on  puifle  attribuer  au  Diable  , en  vfië 
de  ce  Paéle  entre  lui  & les  forciers..  Et  afin, 
que  perfbnne  ne  penfèj  qu’en  parlant  de 
cette  maniéré  , je  donne  trop  de  lieu  à la 
raillerie  : qu’on  me  montre  feulement  un 
pafiage  dans  le  vieux  TéfVamcnt , où  une 
Idole  lignifie  autre  chofe  » qu’une  fèmbla»* 
ble  image  fabriquée  parla  main  des  hom- 
mes. Car  il  en  faut  toujours  revenir  aux 
paroles  d’Ezechias  ; ce  n'étoient  pas  des, 
Dieux  > mats  ouvrage  de  main  d'hotnme  « 
bois P’trre.  Ifa.  jv:  19.  11  faut  donc 
dire  que  la  foçietç  que  les.  Idolâtres  avoicut 
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avec  les  Idoles , confiftoic  dans  le  culte 
<]u’ils  leur  rendoienc,  ^ . 

§.  II.  III.  Nous  allons  prefèinemeot 
parler  du  ftege  walhenyeux  » (jui  furge  de  la 
fâcherie  avec  t o\x  centre  U Droit  .,  & qui 
ne-  doit  pas  être  r/ffocié  avec  Dieu , Dlèau. 

9'4:  lo.  Ceux  qui  fuivciit  les  (ènrimens  de 
Ckjcceius»  &qui  apliquent  ceS'paroles  au 
lîegc  du  Pape  de  Rome  , ne  jugeront  pas 
qu’il  faille  entendre  qu’il  elbici  parle'Jecc* 
lui  qu’on  donne  auDiable,dans  cePaôeaboi* 
minable  & maudit.  Mais  nos  Traduileurs  • 
l’expliquent  des  wauvais-Jugei  ; qui  eau* 
Joient  dédommager,  en  quoi  je  luis  de-leur 
fentiment  î c’eft  à dire  , de  ceux  qui 
dtoient  parmi  le  Peuple  > auquel  ce  Pleau*  < 
me  a dtè  donné  > & qui*  le  cbanroit  & le 
jouoic  fur  les  inflrumens  dâftsle-Tcmple  j 
fai  Tant  (esplàimes  à Dieu  > & luidenianr 
dancparfes  prières  du  ltcouis  contre  cette 
dure  opreffion  , &fc  confolant  en-ménae 
tems  dansrefpcrance  qu’il  avoir  que  com- 
me un  Dieu  (ouverafinetnent  jufte  , il  ne 
manqueroit  pasdele  faire.  Ceii’e'toit  donc 
prelquepas  la  peine  de  raporter  cepaflage 
liirle  fujet  que  nous  trairons,  mais  je  l'ai 
fait  afin  de  faire: voir  que  je  ne  yeux  rien 
omettre. 

^ §.  12.  (i)  Voici  pourtant  un  maudit 
accord.  Plus  de  quarante  hommes  avaient 
fait  vxu  avec  de  grandes  exécrations  de  ne 
boires  ni  manger,  qu’ils  n’eulTent  rue 
Paul.  A<^.  a}:  ai.  Mais  fi  l’on  confidere 
1 la 
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la  choie  de  près  ccc  dtxê'sfigtnçf^e  t {uvathe- 
tfiatismüs  ) complut  maud  ( , n’etoit  pas 
faicavec  le  Diable,  mais  entre ces  40  Juifs 
les  uns  avec  les  autres  j non  pas  félonies 
Loix  prelcrites  par  cet  Efprit  malin  5 mais 
par  line  convention  faite  entre  eux  mcMties  j 
non  en  donnant  leur  corps  & leur  aineau 
Diabfei  mais  , comme  l'/watevie' des  jmfi 
le  portoit  , en  demandant  cjiic  'Dieu  les 
punit,  & fit  tomber  fes  malédictions  fur 
eux,  fi  la  choie  n’^e'toit  exeeutde.  Ou  ne 
me  lâuroit  me'me  prouver  que  cela  allât 
loin  ne  que  le  mot  Grec  ajiathetnd^  par  ce  lê 
porte  pas , ni  aulfi  autant  que  le  dcmandolc 
la  coutume  des  Juifs  à l’e'gard  des  divers  dc- 
gre's  d'obligations  incertains,  & qu’il  lè- 
roittrop  long,  & inutile  de  raporter  ici. 

§ 1 3.IV.  Avant  que  de  finir  ce  discours, je 
parlerai  encore  d’une  Ibrted'homme , què 
r Apôtre  St.  Paul  place  parmi  les  plus  fcele- 
ratsdes  PayenSj  Gvoir , les  ‘violiteun  de 
V alixavee  qu’il  nomme  àavxhru  , a’ynthe» 
tni  y Rom.  1:51.  Soitqu’il  veuille  parler 
de  l’alliance  que  quelqu’un  a avec  Dieu  , ou 
avec  Its  hommes  ; fi  nous  le  prenons  tour 
au  pis  , r Apôtre  qui  etoit  c'claird  de  l’Elprir 
de  Dieu  ne  connoit  point  d’hommes , dans 
l’etat  du'^Paganifme , & delà  nature  cor- 
rompue , plus  fcelerats  que  ceux  qui  ne 
dancurent  pas  fermes  dans  l’alliance  qu’ils 
ont  faire  avec  Dieu  ou  les  hommes.  Cela 
e'tanr,  quel  jugement  n’auroit  il  pas  fait' des 
Chrétiens  , qui  s'^andonneroient  entiè- 
re- 
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rement  daiisune  nouvelle  alliance  avec  le 
Diable  > & qui  renieroient  Dieu  pour  le 
donner  en  corps  & en  ame  à fon  ennemi  , 
en  perdant  toute  cfpcrance  de  leur  falut , 
pour  être  damnes  e'ternellement  ? Le 
Ledtcur  peut  voir  quelle  e'trange  choie 
c’eft  que  ce  Pa£te  ; puis  que  toutes  les  Ecri- 
rureSj  qui  nous  ont  <fte'  données  pat  ITn- 
fpiration  de  Dieu  , bien  loin  de  nous 
aprendre  qu’il  (übhfle  > nous  enfeignent  le 
contraire.  En  voila  alTe's  l'ur  cette  maticre 
à i’egard  des  paflages  particuliers  de  l’Ecri- 
ture ; comparons  en  prefentement  toute 
la  fuite  & le  contenu  en  general  avec 
l’opinion,  qui  établit  ce  Faite. 

CHAPITRE  Xir. 

f * % » * 

Ce  Paüe  ne  fauroit  aufft  fubfifler  en  au^ 
cwt  maniéré  avec  le  sifteme  de  la 
Dourine  de  r Ecriture , à l*égard  de 
l*  Alliance  de  Dieu, 

§..i.  A Près  avoir  examiné  à fond  1 E- 
^^criture,  en  la  parcourant  depuis 
Te  commencement  jufques  à ta  fin  » fur  tous 
les  pafTages  qui  font  tant  foit  peu  mention 
de  ces  arts  défendus,  qu’on  attribue  au  Dia- 
ble, &où  ilcft  parlé  d’une  Alliance,  qui 
a pour  but  le  mal  : nous  n’y  avons  pas  trou- 
vé la  moindre  chofe  ,,  qui  aprochc  en  au.*-' 

cuiie 
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cuuc  manicrc  d’un  Pade  des  mcchatus 
hommes  avec  le  Diable.  Prefentemeut 
nous  pouvons  bien  avancer  d’un  pas , pour 
voir  h ce  Pade  peur  bien  fublifter  avec  l’E- 
criture > & avec  le  Siftemc  > & les  principes 
de  la  dodrine  de  nôtre  iâfuc  > qui  nous  y 
eflrcvelce.  Pour  reülîir  dans  cette  recher- 
che , il  me  femb'c  que  nous  ne  làurions  rien 
faire  de  plus  convenable  que  de  liiivre  pas 
à pas  l'ordre  Sc  la  fuite  de  la  révélation > 
afin  d’y  confidercr  les  principes  & les  droits 
de  l’Alliance  faluraire  de  Dieu.  Les  Théo- 
logiens divilênt  là  ddllis  cette  focietc  de 
famille  de  Dieu  avec  fou  peuple;  entrois 
Economies  j autant  que  cela  regarde  le 
peuple  d’Ifrael  ; & la  femence  d’ Abraham , 
le  Pere  des  encans  : la  première  a fubfidé 
Ions  la  Promeüe  ; la  féconde  fous  le  Mini- 
ftere  de  la  Loi , & la  troifiéme  fubfifle  en- 


core au  jourdhui  fous  l'Evangile. 

§.  1.  Premitrement  il  efl  utile  de  re- 
marquer que  ce  maudit  Pade  , dont  il  efl 
parle'  ci  deflus  eft  e'tendu  fort  loin.  Cela 
ne  veut  pas  dire  qu’id  ou  ailleurs , prelèn- 
tement  & dans. la  fuite  un  homme  , ou 


une  femme  tombe  dans  le  defefpoir>  s’aban- 
donne trop  au  Diable  , ou  que  cet  Ef  priç 
malin  entre  dans  le  cœur  de  quelque  Judas  , 
ou  de  quelque  Ananias  j mais  c’cll  parce 
que  c’ell  une  chofe  qui  fè  pratique  ordinai- 
rement & en  general.  Il  tiy  a jamais  eu  de 
Magicien , c’elc  ainfi  que  nous  avons  enten- 
du parler  Danæus  au  L.  I.  Ch.  XXII. 

' S'  9. 
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§.  9,12.  9'«/  n'ait  f. lit  ^uel(jit(e  paSfe aveeU 
Diable.  Et  fi  on  lit  la  fuite  on  tiouvera  que 
c’efl:  un  Pacte  établi  par  lefceau,  & par  le 
(èrmenr , êc  que  même  il  eft  ratifié  par  des 
facrifices , & par  des  otages  de  part  & d’au- 
tre A peine  remarque-c-on  donc  autant 
de  formalite's  & de  ceremonies  dans  l’Al- 
liance de  Dieu , qu’on  en  trouve , fuivant 
ceflui  vient  d être  dit  , dans  le  Paêtc  du 
DiaWe.  Le-Ledeur  remarquera  ici . s’il 
lui  plaie ^ qu’il  feue  qu’il  s’enfuive  de  là» 
que.latres  feinte  Alliance  de  Dieu,  fur  la- 
quelle tant  de  livres  divins  on  été  écrits  » 
qui  eft  fi  celebredans  ces  mêmes  livres , fur 
tout  depuis  qu’elle  a.  été  renouvellée  par  le 
pretieux  feng  du  fils  dé-Dieu  bien  aimé  > 
&-fi  exaltée  par  lcs  dorw 'feints  &riehcs dé 

î’Efpritdc  Dleu  -,  que  cette  Alliance»  dis-je* 
nefoit  pas  digne  qu’on  en  parle,  ni  qu’on 
la  célébré  en  cojnparaifon  de  ce  Pade  dü 
Diable,  au  cas  que  la  chofe  foit  comme  on 
ledit.  Carilfeut  fupofer  queles  Païens 
& les  infiddles,  qui  (e  fervcntdè  l’afiîltan- 
cedu  peuple,  fiirlcquelle  Diable,  aéra* 
bli  fon  Empire,  fout  compris  dans  ce  Ifedê. 
Ces  tint  ions  y dit  Moife,  en  parlant  des 
Cananéens , écoutent  les  faifeurs  de  ptonoflics, 
^ les  Devins.  Et  nous  avons  fait  voir  dans 
nôtre  premier  livre , que  le  culte  de  tous  les 
Payens  a fubfifté  de  toute  ancienneté , & 
fubfifte  encore  par  le  moyen  de  ce  peuple. 
Ils  font  donc  entièrement  dans,  ou  fous  ce 
Pade. 

§•  5- 
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§’.  } . Pour  ne  pas  commencer  plus  hauc 
ôuc  par  Abraham , qui  doit  aufli  avoir  vécu 
fous  ce  Pa(fle,  lors  qu’il  e'toic  encore  Ido- 
lâtre,Jof.  14.2..  fidelbn temsperlônneex- 
cepte'Jui  apres  fa  vocation,  & ceux  qui  lui 
appartcnoicni , ne  connoilîoit  point  Dieu  > 
les  peuples  e'toient  de'ja  Magiciens  par  tout 
le  monde  rempli' du  Paganifme Idolâtre* 
'&  par  confequent  ils  etoient  aufli  de  cette 
Alliance  particulière  du  Diable,  comme 
Danaeus  dit  que  les  Magiciens  , ou  Sorciers, 
en  font  tous.  Voilà  déjà  le  Diable , enra- 
ciné- bien  avant  dans  le  monde  avec  Ton 
Pade , & répandu  jufqu’aux  bouts  de  la 
terre,  fans  que  perfbnne,  excepté  Abra- 
ham , & Tes  domeftiques , fut  reconnu 
ppur.  être  dans  rAlliance  de  Dieu»  En- 
core ceux  qi^e  Dieu  avoir  admis  dans  fou 
Alliance' ne  dévoient. ils  éxeeufer  de  gran- 
des chofe  s,  qu’aprés  plus  de  400  ans,  à 
compter  depuis  cetems  là*  lorscju’ilshe- 
riteroient  la  terre,  bornée  entre  le  Jordain, 
& une  demi  largeur  de  la  Mer  Mediterra- 
née , & qui  plus  efl:  apres  avoii  furmonté 
un  grand  nombre  de  dificultcs , & de  dan- 
gers:. tandis  que  le  Diable  do  une  long  rems 
auparavant,  au  peuplé  avec  lequel  il  avoir 
faitPade,,  le  monde  fpatieux,  infiniment 
plus  grand  q ue  le  pais  d ’lfrael.'  Mais  ce'^i 
fe  peut  il  bien  concevoir  ? Dieu  a -t  il  donc 
créé  le  monde  pour  le  Diable  ? N’a-t  il.pas 
Jait  tout  pour  lui  même  , ^ méibant 
au([t  pour  le  jour  delà  calamité , Prov.  16:4. 

Com- 
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Comment  cela  peut  il’ donc  fubfifter  » avec 
cette  focieré  de  famille,  que  Dieu  tout 
puiflant , tout  fàge  & tout  bon,  a établie  en- 
tre lui  & ion  Eglife. 

§•4.  Que  il  l'on  dit,  que  jedevoisaufli 
attribuer  le  falut  aux  Payens , pour  cette 
meme  raiibn , qu’auirement  le  nombre  des 
hommes,  qui  iroient  à perdition,  feroit 
beaucoup  plus  grand  que  celui  de  ceux  , 
qui  entreroient  dans  la  vie:  on  me  fournit 
par  là  cette  raifon , qui  eft  la  plus  foli- 
de,  favüir,  que  Dieu  a laijfé  marcher  les 
Payens  dans  leurs  'uayei.  Aft.  14:  16.  & 
qu’à  caufe  de  leurs  injuftices  il  lesalivrds 
aux  fales  defrs,  & aux  plus  homeufes 
pallions.  Rom.  1: 14,  i6.  C’t'toit  pour- 
tant ici  le  lieu  de  le  déclarer  exprelTement  » 
s’il  y âvoit  eu  en  cela  unPadlc  avec  le  Diable^ 
puis  que  c’dtoit  allurement  quelque  chofe 
déplus  d’en  être  délivré,  que  d’être lîm- 
'plement  rentré  du  chemin  de  l’erreur  dans 
celui  delà  juftice  & de  la  vérité.  St.  Paul 
nous  dit  bien , qu’étant  dans  le  Paganifme  > 
nous  avons  été  détournés  & conduits  de- 
vant les  Idoles  muettes],  mais  il  ne  dit  pas 
devant  un  Diable  qui  parle , & qui  diâe  de 
fi  horribles  Loix.  i Cor.  iz:  r.  Cet  Apô- 
tre, ou  Moife  dans  Ibn  tems , ou  Dieu 
même  en  parlant  à Abraham,  n’en  auroient 
ils  voulu  donner  aucun  témoignage,  par 
parole,  ou  par  ligne,  la  difcrence  du  pre- 
mier état  des  hommes  rachetés  , d'avecle 
fécond , étant  dans  une  afiiire  de  cette  na- 
ture 
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turc  d’autant  plus  grande  & plus  manifcftc  ? 
Ouoferoiron  dire  <jue  Dieu  n’a  pas  voulu, 
ou  que  même  il  n’apasfçû  donner  à ton 
peuple  la  plus  forte  preuve  des  grandes  obli- 
gations qu’il  lui  ai  & cela  dans  des  palla- 
ges , & dans  des  difcoius  . qui  ont  pour  but 
de  publier  la  bonté  infinie , comme  font  di- 
vers Pfeaumes , les  Cantiques  de  Marie  Sc 
de  Zacharie,  les  Epitres  de  St.  Paul  aux 
Galates  & aux  Epliefiens , & des  palîagcs 
'particuliers,  où  il  eft  cxprelTement  parlé 
de  cette  infinie  bonté'  de  Diéq  ? Cependant 
aucun  de  tous  ces  pallages  &“difcours  ne 
nous  dit  le  moindre  mot  de  ce  Paéle  du 
'Diable. 

§.  5.  Mais  je  ne  vois  pas  qu’aucun  de 
TOUS  ceux  qui  Ibuticnnent  cette  opinion, 
ïcfoit  jamais  avilé  de  la  prouver  par  PE- 
criturç.  Cela  écoit  pourtant  bien  neceflai- 
repour  porter  l’homme  à croire  que  Dieu 
eft  allés  Page  & allés  bon , pour  le  tirer  de  la 
corruption  du  péché , & pouf  le  reconci- 
lier éternellement  à lui  par  une  Alliance 
établie  fur  le  fâcrifice  delbn  fils.  Nean- 
moins quelque  manifefte  que  celalbit,  par 
la  révélation  qui  nous  en  a été  Elite,  la 
plupart  des  hommes  ne  le  croyent  point , Ôc 
même  la  Foi  de  ceux  qui  Ibnt  dans  T Allian- 
ce de  Dieu  reçoit  encore  plufieurs  atteintes. 
Mais  à l’égard  du  Paéle  du  Diable , les  plus 
grands  Doéleurs  memesparmi  eux  y ajou- 
tent foi,  làns  écriture  de  Dieu,  ou  des 
, hommes,  fur  la'fimplc  déclaration  d’un 

peu. 
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pjuple  qui  n’a  aucune  connoinance  des  let- 
tres , 5:  fur  le  raportdcs  hoinnics  . qui  ont 
tant  foit  peu  d’ufage  5c  d’cxperiencc  > com- 
me font  pour  l’ordinaire  ces  alîocics  du 
Diable.  Ils  difent  donc  que  cet  'Elprit 
maudit,  qui  dans  le  rems  qu’ils  n’y  avoit 
que  deux  perfonnes  dans  le  monde  a e'tê 
maudit  de  Dieu  pour  toujours,  a reçu  la 
puiflance,  de  jouir  de  toute  la  terre,  & 
iqu'ii  a retenu  cette  joui  (lance  jidqu’a  cette 
heure  ; que  même  encore  aujou'rdhui  il  a 
la  permiifion  de  îè  mêler  parmi  le  peuple 
‘de  l’Alliance  de  Dieu  & de  l’Eglife  conhr- 
me'e,  pour  attirer  de  parmi  ceux,  qui  la 
compolciit,  inceflàmment  & de  tous  les 
côtes , des  hommes  à fon  maudit  Padle , ‘à 
/ôn  Service,  à foh  Uàtême , & à (bn  Sacri- 
fice , & s’ils  en  pouvoient  forger  davanta- 
ge, ils  en  dii oient  aufli  davantage.  Mais 
I pourquoi  eft;  ce  que’  cela  fe  fait  ? Que/Ï  ce 
^ que  le  piabfe  donne  aux  hommes,  au  cas 
qu’il  leur  tienne  ïa  parole,  de  plus  que  ée 
,que  Dieu  a préparé  pour  les,  (lens  ? Que 
gagnent  ils  pour  la  perte  qu’ils  font  ? Ils 
renient,  dit  on,  premièrement  Dieu,  & 
en  fuite  ils  renoncent  à l’efperancede  leur 
foi , & au  fàlut  de  leurs  âmes  pour  toujours. 
Si  cela  eft  véritable , ,quel  avantage  ont  ils 
pour  cela?  PolTedent  ils’les  Royaumes  de 
ce  monde , avec  toute  leur  gloire  ? Rien 
moins  que  cela:  au  contraire  la  plupart 
. demeurent  comm.c  ils  étoient ,'  dans  une 
cpnditioD  balle  5ç;  pauvre  > ils  font  même 
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le  mépris  du  monde , & fin*ulement  ils  fout 
unenn  malheureufe  & dclèrperee.  Mais 
le  Diable  ne  leur  fait  ü pas  de  grandes  pro- 
mefles  ? C’eft  ce  que  Danæus  nousapren- 
dra  : Quelquefois , dit  il , un  fouper  de 
■Diable , & la  puiflancc  de  faire  du  mal  aux 
hommes  qui  leur  ont  fait  quelque  injure: 
eontrelaquelle  neanmoins  il  nelcs  met  pas  à 
couvert,  bien  loin  de  leur  donner  aucune  re- 
■compenfepour  le  mai  qu’ils  ont  Ibufert  j de 
forte  que  pour  une  mifcrablc  vengeance  ^ il 
abandonncni  Dieu  j & deviennent  les  efcla- 
ves  du  Diable.  Comment  cft  ce  que  cela 
•peut  s'accorder  avec  la  Foi  que  Dieu  nous 
^nfeigne  dans  fa  parole , & l'Alliance  qui 
nous  y eff  propole'e  de  fa* part  ? 

§.6.  N’eft  ce  donc  pas  un  infâme  fean- 
dale , d’admettre  une  cliofc  fi  ablürde , fi 
contraire  , & même  impollible  1 non  feu- 
lement à l’dgard  des  hommes,  mais  aulTi 
par  raport  à Oicû  même,  & à là  Parole  ? 
Neanmoins  cette  même  choie  elt  propole'e 
par  des  hommes  célébrés  y même  dans  nô- 
tre communion , & le.  peuple  ftupidc  cft 
-ainfî  inftruit  hors  de  l’Ecriture , & contre 
ladoftrineqü’cllecontient.  Je  veux  pour^ 
tant  leur  aider  à Ibutenii*  Teiir  opinion  p.ar 
uiiepreuvedc  l’Ecriture  à laquelle  ils  n’ont 
-jamais  penlë  5 elleconfifte  en  «ce  qu’il  cft 
dit  que  Dieu  nous  a retirés  de. U ptifjmicc  des 
tentbres , nous  'a  transféré- au'Rcyaurrtt -de 
„{»ncher  fils  ^ »Col.  r;  13.  ique  nous  femmes 
convertis' 'de  la  puifilwce -dr^Safan’  à>'Dieu. 

Aêl. 
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Act.  26:  1 8.  &tn  un  mot  dégagés  despirges 
du  Diahle  ) dans  Icqucls  nous  étions  captifs 
pour  faire  ce  au' il  lui  plair,  iTim.  z;  l6. 
Il  cftdit  aum  exprefTement>  que  Chriftà 
gucri  ceux  qui  étaient  opreffes  par  le  Devton. 
Aél.  10;  ;{8.  Je  ne  trouve  point  de  parta- 
ges dans  l’Ecriture  plus  forts  que  ceux  là, 

■ pour  fci  vir  de  pr eu  ves  à ceux  , qui  nous  ont 
donne  avec  tant  decirconftaucesladefcrip- 
tioii  de  ce  Pacle  du  Diable.  Si  j’avois  à 
combatre  pour  leur  opinion  je  me  (êrvirois 
de  cette  preuve;  autrement  j ai  raifon  de 
leur  demander  s’ils  en  ont  quelque  mcillcu-^ 
re.  MaiselHl  bien  neceflaire  que  nous  le* 
fartions?  Car  pas  an  d’eux,  quoi  qu’ils 
expliquent  ces  partages  de  la  violence  que 
le  Diable  fait  à tous  les  hommes  ; ne  s’ert: 
pourtant  jamais  avifo  de  les  ràporrer  au 
PaQc,  ou  aux  Magiciens,  comme  étant 
dans  l’Alliance  du  Diable.  Ou  loinnies 
nous  obligés  de  croire  *que  tous  les  Chré- 
tiens de  Colofle,  ou  d’Ëphcfe,  chés  qui 
Tin-iOtée  étoit  un  Doéleur  Evangélique, 
ayent  été  de  même  que  cous  les  Payeus , 
auquels  Paul  étoit  envoie'  pour  prêcher, 
des  Magiciens  avant  leur  converfion  î C’eft 
ce  que  pas  un* de  tous  ceux,  quifoutien- 
nent  l’opinion  du  Pacte  desSorciers  avec  le 
Diable  n'a  jamais  (eiKore  dit , ou  n’a  té- 
moigné en  avoir  la  penfée.  Et  à l’égard 
des  paroles  de  l’Apôtre  Aft.  10;  38.  aufu- 
jet  de  ces  perfonnes  que  le  Seigneur  avoit 
. gueries , ou  veut  qu’elles  fè  raportent  aux 

pof- 
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poffcdes  , ’ qu’il  avoit  delivres  des  ma-, 
lins  Efprits  j & on  l’a  objçdi^e'  contre, 
mon  opinion  , ; apres  l’editon  de  rnon 
deuzie'me  Livre , pour  faire  voir  que 
mon  8c  Diabolos  fîgnificnt  la  même  cho-; 
le.  Comme  ;douc  les  pofledés  de  même, 
que  ceux  qui  font  enforccle's , doivent  être 
diftinguês  des  Magiciens  j il  n’eft  àiilfi  ja-, 
mais  entre'  dans  la  penfoc  de  perfonne  de 
raporter  ce  paflage  pour  prouver  ce  Pac- 

‘ . ' • 
. §.  7.  Ne  lâidbns  pourtant  pasde  confi- 

derer  un  peu  de  près  ces  deux  pafl'ages  ;..& 
d’autant  plus  que  je  ne  les  ai  pas  examinés; 
dans  mon  II.  Livre,  où  il  étoitàproposde 
le  faire  , & qu’ils  me  fontobjedlés.  a Tim. 
x:^6.  Ces  paroles  confidercesencllesmc-, 
mes , & fans  préjugé  des  hommes , doivent . 
erre  examinées  premièrement  par  la  fuite, 
dudifooursoli  elles  entrent.  L’Apôtreef-. 
peroit  qu’un  Dodeur  tel  que  Timothée 
ulânt  de  la  douceur  en  inftruilànt , rece- 
vroit  la- benedidion  de  Dieu»  ponrame-. 
ner  à la  connotffance  de  la  'vertté  à la  can^ 
'verfton , ceux  qui  refifteiit.  . Cfc  qui  de-,  ,* 
voit  être  comme  un  de^açèment  des  piégés 
du  Diable 'i  Sc  non  pas  qu’il  s’en  fui  vroit  en- 
core que  celui  qui  eft  déjà  converti  , ne  ^ 
peut  plus  s’endormir  dans  le  picge,,f 
étanf  captif,^  Mais„ijs  fo  dégage ntj  lojrs^' 
qu'ils  Ce  convertilTcnt  4 pourquoi  ? Pour  ^ 
faire  la.  volonté  i non  pas  de  celui,  qui  les  ^ 
tenoit  auparavant  captifs  » mais  de  celui , 

, L ‘ qui  ■ 
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qui  leur  fatfbic  la  grâce  de'  recoonoitre  la 
vérité  y fàvmr  Dieu.  De  meme  l’Apôtre 
dit  ailleurs,  qu^/  wuf  renie  parfait  f pour 
tout  bien  afin  qut  vous  fuJliés  fa  volonté. 
Hcbr.  15;  II. ‘ & afn  que  vous  comofffiés 
quelle  eji  fa  volonti.  Rom . r 1 • i,  C’eft  ainfî 
que  nos  Traduâeurs  l’avcnent  rendu  à ceux 
qui  ont  fait  la  revilton,  & à la  marge 
No.  93.  ils avoient  expliqué  ces  mots  pour 
faire  fa  volonté  y de  la  manière  qui  luit. 
Savoir  la  volonté  de  Dieu , pour  la  faire, 
D’autrei  l* expliquent  de  la  volonté  de  Satan , 
^ ils  ajout ént  à ces  mots  y nous  étions  cap- 
tifs y (avoir  pour  faire  la  volonté  de  Satan. 
Mais  le  premier  y di(cnt  ils  convient  mieux 
avec  le- texte  Grec.  Il  paroic  donc  qu’ils 
ont  fuivi  le  fendment  de  ceux  qui  ont  fait 
larevilion,  puis  que  cela  n’efl:  plus  expli- 
qué comme  il  écoic.  NeaumoinsBezeen- 
troic  aulfi  dans  leur  penféo,  demâmeque 
Hammond,  depx  excellens  hommes,  Sc 
dont  le  premier,  a fait  une  tradoélion  La- 
rme-fetflcnaent?  du  Nouveau  Teftament, 
aulfi  bofmé  que  celle  que  nous  avons  en  Fia-: 
jnàn.  Voici  comment  ledifcours  efteon- 
ftruit. ,,  Si  Dieu  leur  accordoit  la  converfion 
J,  pour  connoitre  la  vérité  , & ainfi  hors  des 
piégés  du  Diable  , dans  IriqueU  ils  étoieiit 
, captifs  fousi  lui, ils  potivoicut  être  dégagés 
pou^  faire  /i  , il  n'y  a pas  ^wr»/,  autom , 
ce  qui  fe  raportqroit  au  plus  proche  , fàr 
,,  vpir  le  Diable  ; mais  il  y a ’cicmW,  ekei- 
»,  îiou  i ce  qui  fe  raporte  au  premier  nom- 

’i  ».  rvsA 
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,,  mé , lavoir , la  bonne  St  parfaite  vo- 
5 J re'  de  Dieu. 

§.  8 Or  fi  le  Diable  e fl:  ici  l’Efprit  là- 
lernal , q«e  ces  piégés  foient  les  ficus  ^ & 
ouc  les  hommes  y foient  rapt//}  f ce  h eft 
pas  neanmoins  pour  faire  fa  volonté ^ q4’il 
les  prend,  ou  qu’il  les  retient,  qu’il  peut 
ainfi  établir  des  loix  , dreflèr  un  Padle , & 
faire  fà  volonté  par  le  moyen  de  ces  o’ens. 
Mais  voyons  fi  ce  font  aufii  fespiegeS,  fir 
non,  quel  peut  être  ce  Diable.  Le.  mot 
ptege  cfl  apliqud  par  ‘deux- 
fois  au  peclie  , & par  deux  fois  à la  puni- 
tion. Dans  Luc  ii:  3 5.  & Rom.  1 1: 19. 
il  eft  apliqud  à la  punition  , & dans  la 
9.  il  eft  aplîque',  au  pé- 
ché , comme  les  mots  le  portent.  On  ne 
peut  pas  aufii  l’entendre  ici  autrement  que 
du  pechd  , dont  l’homme  aura  4té  conver- 
ti } ou  degagié , afin  qu  il  ne  s’ciitîormç 
pas  dans  la  mort  fccoiide.  Ceux  qui  défi- 
rent d ctre  riches , tombent  dans  la  tçnta- 
rion,  détns  le  ptege  , àen  beaucoup  dfe  dc^ 
firs  vains  & nuifibles.  i Tira.  9 Voild 
le  piege  du  péché  , exprimé  par  desd^ftrs  % 
qui  nous  tentent,  qui  nous  detourhent,  & 
qui  nous  attirent  , Jac.  1:  14.  Voici  en- 
core un  piege  du  calomniateur  § 
tou  Diabolou-,  i\  y a dans  la  verHon  Flîi 
mande  du  Diable.  i Tim.  3:  7.  Nos  ^fà- 
dufteurs  conviennent  aVec  moi  que  ce  rhl-- 
iTie  mot  Di/fé/f  peut  être  traduitlàdeiîx 
lois  par  Calomniateur  j & que  l’on  peut 
L 2.  . 


2^4  Le  Monde  emh^rtîé. 
rendre  ces  mots  le  jn^eme^n  ^ le  phge 
du  Diable , par  7e-  jugement  & le  piégé  du  Ca- 
latmiiateur.  Si  dans  ce  paflage  on  peut  tra- 
duire de  la  forte , on  peut  auflTi  faire  ici  la 
m*ême  choie.  Qui  eft  donc  ce  Diable , c eft 
4 dire 'Calomniateur , cjui  tient  captifs  les 
inft'deUes,  & les  pécheurs,  comme  étant 
êncoréen  vie  dans  une  efpecedc  piege 

, ez,ogremenou}  ? Car  c’ell  avec  rai  • 
foji  qh’on  doit  ainfi  nommer  « mjXAyàyat  , 
(Joo  ly^ogêu)  celui  enleve  cotnm'  une 
coeurs  des  hbmmés  par  la  Philofo- 


phiè  ',  s!:  ;par  de  • vaiiis  fophifmc?,  fondes 
fiir  ii  tradition ' des'  ho m mès  , Col . z : 8 . 
£^qh‘’éto,ure^l'ce’detbusl^^^^^  Payons.  Cet-', 
te  tradition  cU'auHi  celle 'q  ui  endort  ici  les' 
açiîs  dans  la  creanccd’un  fcmblable  Paeîle 
dii  Diable.  Ce  n’efl  donc  pas  ce  piege  , 
fn^ls  celui  que  le  croit  ed:  dans  le  piege. 

dt  D'ans  les  paroles  de  l’Apôtre  , Adl,. 
j’prag.^^'Cqmèin  ecbit  Romam,  «Sc 

dp  plus' p4 en,  uè^poüvoit  pas  euichdrc 

il  y a dans  le 
rîaman  Si  W?,, aucun  des  Dcmms\  car  ils, 
n’outjatqâi,s.'(!td  nomr^^^  de, la  ,ibi;te  parmi 
les  Romains  , ni  meme  ches  les  Grecs. 
Que  h Corneille  if  a pas  entendu  $t.  Pierre  , 
comment  eft  ce  qu  il  a p,a  etie  porte  à fc 
couiyemr  par  le  raifojniçr^pnt  demonftra- 
Iffàc cct^Al'pttc  !•  Èt'fi 
'Démon  -,  ciiCore  ce  nom  pqu  dj>Vis  :Àhï7S, 
pÿrmllés  Paÿens  beaucoup  plutôt  en  bonn^; 
ma^ip:part(  il  filou  quel, 
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' eut  fom  d’inculquer  fortement  à'Gorneillc 
'de  qnelle  manière  ces  'Démons  tourrneii- 
toicntlcs  hommes,  & quec’^e'toit  un bien- 

• fait  de  Cliiift  d’avoir  gucri  ces  derniers 

■ f(ÿ.7uJiïeir^<^f’tt*aç , ( kûîadyr.afietionlevtus  ) 
oprejjes' les  Démons  Toujours  chacun 

■peut  il  voir  que  cela  ne  peut  pas  conve- 
’iiir  à un  femblable  Pade  j dent  les  i-o. 
'Avucles  drcfics  par  Danatus  n’ont  été  iii- 

■ Ventés  , que  long  tems  apre's dans  la  dé- 
cadence du  Chriflianifme. 

§.  10.  Soit  donc  que  l’Apôtre  ait  parle 
dans  fa  propre  Langue  , c'eft  à dire  dans 
-celle  des  Juifs,  & que  Corneille  renrendic 
bien  , ou  que  fînon  il  fe  lôit  lervi  de  la 
> Langue  Latine , ceJmitc  ille  pouvoit  étant 
-infpirc  par'  i’Efprit  de  Dicü  du  moinsr'ft 
i il  confiant- que  ‘Stl  Lnc  dans’ là  deferiptievn 
f qu’il  a faite  en  Grec  de  éct  entretien  de 
’ St  Piedre' avec  Corneille , a voulu  par  oe 
mot  ^ , qui  n eft  propre  à aücunc 
de  ces  deux  Langues  juive  & Latine,  figni- 

- fier  quelque  choie  , dite  de  cette  maniéré 
parlaïnt  lierre,  & entenduépar  Corneille 

‘ d’une  . maladie',  dent  plul.eurs  perfonnes 
-avesaeiiT  eVe  guernes  par  le  Seigneur  jt  fias. 

- Gr  c’et  oir  lai  ccuium  e parm  i le  s A pot  fesufe 

• nommer  EuiLj  ..'.Itsienr.orst’u  pêché  ,‘j'iou 
•Jes  aceufatrans  uiunt  Kiaiivailerconlciéuce , 
.fur  Je  cimie'  commis-ioccn'ïr.ei'je  Pai  fait 
.voir  au  II:  L X VII?  XVIII.  U éioic 

venu  princinaK  men:  pour  délivrer  les  hom- 
.mcsdela-Yiolencédu  jnal  ; Matt.  9:  6,  it. 
-!  * L 5 . êc 
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A c*eft  par  lui,  c^ue  Dieu^«^r;7,  (il  y, a 
encore  ici  dans  le  GrcAce  mot  MjBp'St*  lorae- 
ms)  toutes  les  maladies  des  Ridelles  , en  leur 
fardomant  toutes  Imrs  inicfuitès,  pfèau. 
ioj>  3.  C’eroit  auOli  la  leçon  > donc  Cor> 
ncille^avoicbefoin.^.  Il  n’y  a donc  dans  ce 
texte,  non  plus, que  dans  aucun  des  au- 
tres, quMi’üxit  pas  de  bçauccHip  cane  d’à- 
. par ence  que  celui  ci  , rien  qu’on  puifle 
faire  convenir  au  l?a6le  du  Diable  avec  les 
Sorciers.  Voyez  de  plus  ce  que  j’ay  die  fur  les 
deux  paüagçsdans  mon  Traité  Apologéti- 
que tUevo.  Beautw.  pag.  1, 56,  fy,  6^,  70. 

§ II.  Quel  chemin  prendrons  nous  à 
prefent  ? L’ordre  que  j’ai  établi  dés  le  com- 
jneocetDcnc  me  rapçlle.aux  premiers tems 
dcJl’AlUancedç  Dieu,  lois,  qa’cUc n’étoic 
.«neptie  fondée  qui  fur  laj  Proincfle.  . Voici 
nue  choie -qui  U cpiohat  puifTammeiit , 
c’eft  qu’il  Y put  déjà  en  rems  là-contrc 
Dieu  , un  maudit  f^i^e  avec  lès'  enfans 
d’Adam  , ,&  que  ce  PaiSfc  s’étcudit  pat 
toute  la  TfitSTC  : . le  peuple  d’îfraël  ne  devant 
naitreqne  long  rems  apres  être  introduit 
cu:fùûe  dans  le  pays,  où  il  dévoie  vivre 
.CB  Alliance  avec  Dieu.  Dieu  donna  à A- 
• braham  le  ligne  1 de  la  circoucilîon  : le  Dia- 
ble &it  bien  d’avantage.  Cai  pour  prendre 
Jes  Sûretés  y dltDanæiB,  il  imprime  une 
^marque  fur  ceux  qui  contraient  avec  lui , 
Toic  au  ddlous  des^  lourcils , loir  entre  les 
felles , loir  au  palais.  Cela  furpalle  donc 
ia  Qrconciùon  s elle  n’écoit  que . pour  les 

hom- 
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hommes  j , cette 'marque  ch:  domiée-aux 
hommes,  & aux  femmes.  La  Circouci- 
fïon  n’étoit  aulTi  adminiflrée  que  par  des 
hommes  de  la  part  de  Dieu*,  mais  ie  Dia- 
ble imprime  lui  même  là  marque  fur  les 
hommes.  S'il  eftdonc  en  cela  commeen 
autre  chofe  le  fi toge  de  Dieu , je  fuis  obligé 
de  colifdi'er , fît  facile  alujuià  aadett 
hivetats  } qu'il  eft  facile  d’ajouter  quelque 
cho(è  y â^e  qu’un  autre  a invente.  Mais  il  elf 
roujoursconftant,  que  pour  une  plus  grande 
rûreréy  il  faut  confuiter  le  premier  i^uteur. 

Il  Nous  venons  à uUe  plus  étroite 
Economie  de  Dieu  , dans  l’Alliance  faite 
'ibr  la  montagne  de  Sinai.  Voyés  quelle 
ell  la  'diference  ou  le  rapport  > qui  eft  entre 
ce  Eaéle  du  Diable»  & la  fortie d’Egypte 
•du  peuple  dliraël , de  même  qu’entre  ce 
' même  Paâe  &•  les  Ceremonies  de  K Allian- 
ce dé  Dieu.  Si  Diea  honora  de  miracles 
•la  conduite  defon  Peuple  Ifrab'l , & s’ilcoa- 
hrma  (à  Loi  par  la  puifî  ancc  des  lignes  ; ce- 
la ne  le  fit  qu'au  commcnccmenr.  Lors 
que  cette  génération  fut  éteinte  , il  s’en  é- 
' leva  une  autre,  qui  ne  connoihbit  point  aitifî 
TE  T E 1^  NÉ  L,  Jug.  z;'i  o.-  Maisvcicitle 
•Diable  qui  pour  îa^ncté , ne  celle  jamais  de 
•faire  des  miracles, Ics  enfeigne  tous  les 
Sahats  à Ion  pcuplc.CcsMirades  ne  foncauf- 
' Il  nullement  au  delîbus,  mais  ad  contraire 
au  delTusde  ceux  que  Dieu  fit  dés  le  com- 
mencement par  le  miniftere  de  Moilè  6c 
d’Aaron  Les  verges  furent  alors  changées  en 

L 4 fer- 
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ferpens & les  ferpens  en  verges  : mais  ici 
les  hommes  font  convertis  en  chats,  en 
loups , & en  je  ne  (ài  quelle  autre  efpece. 
Cette  première  produâion  ne  ic  fit  auffi 
:qu’unc  foisen  la  preiciicede  Pharao:  mais 
X le  Diable  opéré  ces  derniers  changemens 
'.chaque  Sabat & même  tous  les  jours. 

* Die»  conduilît  le  peuple  feulement  une  fois 
iau  travers  de  la  Met  Rouge  , & une  fois 
encore  au  milieu  du  Jordain  j le  Diable 
-voiture  tous  les  jours  par  l’air  ceux  qui  font 
•à  lui  , 6c  cela  d'une  manière  invifiblc. 
Le  peuple  d’Ifraël  n’alloit  pas  fi  caché:  fi 
-tien  n’avoit  empêche'  Pharao  de  l’aprochcr , 

■ les  Ifraëlites  n’auioient  échapé  ni  à fà  vue  > 
ni  à fes  mains.  Dix  playes  afligerein  pour 

:un  tcras.lcs  Egyptiens:  le  Diable  & fès 
' gens  foht  tous  les.  jours  occupés  à tourmeu- 
'ter  ceux  qu’il  leur  plait.  Un.  horrible 
tonnerre  .qui:fut  une  de  ces  playes,  n’arri- 
-va  qu’une  feule  fois  : mais  le  Diable  eti 
•excite  tous  les  jours  par  le  moyen  des  Sor- 
: ders , il  leur  donne  le  pouvoir  de  lier  les 

- vents . &.de  les  vendre , ce  que  Moife  n’a 
jamais  eu  la  hardiefle,  d’entreprendre , ni 

')  même  de  penfçr.  mais  ce  fut  Dieu  qui  fit 
■>venir,  chacun  à fon  lour,  le  veut  d’orient,  & 

■ celuid’Occident.Exod.  10:1  i4:ri. 

• • §.  13,  Venons  preCenteraent  àl’établif- 
•.fement  des  Ceremonies  .de  l’Alliance  de 

- Dieu  avec  Ifraël.  Le  Diable  ayoit  déjà  de- 
puis long  tems  écrit  fes  dix  Commande- 
meus  cU^s,  la  chair  > 6c  avec  le^fàng  de 
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tant  d’hommes  4 .^rmi  tous  Ics'pcupks , lefs 
tribus  les  langues  6c  les  nations  *,  avant 
€}uc  Dieu  ’ eut  écrit  les  (iennes  pour  un  feul 
peuple  tlans  des  tables  de. pierre,  Alors 
o’etoit  quelque'  chofe  de  conlidefâbiequc 
Dieu  promit  de  placer  fon  Tabernacle  par- 
mi iriacl , de  marcher  & d’habiter  au  mi- 
lieu de  fon  peuple.  Exod.  19;  4f  . Tev.  %6: 
1 r.  cependant  cela  le  devoir  entendre  fpi- 
liiudlcmenr,  >&  de  £à  grâce.'  > Mais  le  Dià- 
;blcaflemble  lui  même  fon  petit  peuple  , 
& porte  ceux  qui  ne  peuvent  pas  marcher  ; 
iliparpit  vifiblcment  dans  des  allemblêes) 
& indruit  les  alTidans  bouche  à bouche  v 
au  lieu  que  Dieu  n’eroploye  pour  cela  que 
les  Prophètes,  f^oui  zarderis  vus  Sabats\ 
.dit  l’ETEXNEL.  Lcv.  i<î4  z.  Mais  le 
Diable  vient  tenir. lui  même  le  Sabaravec 
iêsgensi.  il  paroit  en  forme  coiporclîedans 
leur  alîemblée  , & y làuxc  joyeufcmerïc 
auteur  de  la  compagnie.  Quoique  Dieu 
eut  adopte'  les  Ilraélites  pour  lui  être  une 
Sacrificature , un  Royaume  » & un  Peuple 
Saint . ils  ne  pou  voient  pourtant  pass’apro- 
cher  enz  mêmes  de  lui , pour  lui  faire  des 
Sacrifices  -,  il  y avoir  pour  cela  des  Pretres 
coiifacrés  particulièrement,  afin  qu’ils s’a- 
p/ochairéur  de  Dieu,  au  nom  du  ..peuple. 
Mais  ceux  qui'  fontaù  E^ble  lui  fafrificnc 
eux  mêmes  $ avec  un  efprir  incomparable- 
ment beaucoup  plus  libre  qudcelui  qui  crai- 
gnoic  la  fervitude.  Et  ce  qu’ils  fàcrifient 
fi’edpoiac  bofiiépaila  difcience  du  beunil 
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net  & ^pur  ; œaisils  ofrenctout  ce  dont 
ils  veui'enc.fe  deiairc  s retenant  (ans  façons 
pour  eux  mêmes  le  meilleur  ».  qui  êtoit  la 
choie  que  Dieu  demandait}  le  Diable  fe 
contented’un  chien  > oud’tmcbatT  pour- 
.yù  qu’il  aptienne  à celui  quüe  luiiàcri* 
üe } au  lieu^qtie  le  plus  pauvre  homme 
parmi  llxael  i^  pouvoir  pas  làtisfaire  avec 
des  béceside  cette  nature.  11  ne  faut  p^ 
.dire  que  le  cbten».  ouïe  chat eft une  trop 
,vile  créature  pour  Dieu;  puis  que  toute 
créature  eft  bonncenclle  même  -,  & que  fi 
Dieu  avoir  voulu  la  nommer  nette»  elle 
Xeroit  nette  < . ' 

14.  Nous  venorisaux  jours  du  nou- 
veau Tcftament.  Apres  les  avoir  coufidc- 
rcs  comme  ceux  du  Vieux  } premieremeot 
dans  leur  origine,  & dans  leur  êtabiifi'e* 
ment,  en; faire  dans  leur  gouvernement^ 
nous  voyonp  que  le?  miracles , que  le  Dia- 
ble .fait»  comme  on:de  prétend,  encore 
tous  les  fours , par  le  moyen  de  ceux  qui 
ibnc  à lui , Xurpafient  Us  fgnts , les  prodù 
geSy  icatrjUi  des  n/ertutt  ^ des  dons, 
Snint  F^rit. , par  lesquels  Dieu  tàtnoignost 
que  l’Evangile,  qui  itons  avok  été aporcé 
par  üou  ;Fils , . croit  la  vecite;  Heb.  1:  4.  Si 
.Cbtüf guerri  tome  ibrtes  de  maladies  » 8c 
de  langueurs:  paxatii  le  peuple:  ksSorciei» 
envoyent  prcmicremcnt  tomes  (ones  d’a- 
fiidions  aUxiiom  mesydtûpr^eeia  ils  les  en 
deiivreni , ^en  prononçant  lèulemént  un 
Inot , ce  qu*  ils  nôn&m^  betfir.  • > Ils  dilènc 
■ ' ' ^ biea 
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'bien  que  la  force  nerefide  pas  dans  les  pa- 
roles . mais  dans  le  Diable  / qui  opéré  rou- 
tes ces  chofes.  FortbieiK  lors  que  Chfift 
diloit  levetoi  é'chefttineyh  force*  n’dtoic 
pas  auflî  dans  les  paroles,  mais  daqs  celui 
c]ui  les  prononçoic.  Si<1îrift  a fait  mar- 
cher les  boiteux , le  Diable  les  fait  voler;. 
•Si  Chrift  a rafla/îë  deux  fois*  philîcùrs  miJjc 
perfonnes,  avec  une  fi  petite  quantité  c 
viandes,  quelles  ne  fuhfoîcnr  pour  Ic^r 
donner  à manger  j le, Diable  fait  tous 
jours  la  même  chofedans  ites  Sàbats,  quoi 
qu’il n’v  ait  abfohiment rien.-  'Et fi  leScî- 
gnfur  changea  une  fois  de  i'eaij  en  vin  , qui 
n’étoit  aparamment  que  d’une  même  for- 
te ; le  Diable  fait  tous  les  jours  routes  fortes 

devins,  & cela  avec  rien.  Une  faut  pas 
dire  qu’il  n’y  a que  le  fimplc  'pefiple'qui  a- 
•joutefoi  à de  paieillcs  chdfes  : ‘il  n’y  a pas 
encore  long  ’tems  qu’un  homme  favânt 
m’en  raporta'un  exemple  ,'  comme  digue 
de  foi.  Enfin  pour  fortir  de  cette  matière  ; 
ÿlue/  ef!  celui  ci , difoit  le  peuple,  à qui  les 
•vents  dr  la  mer  obeijfent } V[uxz.  8:  a 7; 
Pourquoi nedifoitil pas c'eftie Diable , ou 
un  Magicien,  fi  le  commun  peuple  étôk 
aufiî  inienfc'  que  le  font  aujourdjiüi  ïes  ïâ- 
yans  mêmes,  pour  croire  queles  forci'érs 
font  ordinairement  de  telles  chofos  par  le 
moyen  du  Diable  ? Sur  tout  étant  toujours 
fi  préparé  à dire  i il  a le  Diable.  Mais  le 
Diable  peut  il  aujft  ouvrir  les  ' yeux  des  avtu-> 
eles  ? Jean.  1 0:  ao,’  ai.  Oui  difont nos  gens  -, 
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.&  rv(êmc  çblouiiî  OBllcmeut  les  yeux  , aile 
.jIæî  hompies  ne  yoyent  pas  ce  quieft,  & 
aperçoivent  ce  qui  ne  fub^fte  p^. 

! .,§.J5.  Mais,  pour  venir  aux  Apôtres». 

J pourquoi  eft  ce  que  Dieu^atant  exalté  le 
.jourciela  Pentecôte,  propolànt comme  ua 
miracle  particulier,  &. du  premier  Ordre» 
que  des  cens  ; ignorans  &.  lans  exper^ncc». 
iraient  parlé  dans  toutes  Les  Langues  étraa- 
•Jgerei,'  & que  de  {dus  il  a parlé  fi  avanta- 
.gculèraent  des  fignes  -.que  notre  gran4 
jÜku  & Sauveur  promit  le, jour  de  fon  AG- 
.çenfion  aux  Apôtres, Seaux  autres  fidelles,? 
•Marc  ié;~i7,  i9  . Pourquoi  les  raillcurs- 
'nédilbicnt  ils  pas  que  les.  Apôtres  avoienx 
le  Diable , .au  lieu  de  dire  qu^ls  étoieiit 
‘.plpi'ns  de  vin  doux-,  fi  le  Diaole patlé  les. 
langues  étV^ngefes,  par  le  moyen  de  ceux 
.qui.lont.pqfiedéi.decec  Efprit  malin  ? Cela 
'va  fi  loin  ^ .qu’ôn  cftixne  que  c ’efl  une  preu- 
ve certaine  que., quelqu’un,  eft  pollédé  du 
'Diable  i lors  qu’il  parle  les  langues  étran- 
'gerês.  ^n’y  a rien.parmi  toutes  ces fotilcs- 
de  plus  commun  que  cette  opinion:  le  fà- 
>dnt  &’  rlgnorant  la  reçoit  fans  fcrupulc^ 
'Hommes  Ifraelites , pourquoi  étiés  vous  lê 
jpur  ,de  la  Pentecôte  dans  une  fi  grande  in- 
certitude? On  emend  éucore  aujourdhul 
5es  perCouïîes , qui  parlent  desgrandes  œu- 
Yics  dé  Dieu.  Sequi'deoouvrent  fes  fcc:  ers 
îpar  1 infpiration  du  Diable.  Car  parmi  les 
figues  qui  tontcoiinoitre  qu’on  eft  pofiede, 

"Voetmi  place  » dijf*  A 1 03 1. 
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apres  }’avoit  > tir^  de  Balduin  > occulurunt 
futurorurn  GTr.  revelatianem , [la  revi  Ut/on 
4tf$cbo(ef  futures  ^caebées)  dedans  la  fuite 
a.  peregrpMrum  Itn^UArum  nullojîudiê 
-€oraparatam  (cientiam.  [La  ccnntriffance  des 
langues  étrangères  (ans  les  avoir  aprifts .)  La 
tromperie  des  Prêtres , pu  de  ceux  c]ui  fei- 
gnent d être  pollcddsfc  (èrrordinairemou: 
.de  ce  moyen  , quieft  qu’ils  aprenuentpar 
cœur  quelques.mots  Laiius , plus  que  d’une 
;autrc  langue  ( il  ferabJe  qu’oii  ne  parle  ca 
enfer  prclque  que  Latin  ) pour  i faire  voit 
;quclc  Diable  parle  par  leur  moyen.  O bien 
,lleurcux  Apôtres,  e'toitcedonclàla  penfe'c 
;dc  Saint  Paul , lors  qu’il  dit  les  langues 
[ont  un  ftgne  pour  les  infinie  lies  y non  pour 

les  fidelles  ? Dites  moi auonciateurs  de l’Er 
yangile,  comment  (buciendre's  .vous  au 
^ur  du  jugement  vos  prédications  de  la 
•Pentecôte,  lors  que  le  Diable  comme  ac- 
,culàteut  des,  freres  vous  fera  cette  objec- 
tion ? . 

§.  i6.  PourpafTei  tout  d’une  fuirc  de  ces 
commencemens  aux  autres  aêtious  des  En- 
voyes  de  Dieu  ; c’eft  aujourdhui  peu  de 
chofe  que  les  Apôtres  ayent  déclaré , qu  ils 
ne  failoient  les  miracles  qu’on  leur  voyoic 
produire  qu’au  nom  de  jefus.  Les  Magi- 
ciens font  bien  de  plus  grands  prodiges-,  dç 
cela , chofe  horrililc  l au  nom  du  Diable. 
.-Car,  comme  on  l’a  déjà  dit,  ils  ont  déjà 
renié  Dieu,  avaut  qa’ils  commencent  à les 
exécuter.  Et  £i  les  Apôtres  par  1 aplicaripn 
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d’un  mouchoir  ou  d’une  ceinture  Comme 
■cela  fut  pratique' par  Saint  Paul } A<St.  19: 
1 1.  ou  par  le.iimple  attouchement  j ou  par 
le  paHage  de  l’ombre  > comme celas’ed  haie 
par  Saint  Pierre,  Ad.  5;  if,  concrai- 
gnoient  les  maladies  à abandonner  les  hom- 
mes , quelavaiitage  «i  rcmportentecs  bon- 
nes gens?  Si  le  Diable  par  le  minidere  des 
Enchanteurs^:  des  Sorciers , comme  le  dit 
Danæus,  peut  de  ’ nouveau , fâiisaucun  at- 
touchement & de  loin,  cauferdes maladies 
aux  hommes.  A joute's  à cela  que  ces  hom- 
mes pieux,  Acquiavoieut  reçus. de  hautes 
lumières , failoient  bien  alors  ces  miracles; 
mais  que  depuis  les  mêmes  miracles  ont 
celTé , julques  là , que  la  coutume  eü:  ve- 
nue de  dire  en  proverbe , ne  fait  plus  de 

fniracles.  Mais  ce  Pade  du  Diable  fait  m i- 
tacle  fiit  mkade,  c’efll  roccuparion  jour- 
nalière des  Sorciers,  & ce  Pade cft confie- 
md  par  des  lignes  & desmiracles  nouveauz, 
toutes  les  fois,  qu’il  fe  trouvent  enfcmble. 
Dans  leurs  Sabats  magiques  chacun  rend 
compte  a«  Diable  Ibn  nouveau  Dieu  , de  ce 
qu’il  aexeattd  pat  la  puifianCe  de  cet  Elprit 
malin.  De  cette  maniéré  le  Diable  doit 
continuellement  opérer  avec  force , non  par 
ia  puiflancc  de  Dieu,  mais  contre  Dieu , 
A:  au  deflus  de  Dieu  : puis  qu’il  a encore 
•làns  celle  la  main  à l’ouvrage , au  lieu  que  la 
Toute  puilTance  a discontinue'  déjà  depuis 
lonetems.  Quelle  abominable  penlce  ! 

‘ >17.  Où  demeure  prclèntement  l’Al- 

lian- 
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iiauicé  d€4iôtr6  reconcihatioii  avec  Dieo  par 
4a  ^race  « confirmée  parle  Sang  de  ibn  Fils  ? 
Ou  demeurent  les-  glorteulès  promelles  > 
faites  à l'égard  du  nouveau  - Teftament  i 
d’une  grâce  beaucoup  plus  abondante  ; d a- 
ne  lumière  beaucoup  plus  éclatante  » d’un 
culte  beaucoup  plus  excellent  ; de  tant  de 
'fils  ) de  filles , îc  de  jeunesgenstantde  l’un 
■que  de  l'autre  lëxè)  qui  étant  iuflruits  de 

■ Dieu  dévoient  tons  prophetilcr  ; fi  le  Dia- 
'ble  a encore  tous  les  jours  & pat  tout,  un 
■grand  nombre  de  perfonites , qui  ^adorcnt^ 
•cuiie  font  deVtraés  à ibiî  feréice^  miivont 

iouvent  faire  la  Ceneàvec  lui , qui  font  bà- 
•tifés  en’fon  nom  & qui  portent  fa  mar- 
que? Ceque  Saint  Jean  a prophetifé  aufu- 
jet  de  la  Bête  > mais  non  pas  à l’egard  du 
Diable.  <^elle  force  & quelle  puiffkncc 
Clirift  a-t-il  ôtée  à cemalinEfpritis’il  opéré 

■ avwplos  de  venu  parmi  ceux  qui  font  eii- 
trés^ns  fon  Paéle,  que  ne  fatt  Chriftfur 

•’fbn  propre  peuple , qu'il  a racheté  fi  chere- 
'mentî  Si  le  Diable  converfe  encore  parmi 
'ce  même  peuple,  & qu’il  l’attire  par  des 
'biens  beaucoup  au  dellus  de  ceux,  donc 
Dieu  nous  a fait  prefent  ? Si  ces  trois  liens  » 
'inébranlables , ^ gloire  très  fointe  & la 
^ haute  magnificence  de  Dieu  ,’  le  pretieux 
fang  de  Chrift  le  gage  de  fon  Elprit  %. 
- font  fi  peu  fermes , que  le  DiaWêles  pmfle 
-rompre , julques  là , qùe  les  Chrétiens  re- 
nient encore  Dieu,  pour  fe  donner  à cet 
'£fprk  malin  : que  devient  donc  l’Evangile  ? 
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■cùen;  l'adiiraiKe  delà  dpâtine: du  Salue?, 
‘oùeli:  preièntcmenc  qui  tentiene, 

, que  ce  wtMf  E'prit^efi  îu-vtrtté  ?:r  Qui  cfi  cc 
,^ui  viçntavec  l'eau  ^^veç  ie  fang}  i Jean 
V'é . l.e  Diable  bâtilc  lôn  peuple  avec  l’eau, 
!&  il  oblige  ceux  qui  entrent  dans  Cou  Pade 
.de  ligner  Je  leur  (ang  une  trifte  oblrgatiou 
.'Contre  Diep  & X».:  làiutaire  jufliâcation. 
Danaçus  ae  dit  pas  cela  cxpreflemeni  | mais 
-jedài' qu'un  reverend  Miuiftre  dam  der- 
f nie remepe  dans  la'cbairc,  ;Coi»firma.  publi- 
. quenient  le  dernier  de  ce?  deux  poiurs  , ,rcn- 
r voyant;.  fuite,  fes'aùditciu^  aux, Lappom 
aux  filandois,,  pour  obliger  même  la 
-jeunefie  à,  croire  que  les  Magiciens  par  |a 

{miflancc  du  Diable , peuvent  hcr  & vendre 
. e vent.  Et  ce  Miniftrc  n’dtoit  pas  le  fcul 
de  cette  opinion.  * ■/  ' ' , ’’ 

§.  I Z,  Le  Le^eur  doit  pardonner  ici  à 
.mon  difeours  j je  ne  puis  ni  ne  dois  parler 
avec  plus  de  modération.  L’honneur  (k 
.Dieu  ne  demande  pas  un  zele  moins  ardant»: 
& s’il  paroit  i quelqu’un  encore  trop  en- 
flammé, cela  m’obligera  à rallumer  d’a- 
vantage , & à dire , que  c’eft  un  blafphç- 
mc,  qu’on  n’exciifera  jamais  par  aucune 
cchapatoire  moins  qu’on  ne  veuille  ré- 
pliquer ,.  ( com  me  c’eft  le  refuge  ordinaire, 
de  ceux  qui  fe  fentcntexcrçmemcm  prefles  j- 
quoi  qu’autremçnt  il  ne  portent  pas  leur 
penfe'e  fi  loin  ) que  c’eft:  Dieu  qui  opéré  de 
-•  tellcschofes  par  le  moyen  du  Diable.  Maiff 
n’eft  ce. pas  là  uqc  belle  aêlipn' que  de& 

Kati« 
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livre  Troiftéme.  Ch.  XII. 
veaucrer  il’un bourbier  dansunautre?  Car 
peut  on  plus  grièvement  blarphemer  Dieu, 
que  de  dire  qu'il  fait  que  les  Sorciers  le  re- 
nient & jurent  fidelité  au  Diable  ? qu’il 
leur  fait  prononcer  des  blafphemes  parle 
moyen  du  Diable  ? qu’il  les  oblige  par  le 
miniftere du  Diable  d’ofenfer  les  hommes.,' 
qu’il  commande  d’alfiller.  & d’aimer? 
qu’il  fait  qu’ils  excitent  la  tempête , & 
qu’ils  font  toutes  fortes  de  prodiges  , mo- 
yen dont  il  a accoutumé- de  fo  forvirpeur 
prouver  qu’il  efl  Dieu,&  que  fà  Parole  ell  la 
vérité?  Et  que  de  plus  il  croiront  enfin» 
que  ce  n’eft  pas  Dieu  qui  fait  ces  chofes, 
puis  qu’il  doiveirt  en  premier  lieu  jurer 
qu’ils  renoncenr  à Dieu..  &que  le  Diable 
même  eft  leDieu.qui  opete  ces  memes  cho- 
ies ? Danxus  ne  dit  il  pas  cela  exprefi'ement, 
& y art,-il.quelqu’un  de  tous  ceux  qup  ont 
écrit  for’ ces  matières,  qui  le  contredifeî 
§.  1 9.  Je  conclurai  donc  ici  que  ce  Paéle  , 
dont  le  monde  eft  encore  fi  rempli,  par 
lequel  on  prétend  que  les  hommes  eiitsent 
de  la  maniéré  que  nous  venons  de  le  dire , 
en  alliance  avec  le  Diable  concccDieu  & que 
l’on  tient  pour  le  fondement  delà  Magie 
d’aujourdlvui  j eft  entièrement  faux  ; puis 
qu’à  l’egard  du  Diable  & des  hommes, iLeft 
impoflîble , qu’il  ne  convient  pas  à Dieu 
de  le, permettre  ,,  5c, qu’il  eft  diredciuenc 
contraire,  à la  dourine  de  l’Evangile  j poiir 
ne  pas  dire  aulfi  , qu'il  n'eft  rien  de  plus 
ridicule  que  de  le  croire.  Et  s il  y a.quel.- 

que 
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2,58  te  Monde  enchanté, 
que  cho(è  de  rcel  dans  ce  Pa<^c  « c’eft  le 
Piincipc  de  la  dodrine  des  Manichéens  ; 
ilccablicle  Diable  agilTant  contre  Dieu  > & 
par confequent  (ans Dieu;  &cequiefbcn^ 
core  bien  pis  que  les  Manichéens  > au  dedus 
de  Dieu  11  nous  propolè  des  liommes  > 
qui  exécutent  tout  par  la  puüTanccdulDia* 
ble , ic  bien  d’avanu^ei  qui  d>nt  ce  que  les 
Prophètes  , ou  les  Aporres  , & mdme. 
Chrid  failbient  par  la  puidànce  de  Dieu  , 
cela  courte  Dieu.  C’eft  pourquoi  ;e 
4is>  que  je  ne  vois  pas»  comment  caui  qui 
apres  avoir  examiné  toutes  ceschofès,  & 
les  avoir  comparées  avec  l'Ecriture  & la 
Raiibn  » ne  laiue  pourtant  pas  de  les  croire  > 
je  ne  vois  paS}dis>jc, comment  il  peut  Te  pec- 
iùadet  qu’il  eft  Chrctknv 

chapitre  XIIL 

Il  ijl  donc  necejfaire  de  rechercher  plus 
exactement , quelles  gens  cétoient’. 

■ que  ceux  dont  il  efl  fait  mention 
dans  la  Bible  y fous  les  noms  rapor^ 
tés  ci  diffus  y & de  la  maniéré  qu*on 
Va  expliqué: 

* y ^ * 

§•  * * 3vons  donc  vu  clairement 

qu*il  n’)f  adans  l’Ecriture , au* 

• cune  chofe  qui  concerne  cette  Magic,  8c 
que  tout  ce  qui  porte  le  meme  nom  » que 
• . celle 
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celle,  qui  eft;cftimee  telle  ,,  c’eû  à dire» 
celle  ou  le  Diable  opéré  , Sf  qui  repofe 
fur  un  Fade  fait  avec  cet  Efprit  malin  j n’y 
trouve  me'me  aucune  place  , à moins  que 
la  propre  iàinte  Alliance  de  Dieu  avec  (on 
Peuple  fidellc  ne  (bit  anéantie.  Mais  com> 
me  nous  y rencontrons  tant,  de  divers 
noms  i d’aâions  , de  Lois  , de.  Prover- 
bes, par  où  (ont  lignifiés  , ceux  qu’on 
tient  generalemeut  aujourdhui  > pour  ce 
9ue  nous  trouvons  qu’ils  ne  Pont  pas  ; la 
railûn  veut  que  nofis  avancions  » pour  voir 
pour  qui  ces  gens  pafloient  » tant  parmi 
ceux  de  leur  propre  Nation  * que  parmi  le 
Peuple»  qui  droit  dans  l'Alliance  de  Dieu» 
.&  en  quoi  confiftoic  ce  qu'ils  mettoient  en 
pratique.  Nous  n’avons  pas,  belbin  poor 
cela  d’autres  ecrits,que  de  ceux  qui  ontddja» 
été  rapprtés  çiidoflUsi  il  faut' fcnlemcnt 
que  nous  làùipiis,  une  lide  des  chofès» 
tirées  des  fameux  Ecrivains  , SC  dont  on  a 

- fàitmentitMi  jufqu’ ici  tout  de  fuite»  félon 
que  le  demaodoient  les  pafl'ages  de  l'Ecri- 
ture que  nous  avons  eu  à examiner  j & que 
nous  faffions  Jadeferiptibn  dechaque  lor- 
te  de  ces  gens»  avec  les  mêmes  noms»  les 

- mêmes  propriétés',  & les  mêmes  aââonS  » 
. qui  leur  fijut  attribuêes'à  tous,  & qu’on 

trouv.era'poor  cctcfec'  difperfês  dans  toute 
• l’Écriture. . v * ‘ . 

. §.  1.  Plaçons  donc  pfemicrement  en- 
core une  fois  tous  ces  noms  les  uns  avec  les 
autres:  comme  on  les  trouve  dans  le  texte 

. • O- 


* 
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2^0  •'  I#  Monde  er, chant êy 
original,  c’cft  à dire  dans  l’Hcbreu,  eu 
dans  le  Grec,  avec  leur  fîcnification  pri- 
mitive , telle  qu’on  l'a  explique^  ci  dei;üs. 
Car  la  tradudion  de  nos  propres  Tra- 
ducteurs a tfté  premièrement  marque'e  au  4. 
■chapitre  , avec  laquelle  le  Ledîcur  peut 

• comparer  ceci.  Tour  cet  cfet  je  n'arquerai 
aufTi  les  PaflTages  de  l’Ecriture,  que  j’y  ai 

t fait  voir  tout  d’une  luire , avtc  les  autres 
‘ padages-dont  j’ai  traité  d ans  les  fix  chapi- 
-tresluivans  ; afin  queleLeCleur  foit  plutct 

■ prétàobfervcr  de  quelle  maniéré  cesnon  s, 

• tant  deschofes  que  desperlonnes  for.tex- 

■ pliqnés  par  les  Inrcrprctes  , & lès'  Tra- 
. duûcurs.  le  pofe  premièrement  les  roots 

• Hebreux  du  vieux  Tcfiament,&  en  fuite 
lesroots  Grecs  du  Nouveètt. 


CHACHaM  , mSsgf:  -Cené  4^:  8.  Ei’od.  7: 
r expliqué  au  V.  chapitre,  f a, 


* I i,  « * . . • U y 

ChaktÔM,  Savant  dans  ïef  jecrets  de  la  Na^ 
turc.  Exod.  7:  II,  12,  21.  V.  §.  y. 
•.  Exod.  S:  7,  18,  19.  V 11,12.’ 5. 

1 Chrou.  3 5:6.  Dan  2:  2,10.  Dan.  4: 
: 7,  9.  & 5;  1 1,12.' .V  IL  5,  6. 


, WECASscHéf.,  Dehjih  ou  EntiJonteui^ii  Me- 
CASCHCîA,  Ktuhentfivffe  , Ex  od  - 7 1 1 1 , 
• 12..  V.  §.  6,  Txed.  za:  i 8.  VllI  ' §;2, 
3,4.  jertm.  27:  9, 10.  X.  4 Mail. 
J,  y.  X.  jl.18.  & CASscHai 
, tiot.  y freciititov  lie  borne 'forture^  Mich. 
5;  il>  X.  §.p,  17.  . . ^ . 

Ka^ 
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KgseM,  ^yiitgHre.  Deut.  i8:  il.  IX.  S.' 
'7,8.  JoC  iy.ii.  XL  §.  Z.  l(à  y.  Z, 
X.  §.  1.  Jerem.  14:  14  X.  §.  3.,  Je- 
‘rem  z7;z,io.  & zg,  8.  Ezech.  15  6. 
X.  §.  3,4.  KeSEMjKESÔMj  miksôm, 
Divinatio».  Midi.  5:  6,  7.  Ezcch.  ii:' 

..X4.  X 5,6.  Ezedî.  ZI.  ZI,  zz.  XI. 

■ §.  Il,  13, 1 5. 

O V ) Sac  iecuir  , Parleur  du  ventre ^ lan- 
gage du  ventre.  i Sam.  z8.  7.  8.  VI. 

'y  111.  f 9,10.) 

Sciio  Ch  ov  , 7?/i  interroge  les  Efùritï^par- 
_ leur duvmre y ,Deut.  i£:  1 1.  I X.  §.  lî.r 

..  ' ‘ 

Jip-ONÎ',  (juij'mt  lefavant  y <jui  vefit 
jer  pour,  t étejagf' , qui  préteni lavoir  beau- 
coup ^ Cûiitempl'iteur  de  prodiges  ^ i Sam,- 
Z 8;  3.  "VI  §.  l'z,  t5.  Levit.  19:31. 
VIII.  §,  1 1,  II,  13.  Ifa.  19: 3.  & 8:1 9. 
.X.  §.7,  . . 

OneN  & MEO-'NeM  , qui  tire  desconjeffnres, 
nuées  y Choiftffeur  dejour.  z Chron. 
jy.  6.  V I î.  §,  Z.  Levit.  19:  z6.‘ 
vIII. ‘§.;7i  8-.Dêut.  18:  10.  IX.  § 9. 

* 'I(à.  i:  6".  Xi  §,  14.  , 

AsçcHâF  , Contemplateur,  Dan.  z:  z>  10. 

& 5:  i 1,  1 z.  VII  § 5, 4,  6. 

GosK-YN  l'aniettrsyqu!  [e glorifient , Dan. 
"y  z;  Z7.  i 4-  7>  9-^  5: 1 1,  1 1.  VIL 

, §.  4.  J , , 

CasdY.M,  thaUeens.  Dan.  ziiô  VIL  § 4. 

^EMACHe'sçik  J Bien  e'xprrimentéyExqmirta- 

\ t.cùr.  Lcvu.^  19;  z^i,.  Y-II  L § 5.  Deuc., 

• 4 • J • 1 t ...  .1  ^ V 
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262,  Le  Mende  enchanté. 

iS’.io.  X.  § 10  N ACK A zen,  ex perien- 
ceytecherche.  Noiiib.  z j:  X.  §.  1^. 

CnoLéM.  y Songeur.  0çüc.  13:  i,  z'.  VIII. 

§.18.  ; ''  • : y/v 

Chov^Rï  aJfemhîe^LeBeUr  de grtmoife, 
ou  <j»i  lonjute,  CheveR,"  covjuralisn. 
Deut.  i8:ii.  * IX  §.  11,  iz.  Ifà  47: 
li,  13.  X.  §.  9. 

Doresch  EL  H interroge 
les  morts.,  Ueut  i 8: 1 1.‘  I X.  §..  14»  ï S- 
Chose  BAcocHAVYM,  ^Jlrologue.  Hà.47: 
izjij.  X.  §.9. 

Baddym,  Menteurs  (]c  dÏTois  ceuxquipar^ 
lent  leu! s , comme  ceux  qui  marmotent, 
en  faifànt  leurs  conjurations, du  mot  Hé- 
breu badad  ) I{à.44:zf,  z6.  X.  §.8. 
Itt  YM  ) Marrnoteurs  , qut  je  mêlent  de  con- 
jurer. §.7. 

Voila  les  Noms  Hebreux  ,'ceux  qui  (ùi- 
vent  lont  lés  Noms  Grecs. 

Magoi  , Sages  à ans  les  furet  si  Matt.  z:  l. 
' Ad.  8:9:  & 15:16.  Vil.  §..13-1  é. 
Python,’  Bfpnt qu  on  tnterroge\  /iugure. 
Ad.  16:  16.  VII.  §.  17.  ■ 
Exorkistes,  Exor  a fie  ^ ou  qui  conjui'e. 

Ad.  « 9: 13»  14-  VII.  §.  19. 

Earmakos  & Farmakeüs,  Médecin  & 
■ Empoifonneur  , Apoc.  9:  zi.  & 1 8:  iz;  Sc 
ZI.8.&  zz:  i$.  lAKuAx.nA,guèri/ont 
' emvotfonnement.  Gal.p;zo.  X.  zo,  21. 
A ceux  ci  convenoient  aufli  dans  la  Divi- 
nation les  Ter’aiym  '»  Images  dôme  piques. 

Gen. 
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Gcn.  31:30,  ^ Cliion  13:14.  VII. 

9— 11.  Ainfi  nous  avons  nommé  tout  ce 
qui  fe  trouve  dans  l’Ecriture,  à l’égard  de 
ces  gens , & de  leurs  actions. 

§ 5.  Mais  ce  ne  (but  nmplementque 
des  noms  : fi  nous  confiderons  les  choies , 
nous  verrons  par  cous  ces  pall'agcs  raportés 
ci  delTus , qu  il  y a peu  de  choies  à dire.  Il 
faut  feulement  remarquer  qu’il  n’y  a point 
d’autres  gens  figni fiés  ici , que  ceux  des  an- 
ciens Payais,  avec  lequels  le  peuple d’If- 
raël  cor.  ver  foi  t dans  Ibn  pais , & aux  en- 
virons , qui  pafTbienc  pour  lages,  habiles,  & 
fort  expérimentés,  & pour  avoir  de  la  fami- 
liarité avec  les  Dieux , ou  Démons  , par  le 
moyen  desquels  ilsavoient  laconnoilfancc 
des  choies  cachées  pour  tous  les  attrcsen 
general  : & pour  preuve  de  leur  frequenra- 
tation  avec  les  Dieux , ils  operoient  par  la 
connoiHance  des  lècrets  de  la  Nature  , des 
choies,  qui  parce  quelles  n’écbient  pas  ordi- 
naires paroilîbient  aux  hommes , lur  paflêr 
les  forces  de  la  Nature  ; comme  cela  eft 
expliqué  dans  le '4  chapitre  de  mon  I.  Li- 
vre , où  je  me  fuis  fcfvi  pour  cela  des  paro- 
les d’Agripa.  C’eft  pourquoi  ces  gens 
écoieui  confultés  par  les  Payens  dans  des 
tems  fâcheux , & fur  des  cas  obfeurs  & 
douteux  , de  même  que  fur  la  ffireté  du 
fucccs  que  dévoient  avoir  les  entreprifes’ 
de  CCS  memes  Payens  Car  tous  ces  exem- 
ples , ces  loii , ces  Proverbes  du  Vieux 
Tcftament , raportés jufques  ici,  portent 

que 
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ouc  ces  gens  » quelque  nom  qu’on  leur  ait 
üonné,  ont  etéconiultés  fur^e  telles  cho- 
ies : excepte  feulement  Balaam  , & ceux 
de  la  cour  de  Pharao  , qui  refilloient  à 
Moiie&  à Aaron  , àTcgard  deiquels  cela 
n'eft  pas  dit  exprcflcmenc.  Car  le  premier 
Pharao  , & femblablement  Nebucadnetfar 
demandèrent  à ces  gens  rexplication  de 
leurs  fonges  -,  Bclfaiar  leut  demanda  auiïi 
celle  de  l’Ecriture  peinte  fur  le  mur  s Ne- 
bucadnetiàr  lesconlulta  encore  fur  le  che- 
min qu’il  devoir  prendre  pour  y faire  mar- 
cher fou  Armée  > Les  Prerres  des  Philiftius 
voulurent  (avoir d’eux,  ce  qu’ils  feroieut 
de  rArche  derAlhance  y & Saul  interrogea 
la  femme  d’Endor  iür  l’diuë  qu’auroient 
fes  afaires.  Chaque  Peuple  Payen  hiter~ 
ro^coit  fon  Diert  par  le  moyen  des  hommes. 
Ifa.  8:  19  & ils  ecvHîoient  ces  mêmes 

hommes  Deut.  j8:  14. 

‘ 4.  Ces  gens  pour  porter  & retenir, 

les  hommes  dans  cette  creance,  qu’ils  fa- 
ycient  toutes  chofes  par  la  familiancc  , qui 
étoit  entre  eux  & les  Démons,  faifoienc 
des  geftes  extérieurs  , qu’ils  accom- 
pagnoient  de  paroles  , pour  évoquer  les 
Elprits  ouïes  âmes  des  morts-,  de  même 
que  le  pratiqua  celle  qu’on  nomme  la 
Magicienne  d’Endor.  i Sam. a.  8.  C’etoit 
interl  oquer  les  t»orts  peur  les  vivant.  I(à.  8: 
19.  Mais  nous  ne  lifons  pas  , que  ces 
gens  , autant  que  l|Ecriiure  nous  le  fait 
connoitre,  ayent  jamais  entrepris  de  faire 
• ‘ ' re- 
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Livre  Trotfiéme.  Cîi.  X I M.  26^ 
quelque  chofe  qui  furpaflâc  en  apareuce 
les  forces  de  la  Nature  ^ à moins  que  ce  ne 
fut  pour  confirmer  par  ce  moyen  que  jeurs 
reponfes , Icqr  révélations  , ou  leurs  pre- 
didlions  provenoienc'des  Dieux  , ou  des 
Démons  , pour  les  Miniftres  dcfqucls  ils 
vouloicnt  palier  j & pour  perfuader  les 
hommes  à rendre  leur  culte  a ces  me'mes 
Dieux  , ou  Démons.  C’eft  pour  cette 
railbn  que  Jaunes  & Jambres  , cmployç- 
rbnt  toutè  leur  induftrie  pour  ^enjdrq 
iimtilc  fenvoi  dé  Maife  & ^^aron^  at-^ 
tendu  qu’ils  firent  aufli  en  aparancc^lc^ 
lèmblable , pour  montrer  que  le  Dieu  > ou  * 
le  Démon  des  Hébreux  , n’avoic  en  aucune  . 
riianiere  plus  de  pouvoir  , que  tant  de 
Démons  des  Egyptiens  : & que  par  conlè- 
quent  il  n’étoit  pasjuftc  d’e'cputer  plutôt 
CCS  deux  {âges  Hébreux  pour  laiflcr  aller 
le  Peuple , q'ii’un  fi  grand  nombre-  de /âges 
Je  leur  propre  -Nation  , qui  le  dc'confeil- 
loient.  Celïdeaubi  nous  parlerons  plus' 
convenablement  clans  Je  chapitre,  qui  doit 
fuivre  immédiatement  céluicj. 

^ §.  6»  Il  y en  a pourtant  parmi  eux  -,  . 
donc  les  actions  coimftoient  à operer  quel-  • 
que  chofe;  du  moins  les  Farmakets  ou 
Farmakot,  Empoifpnncurs,  e'toient  de  cette  ,, 
elpece  i ce  que  les  Eçrivainsque  nous  avons 
cités  , entendent  la  plupart  dans  l’Hcbrcu,, 
de  Mechaphéf  Mech^i  fhéfa.  Plu*, 
fieursconfidereiir'aufiiles  fym.  com-  • 
nie  étant  de  ce  nombre,  àinfique  *GeYcr  * 

M 'le  ■ 
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le  fait  voir  très  exactement  fur  Daniel. 
Maïs  à cct'<^gar  j'*le  tedleur  , bbletycra» 
s’il  lui  plait , ci  défi us , ' fu/li  Ifgriific’atiôn 
<]ud  les  Ttàdudtéürs  donnent  àüx  tkngûes , 
du’avecle  tems  l’ufàgc  dé^ÿiilôVs  a double 
lens  s’eft  trouvé  changé.  ‘ Car  comme 
ncms  l’avons  de'ja  dir  pliifieürs^  fôi^s' , il  y 
^vOitbien  divers  arts*,  niais  plùs'â’un  de 
ces  mêmes  arts  q'toit  polîedé  par  ' une  lèule 
péHbpné  , qoi’ tantôt  eft  nômmeé  ^d’ûn‘ 
riôm  d’un  de  ces  arts  j'j'  & tantôt' de'celui 
‘autre  : 4e  fofte  'do;i'é,cju^cn^ctbiniàiit 
^êtte*  per fôiïnc  le lioiii  d ün^ de  cés  divers 
arts  V les  antres  étirent  au  rfi  qaétquèfôis 
fdirs  entendus , éodimé  cèla'efb'  remarqué, 
parce  que  j'énai  tiré  de  Calvin  àü  chap..  X. 
§.  10.  A la  reftrve  qu’il  faut  entendre  qucr 
lés  yifjchafijm  ne  pouvoient  pas  trouver 
pla^e  ‘à  1 a Cour , en  ^ ua!  i té  de  Médecins , 
ou  d'enjpoifbnneufs  , poùr  déclarer  le 
foij'ge  du  Rof  i fa  ^otjftràfio,n  lie  pouvoit  pas 
nOix^lus'  fup'cjrtèr'  dans' Té  Grçc  le  nom  de 
Fkfiriaketa  % com^e'noüs  voyons  quM  ert; 
traduitdanslcGréç.  V §.  l'p-  ‘ 

§ 7.  Comme  donc  les  môts  ne  nous 
montrent  pas  clairement  dette  difcrëncc , 
ilèft  auflidificiledcla  rirér  de  tarit  de  tra- 
ductions , qui  font  ra portées , ‘dans  les  cha- 
pitres precédens  , fur  éhaqué  nVôCj  & fur 
chaque  pafTage.  Màispofoïis  éûçôre  unç 
fois  ici  ces  mêmes  ndms  , âvec  lès' Tra- 
du{ftions , comnie  elles  font  dilpofees  ifu.r 
lejdits  pacages,  j & voyons  .unpe^'com-. 
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ment  le  tour  s’accorde.  ' ’ 

Gh  A RTüM M YM  l^pyiiTzet  Interprètes  Jaifeurs 

de  conf/êfares , ‘^ui  àije^t  les  ch'ojes  ca- 
' ehées  , ‘Chapitre  "VT.  9, 

Savans  dans  lés  fhrèts  , coinmè  fe  mot 
de  Magôs,  à mon  avis,  feue  ccrè  tôii-r 
jours  mieux' traduit , i^Ui  prédit  par  le 
fnojren  des  Mottr:  V- 3-  IdUgitlèfis  ^ 

^ ceux  ofui  co7ijurent  les  Efprits  , [avant 
dans  les  chofeS  jé'céètes  , i/hdrs  d'^ro fça^* 

■ pes  Y.  §.  6.  ^'iit^tent  ledr/ cd^ï'èé^éf 

'^'  des'^Jfrés.  VV  5 '9,  •; 

MfiC  ASSCHEPY"M,T?^rV/^«)'j'V.§.^  ^ 

petiple  , noramd'âitifi'  ciy'^àràculièi'l^ 
yfftrolûgttes  y èmp'giftiknèüh  P fài^e'àlrs  ‘de 
'■  conjuration  , ■bateleurs.  ‘ V.  §•  6.  ‘ŸUt 
'^.  4.  ^ag/crens  VÎIt.  i.  ' 

Men AeHescHV'Df't/r,  Mitre  V'éëiévi^t 

■ êtir  lés  retbehr  VT^'Æ  <<  r 


w » r.  M , J rropnetey  yi,  i.  ç, 

•V  ^Elprit^de  Python'i  W iïpr^f  àdiW- 
•■^ine,  V.'§  '5|;  beviü'f.  i SiJUj  fàrfe'^ 
dwûertthy  pit!  VIII.  10.  ' 

J 'I  D- O N ï.  Artifànt  dà  Ôiabïi , AiitWe  ':.  ' 

Y IM.  §.14.  drt^  dehÜefîfJ 

lûnpj  -VJi*  fi  : ri.T 


rtveet.  $.  i } . uevm , aUrp^mfhe  BédUi-'f 

,<oitp  fàhjolr  VIII. §.  1^1'.  cehti  àüi^éonju^' 
re,-%.  17:  " ' • > M 

One  EN,  Me  one'en',  ^ui  tire  les  con.\ 
jtpWtes  disnitéts,  VIII.  §.'8.  firgeur  été' 
M Z jou- 
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fanges  , oblervateur  des^  otfeaux  , ou 
(juifuit  ohiix  des  jturs  y §.8. 
VIII.  §.  7.  IX.  §.  9. 

A.  l’égard  des  Chachamym  , Sages^ 
Gasdyn  , Chaldeer^s  Baddym  , forgeurs 
âkJdWions  I T T Y M , ceHX  qrù  marmot ent , 
« autres  femblables , il  n’y  a rien  de  par- 
ticulier à dire  butre  ce  qu’on  en  a déjà 
dit. 

/..8-  M^s  pput  cpnnoitre , autant  qu’il 
<*(1;  pblTible  >^^plps  papculiemeiit  ce  peuple 
parle  riioycn  deces^nqpis  , qiii  viennent 
4!étreiparque's.,,  il  faut  obrerver  ici ,,,  que 

ééu^.dçL  C H A C H A M Y Ijl  &.  dc  MagOS 
obt  uii^é  lignification  generale , qui  s’étend 
fàps  diftiiK^ion  fur  tous  les  autres.  Les 
C!h  a s d y m , ^ou  les  Ch^ldtcns  fbntainfî 
ijpmmc's  par  êxçelicnce  , fbit  pour  (îgnifierf 
tops  les  iagp  4é  Çlûldée  ,..foit  aufli  pour' 
in.ât<i®ej/pveçd.n  'mot  ceux  d’une  mcnic 
prpfçflloh  j '^quQi  qu’ils  Fulîént  de  diftereus 
p^ipleV  o’u^ais  » ,pnfiiLÎbit  qu’ils  euflent 
été  les  premjçfs  a;3nyén.ter , & 4.  mettre  en 
pî-'atiquè  fciéiiqes  qu’jis  prbfelToient. 
Commjs  j ‘ rêmarqué  au  Chapitre 
17'., ià f egard  d’un  nommé  P y- 
TH  ON^l'l^ue  parce,  qu  i!  excclloit  par 
dèïTus' les  autres  , dans  le  b ventre , 

ou  peut' être  qu’il  fut  le  premipr  inv^nteqr 
dç,ccqart  Ibn  nom  , comme  il  y a apa- 
Tcncei  iiit  donné  en  fiiite  à tous,  ceux  qui 
cxerçqient^cetart  ,j.ou,queIqu’autre  £cm- . 
biabl^i  Je  n’ai  pas  mis  au  nombre  des  au> 


ùvreiîmféme.  Gh/îftU,  „ ^6sj 
ffès'  noiWç  C'  les'  K o jii  a n y h ’çù  ,Pje7 
tf CS  ^arfcÉ^  quc  ce  nom  eft  aûifilijienilom 
hc  aux  MÎniftrcs  du  verirabJc  Dieu , ic  iÇc-î 
ine  avct  plüi'de  jufticcj  & un,  droit  ,p)ù$ 
ancien;  é|u*aux  Prêtres  Idolâtres., ^^dclai 
Divination  , defquels^  j'avois  à,  parier  « 
non  des  véritables  Propnetes.  .Quoi.gu^îWT 
trcinent  on  fâche  bien  , que  to}^  ,1^ 
freS'  font  les  Prophètes  ordinaires  >;|tî^ 
parmi ie  peuplé  où  vcritàblé  pieu, 
interrogeoient  par  l'Vrym  ic  le  ^ 

qué  chés  Ics/Payens,  comme on  l’a, rc^ 
marqué  en  particulier  à i’ç^d  dcs^|û^ 
ftins.'VI.’ §.6i7,  8.*- 
- § 9.  APégaridcs  BADDYM,,  de^Eççijj 
vains  que  nous  ayons  ràportés  ,|i  ^ 
nôus  n’àvbni‘  ftit  méiitipu  '^ü’eâ  pajài^ ^ 
lors  ciié  jè  'ebrifidére  l’originé  de  ce  mot 
il  me  lèmble  i ' qu  ify  a eiicdr^tjd^^ùe  c'hpn 
iedcplos  à'  diré  fur  te  «om‘’"  't!ar  iêo'nl^ 
veut  faire  dériver  dé  ce  mot  priitiltlrB  a d'a  o 
qu’on  traduit  par  etre  foUtatre\  de  fôftcr 
que  le  redoublement  là  lettre  dan^- 
B AD13Y M , ne  foi  t pas  im^rojire  felpn  laj 
propriété  de  la  Langue  j il  peut  à*roir  ri-*^ 
pôrrà  la  foUrude  du  lieu  , oti  ce^déitmf 
tcaoiencrenfermcïs  : 'en'  forte  que  peifonne^ 
oe. pouvoir  obfervcr  les  fotiies  & Kagatèlc^U 
qu’ils  pratkjuoiem, comme  cela  eïl  à réxb^f^ 
quer.àd’c'gard  delafomnie  d’Endor/'VÏ” 
/ . 1 7.  , ^ Mais  fi  on  le  fait  décendre*  dt'  Vt 
O A , qui  lignifier  menur , ou  df’oiîî 

vient,  qu’aujourd’hui  ,^  en  langage ^u^* 
M J . Bad- 
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B A D D A I , Veut  dire  un  Menteur.  Çf,  B i d- 
D U»  Mfuj(^ye  :'jèdonnç  ^ |^ir.c  cette 
rèflèicioh,  ‘{avoir',  ‘ Baddym  pourroiç 
paV  fîgnifîer Veux  qui  Uiveptcnt,  ou /<-/ 
PoiUs  jdem^mqqueches  les  Romains, on 
Jes  nominoiV  f^àtej  , ç’eft  à dire^,  Vrepht- 
tîti  y "'les  ^redidliops  des  anciens  Payens , 
cqmi^ifes  dans  des  ouvrage^  des  poë- 
^ici  , où  y 'Sc  tou  t Iç*  çulçç  de  Icprs 
Dijrux  ^ant,  àplfi  renferrnd  dans  des  fables 
ingeuieufemenç  inveptdes,.  tié  la,  paêiue 
inanierè  qu’ils  le  pratiquent  çhcprçaujopt' 
d’hui,  'C'efï  pourquoi: il  me  {emblç ,,  que 
l’Ecriture  a'  peut  être  eg^d  en  particulier 
aux  ^oëres  Paydns  ; mais  elle  les  noinment 
à ca^fe  de  là  raufTete' (lelçu;  prétendue  p4-^- 

BÀrp'm^.c’ëft  aÆrç  tn.tnt^^s,  pu  plutg^ 
T^âu'û^Eürs ,,  füivanc  lapen*^ 
fte,^q,uc  nous  venons  d’expliquer- ci  écC- 
^s , Tout  traduit  inv^nttuff  des  mcnfoii^ 

gcs.''’"  ‘ 

§-.10.  pQUt  ce  qui  eft  des  autres  notraei». 
il  faut- remarquer  que  les  uns  pour  lapdn- 
jpart  (ïg^iifient  les  chofes  mêmes  » qucces. 
genSjfpguoient  de  pratiquer  » ou  qu’ik 
<xeçutbieat  efe(îHvei»ent , mais  que  les  au^ 
WfSim^arquent  la  joaniere  avec  hqucilcils: 
fcilbienr  feury  Divinations».  Au  nombre 
des  premiers  , outré  ctu»  que  nous  ve..- 
liofiçj  de  nommer  les  derniers  j fonr  les 
Go/ryw  , les  QhArtumn.fm  , les  t^ffchafytny 
».  ks  Cholemym  , les  iTfl- 

-jvd"  ■ -,  /^- 


, Itvje  froijt/fhe.  Ch.  XI 271 

Jemym  > les'  Mecajfchèfyîn  , lés  Mena~ 
ihajcbyrn -,  les  Meorienym , dû  moins  (èloii 
la  plus  grande  conformité'  des  Ttadudions  i 
^u’on  peut  voir  ci  deflus  par  ordre.  Du 
rang  des  autres  font  pour  la  plupart  les  Çho- 
'vaym  , les.  Mefiac haj'chym , &peutctre  quç 
les  Ovûfh  , & Pythons  apartien’nenr  à 

ces  deux  fortes  dé  noms.'  La  maniefe  de 
îcuTs  Divinations  confiftoit  en  ce  q\ji  çft  i\- 
^niftç  par  CCS  noms  îatiyyn^  ou  leattym  .^ 
jTàtfàjcl^m  , & Fnrw'àkeiait  6,  ‘^8i 
j 6,  * I ï , 1 4.  neçjalchyyn  , K kèfdmym  , Vil 
& pour  la  plupart  les  Chavarym  IX^ 
§.ii.  X.  §.9^  Les  moyens  dont  ilsfélerç 
wiçnt  pour  ces  ceremonies,  Croient  le^ 

^ 8.  dcmc: 

iine  iqUe  lesjflec|ie^  les,  couteaux , & îés 

peins  bâton?  4pnt  les  Augures^ié  ïçrvofont 
^ns  les  ias  .païtici^ier?:^  ix^  1 5^'  15 j 

te  peu  de  lùmierç(  qu'pn  a for  toutes  i^es 
choies , a cauièdu  grand  difcrent.fic  de  l’iifc 
cçrtitudjédes  pjus  célébrés  Ecrivains , cpih't 
ine  je  I*ai  fajtvoir  fur  ces  paflages.^pit  ar- 
rêter la  çuriolit^ , qui  pourroit  nous  portei^ 
à en  favQir'  d’ava^txgC  v puis  que  ces  l^qri^ 
vains  eux.  mcraps  n*y  font  pas  plus,  If^- 
ians. 

§.  i‘i.  Neaprnoins.  il  ell  fecile  de  voir^ 
^ue  là  il  éQ:.  fait  mention  de  ta^ir  dediyers 
noms,,  qui  fo  trouvent  dans,  la  Bihie,  d^d^ 
piqlîeurs  cas  à l'égard  des  hpmme^  j 
tous  C(S  divers  noms  font  donnés  , lans^ 
que  pourtant  parmi  tout  cela  ilfercncon- 

M 4 «c 


üirkiterfa  abe  danneijîiutaiirpliitskie  ccm^ 
^ «di, \il  eft  efliîore 
aroibli  par  tant  de  âèdes  j'  qui  devit>knt 
daFpacoiibe.  dwawîla  .venté  de  fa»faimc 
focolcide'.^ièif;  < MaiS'^^  densapdc'encoré 
8:  cetu:  qui  faiblir  dan$  une  plus  dtroit^ 
^ianu->a>ake\»gif.  d^ü  vient  queeeux  de 
liEgUfc  B^formée  tiefont  pas,  à piropor- 
tioocle;octtegràDdfeliiif»ïefe  (kk  vérité  qui 
Êèwjetwp-p^iis  que  PapiP 
6:œQbiiiewt^-dH  D«bfe;  ’ qoc  cent 
,e&h£^ii(è  Romaine  3^ 'pUê^qtiè'Cônvméié 
Pn^jüjsegbeailfcliffirtrdec^^^ 
awc  d'oàtawplus^étctiidtfë  &!  ^dcttanqml- 
litéii;(Dspiaidant  'ch^tie  Proteftant  croit  le 
€oàü^^  pais  qiff'il  treAcqueptelà  Tumie- 
lema  ^ongilé^'  Ib'Diabie'ne  peut  pas  fub- 
umi  aiwpavecîksjûÈiïVfes  dc^ténebrç^^^ 

«5^  rapdnedeux  cho/èa 

«npaqicuHep^  que  I^^Savanstiiémes  d'en- 
ribndusl  fooikiijMrii  quoi  qu’â  féWd  de 
^prefl8iebe)|^'  'Ü  ue'sfétf^ubuve  pas  bean- 
cÜQ  P i ché#  dei'  Prôteftan^.  Zaü-' 

€hil^i?knde'Etos«  E^cursdélàprémïcre 
Rplb^cioa  ' éhkigttc  ’ dt  «pee.  ' 

c.um-n.t,  que  lcDîa- 
«ôfetattée-'îeharhel  avales  hom-f' 
«as  æ iéè  kmttw V Si,  qü'H  ptüt  ataffi 

•éflcqoè^'Oé  cdinmérce:  ébà^hc^  peut  fè' 
&nsp  qrtflri  ^'lliêv^<e<^hdb^|Éé^^bé^^ 
xaÉèom  il  bé WÀbképbiiri*^' 

cefiftitipiawftv/é^)^  deVrôiple^ira$re  V' 

»,  pom 
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pour  defenclre  avec  contre  bla.î^ 

phemc  des  juifs , la  très  ftinte  n^ânee  4e 
nôtre  Sauveur , forti  d’uuêWierge,  &pbm; 
rendre  nôtre  foi  exçnitc  de  doute’.  Jyiai^ 
combien  plus  rai fonuaMcment  parlent  Re-. 
naut  Schot  & Wierus:,  comme  ce  célé- 
bré Théologien  a coufeiTé  en  cet  en- 
droit là , que  cette  opinion  cft  une  opinion 
impie.  Et  comrne'ils  rendent  raifon  de  ce 
^1^’ds  difent  comme  je  le  fais  aufli , il 
âuroit  ’ett?  dû  devoir  de  ’Vactius  de  réfuter 
ces  deux  perfonnages , &,  èiicore  tant  d’au- 
tres > qm  font  » Dieu  foit  loue  > de  leur 
fentimént.  Neanmoins  je  n’ai  trouve  ni 
che'slui,  niche's  aucune  autre  la  moindre 
marque  de  preuve:  & s’il, faut  que  je  re- 
cherche moi  même , celle  qui  pourroit  leur 
fèrvir,  elle  devroit  être  tirée  avec  quelque 
aparence  de  vrailèmtilance , de  çes-  fameux 
Geans , qui  furent  engendrés  avant  le  de- 
luge  des  Jils  de  pieu , dans  le  mariage  qu’ils 
firent  avec  Us  ^tlesdes  bemmes,  Gen.(>:x,., 
4.  j’ai  fait  voir  dans  le  1 5,.  chapitre  de  mon 
r.  Livre,  que  c’étoit  uiie  ancienne  opinion 
reçue  dans  le  Chriftianifme  : maisçonime 
aucun  Théologien,  depuis  rétabiiiîcmenç’ 
de  la  Reformatfon  , n’a  jamais  dté  de  ce 
femiment  j ^c'e^  une, choie  quj  tombe  d’-el-t 
Je  même- 

§.  1 4.  La  ieconde  choie  que  j’ai  à rapor-^ 
ter  , concerne  ce  qu’on  dit  du,  Diable , la- 
voir, qu’il  porte  par  l’air  Je  peuple  furie-, 
quel  ilnomiiie-'  C’eft  ce  que  Yoetius  nom- 

M ^ me 
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iiirl^eerie  nie  4omieUtiuni}pplii>$ide  ’eotit^ 
|>aÆoh*.;*î^  afféî 

afoibli  par  tant  de  fabies  qui  devit>ient 
jWp^tttc.  dwanria  remè  de  te'faüuc 
Parole  s oc  ^iêi]f.  > Maes-^^  dîsnsapdc'  encore 
ft  ccM'iqraf.foardans  une  plus  dtroite 
^0‘<iamt  ,a>ahimin:,.  dkiû  vient  que  ceux  de 
liEgUfc  E«form&  défont  pay,  à piropor- 

tiQode;octtegràodfe'Iiimiere  <k“k  vérité  qui 

.yripoi:^  te^uwjwp  p^iis  qûe  danà^lc  PapiP 

f 0âbfc;  ’ qae  cent 

d^  EgUlè'Komâisie  ÿ ’pük  qdè  convinéié 
Wgon,ifcsegbe^^  iililieié  de  cettfc'Babilôn'c^ 
^«^^tétfdufe-  «a  >dctranqml- 
lîtéà;i3Bpsandartt-ôhaqtie  Proteftant  croit  le 
CQ^aiie^  paisqtp'il  tiède  quepkr  là  lumie- 
»-  Ib'Dïâblenc  peut  pasiub- 

li^t  aoifp  a vecifesttitvfcs  de 'ténèbres;* 

«§J  Bfaiftiqa^je  rapèfted^  cho/ès 
eiipa^sàultepy  Il^Savans  rriênieid’en^ 
ribbduà fooiitiîtMdlf  qtîoï  qu'à  Pé^rd  de 
^^préittiebel^  il  ué'Sft^'trbuvé  pas  beau-’ 
çàa  P J éhéÿ  dea'  PrOteftans.  Zaû-' 

!>*><^«urtdélàpréii«cré! 
Rl^JtrtitEtiôn  ' élilélgtte'^  ée  àbgr,'  Créât». 

qué  rcDia-- 

Wpaiilii  cofetotté^iebàthel  avales  hom^' 
«ses  AÀù . femidta V q^'il  pétfi  aUflS  ed^^ 

cend«»js^fV«.^iis;0/^; piivA  «.W» 
a>i^(rc«oèîiC€f  ctitnAieFce!  ébkriteli  néütfè' 
fwep  qtisi  rev^^ttîtt  d^iéîÿUéifeii 
nfcioh  J,  J^«réttiî^dtàftt>‘ll  lieîc/rhëképbiitéJ 
cciloio^iaiafi.SiéoïniiK  îi*  deVrôi^Jeirakc 
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' pourdèfenilrè  avec  juftîde  ^ 'contre  bla.f^ 

phemc  des  Juifs , la  très  Jointe  naiîïânce^ç 
‘ nôtre  Sauveur , forti d’une, vierge,  & pour 

* rendre  nôtre  foi  exçnitc  de  doutC;.  lyiai^ 

* combien  plus  rai fonnablement  parlent  Re-. 

* naut  Schot  & Wierus-,  comme  ce  cele- 

Théologien  a confefTé  en  cet  cn- 

* droit  la , que  cette  opinion  cft  une  opinion 
f impie.  Et  comrne'il.s  rendent  raifon  de  ce 
P qu’ils  difênt  .'  comme  je  le  fais  aufîi , il 
J àuroit  été''  dû  devoir  de  Voetius  de  refuteç 
t ces  deux  per fonna^S.  & encore  tant  d’au- 

* très , qui  font  , Dieu  JÈbit  loué  , de  leur 
I fentiment.  Neaumoins  je  n’ai  trouvé  ni 
i chéslui,  nichés  aucune  autre  la  moindre 
t marque  de  preuve;  & s’il  .faut  que  je  re- 
> cherche  moi  meme , cellequipourroitleur 

Tervir,  elle  devroit  être  tirée  avec  quelque 
' âparence  de  vrajlêmljlance , de  çes.  fameux 
Geans , qui  furent  engendrés  avant  le  de- 
luge  des  jî/r  de  J^teu , dans  le  mariage  qu’ils 
firent  avec  les  fi{lesdes  hommes,  Gen.d:»,., 
^ 4.  J ai  fait  voir  dans  le  1 5,.  chapitre  de  mon 

* T.  Livre,  que  c’etoit  uiie  ancienne  opinion 
reçue  dans  le  Chriftianifme  : mais  comme 

’ aucun  Théologien,  depuis  l’établiiTemenr 
de  la  Reformation  , n’a  jamais  été  de  ce 
fcniiment  j ^c'eli  uneehole  qui  tombe  d’4-> 
Jèrâême- 


t ^ _ 

voir,  qu’il  porte  par  l’air  le  peuple  fpr  le- 
quel ilidomiiîie.'  C’eft  ce  que  Yoetius  nom- 
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ibrbj&erfe  née  4atHieidtiutaiipplii>s2cle  eattt- 
^jÆoh,.;iîuc6^  a^, 

fàW«'  i-  quï  (kvioieflt 
ottp«Dottb&  dpanri^  Vfeiïeé  die  fe‘ fauue 
^tolcidcDièi(.  - Man-jiidîéiiiafidcencoré 
at  €cn»'!q«if,ibnr  dans  ene  plus  étroite 
^tarict')a'an\9t9i  y d^d  vieut  que  ceux  de 
l;£^U{c  Befornv^  tlu{ô{it  pa?)  à piropor- 
rioodejocttcgikadc  lumière  de  b vérité  qui 

.jü  por^  fe^uwsup  p^iis  qué  daüà^fe  PapiP 
«c:*?  6)tDat«iewtés'dn  Diàbfe;  ’ qae  cent 
Romaiiw  ’püfe^^qtiè  commélé 
Pw»cto,il)ï^eail  îànièn  dé  ccttfe'BabiIon■c^ 
ÎT  ‘*^«wph»<J'étàâidBfe'  «8  >detranôiul- 
'btéii:Qq)iendai%t-4di^^  Proteftant  éroit  le 
ca^aiieiÿ  pais  <ju»'il  trerte  que  f*r  b Tumie- 
j Ib'Dïâbiene  peut  pas  fulv 

Umt  tunfpavec îièsioeiivfes  d 
»9^  ip.  Bfaifttqttéije  rkpdftedeax  chofeft 
«ipaqjduUcf  que  lés^Sayamtricmesd’enJ. 
rienduS fowmitterit  ji  qüfoî  qu'â-  fé^d  de 
lâiprejB8iéèe  ^ -,il  uei^eii^bbuvé  pas  beau-’ 
éoap  éhéÿdes'Prôt^^  Zan- 

«hiaàîsbi^tî'itoSï  Dbaéursdélàpréiirtcré' 
Rcfei^tiéa^'  éiiféigHe  ’ d^  àper.-'  Crear. 

C.ÿm  n:t  què  rcDia-' 
W«i«  I»  «ôtofeetée^lehatheiav^  honU' 
«»es  êô  Jëè . ^miâm  Si  qu’il  pé«  aüffieUi.^ 

«‘iftfrcqoèûoe  cfcimméifcé  éhàritcî!  péS  fè' 

£ne  qd(9i  ret^cqueeu  d6<iÉis)i  Æfeit 

nfciohï.  qija?Téttdbiitbftt‘ il  bcWrfîfeiép^i^ 
cej|6iQ^iiifaa£)Véôùaliié  ^4-  deVrôislé^  ratée 
^ *-.  **'  poux 
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I pour  defencirë  avec  ju^dç,  contre  blaf^ 

* phemc  des  Juifs , la  très  .ftinte  bajjdànce  de 

* nôtre  Sauveur,  fortîdVue'vïerge,  &pbuc 

* rendre  nôtre  foi  exçmte  de  4oute.,  lyiai^ 
« combien  plus  raifpnnablement  parlent  Ren 

* naut  Schot  & Wiërus,  commç  ce  cele- 
\ brc  Théologien  a confclTé  en  cet  en- 

* droit  là , que  cette  opinion  cft  une  opinion 

* impie.  Et  çomrnç'ils  rendent  raifon  de  ce 

P qu’ils  difênt  .'  comme  je  le  fais  aufli , il 
S àuroit ‘été' dû  devoir  de 'Voctius  de  refureç 
t CCS  deu X perfonnages , &,  encore  tant  d’au- 

I très,  qui  font  , Dieu  foit  loue  , cîc  leur 
i fentimént.  Neanmoins  je  n’ai  trouve  ni 
1 che'slui,  niches  aucune  autre  la  moindre 
f marque  de  preuve:  Sc  s’il, faut  queje  rc- 

> cherche  moi  même , celle  qui  pourroit  leur 
C«vir,  elle  devroit  être  tirée  avec  quelque 

' àparence  de  vrajfomblance ,'  de  çcf  fameux 
Geans,  qui  furçnt  engendrés  avant  le  dç- 
luge  des ^Is  de  Diett , dans  le  mariage  qu’ils 
f firent  avec  les^tlesdes  hommes,  Gen.é:^,. 

► 4.  J’ai  fait  voir  dans  le  1 5,.  chapitre  de  mon 

■ r.  Livre,  que  c’étoit  mie  ancienne  opinion 
‘ reçue  dans  le  Chriftianifme  : maisçoni.me 

* aucun  Théologien,  depuis  rétabliiTcment: 
de  la  Re formation  , n’a  jamais; été  de  ce. 

' femiment  j c'el^  unpphole  qui.toipbc d'cl-' 

■ Je  riiême*  ^ , ' / ^ 

§.14.  La  féconde  chofè  que  )’ai  à rapor*»^ 
ter  , concerne  ce  qu’on  dit  du,  Diable , la- 
voir, qu’il  porte  par  l’air  le  peuple  furle*  > 
quel  iltlomiiie.'  C’eft  ce  que  Yoetius  nom- 

M ^ me 


VAtâ  Àtàidt  enchante.^  ’i  ' 
fur^eerte  nœ  danaeidfiutaiirplttsitde  e&m^ 
^ÎT,^ •'  6iit  œü,  il  ^ eflcîore  aflfâ» 
afoibli  par  tant  de  ùàâet’ qui^  devroient 
di^Monbc.  dBTaiït;*k  <«:i$Éé-dÊ  te'faime 
focoloido^ièif.  i dsmapdc encore 

ai  <cn*'fq«if.fbnrdaBSP  ane  plus  dtroite 
dioii  ^Dt  que  ceux  de 
liEgUfc  Reformée  ne  font  pay,  à ptopor- 
tioode;ocn!egràodel«ffiïere  delà  Véritéqtii 

jitipar^  bfewjccwp'p^  qüe  d^^  Papifi 

mcÿ  fi:œabment^-dH  Diabfei'  qoe  cent 
de  l '£^üfo  Romaine  ^ 'pü^  qtiè'  côm-mc'lé 
PrJ^jibïegbeïW  iüitrrtr  dé  cctte-Babilone;. 
ayec  aaàtaràrplup^éténdBfe'  &3  ^detranquil- 
'Kté*;t3j|isaidaat-*ôhaqfte  Proteftant  croit  le 
«Oôfrajie^  paisq^O’^il  tieArqaep^k  lumie- 
Ib'Dïàb^iie  peut  pas  fub- 
fiftet  awfpavecifosttiiyfes  de^tenebres.' 

«fj  BfaiftJqftèije  rapdrtedéux  éhofes 
eiipa||RuHe(y  ^e  IéS'Sàiranstriétnesd*en> 
tfbnduifoatitiitterifrii  qifôï  '<ja;â'  fé^rd  de 
^<pT6«iefce^.|l  Dé-sfè!i#^crbuvc  pas  beau-’ 
àdap^  deÿ -Prôteftaei»*  Zan»' 

ebi^  îsfowde  itoÿ  Dôaéufide  là  prémicre 
RefoprflioôR  ' éhieigtte-I  dfe  'àp^r/  Creat^ 
C.^m  nih  què  îcDîa* 
dôtototréeJ(ehàthei  avec»Ies  honU' 
f»es  æ ici . fcmiftéàv  ^’il  bctfi  aüffi  eüi^^ 

ajafeiTcmié^ioe . commerce:  pçutfè' 

imu  qosi  rêv^^eew  d6qÉ^îspUicdi 
nbohi.  il  i\c<éà^emi4^ 

<*ij|àiQ^ioWif.%<  éomiiK  deVrôit^ié^^ée^ÿf' 
^ îi  pour 
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I pour  défendre  avec  jutôdç  > cpntre  bla.f^ 
phémc  des  juifs,  la  trcs  ^inte  nuance  dç 
J nôtre  Sauveur,  fprud’ûuéjierge,  & pour 

* rendre  nôtre  foi  éxçmtc  de  doute.,  lylai^ 

* combien  plus  rai fonnablcm eut  parlent  Re-. 

* naut  Schot  & Wieruj,  comme  ce  cele- 
\ bre  Théologien  a confeiTé  en  cet  en- 

* droit  là , cjue  cette  opinion  cfl:  une  opinion 
J impie.  Et  çomrue'ils  rendent  raifon  de  ce 
P qu’ils  difent  .'  comme  je  le  fais  aufli , il 

* àuroit  éte'^  dû  devoir  de  Vaetius  de  réfuter 
i CCS  deu X perfonna^s , &,  encore  tant  d’au- 
t très , cjm  font  , Dieu  Ibit  loue  , de  leur 
i fêntimént.  Neaumoins  je  n’ai  trouvé  ni 
1 chéslui,  nichés  aucune  autre  la  moindre 
i maïque  de  preuve:  & s’il,faut  que  je  rc- 
> cherche  moi  même  > celle  qui  pourroit  leur 

fervir,  elle  devroit  être  tirée  avec  quelque 
aparence  de  vraifèmHlance  v de  çcf.  fameux^ 
Gcans , qui  furent  engendrés  avant  le  de- 
luge  des  fils  de  Dieu , dans  le  mariage  qu’ils 
firent  avec  les  piles  des  hemmes,  Gen.(i:a,., 

' 4*  J voir  dans  le  1 5..  chapitre  de  mon 

'•  T.  Livre,  que  c’étoit  une  ancienne  opinion 

^ reçue  dans  le  Chriftianifme:  mais  çoni.me 

■ aucun  f beologien , depuis  rétabiiilement’ 
de  la  Rerormacion  , n’a  jamais -été  de  ce 
femiment  j ^c'efîk  une  .choie  q ui  tombç  dlcl^-j. 
Je  même-  . 

§.14.  La  lecpnde  choie  que  j’ai  à rapor»j 
ter  , concerne  ce  qu’on  dit  du,  Diable , la-  * 
voir , qu’il  porte  par  l’air  le  peuple  (ur  le-  • 
quel  il  domirte.  C’eftee  que  Yoetiusnom- 
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fovges  ) oblervateur  des^  oifeaux  , ou 
choix  des  jours  , §.  8. 
^ateleur  VIII.  §.  7.  IX.  §.  9. 

, A.  l’égard  des  Chachamym  , Setges, 
^ASDYN  , Chaldeer^s  Baddym  , forgeurs 
aèfiFiîons  I T T Y m > ceux  qn't  marmot ent , 
autres  femblables , il  n’y  a rien  de  par- 
ticulier à dire  butre  ce  qu’on  en  a déjà 
dit..  . 

pour  cpnnoitre , autant  qu’il 
«j^poflîbIe>  plps  pafciculiement  ce  peuple 
parle  moyen  dçces^nqpis  , qui  viennent 
4!ftrei^arqués,,  il  faut  obferver  ici ,,  que 
ceux, de  C HA  c H a M Y jji  de,  Mac  os 
pbt  uqe  lignification  generale  qui  s’étend 
fâu$  diftindion  fur  tous  les  autres.  Les 
C h As  b Y M , ^ou  les  Ch^lJicns  fontainfi 
ijommcç  par  èxçejicnce  , Ibitpour  fignifiec' 
tops  les  4é‘Cli'aidée  v.foic  aufîi'pour  ‘ 
mârt^ûer-^veç’ün  ipo^  d’une  ménic 
profç/Tioh  »')quQÎ  qu’ils  fuilent  de  difterens 
pcwpleV  qupais  » ^pnfin.ïbit  qu’ils  eûffent 
été  les  premjçfs  à^uy^énter , & 4 mettre  en 
pî-atiqué  fciéncÆS  qu’lis  profelToient. 

Comme  j ‘ remarqué  au  Chapitre 

'SK  s.  egard  d’un  nommé  Py- 

j^ue  parce,  qu  ü exc^dloit  par 

deTîns^  lèsautrés^dans  le  la^ig^c  du  ventre  > 
©U  peut'  être  qu’il  fut'le  premipr  iii'/^ntqqr 
de.cet  art  Ibn  nom  , comine  it  y a apa- 
lenc'ei  Ordonné  en  fuite  a touç.  ceux  qui 
exerçoient^cetart  ,j,ou,queIqu’autre  lem- , 
uu'uti.'  jç  pj[ç  iioipbre  des  au- 

* / très 
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ùvreTrojÇ\éme.  ’Çi'h'/XtlL  „ ^6sj 
tihi  noiWç  * les  ' K o h a n y m Pje^ 
tfcs^,  ’parfc^  cjüe  ce  nom  eft  aùlTil^icniion-j 
iie'  aux  liÆÎnlftres  du  verirabJe  Dieu , & 
me  avec  pliïi'de  juftice , & uUj  droit  .p4u$ 
ancien,  qu’aux  Prêtres  Idolâtré  ^ ,yde  la 
Divination  , defquels,  Pavois  à,  parler  , 
non  des  véritables  Prophètes,  .C^oigu^au*j 
trement  on  fâche  bien  , que  to}\s  ,1«  Pfé^^ 
fres’  font  les  Prophètes  or4mairc$  »;|iîfn| 
parmi  le  peuple  oii  véritable  pieu , ,^u’il^ 
hîtcribgcoient  par  CVrym  £c  ^ 

qùb  chés  les  'Payens,  comme , on  l’a, rcf, 
marqué  en  particulier ’à  l’e^d  des^^Ki-^ 
ftins.  VI.!  §,6,' 7>  8.  ‘ ' ,c 

- § 9.  A l’égard  des' B.addyMj, 'dc3!^C^;i 
vains  que  nous  avons  rà  portés 
nouy  n’àvons'  ‘fèh’Wîitipu  pa^î^.j 

lors  c^é' jè 'eonfidérc  rhrigiué  de  ce  mot 
il  me  lèmblé  i ' <ju  i!^  a ctf ccfre'qdéïi^ùc  clio-^ 
ïc  de  plus  à ' dire  fur  te  nom: ‘^'târ  lêo'nif 
veut  taire  dériver  de  ce  mot  priittltli'B  a b a 
qu’on  traduit  par  etre  (olitaire^i  de  Côftë 
que  le  redoublement  de  là  lettre  bÿ  dao^< 
B ADDYM  , ne  fbit  pas  improfire  fclpif  la| 
propriété  de  la  Langue;  il  peut  àVoir  rà-‘ 
potr  à la  tfolirude  du  lieu  , oücesfdèv  iiis  *f(î^ 
teaoicnc renfermes  ; * en’  fbr^que  pcribniK 
Dc.pouvoic  obfèrver  les  (bciics  & bdgatèlés  U 
qu’ils  pciatk|Uoieot)Comtiic  cela  eïl  à réxii^î^ 
quer, à: d’égard  de  la  femme  d’^Endor/'VÏ/* 
/ 1 7,  ■ 1 Mais  fi  on  le  fiiit  décendre'  dfe'  l^'V-î  * 
DA,  quifigiiifie.OT/'wtïr,  ou /Wrtirfr  df’oüî 
vicnij  -qu’aujourd'hui  ,>‘en  lab,^ge\lu/f 
M } , Bad- 
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pas  iignmer  , çcux  cjm  uiventeut  i ou  les 
Pcitesydç  m^mç^quecKcs  les  Romains,  on 
Jes  nommoiV  f^ârcj  , c’eft  à dire  , Prepke- 
fifi  ^ ‘les  ^redidîions  des  anciens  Payens, 
Ci^mprifcs  dans  de,s  ouvrage^  des  poë-* 
tici  , bü  tCTs,  & tout  le  culte  de  leurs 
Di^ux  ëtant.  aplfi  Knfermd  dans  des  jfables 
injgeitieufèm'eiiç ‘Inyçnîdes,  de  lâ,  rnêlUC 
jnanièreOT’IIs  le pratic^uent  encore. aüpu.ç- 
d'hen,  v'éR  pbqr<jubi:il  me  Icmblç».  çjue 
l’Ecriture  a'  pour  être  e'g^d  en  particuliei[ 
aux  poètes  Payêns  ; ma^s  ellclçsnotninçnt 
delà  raulTete  (Jejeu;  prétendu ç p:%^. 
» d^vipe.  luaidere 

»/tbp^;,,c’éft  adïr^  t^tnt^^s^  pu  plptQ;i 
tçniiné  tiài  T^îàuu^êUîî  ,,  iüivant  îa  pen*^ 
fêé,  i^nc  nous  venons  d'expliquer  ci  de£^ 
^s , , Tonc  traduit  inventeurs  des  menfoiv* 
jes.' 

^ §-  10.  Pout  ce  qui  eft  des  autres  no>ms,». 
il  faut,  remarquer  que  les  uns  pour  lapin> 
part  (î^ifient  les  chofes  mêmes  quecei 
genSj  fpgnoient  de  pratiquer  > ou  qu’ik 
exeçutbieut  efe(i^vetnent  y mais  que  les  au*. 
tres,m^arquent  la  maniéré  avec  laqucllciis’ 
feilbienr .leurs:  Divinacions».  Am  nombre 
des  prçrniers  , outre  cctt»  que  nous  re- 
nopç,  de  nommer  les  derniers  i £bnr  les 
Gojryrn  , les.  Char tumnym  y Xzfi^ffthafymy 


*■  Cholewy, 
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les  Ko- 
/r- 
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Jewym  , lés'  Mec'ajfchéfÿm  , lès  Mena~ 
ehajcbyw , les  Meonenym  ^ dü  moins  lèlou 
la  plus  grande  confprmicé  des  Ttadudions , 
<ju’on  peut  voir  ci  deflus  par  ordre.  Du 
rangdes  autres  font  pour  la  plupart  lesÇbo^ 
*vcrym  f Xt^.Mevachajchym  ^ &peutctre.quç 
les  O-vùth  , & Pythons  y apartien’nenr  à 

ces  deux  fortes  dé  noms.'  La  maniéré  ‘le 
îcuTs  Divinations  confiftoit  en  ce  qui  çft  iv- 
^niftç  par  CCS  noms  îat)ymy  ou  leaitym  \ 
naefajetym  , & FartnàkeiaK  §.  6,  "'s,  ^3, 
neclajchynt  t Sf.^kéfàmym.  y VI^, 
§.  5.  & pour  ia  plupart  les  Ckavarym  IX^ 
§.  II.  X.  §.9  Les  moyens  dont  ilsfê(er- 
^içrrc . pouti  ces  teremonies,  ètoient 
r^r^yiw/'VIL  8.  d.çÀicf 

me  cjtïe^  lesj  flecfies , les,  couteavix  ^ & îés 
^iits  batb^l^  Içs  Augures  fo/ïçrvQÏéjot 

^ns  les éâs:.particiÿierst  i t’.St 

te  pcü  .dejùmiçrç'  qu'qn  a fur.  toütesCjÇs 
éhofos  > a caufe'jlu  grand  difcrent.Ôc  de  l’i'or 
cçrnitude^dcs  plus  célébrés  Eçrîyains , cioin^ 
me  je  l*ai  fa.it  voi/fur  ces  paiîages  , doit  ar^ 
r^cter  la  çuriofitè^ , qui  pourrpit  nous  porti^ 
àe.n  favpir'  cj’avaut^gc,.  puis  que  ces 
-vains  eux  inêraps  n‘y  font  pas  glus  ffi- 
■^3ns. 

§.  i‘i.  Neaprnoins.  il  cft  facile  de  voip,^ 
^ue  là  il  é4  fait  ipention  de  tafit,  dediyers 
noms,,  qui  fe  trouyent  dans  la  Bible,  didp 
plufîeurs  cas  à l'ègard  des  hpmmes  j à qui^ 
tous  c<s  divers  noms  font  donnés  , lans^ 
que  pourtant  parmi  tout  cela  ilfercncon- 
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iVc  up  fèpl  JTio'tjnoij  pas  méttie  une  feule  let- 
tre , ni  dans  Te  texte  de  l’Ecriture  » * ni  dans 
les  interprétations  que  nous  en  donnent 
les  TraduvSleuîs  tant  Juifs  que  Chrétiens  , 
qui  nous  fade  concevoir  l’idee  de  quelque 
cholcj  qui  rcHcnible  à la  Magie  telle  qu’on 
la  croit 'aujourd’hui.  On  n’y  découvre  en 
aucune  maniéré  ricri  de  cet  horrible  Pade 
du  Oiable  avec  les  Sorciers , comme  je  l’ai 
de'ja  faibvdir  dans  deux  chapitre.s  i ricn  de  ce 
fortqué'lcs  Sorciers  jettent  pat  la  puiflance 
!du  Diable  fur  les  hommes  pour’les  cnfbrce- 
1er, Sf  fur  le  laitage  pour  le  corromprci  rien 
de  cet  enchantement  qui  endurcit  le  corps, 
pour  cmpecher, qu’il  ne  (bit  percé  d’un  coup 
de  piftolcï , .dcmoufquet,  ou  de  quelqu’au- 
tre  choie  j rien  de  cette  Ibrtie  par  la  che- 
minée fur  un  veau  , oii  fur  un  bouc  s liea 
de  cétté  metamorpholè  des  hommes  eu 
Joüps  , en  chats,  cnrats, 'encrapaux  , ou 
èn d^àiïtiés  betes  vilaines  & farouches,  ni 
du  changtinent  de  Ces  mêhics  betes  en 
hommes  -,  enfin  rien  de  cette  puilTancc 
qu’on  attribue  aux  Magiciens  , ou  Sor- 
ciers , d’acheter  & de  vendre  , de  lier  & de 
délier  les  vents , de  troubler  1 air  ou  l’eau  s 
ou  de  faife  d’autres  chofes  lembtables , 
que  le  peuple  en  general  croit  fermemênt  ,'' 
flc  même  qu’une  partie  des  Doélqur^,  D’où 
vientdohe  qu’on  attribûë  toutes  ces  choies' 
à.  1 homme  î Ou  fi  dans/  l^s  premiers  fic- 
elés la  chofe  n’étoic  pas  ainfi  -,  d’où_vicnt 
que  le  Diable  agit  avec  fi  peu  de  retenue 
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(bus  la  Douyellc  Allianccr^  thaninc^aiâ 

fjuc  ;(bn,pQyyoiriiy,dfc!?ïoiti&replu6 
cjuq  foui; l('ancip«Bü^^t  ‘.i>  i!n'i  :|c 

§îî  P‘e  plus./,  jpoiir  cofflvatittôrc  ÿâb 
leurs  prçJprçsjiifqniîtfÀix  quüiürofcittlcettë 
Magie  : d’ou  :yient  q.u’!OjiiCtok.çncaic*qué 
Javeiiuë  du  ÇHriftiaWHnie.afait  cefîêT  les 
orackf,  que  qeanrooinsioriaama{t|uii 
d>*au;res  opcratrçps  rdu  Diable^»  ïdoordiTrt’a 
jamais  puj^pj^tler  a«p^r»^»acj?  D’<^-.viçn| 
que  'fqus.Iç  PagâniWlC'àiitaattde  iiai  jou» 
guçdaqs  jcÿîprqqiiçr^  (kclcs<,5ônliiJaiîlo«i 
na  pu  aucune  çpDUpiAàuye>d9”€ds-ciui&s(il 
car.  c’eft  ce^quevnûus  atoaSciïcjajÉïic..  aort 
par  les  4 6.  $.<$.  lOu.&îJjt.rtdbapitiSe^fJ 
oôtre  I.  Livre  jîsc  queni:lç.9jttij&^  micsMttt 
bometans  nç  le^  <qnnpifiëpt:p9àD0fi  pibs  ÿ 
quqi  que  ;tpiu  le^pluî  c/lêAtiei  doîkitt  Md+l 
giC  &itvf;aiii^'di4a»s^l<3rJ:9  >-l® 
pûres  i jl^-Piablpip;^-  Hi!^n«jifaitegKipd> 
ppuvpir  que- fur  le  ÇhiiftiiauifmcU  yGkftî 
être  miikrable  (Xb^çticn,!  Ou  xiüaRftso^Uil 
qu’exceptéf  nous . autres^  i iipuit  le:teft«‘ cft> 
pour  & ,ayccicctM^ïyn  mabuisiudcefwÉlla 
9U’il  p’eft  pas  befoip  quUi  agitfc  idlfWàa^ 
tage  pour  le  raquerir;,!  au  heovqull  f«IL 
ici  du  paKçiqujE^T^fClMiftiaui^ 

Ij^Vjeft 'ÿoptraiJC'A  GVflfeuacr 
cbqlb 

lqiî\,iïRrs,dü  iGbriftiain^e 
peiôe  la  Cl^eciçpi^)  ip^lèdafis  ( ià  ipli^  gniàil 
de  /^tcnduçi,  faif  .flIq  :MTfi?tiemftlpartte*te. 
du.Vpï0^ç  .du.xRoyauiBCîfcIrfi» 
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^â(Eofa*,;<îprÉw 

afoibli  par  tant  de  fables qui  devroient 
ditp«»itbc.  dwrajir'la  .veriié  dé  te'fainte 
, Maw.jê^demapdc  encore 
8:  cens qui ^ font  dansP  une  plus  étroite 
^ianct  sa>an\wt8it‘  dkitt  vient  queeenx  de 
liEgUfe  Reformé  ne  fout  paa,  à propor- 
lioo  dejoette  grandeliimiere  dek  vérité  qui 
jfiparoio  bèiiKOirp  pti»  qUe  daüS^fe  PapiP 
»e:,!  ô^œuhntïft^dB  Diàbfei  ' qae  cent 
^ 1 E^lilè  Kom»sft  ^ pük  què-  cômmélé 
ï>«È»oi>,il>Begbeqwil  àtîVte^  de  cctttr  BabilOnc^ 
awc  d’aàtara?ph«^étêiti^  «3  ^detranqml- 
litéiiifôepaidaut  'bhaqtie  Proteftam  croit  le 
co^aite^  pBisqip'il  treürqueptofe  lumie- 
Ib'Dïâbieue  peut  pas  fub- 
«TOt  ainfi^avecifesttiîyfes  dc'tène 
«5^  rapdrtedeux  chofèft 

«ipaqtduHea^  que  I^Sarans  mêmes  d’eni< 
tfèDtôui  footiciîiwrt#  ÿ qiïôî  ’qu;â*  fé^rd  do 
kfprCflSMbe  f'' '^J  ue^sfetf^ubuve  pas  beau-’ 
^0  jj>  ÿ ûhés^  des'  Prôteftae^^  Zan-' 

Dô^CufSdé  l’a  préirricrd 
Reforatatibii: ■'  èliféigtte’^  tk  à^ée.'  Creat^ 
C.ÿi«i-7T&.i.  què  JcDîa-' 
We^aii»  coéibftirébJ(<h*i:hei avw^les  homJ' 
IMS  êB  iêè . fcmiflwv  ^ qtt'i!  jpetfiirtiffi  ctü.^ 

«)Éfefr€ffoèîicie  commerce  ^kiihell  peut 

£ma  qdsi  ^'iîrfev^«ii<^rtdb^éî#UÎ^ 

atiotiJ.  béediîiëkébbiité' 

ccf|aiQ|>iaton.i)xé<ÂDiiit  dcVroiple^fake 
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ucrciiarç  avec  lujacç.,  cpotTe  lçJ>J[a.Ç 
, l?. trèf  Jointe, 

> ^,fti.^Voê,vieréVi  & p'oQ£ 
foj«çmt<î  .^  doute..'  l^iu 
coinbién  plus  ra:i(prid.id>îc:nîèijt  p;ûiçc{c  Re- 
iiaut  Schot  & Wïeruÿ,  cooime  ce  celc-j 
bfc  Théologien  a coufeffeT  en  cet  en-, 
droit  là , ejue  cette  opinion  eft  une  opinion 

rendent  rjiiron  de  cçj 
qn  lis  dif^nt  corome  je  le  fais  aufli , ü 

àuroit.  ét.édU  devoir  dÊ  VQÇtiiis^derefuteç 

fc^icorc  tant-d’au'., 
très , qm  > pieu  fcit  loud , de  leur 

je  yai  trouvé  ni 
^néslui,  nichés  ^cune  autre  la  moindre 
marque  de  preuve;  & s’il, faut  que  je  rc- 
^erche  moi  meme  t celle  qui  pourrçit  leur 

aparpnçc  3e.  vfsiÇçoiblMtt;,-  4«  Sçgi^eu». 

%Çfur  engeüdr^  le  dç-* 

iuge  des  f U de  Pjtu  , d^is  le  niMjagcqu’ils' 
qrent  avec  7w  Çç„,  ^ 

4,  J ai  fait  voir  d^s  le  J çhapitte  de  mon^ 
^ c’ecoit  urie  aaicienpe  opinion; 

^FÇV^  djns  lé  Chriftianifme  : î^js  çoffljfnsi 
aueiin  Tljeologifn)  depuis  rétâbiifîcmc^p. 
je  la  Rçfprma^n  n’a  jawqis;Vté,  dp 

j d»>.¥.unqjchole  quj.tpjinb^çl'jel^., 
Jèmeme-,  , , 

' e ^ ( ■.'  • f.  > fy!  P-'T- t .,»  ,!  ,.  f. 

i:  §•  î ^4r  -^a  Seconde  chofe  une  j’ai  a rapor**:> 
*er  , concerne  ce  qu’on  dit  du,  piablq,  fâ«, 

^ p™p‘^  <’»■'  fe'- 

il  domiâc.  C’clt  ce  que  Yoetius  nom- 
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2.76  , ^Monde.enefjjnte,.  ..y 

me  StrJ^i^ortium  j cela  Veut  dite  f^oUure 
Sorcitfrt  , où  Tra^ort  de  Sorcier i.  ' tec 
Auteur  ayaùt  etttaflc  les  unes-  fur  les  autres 
divcrlès  opinions' 1 même  des  Ecrivains  de 
îa  communion  de  Rome , qui  nient  une  pa- 
reille chofe  î & ne  voulant  pas  foutenir  tout 
£c  qu’on  dit  là  delTus,  il  croit  pourtant, 
non  e(fe  negandam  omnem  tranjlationis  , Jeu 
Strigiportii  njerttatem  , qu*cn  ne  doit  pas 
nier  abjoltment  cette  toiture  , ou  ce  tranjport 
des  Sorciers,  Di(p.  part?'!  11.^  pag. 
Comme  nous  ne  parlons  ici  de  ces  choies 
qu’autaneque  l'ECrifuieen  fait  mention , ce 
n’e'l:  pas  eticprc  ici  le  lieu  dé  réfuter  ce  qù*it 
ajoute  immédiatement  apres,  favoir  , qu’on 
ne  doit  pas  juger  ce  tranfport  impolfibie. 
Mais  fi  c’eli  une  choie  po/lible , & qui  arri- 
e auionrdhui  tous  les  jours:  je  dis  encore 
une  Ibis  qühl  ^urqu^on  ait  changé  la  mode 
de  pratiqùei  la  Magic';  car  ou  il  n^étoit  pas 
polhble,ôa  du  moins^ce  n éroit  pas  la  coutu- 
me c]uc  foiis  levTeiix,-ou  au  commencement, 
du  nouveau  Tejlament, le  Diable  condiii'fit 
jaiij'ais  leshorrimes  par  l’air.  On  remarque; 
'bien comme  quelque  choie  de  particulier  , 
qn’nn  jour  un  Ange  ayant  pris  Habacuc  par 
lés  cheveux  il  le  tranl’porta  ainfi  j comme 
cela -fe  lit  dans  ce 'qui  eft  ajouté  au  Livre  de 
Daniel “^hia'is  i!  n’clbpas'dit  dt  cet  AiVge,* 
qu’il  fechangeacn  bouc,  en  veau , bu  en 
cheval’i  fur  lecjüel  fé  Prophète  aurbit  pû 
voyager  plus  cbVnm'bdéin’énr.  D’ou  il* 
s’tiilùit  dbiK  que  la  Ÿbuutc  quc'lc  Diable 

■ Oii  • d'"’'  rf.' Ji.»  wiit?  it 
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accorde  tous  les  jours  à ceux  qui  fout  à lui.  . 
leur  efl  beaucoup  plus  commode,  que  la 
ipanicre  dont  i’Aiige  ih  (crvic  une  fois  pour 
tjraufporter  Habacuc  ne  l’etoit  àce  Proplie- 
te.  La  caufe  n’en  e'toic  pa^j  aulTi  à beaucoup 
près  il  agréable  > puis  que  ce  u*e  toit  pas  pour  ^ 
Ini-même,  mais  pour  porter  à Daniel.  le 
dîner , qui  cependant  etoit  ôte  aux  moif- 
fonneurs,  ce  qyi  u’étoitpas  auflifansdifi- 
culte'  j mais  l’on  peut  dire  que  les  Sorciers, 
voyagent  & vqiit  à clrevaJ  par  delTus  toutes  - 

hauteurs  de  la  terre , ce  qui  e'toit  une  des 
plus  glorieüfes  promefTes , que  Dieu  faiibit 
d ion  peuple.  Ifa.  y 8: 14.  /ans  embaras, 
libres  & decharche's  ) dans  des  lieux,  oùil- 
trouvent  la  table  couverte  pour  eux  memes. 
De  combien  difere  donc  la  Magie  d’au- 
jourdhui  , d^avec  celle  des  Anciens , autant 
qu’elle  nous  eft  connue  dans  la  Parole  de 
Dieu  ? 

^.15.  Mais  n’eft  ce  pas  un  miracle, qu’on 
lie  trouve  aucune  preuve  de  tout  ce  com- 
merce fî  ce  n’eft  celles  qu’on  lit  dausPer- 
kins  i .&  que  tant  de  grands  hommes  parmi 
liôus  e'tabli/Tent  cet  ouvrage  de  Sorciers , ce 
Pade,  ccTranfport,  & Æofesfemblablcs, 
comme  des  chofes  auqucllcs  il  faut  ajouter 
foi  autant  qu’à  l’Ecriture?  Il  dit  pourtai  t 
que  ce  mot  Choverijm  donne Tidee  de.tout 
edaj  le'Leiflçur  peut  voir  ci  de^I'us z. . 
& 7.  la  fignifî'catibnde,cêmoc'i  &c’eflain-i 
il  qu’il  explique  les  paroles  dq  Picau.^  5 8:  6,  ^ 
iâvdir  que  ces  Chverifrn  ioat  clés  geus  * 
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2^8  Le  Monde  emhanté." 

<jui  s' ajfembhievt  ainfi  , ou  <^ui  fianioient  ê"-^' 
lablir  des  ffJpHnbiées , Ce  que  uOus  trouvons 
traduit  en  flaman  par  (elui  qui  conjUte,  ce- 
lai <fui  e/f  expert  dont  J es  cehjttrations  « qui* 
confiftoienr,  commeon  l’a'cfe'jiidit  aü'chap. 
IX.  §.  t'fj  ir.  daiisl’aifémbia^  des  mots. 
Voyés  comme  il  faut  que  la  Parole  de  Dieu' 
loit  tordue  pour  en  tirer  le  feus  ^u'on  defirc.. 
Ave(^  un  tel,  prejtigé  oii  vierit  l’Ecriture  ♦ 
& fi'qüélque  homme  de  repùcariôh  l’a  ex- 
pliquée arnfi  , il  faut  qu'c' cela  ^alFe.  Mal- 
îrcurdonc  à 'celui,  qui  ne  fuit  pas  ce  (ènti- 
œenr,  &qui  confiderant  l’Ecriture  même 
dans  le  fond,  ofe  prendre  pour  l’expliquer' 
un  autre  chemin,  que  celuiqu’on  fuit  ordi- 
nairement. 

§.  i6.  Voici  encore  quelque  choie  de 
plus , que  les  anciens  Magiciens  ignoroienr, 
&que  ceux  d'aujôurdhui  pratiquent  tous, 
les  jours.  On  ne  lit  nulle  part  que  ces  pre- 
miers, rendifTent  les  autres  hommes  , ou 
eux  mêmes  invifîbles,  ou  qu’ils.lespufTent 
meramorphofer’ en  toutes  fortes  de  bêtes, 
les  Enchanteurs  memes  d’Egypte  ne  le  fai-, 
foientpasj  ils  firent  tout  au  plus  paroitre,. 
qu’ils  avoient  cHànge'en  ferpens  leurs  ver- 
ges , quiu’étoleht  pasdes  hommes  j & lors 
qu’ils  formèrent  des  grenouilles  ce  ne  fur 
pas  en  metàmofphofânc  quelque  autre  bêrc 
pour  lesproduire  j mais  ils  les  firent  pa;^i- 
tte’  feulement  afin  d’imicet  les  çpuvces  de 
Moife  & d’ Aaron.  , A Pegard  de  ce  que  Ces 
jMagidens  operérèrit  cfcdivcraenc  , je  le 
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^ètiki  Vojrdan$re  ‘X  V.'dt  ce  chapittç. 

ttcft  vrai  que  no«  Theôldgiens'  ne  croient 
wi  que  ce  chtrngeirienc  foie  eflènricF  \ ma» 
ièntiment  cftqüt?fc  DiaHc  occupe  8è 
trouble  tcifemciii'  ' l’frtVagitiation  • des  S&t^ 
cfcrs>  qu^ils’penftm^ite^  ^ftivcment  cci 
jnémes  bétesj  8c  de  pFiiS)  qu'ils  agiiirnfc 
comiiYe  elles  ont  accoocum^  d*i^.  Mail  jt 
ne  Iis  nulle  parc  qu’il'  foititmàis.nçn  arriré 
de  fetnblable»  i f^àrd  d^ts^  Magfeiei1i$> 
demt  il  eft  fkfr  méHtkih  Bible,  " ibe 

Lééleurdoit  faire  refifeiSHoii  for  tout  ce  qu*il 
y a à‘  diite  la  deftus.  Cependant  Dieu  n*a 
l'ait  qu’ttné fois  en  la  peribnnede  Ncbucad- 
nctlàt  ( cônntme  je  l’ai  fait  voir  for  le  Prô« 
phetc  Daniel  i8  «*-  aï  v ) ^ 

Sorciers;  cfit  on,  fontaujootdhui  tous  les 
jo^s  pat  le  moiytr»  du  Dia^. 

^ . §•  *7*  ' Le  rroHîdnie  pOintî  ccœccme 
kngjiçs'VrraiigercS , ^ui'  font  aujburdhui 
des  m'aiques  qu*urte’  ptrfonne  cftpoflfcdde 
du  Diabfev'Iôrs  qu'êflè'les  parle  fafts  les a-î^ 
voir  aprifes  » tbut  de  fflënieqncdansla  prU 
rntcive  B^Iift  j'c’dfofo  un  ligne  pour  con- 
noirre  ceux  qui  dtoiehr  remplis  dé  rEfprk 
de  Dieu.  On  ne  lit  point  dans  tout  le  VieUlc 
Tcftamént  qu’aucu  n’ait  été  polTcddi  fi  ce 
l|*eftqaMl- eft  dit  quelque  clfOfo  dc  /cmWü^ 
Wc  à ré^rd  de  Sauf',  fovbir'  qtï’un  wrâW- 
tfàh  £rpwr*’ÏETFR’bi^Bî:':,.-  (rEériHi*- 
re  inte  dit  Ipërtit.  d u Diable  f'  Péith 
LesGôntiiÛits  décé  Roi  hii  difoieftrtôw^. 
'Voitiv  nn^Ématr  èfpifde-'Vieur*ü^'  i^ 
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2,8o  Le  Monde  enchante, 
pouvante^  iSam.16:  14.  ce  c|U*ils  fc 
feroient  bien  garciés  de  dire  , fi  eux  ou  lui 
avoicnc  voulu  lignifier  par  là  qu^il  étoit  pof* 
fede  du  .Diable.  On  ne  lie  aulîi  en  aucun 
des  articles  de  ce  maudit  Padle  imaginaire 
du  Diable , que  cet  Efprit  malin  foie  challd 
par  lésion  des  inftrumems  lors  qu’on  eu 
joue , comme  cela  eft  arrive  à l'égard  de 
cçt  Elprit  de  Saul,  Autrement  ç’auroit  été 
comme/a  lc(fture  du  grimoire  > & il  auroit 
falu  que  Da,vid,  eu.tété-uu  excellent  magi- 
cien, puis  qu’il  furpaflbit  tous  les  au  très  à 
jouer  de  la  Harpe:  Car.  c était  un  foulage- 
ment  pour  Saul  y il  s*en  trouvait  bien  , ir  U 
tnauvaii  Elprit  le  quittait»  vers  1 5 . Voyes 
donc  fi  David  n’éroit  pas  un  choveer  un 
Epaoidos  y qui  enchantoit  par  la  leélure 
du  grimoire , & qui  conjuroii  les  Efprits  y 
s’il  eft  vrai  que  cet  Elprit  de  Saul  fut  un 
Diable  *,  , auquel  cas  David  e'toit;  tout  cela 
dans  le  tem?  que  1 Efprit  de  L’ETERNEL 
repofoit  /«r  lui , depuis  le  jour  qu’il  fut  oint 
jiccretemenc.  à la  place  de  Saul  y .avant  qu’il 
jouât  des  iufttumcns  devant  ce  Roi  rejeté 
de  Dieu  » & depuis  encore  dans  la  fuite. 
vers.  1 5.  ll.faut  ajouter  à cela  que  l’Efprit 
de  Saul  ne  parloit  point  de  langues  étrangè- 
res: Aufii  nos  Théologiens  conviennent 
pxelque  tous-,  que  ce  n’étoit  autre  choie 
.qu’une  Boire  mélancolie»  qui  tourmeutoit 
Saul  J & qui  fe  converüflbjt  fouvent  en  une 
elpèce  de  ragç  » dont  Dieu  le  punifibit  pour 
.^ypir  laiflé  rei&oidii  &n  zde  j.  & s’étre  dc- 
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\Oiirné).(iu  droit;  - chentin.  ' J o: . 

- . >;8.0anslenoavcaaTeftàtnenr  » où  il' 
y.  a uut  d’exemples  di  malins  EJ prit  s félon 
l’aiicieo  langage  des  Hébreux  > ou  de  De-’ 
morts  (èlonle  ilile  qu’ils  avotent  emprutitd 
des  Payens  Grecs  avec*  lesquels  ils  donver-' 
jfoiwj  nous  ne  nou von»  en  aucuns  pafia-' 
ges  que;  quelqu’un  des  polTedés'aic  |amaM| 
pac^ç  les  auguesccrangc(e&.‘  .Cependant  le 
cçiebre  Yoetius  » 'piéteiKkLuc  - déiiH<r</ideà- 
<tnareiHe\  ejjnçn  namhnit^ê'féjp^déi^oCsl 
établir  qu’elles  fonrconfirmdes  autant  par  < 
r£cricurcr  que  par  rexpeiience'}'  cdtniné> 
je  viens  de  le  remarquer  au  chap.  -X  1 1,> 

$.  15  . Où  efl  ce  qu’il  a jamais  tien  lu  dans 
l’Ecriture^  jqui  reiTemble|^iCes  Barques? 

Il  nous- renvoyé  a vèê  les  Exemples  âBal- 
duinus  > don^  il  a tire  ces  belles 
Maisnousn'cn’autcnspiuk  bcfoinF  loï5=qâe^* — - 
nous^  aurpUs/ute»Utie(;liecphje  ?de  apMKMcs 
cbolès  » qucjctclctye  pour  le  IV.Xivre, 

St  que  nous 'aurons  trouve'  quelles  ne 
prouvent  rien  du  toiit.-  'Et  ce  devroie  bien 
être  quelque  chofe  de  merveilleux , qu-'a- 
presle  tems  des  Apôtres  , auquels  la  puif> 
lance  de  challer  les  iqalins  Efptits  avpiçut 
e'tp.  dbhne'ç_^  il  fut  Airvenu  une  nqdvelle 
fpÿç  d'^]^ ^Diables,  parlant  les .laugueîjrérfn 
trangcresi'pçefeiitemenc  qu’il,n’.y  a,  per?*,., 
louné,  qui  les  puilfc  imiter  en  cela  j & qu’a*-f 
Idrs  . il  h’y  eut  aùciin  qui  le  fit  j où - du 
moins  qui  le,'  coiurefit.,*  pour.dilpûtcr; 
ce  privilège  aux  Apôtres.  » de  la  même  ma- 

nitic 

v.;t; 
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enchante,'  - 

niere  que  les  Endhao£curs=  d’Egypte -inct- 
tpiei^  (ouj^n  4l(àgei  pour  imiter  ce  que  iài- 
^leiit  Moiie^  Aaron , afin  de  reDdi’etou-' 
tesIeuî^A^iQUjJijutiJes.  N-eft  ce  pas  là^ 
uop.' hçjlp,  Tifieoiogié  î AiorS  'C’étoit  une' 
marque  infwUible  de  l’Efprit  de  Dieu 
(.çomfupjellai  fiiit  voird  dcflusch.  ;X  I li- 
Jprs  que  quelqu’un  .pariôîtfesi^' 

pr^enteinencc’^  ü#»Ci 
iparqufr  ifif^Ullbiletda-^Diabk  : & ce)»  fé^ 
pFQUTeepGpre  pat  i’>Ëcii  cure , aoffi  bien  que  ' 
PW  l’EïWieocc>  d'oùi'ott  tire  les  marques 
Iwplus  yifiWfts.uai  las*,  plu^  eéitaines^^  déce 
qq  OaiiQlfime  Ëtn.foftOé, 

' . i , . . ' î 


■ çH4jPîirît.]£,:3c{^^^  i: 

CM  àpt  imiirf  'iiri^:.4iÙ\lts:luit^'ty 
àtttpites-,  pom  jager‘  diü  tutfir*‘ 
des  'aôkni  de  ces  gins , qm  fifmtl 
Pjfôfésd  MSx  Pfoibeiei.y.d^^ 
..aux  éfâtjm, . 


§iïr‘TE  poorois  prétendre  ici  que  j’çn  ai 
Jialfes.  fitif  (ot  le  fujet,  ' puis,  qiié  ’ ’j'al 
snimtré  que  nton  fèùlénient  il  ne*(è  trouvé' 
pômê  cfc  preuves  pour  ce  q,u*on  hoifime  en 
general  Magie,  mais  que ‘même  elle  cft  ‘ 
rèfiïtée,.  par  tout  le  contenu,  laïcité  & le* 
rapqrt  du  dilcours  dé  rÉcritUrc/  "Néàn-' 
®oïnsje  vea;itpour  mettre  le  Icébcur  dans 

une 
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livre  7ioif\em*ÀC\u  XIV.  iS? 
.nue  plus  iSta^^cle  adu^iancç  en  loi  adonnant 
,pluf  d’inilraiSÙpn»  .faHe,T9ie  encofe  uoe 
. fois  dans  f 5;criçu?ç  ces  gensi:}tt’QnnQ)nDnîe 
. Magiciens } comme  dtant  ccïu.¥.qtii  nous  y 
font  reprf  (êptés  \ apreS:  quoi  je;  penfe  qu’il 
a^ndpnneratQusrêspf^jugd$;  y aucasqu'il 
lai  en  fiit  rçftd  qaelqpes.UAS } ou  que  s’il 
çneftiui  même  tra  vaillii.il  en  IccadeUvcé  -, 
çnün.  que  ; voyaut.,  mani  4c  fq» 

I.  ^jdemcuwirat  dansJc  decniisr 
>j  lois  qu-il.  ro4cî(aion|, 
comment  il  s’eft  pvi;  f|4iequH^<  fMuWabfc 
Offiniqffaii;  fnbdîlÛ  i^-dans  V E|li6: 

l^cçteOuftte..  S^qit’oikaitQru.qnel’Bcmatc 
paflq^  Magki  4«là.»asiereiîn’on 

fe  ÇFOit  pajEoU  lo  peuple*  Çat  le  fuis  p«V 
Iw4?r^^c,  uhMim  4«  ee%  Magkicpsv  aûiû 

4c?  4a 


SavoicBC  Booscvoit  icéimndte  au  jéw4àm 
coD»  (bets-p«»^(»mesyc^*6il>  nomn»^ 
encelicclierMa^densSt  ^mers  y 
btrcnmiiiitfcmJkidispeiM,  fi  4e  ceS4tpangie 
fiiaËoDsrnablc'P'aâïtr  quW<Hrq9’)f  a avec 
ccugenS;  JtfvaisdîJnc  Kfpaffèrlcspaflages 
<k«i’^44j|a'e»aîmH»4s  dans  les  chapà^  V.  , 
V fL  VPL  pour'wdt  ei»  quoi  cbnfiftbicnt 
ftMpveiùcMleS  avions  db  ces  îtomtwes',cjui 
nous  f fbif#  ^apocfdsj'  qndkr  conduite  ih 
MMoiettrpOu^feS&iti^t^  fi  cfOtfpOàwît'éttc 
tàd^ns  leUf  HirentioïV&  Ibtft  , Cda 
&fî*a  pour  donnéF  àf  ce  chapicte  une  affds 
grande  (ftcnduc;  fiL'aittre  nouslérvira  cti: 

lùkc 
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284  • ' ’ Mônde^  énthÂnti.  * 
ruitepoor  ▼crifiérteschofcs  que j^aiirai  di- 
tes dans  celui  ci , ■-  en  faillit'  voir  qu’on  n’y 
‘ peut  rien  découvrir  que  ce  que  nous  y au- 
rons remarqué.  Apres  cela  je- ferai  la  revi- 
- (ion  des.  autres  pâlîàges  qui  parlent  des 
Loix , ou  des  inflru^ions , & que  nous  a- 
j vons  raporicfs  dans  les  chapitrés  VIII.  I X. 

X..  recherchant  la  railbn  pourquoi  la 
«parole  de  .Dieu  parle  de  ces  per{bnnés& 
vdeleürs  actions  avec  le  dernier  mépris  > & 
.pourquoi’,  elles  étoieht  ien  àbom-inatica 
iparmilcpcuplede  Dieu.  » ' * ‘ 
§.  1.  La  première t de' ces ’chofe  v que 

nous  allons  examiner  ici', . demande  que 
nous  commencions  par  faire  -refleiftion  fur 
-la  diference  qu’il  y a eu  entré  le  Peuple 
Ilraël,  &’ les  autres  Nations,  depuis  le 
commencement  % julqtl^ao  te'ms  des  Apo- 
.très.'  La  fâée^’Ahralta^ii  qui  par  le  moyen 
dlfàc  .&  de  lacoh  dcvincj  un  IPeuplo  r ; qui 
fuc.nommcMûael-  du.4^)ixieme'noro  que 
lacob  fou  'Pere  reçut  dans.la  Lutte'de  la  Foi» 
Gcn.  . zS*  pofleda  pendant  tout  cetems 
iaconnoiilance , *&  lelervicedu  vrai  Dieu. 
Saisies  autres  Peuples!,  que  Dieu  laiffoit 
A ruatiher  âan%^  leurs Àâv 

ftjïçi  qu’ils  -J^econnudentiun£tre 
foiiverain  une,Çaq(c  première  de  ^tes 
choies  i ils,ccoyoient  pourtant  divers  Vice- 
Dieux,  en  general  ^stpùtes, les  langues 
fous  le  nomade  Duux  ^ep  particulier 
dans  la  langue  Hebraique  fous  le  nom  de 
B A A L y M , dans  la  Greçpie  lous  celui  de 
: >i  •«  Dai-, 
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Livre  TrotÇitme.  îCbi  XIV.  . 
D X M o.N  s',  ôc daiis^Ia  Lapine  (bus  çelui 
dci  G £ N XJ  i ayant  chacun  ia  parc  & Ton  : 
epnpioi  dans  le  gouvernement  du  monde;  . 
comme  !cejapaçoic  encore  aufourdhuige-  • 
neralement  dan$  les  Payens  ; de  ipemc  que 
je  l’ai  remarqué  an  1;  l;ivtc,  & aa  ii, 
chapéVII  IX.;  X.  XI.  .Il  faut  ajouter  que 
les  Uraelices  > lâchant  bien  que  Dieu  n'efi  . 
paJi  jerifilzéU  à fM(,une\figt4^e  de  pierre  eu  4e  . 
èeist  AA.  1.7:19.  ni  flu’iln’eft  pas  à copi- 

p. ^rer  à aucune  choie  .Deiu^  4:  1 5:.,'caodis^ 

q. u|ls  s'attaçhoien.c  à la  Loiiils  .ne  lourroient 

aucune  images  ni  ne  s’çn  ,IcrvoieuC|  poincv 
dans  4e,  culte  de  Dibü»  ; Mais  à l’égard  des  , 
Payens  > quoi  que  les  plus  éclairés,)  n’eul«i 
fem  pas  d'autres  lencimens  delà  Tupréme. 
pivinité  ; neanmoins  comme  ils  croyoient , 
qU0,  ku.rs  Dçrtionsfétoienc  po.urda  plupart . 
cqtpcwels“),,&.qu,e  quelques  ,uftS'  riioieiip; 
leur  origine  des  hoiTime.s  t .lepr  penrée  étolti . 
qu'ou JeSj  pouvoir  jÇeprelenter  j extérieure-.* , 
ment*;  ,& jîaémç  dis  ,s’iraagiuoic.ntj,‘/om-'> 
mele/bntfjieoreaujourd.h.ui  les  Ido.Iatres  * 1 
queç’ét.oit  une  chplêneççdaiîe  > ipôurdon-.| 
ner/au  Picuple*par,le  moyen  des  Images  ) 
lènfibles. ridée. de  j’dtSat  prppre  , liir  , 
tqutdjç  Ifeorproi, de  leurs  Dieux.'"  1 ■ , 

i-ir:)",'  il  X a ençor^'Une  (eçoudçdifcrence  , 
à tirer,de  i,,ci’eftjqu’irracl  Iqs  autres  ^ 
P^Ueks  p’ayanc.<pa& iUp  ileptimeuc 
dpla.Dmni^ç,  ÿ fàiloieut  aufli  ün  juge-  , 
xnenc  fort  diforenti,ks;uhs  des  autres  -,  ,dc.^ 
ciiaque  DieUiÇp  particulier  y ou  die  uo.us- les  • 

..  ‘.r  . Dieux 
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Dtcux  en^t«irâlj  ' CarlÊraëi  étaâtlÔTte^ 
ment  petm&dë  que  tourné  qui '^'sipielloicS 
Dieu  y excepte' 'Celui  qu'ils^'adôtoknc  >' 
Il Vtoit  ' point  Dieu  V'd£-qû-ünë  -Idole  n eft 
lieu  dü  tèut.  I listes  liom-»? 

xnokut^V'ec  fUfticè  ElIlym.  det  chofts  dê 
nèànt  > Ou  pour  exprimer  les  iiUpuretes  du 
culte  desPâycns  GiLLücYM,  £>/<’»*  defigri^ 
tét  t Diëusifu/tnt's  j 'VII.'  §.  8.  Us  les  nom-' 
môièHt^nCOtc^ti  U bÇv  M-,  Paifeuts  de  tava^- 
gtivSt  'SÈiK^i*V^fehcer  y tÎÈOrtttiïé!'  jfe  l’adî 
lâOntré  à déikts  wr  » 1.  XX Vl . §.  t-  r ; 
vOula(tit'eitprllueF'p&  M =ia  foÿtne  rode'  Sc 
fâûvagé  "àVec  laquelle  ils^reprelèntoiedc  ces 
Dieux  d^s  leurs Tettiplés,  ' AiiflG  ne  pou-' 
voient  ils , pour  les  raifons  que  je  -viens  de 
dite-,  ^voîr  d autres 'Teutiinens  de'cês^ 
Dieux  «i-lfes  .rétif  poitr^tds.  Mâis  les? 
PîWciis  ^ qui  t 'Cto j^ient-  iâ  ' pidralitd  ' 8f  i Jàf  ^ 
dimni^tion'desDieui- qui<^nâli^rïcMêfi#l 
qu-’il  H "y>l¥ôipàUtnfi  P^is  ni-  Peupie,'.  " 

qifi tt'eut'  ifti 'Dieu  ptfrfteutiër - pottr  «proii?^ 
tedreiJtyWe  p^ttvOïent  -pais»  àvoiv  f lèsf  • ttidmesi'i 
pciil^S'^''â  .-l’dgâTd  i du^Dleu'  d^tôîîél;’ ’^'ealf!  ‘ 
l<dcttt  leérS>‘propres  pfiftdpes  -H 
qù-Hs  erûHefit  i'qü’â>la- Veritéil  iétdir  Dieu  ■ 
mais  de  la  nàtutcsdësxtitr^  , e’éU  â dirç  i 
uiide  ces  lit  ^lupfemc^ 

Divinitd-,  ‘ dfabfe'diaeuôdtir'  fon-^rbprè^ 
Pàîs  ou  Pdtfpic  en  partiCuliWlt  'Ç^è/fc  ec'l 
qu'mon  voit  par  l’exempté  des  iSifléfiis  ^ ■ i.  ‘ 
Rois  zo,  15.  &’des  AlUtidCfs  V ^l  ^lois  * 

I ÿ:‘  i6.  ' CbaquoDidâf  deMt  èftkne^epîos  ^ 

puif- 


'-■'-di,  G(>oglt 
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dans  foti  Pais.  . Èc-  quoi  qu'ils 
c^jlei(c  qu.un  Dieu  furpafloit Ucs  autres 
^ rpïCç  & en  p^üaitce  ; il  n^cn  faifbienc 

fputtapt  pasrîous.lemérne-cas  î'&  iut^tout 

li^Dieu  d’ifraçl;  J Les  Candneens/&*  les 
Pkiliftifis  avoient  autrefois  pour  lui  dé 
gratis  lèntimeiiSÿ.comme  éela  paroit'par 
laconfeflton  dcRaehabJof  z.  n & pat 
celle  des  Philiftins.méme;,  u Sanl'.'4:  7,  8; 
Mais  Rab^ke  Roi  des  Afliriehs de  meme 
^e.:Nc^ucadaetÛL,’&^fie*fafar.  Rois'  dei 

Citadins  > , paiiloicnt  idelui’-auebnimèiicc- 

fqpQr  b^UQOizp'  de ‘inepris 

»if flHC  C*dloif , pap  leur  pilôpté  forcé  I 
ou  pa>l^aipuinànceide  leûrs'  t)ieW5^  î 'qu’ils 
avoiçiH  iQv^i^  le  Pais  de  tant  d^iutres 
^ /titi' parcitulier 'Celui  du  Dieu 
d'Ifraë^:  :€ommé  ilsile  tcmoignoiehtéux 
liâny.6}  lo'fid. 

Pau.  ,3  .;.i’5  ,r  8à-  3 ? 4.'  t'a  fUtte  de  téfté 

hiilpire^n(^uf,la|iilénd  virquc'ceÿ  Rof5 
fuient  .pouqiffit-  bidiiitât  ÊoiPWiiÀdùi  ‘^dü 
^^ralre»  , f;  ‘le;'  h:  1 '•'>  'O; 
i'  4 taïqubftioaqui  étoicen^re le  -Péd-i 
pled’llrael  Si  tous’  les  Payens,  arec  'qui’ee 
ipemc  Peuple  aî  lanSai»  cw  ■ quelque  cOm  - 
merce  , ne  confiftoic  donc  pas  à (avoir,  (î 
^e^va.  y commeon  Hiccrflcfm-aujoifrdbui 
d^iis  PHcbteUii  qu'on  a)T(5Uftïë  d^hs  bos 
^uitmdes  paa?  le  rootëe'ipPS'E  R £ 
SE^GNECjjR  , éedit  cféâimeirtl  Un  Dieu  j 
car  c’dtuïiercholè  qu’ils  coofefliîOjeàC'tcms  j 
mais  s’il;étok  ^plus'^uc  ksfadtreS>I)it}üï^ 

d’a- 
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. ip*  . 

d’avantage  s’il  etoic  le  Dieu  fouveraîn  i qui 
gouvcrneir^iUniy^ES  i likéiifin  cé  qûi*eft  le 
principe  »<:«  il  dtoK  feii  qui  fut  Diêai’-  fie 
îi  tous  les  autres  ;tt’e:oieiîC' rien  . ' Tous  Ici 
vrais  fîdeUes  Ilraelites'étoientdanscé  dér^ 
nier  leniiment,  & • Je  pttitiic^  étoit  eélui  des 
Payeus.  ce  qn’on  remarque  dans 

toutes  les  difputes  que  les  Prophètes 
avoient  avec Jes  Idolâtres^  1 IV  Rôis  i8;  14^ 
i(à.  37;  1 8.  r 1 9 » aô  44.- ro,  • rv}  fie  4^. 
fï  ^>7i  }erçn3j  laifi;  iipii, 'i4.  ia  5c 
16:  20,^ aivdc. divers  autres  pàrffagcsl 
J^es  Payens  neiluidokmoientpas  côfh'trie  les 
luift;  leootn.de  , pouf  -mafoucr  fou 

Eiïencc  par  faite  âi-infinie^ï  mikis  ijs  le' nôitiiJ 
^oienr>aioli  9 coramêilsifaffoient  châque 
pieu  par  (Qnooni'j  iôit  x|u’ils  lé  cohfide- 
. comme  ‘ùn  -tde  ilcure  -proptèi 
Dieux  ÿ pu  comme,  l'ei  Dieu^de  qüdîcftië 
autrÇ'Naçioh  ou  Pais.r  CeU'  pârbit  ?maéi- 
leftfiiijeoii  eit  OB  que  IRsab^ke’ nomme  lé? 
Ptieu  d IfelcloL’  ETE  R NEL- 
va  , quoi  qu’il  en  parle  avec  lo  dcrnîéf 
mép[ris  fJofsqu’üdiDV*  qu’il  n’elVpasen  (à 
puiUancc  de  délivrer  Ibii  Peuple  dé  la  main 
Ju  Roi  des  Adiricus  > (bn  Maitre.  lia.  5 6» 

I j-  ,,  1 8.'  , -w  t -.i  , 

§.  5.,  llfauécncore  remarquér ici , que. 
les  Kraçlites  mêmes  > quoi  qu’ils  euflenc  ht 
connoidance du  vrai  Dieu fi:  qu’ils  fuflent  ^ 
attachés  à£bn  culte  par  la  Loi  deMoifè,'* 
ils  nVioient  pourtant  pas  tous  demeurés 
dans  fon  Alliance  ÿ,,ksui|s  n*y  ayaht'pas 

me- 
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Livre  Tro^enie.  Ch.  XîV.  28^ 
méme  pcrfiftd'auflî  longtems  quelcs  au- 
tres } mais  que  des  le  commencement  ils 
s^croiciit  peu  à -peu  loufllcspar  l’Idolatrie 
des  PayeiiS:  xomme  le  témoignent'  non 
feulement  routés  les  Rilteires  de  là’ Bible 
depuis  Jofùe  , Iiifques  à Esdras',  maisauflî 
prefque  tous  les  Proférés  qui  ont-  reproché 
a ce  Peuple  fbn  Idolâtrie.  C'eft  aufli  la 
principale  railôn  pourquoi  10.  des  - iz. 
Tribus , qui  depuis  Salomon-  à^oient  for^ 
me'  un  Royaume '{cparëi  'hPmme' le  Ro- 
yaume d’Iftael , furent' 'défftiites  '-pairl les 
Allîriens  ; & quen  ftfité  les  deux  autres  ÿ 
qui  • compofoient  le  ^Royaume  de  Juda  , 
tombèrent  fbus*la  domination  du  Roi.de 
Babilohe , comme  Dieu  les  en  avoir  mena- 
cées long  tems  auparavant.  Us  s’e'toienc 
plonge's  dans  lidolatrie'-'par  plus  d’iuie 
cuulc.^  La  première  etoit  l inclination  na- 
turelle qui  les  y poftoit^'^ànt'  un  Peuple 
obftinè  : ‘Exbd.  jr’jv  Deut.  9; 

6 , 15.  Ilà.'48r4.  'Of.'4:'  7*  'qui  fai- 

fbit  connoirre'" qii’il  né'poùvoic  être  in^ 
ftruit,  ni  accoutumé  à ne  s’à'ttacher  qu’à 
un  feul  Dieu.*  La  féconde  cauft , c’eft  que 
ce  Peuple  e'rant  devenu  grand  en  Egypte  ^ 
il  en  avoir  apris  les  coutumes  j ' Peuple  ftu- 
pide  & libertin  Pfeau.  7 y:  10.  OlV’4: 1 
17.  à qiü  l’on  ne  pouvoir  par  aucune  rai- 
fôli  aprendre  àconnoitre  un  Dieu , «il’«- 
facher  Uniquement  à^'fon- ferviCè^î  îles 
Ifraëlites  fuivant  ïîmplement  Jé^iifauvaü 
train  du  monde  > • la  penfée  de  leiiy  ccewri 

N On 
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On  ne  Içs  pouvoic  donc  de'acber  de  ce  vice., 
& ik  y icEomboiem  toujours .à  moins  , 
qu’ils  ne  ifufl'ent  retenus  .par  la  xigusur. 
£xod.  31:  7 1 S.  Pleau  r/B:  5^7.  & 81: 
10>  13.  & lo^.  19,  iz.  La  troifierae 
cbnnHoih  en  ce  qu’eunrtout  enviroime's  de 
Pfityens,  & méme  mele's  parmi  eux , ils  ïc 
' laiffoient  facilemeut  lèduire  > pour  com- 
mcttrcidolatric  avec  ces  Peupks  Jug.  a: 
1-0-3  f >i.3..nAcelaconEribuoic  beaucoup 
en  quatrième  lieq  3 le. grand  penchajit  que 
kslfraclites.ayoient  pour  les  Voluptés  de 
la’chair;  felaidant  Paciiement  entrainer  à 
la  paillardife , ou  pour  lemoins  adesma^ 
liages  ! défendus  avec  les  Payens  , par  le 
mofta  defquels  ils  furent  g^nes  pour  Ce 
poitcr  à Pldolatrie  i premièrement  lors 
qu’ilsir’dtoient  encore  que  lur  les  Froutie-» 
ICS  de  là  îferce  promilè  i Nomb.  & 
en  fuitelorS;qu’i]s  J furent  entre's  > & qu’ils 
Ifc  fuïeflt  généralement  corrompus  Jug.  3: 
Sy‘6  i 7..  'C’e{l  par  ce  moyen  auflî  que  les 
Ivdis  3 preoûeremènt  Salomon  & en  fuite 
Aclmb  -flUrent  débauchés  .pour  commettre 
idolairie.  1 Rois,  n:  i-c8.  & i6:  .31» 
3 » 3 35‘  . 

. §.6.  C’eft-donc  delà  que  provenoit  la 
dificultd  de  (cparcr  parmi  les  Ifracli tes  3 le 
Servicc'de  Dieu-de  l’ldolacric3  qui  étoit 
feu  veut  fl  grande,  quedeparr.&  d'autre,, 
leâ  Prêtres  & les  Prophètes  difputoicnt'dc 
la  vérité  du  Service  ' de  Dieu  3 comme  cela 
paroit -par  r^aeipplé  d Blie  & des  Pierres 
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^e  Baal  1.  Rois  i8.  Qucles’Payensaon- 
,fulcoient  les  Prophètes 'il’Kcaei  J ou  fcju’ils 
IcurdcmandoicnLcIuXecours,}  commc4:çia 
a e'cc  pratiqué  par  Naauian  le  < Siricn  à 
, l’égard -dlElifée;  1.  Rois  5.  &que  d’im 
autre  côté  ceux  desPayens  étoientrcchec- 
,chés  parles  luifs  mémes;,  comnieccla  i(b 
voit  pat,  l-’cxeinplc  d’  Achazia.,  qui  envoya 
■interroger  l'Idole  des  ^Pliili{liqs,>  .3.  Rois  1: 
X,  a,  3.  quoi  que  les  bons  & veritabies  Ù^ 
raelites  nopamanênt  par  mi^ris  &4tvec 
juRice  ee  faux  Dieu  Bahal-Zthub  y .c’eft  a 
dire  Seigneur tUs mouches.  Les -Prêtres. des 
‘î  dolçs  donc  > ou  pour  aiuh  dire , ces  divers 
maîtres  & miniltres  de  ridolatric  ürifant 
reAeéUon>  que  celui  qui  trahque,  iè  doit 
innnuer  .paitni  le,  peuple  > Sc  que>c’eR  là 
aparemment  que  (è  trouvent  la  plupart  des 
dupes  : ik  s'introduiroieuc  parmi  le  ^peuple 
d’iîracli)  ^foiten  i^ret.,  -ou  publiquement,' 
felou  que  le  Magiftcatiâi£bit  executer  ^ la 
rigueur , ou  ne^igexnment  lesLotx-coutce 
ces  gens  V dont, nous  fvons  &it  l’exauwu 
dans  le  >VUL -&  IX.  chapitre  dece-livrc: 
comme  oueiitpeuc  voir.un  exemple} parti- 
culier daus  la  perlbnile  de  Saul,  1 Samr.a^  : 3.. 
11  ariivoh  même  que  leslfraélitesjàl'oÿenv*- 
pie  de  leurs  Roi^,  étant. Ibuvent  tombés 
dans'l’ldolatrier,  s’adônnoienr  «aulli  à liés 
Arts. , 'G>mme  on  le  peut  voir  ^particulier 
rement  par!  ManalTé , x Rois  3.3  :‘6.  &>pac 
tant  de  plaintes  des  Prophètes.,  Ifa«-8;l9> 
Jer.  a7;i9,  yjl.  §•».  X.  S*4* 
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§.  7.  Remarqacfs  prefèntemenc  avec 
■moil’c'tat  du  peuple  Juif  par  raport  à nous, 
& qu'crue  comportoic  touchâncle  Paganif- 
inc , dé  la  même  manière  que  nous  agiflbns 
àTégaiid  du  Papifme-j  'd'oü  nouslbmmes 
aùfliibrtis,  nous  en  retenons  encore  beau- 
c mp  d’opinions , plufieurs  y retouruenr, 
'bû''fè  j^longent  daîts  fês  impùretés^  d’une 
'manière  bir  d’aticré.  Nous'a^ônS  pour 
voifinsMés  peiiplcs  , (mi'adtelIcBt  jeuts 
prières  à 'd’aÜ'tres  qifà  Dieuj'  nous  avons 
^méme  deccsgens  parmi'nous  , & nous  en 
'•avons  de  nôrre  conimü'ftioh’,  qui  habiienc 
“dans  lés  pais  occnpe's  par  IcS  Papilks.  Le 
diferent  que  nous  avons  avec  eux  n’eft  point 
^furlaPuiffance  du  D**:uque  nous  adorons  î 
’ puis  ils  s’’âccordénr;  en  cela  avec  nous  , 
mai'ÿiur  là  pluralité  de  leurs 'Démons , ou 
Her6s‘,  qu’ils  apellcbt  Saints , * & en  Latin 
(Di'VOFy  c’eftà  dire  'Dicü^  .-  qü’ils  adorent , 

‘ & dont  ils  prétendent  prouver  laipuiiTance , 
fur  tout  cél Io  de  la'Viejrge  Marie  , par  un 
:^rand  rtombrc'  de  prodiges , bu-  miracles. 
Là  deffu^on  in  vente  des  artifices  qui  tien- 
nent du  miracle  , qued’on  ipetauflT en  pra- 
•tique;  ces  Saints  ont  donnédudetours  < 011 
rendu  quelque  reponfe.  ' Lé  peuple  cjuie/l 
prévenu- de’ Cette- opinion-  à l’égard  de  ces 
Saiiîtsi‘!croit  aveuglement 'tout  ce  ’qû’ôn 
dit  de  ces  nTfirades fans  peftlcr  qu’il  clt  ne- 
ceflaire  de-lts  examiner. Les  Payciis  fai- 
foient  -ancienement  la  m^me  choïê , & Jes 
Mabometans  Je  pratiquent  aulfi  aujoürdhui. 
i - ■ i • . Lors 
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Lorsqu’on  croit.qpe  qqclq;UC chofc 3<f ja. 
arrivée  & que  l’on  voudroit  bien,  , qu  il 
arrivât,  on  s’imagine  .airememeut,  qu’il 
artivc  cfediverncni , quand  on  y découvre.  • 
des  aparanccs  extérieures.  On  n’examine 
point  la  tromperie,  pareç  qu’en  veut  être 
trompe'  r qu’on. ne  rougit, pointpQurcqux_j, 
cjm  ne  fottt>pas  d’une  méiuç  foi , 
même  culte  ;que  nous  ,>  & contre  ie^uel$, 
irous  voulons  foutenirnôtre(Opinipu , anat 
de  nepâspafler  pour  être  dansrçrreur.-  |-cs. 
Prêtres,-  & ce  qu’on  iwmœe Je tCIergc'^,1^ 
cjuiont  plusd’intcrrêt,  à la  chofe,  foit;Pa; 
yens,  ioicMaliometans  ou  Papiftes,  font 
tout  leur  poiïible  pour  fe  détendre  par  le 
moyen  de  l’éloquence,  &;des  atgumens 
fubtils,  &-loïs  qu’ils  fç  trouYC|it. courts 
ils  le  font  par  des  miracles,  - ‘ 

, §.8.  Partouç  çeque  je  vieusde  dire'on, 
peut  voir  clairement ,.  corn  me  dans -un  mi' 
loir  , en  quoi  confifteit  tout  ce  qui  acte 
raporté  ci  deflus  r .-à  l’égard  ^de.  la  dilpute , 
que  les  Saints  Prophetes&  Apôtrcspntcûë 
avec  les  Magiciens  ainli  nonimqs , c’cfl  à 
dire  leClergc  du  Paganifmc.ijpdmnoc  ^uflî 
hors  de  la  difputé  touchant  q.uelques  cas  ,^ 
où  ils  demeuFoient  courts  dans  Ip^r  ^t  Sc 
où  ils  dounoiçnt  gain  de  caufc',aux'jÇjé)p-, 
teuis , ou  Miniftres  du  veritablçDicu.  ^ La 
première  de  ces  chofes  fe  voit  par  le  fonge. 
dePharao  Gen.41.  CcRpifit'ap.çIler  les 
Ckacbamÿni  j qui.  étoient  confultps.fur 
les  points  dificile,  concernant  le  içrvicc’Di- 
. . . N J vin, 
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v'iij»  comme  an'  cOnfuIie  aujoordhui  la-' 
France } il' fie  auflî  Relier  les 
Chartuvmÿm  i comme  ^oi  diroic  > tonte. 
Ih  Cbmpaagnie<lfc*'^’Or<it<wre.  LesRoisde 
ftrWIoire^  eiivoycrdit*  de  même  qocrii 
leurs  .‘fffehaffw  i Golfymy  Mecafflh /ym  ^ 
c^Htà  det  ScUnen des  Chai ~ 

thfm.  Dan.  tr^,  5.  pour  wfoudee  leurs 
i^^cs^ftr'Ifcs'aocidcnts  fiicheux  qu*ilsapre- 
Hétidoienc  pour  leurs  Royaumes.  Mais, 
«^etoiialors  des  chofiîs  qui  furpafloicntics 
fbreés'de  la?  Nature  & cellès  dfe  T Art  i.  eom- 
me  les  Songes-,  & ï’éenmKr  éoritc  pour 
Bdfâfar , qui^  ircnoinie  d'uno  caufe  plus; 
ihutc.  A-ulF.confëlfereat  ifs^franchementi 
dé  mêmeque ièu«  Rois , quc-c’ccok  un  ou*' 
"vrage’'dfe'‘/*^fj^^^  de'Diitw,  -Gen»  4*^  5!®*' 
c’eft  pourquoi  Daniélfur  reconnu  pour  utii 
homme,  en  qui  éVaiP  VE^rv^des- Saiÿïtt 
Dieux;  Dan.4*-  9«  qui>»f  '(mt  imlle>firequ«nta^ 
tUn  afued  la  cBmfy  c’cft>à-(Mre,  avec  Ifes^ 
hanrmts , qui  confîftein?  eu*  chair  Si  çu^ 
ifing  X Ifes  Pàycnv  croyoient  pourtant  pour 
JÎLprapitqü'r les  Démons  auquel»  ilsavo* 
ioltirecours,  fecoramuniquoientauxhomr 

thes;  Dan.ï-n.  ■' ' '*  . 3;, 

'$:•  9'  Voyons  prefentenrent  à^uoi  e- 
toipnt  employés' en*  ce  tems  là  les  Ghtrcha^’ 
wswylçs  M^eaffchefrn  y 8s  les  Cî6arr»«- 
d’Egypte,  lors  que  Moife  & Aaron 
y pamrewt.  La  demandé  tre  le  failbic  pas* 
ici  comme  dans  les  autres  cas  par  le  Roi , 
mais  au  Roi.  U fut  fomméparces  deux 

Chefs 
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Chefs  du  peuple  d’Ifraeî,  de  Jai/Tcr ibriir 
de  fbn  païs  ce  peuple.  Moi{c  & Aaron  a- 
voitnt  reçu  ordre  dfc  Dieu  dt  lui  découvrit 
fe  priiKipal , mai»  non  pas^cecjui  ecottde 
plus  particulier.  Car  il' ne-  pouvoir  pas  Cz- 
voir  , jurqu’à-  quelle-  difbnce  > ou  pour 
combien  de  rems  le  peuple  d’ifrael  dévoie 
s’éloigner  y mais  feulemenc  pour  quel 
lnori^>  & cela  môme  fimplpmenc  en  par-» 
tie , fàveir  pour  f^riâct  à fon  Dieu  dans  1er 
dtlerc.  Hs  font  leur  Amballkde  au  nom 
du  Dieu-  des  Hebreux , les  Hraeiitcs  étant 
âinft  nommés  acaufb  de  leur  lan^e.  Auilt 
Te  Roi  ne  s’en  étonne^t-ii  pas  > l&chan&bieR 
qu'ils  ne  reconnoiflbienepeinc  fos  Dieux»,  8i 
bull  arriveit  bieu  que  firivant  te  langage 
dbsfPrÔtfcS)  un^piett'vouiojk^ôterqudqne*- 
foi^(etTrën<  quelque  Iku  papsiculiar:  ceU 
A’émtt  pas-étxange  paonvleftPeyeils.-  Mais 
comme  le  Roi  téaRribuoic  pas-  plus  da 
grandtur^t  Dieu  d'ifiaelqa^à  câiz  dcs,aii<t 
rrcs  peuples  & paï«»-,  c’émie  mm  re^eidoit 
à'  fhire  pour  lui>«  s’il  devoir  donner  ranq 
d’audience  aux  Prôkcs  du  Dieu  d’uti  peu*n 
phr  érrahger  » qui  n’babitoitr  dans  fbn  païs 
que  par  une'  fiiwple>  pcciraflîon.;  comme  fi 
ou  pieu qui'n^avoitpoinrde  païs  pour  fou 
propre-peuplîtdoft'awoiple'parmlcge  dapaj^' 
feravec  taric  d’autoribé  dans  celui  des  autres 
Dieux.  Car  fi  c'étoitîun  Dieu  de  cette  nar 
turc,  ilenauroit,  luifombloit  il,  cnixn- 
du  parler  auparavanc  : le  nom,  môme  ds 
^ebova  lüidiqitinçopnui)  conuneil  ledit» 

‘ N 4 * ^ i 
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Qji  '■efiij-.ü  y H , . queŸobdJfe  à Ja  voiXy  pour 
ht  (fer  aller  Ifraelije  necomois  point  J H f'Û, 
fy.tnêfne  je  ne  lai  (fer at  point  aller  Ijrael. 
£xod.  5 : X.  Ainfi  cela  ne  valoir  pas  La  peine 
pour  lui  de  tenir  conleil  la  dellus. 

. §.  10.  Mais  ces  deux  frétés  e'tant  rcye- 
aiQv  ; pour  prouver  la  grande  puidancc  de 
IcunEhcUi'  &jcju’il$  dfoient  légitimement 
cnvçyifs;  ils  produifirent  un  miracle,  en 
changeant  une  verge  en  dfagon  > & en  f uite 
ce  dragon  en  verge,  Exod.  7:  10,  11,  ix. 
il  fàlut  premièrement  confujtçrje  Mufti» 
pour  parler; à la  Turque,  & enfuiteafTem- 
bler  le  Clergé  (Jofephe  dans  le  z chap.de 
Ibn  VII.  Uvre  des  Antiquités  les  nomme 
Ptéiret\  & Sages)  pourvoirquirempqr.- 
teroit  l’avantage  r.'Eufçbe  ditrci,  <}oe  Janî> 
aési&  Jamhres , fareutchoifis  pour  cela  » 
comme > hier^aipsmateis  > 
fafoms'àfmt  If  Siinfè  Ecriture;i-,Prsep.Euang., 
/;  g . Ci  8. . & qiie  cês  deux  per fonneç^^e'toicnt 
varlg  . hierets  hyper  Memphin. 

Trêtres  établis  jiir  la 'ville  de  Memphts.  Soit 
que  les  Cbachamÿm , & les  Mecaffchefym 
ne  pulfent  pas  faire  une  chofe  de  cette  na- 
ture , quoi  qu’ils  fuflént  sipellés , .'ïamoins 
les  - ChartUTMnÿm  montrèrent,. qu’ils , l’en- 
tendüieni.  Carvoyant  .que  ces- deux  Hé- 
breux , ayant  .fans  doute  premierenieut 
levé  les  yeux,  vers  le.Giél , omprouoncc 
aufl]  quelques  paroles* diftinéles.,  ou  fait 
unepriere  à part  ( car  Chiift.lui  même  l’a 
pratiqué aiufi)  Marc  7: 5 4.  Jean j i :4i>4x* 

• k . * • I A 
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ils  jectçrept  au  nom  de  leur  Diç^kvcrgca 
terre,- & elle  fut  change'e  en  rerpem:, 
pour  ne  pas  cederici,  il  firent  aujfile  [etn- 
tlable , beLabatteihem , avec  leur*  maniéré 
de  marmoter , que  l’on  nomme  conjura- 
tions j afin  de  faire  connoitre  par  ce  moyen, 
qu^'ils  prononçoient  ccs  mots  pour  évoquer 
les  Démons,  ou  les  Dieux  , ,&  qu’ils  fai-, 
fbiem  auifi  un  miracle.  £n  agillant  ainfi  , 
& a)  ant  auflî  renflj  dans  le  cleflcin  qu’ilsa- 
voienrdc  retenir  le  Roi, dans  fa  creance,  c’e'-i 
toit  aflVs  pour  eux  de  demeurer  dans  l’em- 
ploi, qui  faifoit  bouillir  leur  marmite } 
d’autant  plus  qu’ils  epuroient  grand  rifguc, 
fi  les  Hebreux  avoient  execute  quelque  clio  • 
Ic  i qui  eut  paflédans  l’efprit  du  Rot  pour, 
une  preuve  d’un  Dieu  plusgrand^qp5j|,fd- 
^ir  pas  un  de  leurs  Dieux.,;,  ;*j  ^ 

, §.  II.  Mais  de  cette  maùierejils.,n!^vqr 
ient  pas  encore  gagne  le  jeu.  j Sid’îiaf^OjC-* 
toit  content,  Mode  & Aarop, Ôrenr.yo^lj 
qu’il  n’avoit  pas  fnjet  d’etre  fi  tran<^iîl]5  Sc 
fiafliire',  car  voici,  i^v/rgea./^^on 
engloutit  les  verges  de  ces» 

Çornment  eft  ce  que  cela  le  fit  ? . Quplq^uc? 
uns  penlent  que  les  verges,riej^nt,pâs.  upp-j 
mées,  ici, dragons,, jppÿj^irç' 
qu’,Aarori;nioiitra  que  ^îiènpç,  ctpit  veîJÙ^ 
blcnient  un  dragon  i '^&c^uçda^puifTaitcc  qq 
DieUrppC;rant:  ipi.dans,,Ajarou  anèatjrdj*^'!’ 
& ItS;  rufçs  ^Cjfes  ÇhartûinTny^.^  . jq 
ne  vois  p^s  i quoi  qué,  cela,  ‘rn^.i^pt  féryip 
dans  la,  cauie  que  je  fomiens , pourqpçj^p 
,:,.u  ■ ' N y ' ‘ ■ ' ‘ïii-. 
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raifeiT  iPfiAit  eiit«Klrc  plus  fTarr,  ou  plus 
dépuifÏMoe  par  ce  mot  de  verges,  quepae 
les  dragons  • qui  furent  produits  de  ces  ver- 
ges. II'  fûfifeic  dbnc  que  Moiiè  & Aaron 
non  feulement  alors  , mais  dans  la  fuite  & 
diaque  fois , remportaflent  toujours  Ta- 
vantage.  Si'’ neanmoins  Plrarao  n*en  fut 
point  toBchd-,  ces  gens  avoient  fans  doute 
auffî  des  railojîs  a ^Icguer  pour  empêcher 
qu^ilnele fiatr  l'a  foi.  foit  du  Roi,  foie 
mê  me  dü  C Itf gd- , e'toit  peutêtre  alors  trop 
petite  : il  fàlbfela  rétablii  j pour  un-jeu  tout 
li’étoit-pas  encorepbrdü-i.  ou  d-autresfèm- 
blablcs  inveiatidns",  de-  là  mêlne.  maniéré 
que  nous  voyons-qucdansle  Papifine,  lors 
qu’ilf  mau^  quelque  chofe  aui  miracle , les 
l’rètit»le«vcntbienracomraoder.^  i ' 

1 Z.  'Ils  feurenrauflî  imiter  le  fécond' 
pjcocH|^,  E)col.“  7.  il . fkvoir  l’eafechan- 
géeen  fông'î  quqi<quecenepôt  étre*cpi‘en 
petite.' quànritr,'  toute-l-eaudcla  Rivière, 
8e  iellô  qui  dioit  dans  les  canaux  , ou 
foffVs  am  Heux'  renfêrmc's- , étant 
déjà  Kj  firent  aufli  là  meme  cho- 

(e  ife^d  des  grenouiUes'.  Bxod.  8<‘  7; 

dire  , qu  iis  firent  de  leur  mieuxaullt 
ftfhgVems  qû‘Hspfirenr."  Mais  Hs  ne  paflè- 
i^pi^icès'  ttÿis  fois êt  ainfi  Hs  n’opere- 
r^tjriéiiîdüc'dans  les  dieu»  premières  pla- 
Vus  ^nt  arrêtés  a là  prodbâhott 

âhs  pjdux.ce  quç  voyant  iisforentcontraincs 
conft^r'  cm'c'c’étoit'’7è  apit  dt  Dieu‘. 
térfr  rsiïi.'  iJés  huii^icTfS  ] piwcsqude 

' - Dieu. 


Digitized  ! j Google 


Il  m T mÂtimà,  Gb.  XIV.  299 

Dictti  dca  éûyoya  ea  ^te»;pcoiiVQ> 

mir.claiçen^çïic  3c^UÊCft  «1  «ffeti  8C 
1;ET£B IHëL ) la  ht pour  fe.iàife.  Qooaoir 
tse«;  &ipojU£  apron^'à  Phtoa^^  à mr  plus 
pmQoncficceapacDks:.  jeufrconpois  ai^im 
Djcit(icbC£:nQm]:  cae  enaicixt  dilüU 
r^t  qui  jüfmr  J H V H.,,  ou  l’ETmNEL. 

£xod>.7i|7;.  I jiu  • ‘i 

li}..  'A  l’i^d  des  Mraficfls.dunt  ces 
ülkacljMnyfntt  hktitifffhgfymt.  de.  Çbartmn~* 
n»>wbiè:{èj:ycâfiUC;pou;tx!c^  dans 

ibn  Iftiitijuânc  >.  il  a’cÔiipas'dû  quels  ils  d-<‘ 
xoîcbq:!  mais  QD.Toift(quMl  dkoic;pQii«ajai: 
pius.  embarraflc  i tnelùre  quj’ils’enere- 
mettoit  avec.  Moi  fi:  fie  Aaim  : pmmiere^ 
mène  poui;  pries  k chaque  fois  ce  ra^me 
. Dieu  ) qutàoir  la  cauiè  do  ces  ptayes.  qu’il 
:llea,^ûrrab  laiiquiiaitparavanc  avait  pai^> 
le-dc'Diea  avec  taiu  dkmdpdsi).  Ihiobiendi- 
:mpi»lcnrement  t:  pri^s  Jehivut.  8:8.  U 
iàic  â prefent  übleu  UQUimer  le  Dieu  des 
HfdireujE  > fis  mieux  que  fes.pmpres  Dieux» 
-à  qui  ih  poro^it  honneur  : il  £ak.d^ja  aulH 
une  ofte-  ûic  lc&  demandes  de  Moilè  fie 
.d*!Aaroiii»  quoi:  quü  ne.  lemr  tienoe  p£Utpa> 
irole;.  Lapceuaiflreâx&aiiiuietdesgrBnouU* 
•les:  'massse’éil;  unevcfaofi:  prodigienlcqu’tt 
ne-fiœ:  paimt  toofibé  paz:  le  miieacle  dos 
pouX'«  que  les  Qkaruahmj/imt  fiir  lesquclf» 
II:  s’ecede  juiques:  14-  œpofd  > • reconnuseuc 
pour  le  doit  de  Dieu  > l’ajanr  eir  filtre  al»m- 
donne'.  Neanmoins  lesinlèâes',  quiiSW 
7eo(>  la  quatnéme.  plaM.  qui  lui  fiirvine» 
. • - N $ firent 


v"/  Lè  Môhde  emhame..  '*  r.  \ 
ififéiis’ fur  lûi  tant  d’efôf,  qu’il  envineaux 
louanges  >&  aux  ptiercs.  '8ï  if— a8.  Mais 
■à  1 a cinquième , qui  fut  la  niorcalit  é , il  liè 
•fc  trouva  du  tout  poincèmu.  pt  y*  Là  fixié- 
-me  playe  > favoir , ks  ulcérés , qui  furviu- 
rent  tant  aux  bommcS)  qu’aux' bêtes , ne 
Juî  touchèrent  point  aufli  le  cœur  i pcutê- 
rre  parce  que  l’habitude  à ne  regarddr  que 
d^scaufes  naturelles  , l’avoit  plus- endurci. 
'Mais  la  kpticme,  c’en:  à dire  une  horrible 
ttempête , - un  tonnerre  & des  éclairs  ëpou- 
-vantablcs  , mêlés  4*nne  grole  fitxtraordii- 
'naire»  ^u’elkn’étDit  même  en  Egypte, 
•quoi  qu’il  foit  ordinaire  d’y  -voir  louvent 
•grêler  i le  touchèrent  d’uhe  telle  maniéré  » 

• qu’il  juftifia  le  Dieu  des  Hebreux , & que  fe 

^'mettant  dans  Ton  tort  ',  il  demanda  pardon 
-verf.  ij.  • Cependant  Ivtfsique  l’Orage  eut 
cèlTé  y il  demeu^  aulTi  endurci  - qu’àuparai- 
Itant.  vcjf.  54,  Cettç  tempête avoit^uffi 

'.tellement  frapé  les  Efprits  de  foiitc  la  Couc, 
/«[a^ils  confeilieredt  au  Roi  de  laiHer  aller  k 
'peuple  d’Ilraeh’ce  qui  fe  trouva  li  peu  en  fbn 
pouvoir i qu’il  attendit  d^àvoir  encore  un 
-plus  grand  de  mdéavec  les  Hébreux..  Ma^ 
•demeurant  f ferme  dans  Ton  opiniâtreté,  il 
faiut  qu’il foufçitêncorer  la  pônede  la  hui* 

xtiémè>  plaie qui  ^cjdelle 'des  .'Sauterelles^ 
«rerff  la.  & qui  lui  ramOlit  mi  peu  plus  le 
:cœur;  veiC  1 6':  '■  cependint  .l’ayant  rcndurci 
-comme  auparavant ilfut  frapé  de  la.neu- 

• viérop  playc  , quicbiiliftoitcn  desrenebres 

dore  épaides^  répandues  fur  tout  (bapais 
: '.'1..*  ' . peu.- 
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pendant  trois  jours»  verf;  ir.  qoi.liçiouyj 

vriteniïeUcmcnt  les  yeiii  ,!qu’il  coihraen^aL 
à>Uccorde£l  queUjue  ’choife.de.  piusw  ; Mais 
comme  lesiHcbreux . 'perfiftcœntdansJetir 
première  demande)^ dont  il  ne  pouvoiaic 
aafli  tien  relâches  : <Pharao  revintâ  fes  pie^ 
nrieres*  pcnfdes  \ < verf.’t7.'  de  plus  il  Ce  mit 
en  colene , contre  ces  deux  hommes  donc. 
iJ  •-a.voit  dté  rourménré  julquds  là-^*.&  ’lcDr- 
defbidit  là  coeur»  xèr("»  iS.  £nhn:pac  ia> 
dixième  plaiev  qui  futia  cuort^cietoas  les-' 
premiers  ndsv  dans  tout  ie  païsd’fcgyptc» 
il  perd it  mlicmem  i ’efperahce.  d 'être  feiCDn* 
lu  & delivrd , qa’H  n'aitcndirpas  le  jour  < 8i 
qu’au  lieu  delaifl'er  fortir-le  peuple,*  il  le 
chafla de  fon^païs.  ti:  29. 3 1.'  i >> 
r $ . i 14.  Cette  in  confiante  upinkttecdvfô 
manUefioie  > qüôi  .cpieipaimnt  jufle  ju^ 
ment  de  £)ieo>en  la  perièniiei .de  ,ce  iCoi'V 
afin  /Jmonââc; CD . ]i|iis;>fà 

puifi'aâcet^  ^quexout  le  naoïKiepikfàYbir  v 
qu-il  i cft-  ‘ Dieu  î,  j lui  .dor c ^les  rJEgyptiens 
avoient  parld  au  commencement  avec  taoc 
de  méprisa  ^ 9r  1 é.5  Neanmoins  comme  cd 
Roi  ruivant.fbnlPa^ni fine , ne  laifibit  pas 
ians  doute  dVvoirdanstpi^  cela  les  propxra 
penfc'es  i quelles  autres  refieâions  pouvait 
il  faire , ' fi  çe  ntcil  qu-’ayanc  peut  être  pecbë 
contre  fes  Okut  yi  jlsJc  piBiifforcnoIen  le 
killant  aniiî jcomber.  pour  un^.teihs.  fbusiq 
puifl'ahcod.’mi'lt^cii  ytmnp;cs.:o  .On  îbieit 
iiouj  Cierge  trourd^îe.ilècfetlde  le 

retenir  eontiuuellemcnc  dausnerteefperax^ 
.]  ce, 


le  Monde  enchanté, 

ce  > que  ces  plaies  ne  lèroient  pas  d ’une  lon- 
gue duree  Si  que  leurs  Dieux  iie.manqUeh 
roieiit  pas  de  le  reveiller.  C’eft  (ans  douce 
Git  ce  fondement  qu’il  reprit  un  nouveau, 
courage,  lors  qu'il  aprir  que  ce  Peuple, 
donc  le  Dieu  le-  tourmentait  fi.  horiâble- 
menc,  &qui  e'toit alors  loiti  delpn  Pais,, 
avoir  enlevé  l’or  & l’argencf.qu’Ü!  avoit 
cmprunté;i.  & que;  pat  là  il  avoir:  montré 
de  la  manière  qu’il  le  cpiicevoit  qu’il> 
n’éooic  compofis  quede  voleurs , qui  même 
ue  devoienc  avoir  îuicune  ptolperitér  dans 
leurlbrtie.  11  s’imagina  que  peueétre  leur. 
Dieui  n’étoic  pas  meilleur  qu’eux  I & que 
déioi:^  mt  Cacodairntfon  , mtimjais.  De^ 
mon  ; comme  il  a été  remarqué  que  les 
Pàyensi étobliflbient  des  mauvais.  Dieux, 
comme  des  boirt.  I.  t.  iXl.  5.  &quc 
le  Dieu:,  nèle  Peuple  n’éiaient  pas  trop 
bons  pour  érre:fcs;  cfclaves.  lolcphe  penlc 
qu’il  YDulbit  attribuer  roue  l’ouvrage  à-  la 
méchanceté, J &:  à la  cromperie  dcMoilè  j 
& qu’il  croryoit  que  l’ayant  entre  fes  mains  » 
il  pourcoit  delormais  conferver  Ibn  Païs 
en  repos.  Peute'cre  que  cela  lui.étoitinfi- 
nué  par  leClergé  j;  puis  qu’il  uétoir  pas 
Philolophc',.  mais  Polirique  ; & que  peut 
être  il  étoicaufii  encor»  jeune  î n’y  ayant 
pas  long  tems  ,,  fbivant  le  raporc  de  C09 
proptes  Hiltotiens , qu'iriétoic  alors  monté 
fiir  le  Trône  , ce  qui  failoit,  qu’il*  étoit 
plus  facile  de  tournée  ibn  efprit  du  côté 
qu’oiiYouloit.  . 

J.  i ji 
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15;  Nj5u»T«yonsd(E>nc  bien  que  tout 
l’ouvrage  de  ccy  Egyptiens-,  qu'on  nomme 
fuivanc  la  coutume  Magmèns^  n Vtoit  an- 
tre chofe  qu’au  efee  de  la  tromperie  des  - 
Pretres  du-  Paganifihe  , qui  eombatoient 
pour  les  Dieux  & le  culte  des  Egyptiens-: 
& que  Moife  & Aaron  leur  dtjoieuc  contrais 
re , en  ce  qu'ife  vouloient  placer  le  Dieu 
ôe  le  culte  des  Hebceux  , qui  n’e'roiene 
ou’étrangçrs  , 8c  fouferts  dans  le  Pois 
lîmpîement  par  prière,  au  deflus  des  pro- 
pes  Dieux  dés  Egyptiens les  Pierres 
tâchant  de  dîflliader  le  .Koi.de  donner  au- 
dience à ce  Dieu  étranger.  Ceft  pour, 
quoi  ce  Roi  /e  trouvant  dc  lui  meme  fai« 
dtlenlèjlesapellaàfon  lècoors^  comme  des 
gens  favansdonslc  cultedes  Dieux , & dan^ 
les  lècretodela  Nature  J ils  s’offrirent  auHi 
comme  cela  paroi®  , de  l’affifter  de  tout 
JéurpouveiPi  maisHsne  iiirenc  pas  longw 
rêfns-lânsdemeurer  courts.  Leur  pouvoir 
ne  pouvant  plus  s’c'rendpc  lut»  l’ouvrage  ; 
ils  entrétinreiit  lansdoutc  le  Roi  , con^e 
c’eft  legeniede  ces  lortcs.de  gens , dans 
fàulFc  opinion  de  la-  manière , qudle  eft 
décritecidtllus , qu’ililurmonretoit  touty 
poiTivâ  feulfem«itqu-il  demeurât CDulbitti' 
Et  cela  arrivpitanbremeBt  feitrlouvent 80 
toutes  les  foi»  qu’il  rgrevoit  de- ces  rudes 
coups , les  confeiHersmémesl’ayaiit'-  alors 
abandonné , delorte  qu’ill  fut  une  foison-i 
tkrement  flecbii  ( je  parle  lui  vaut  Ifopinion. 
éeshomoKsy  peuH^  laillà;aUn)  hPeupJo  : , 
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ils’ai  repemit  ueanmoias  , . & fcs.  cçuni- 
lànsfle  çpnfirmerent.,<lans  cc  repentir 
comme  ;0u  le  peut  voit  (urja  fin  > lors, 
oa’ils  dirent  i ,§lu'gjî  ce,  ^ue  mus  avons 
UstlBüod,  14.  Dans  tout  cela  ou  ne; 
remarque  pas  la  moindreçholè  de  la  Ma- 
gic > dont  on  parlcaujourdhui. 

. j 16.  Les  Egyptiens  & les  Chaldçens  » 
dont  nous  venons  do^arler  % Tont.  des  mi- 
roirs fi. clairs  de  cet  ouvrage  >:  que  nous 
n’aurons  pas  béaucoupde  peine  à expliquer 
cc.quieÛ:  japorté  des  autres.  Balac  Roi 
des  Moabites  ,•  extrêmement  en  peine, 
auflî  bien '(^e  les  Madianites  fes  Allies  & 
les  voifins,  à caulè  du  Peuple  d Ifrael , qui 
dtoit'  campé  dans  Ibn  Pais , .en  beaucoup 

plus  grand  -nombre  que.  fcs  Sujets  i & le 
trpuyàntdansl'impuiflance  de  le  repouflet- 

par  les  i Ann  es  *,  ayànt  aufil  ap.ris  le  mau-, 
vais  luacçsqu’a.voient  eu.  dans  une  pareille 
enireprjlè , > les  deux  Rois  lès  .plus proche^ 
Yoifins qiii  aj^oient  été  contraints  de  cede t 
leur  .'Pais  à cc-  Peuple  par  la  perte  de  leur 
Yïc  ' Nomb.^.  2 1 . - il  nc^vid  point  d’autre, 
fpnfcil  à;  prendre,  que  celui  d!avoir  re- 
çQUrs  aux;  moyens  dont  les  Payens  le  1er» 
wient:  dansik  culte  : de  leurs  faulTes  Divi-, 
mtés  î J ■>  Mais,  n’ay antpour tant  pas . a iTés  de; 
confiance  efi  fes  propres .Dieuix , . il  obligea; 
à yetijrycrs lui  Ralaam;,  famçuxfi^r  del|us> 
tpus^les  autres  dansjcc.  ctdto , , &.:dont  iL 
avoit  fi' bonne iopihioni  ;qü’il  lui,dit5  je- 
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crlfti  c^ut  tu  maudiras  lera  maudit»  Nonib., 
ai:  6. , , Ce  Bâlaam  n’c.toirppuuant 
fin  .reniud , c]ui  ne  faifoir  rien'  qu’à  .foicc' 
d’argent»  a.  jf»  & qui  aiirdit  pù  en  tirer 
une  afles  grande  quantité  de  ce  Rjoi»  s il 
ayoit  eu  la  permiflion  d’agir  dahs  cette 
occafion , félon  fa,  volonté. , Mais  Dieu 
l’em  peclu  d’cxe'cujjrr  fôq  defl'cin  j eu  Iiu; 
opofântun  Ange  dans  Ton  chemin»  &.eri. 
le  convainquant  par  les  paroles  de  I anefTc.' 
De  plus  Dieu  lui  infpirà  les  cliofes  qu’il 
devoit  dire,  &qui  dtoient  toutes  contrai-, 
rçs  à 1 intention  du  Roi  de  Moab.  Car 
Dieu  obligea  Balaam  de  bénir  le  Peuple  aû 
lieu  de  le  maudire  *,  comme  on  le  peut  voir 
clairement  dans  le  13^  chapitre  du  livrC; 
des  Norubres- • . 

^ §.  »7  que  pi;efrd  de  cette  marne  *, 
re , ildicdâiiçmem  lavecicd  y ce  que,  .Dieu 
c^don  na  ai  n^  youlant  fe  ‘fer vir  de  cette  oc- . 
cahon  , pour  par  ce  moyep  mânifefter  en-, 
corc  plus  fortement  la  gloire  de  fon  Grand, 
î^om  ; querEfpric  de  Dieu  repofant  alors 
fur  lui,  il  eut  les  yeux  ouverts  y & quille 
vantât  d’être  un  auditeur  des  paroles  de 
Dieu  , tfui  voyoït  la  vîfîan  dit  Tout~pui(fant 
& qui  dtoit  tout  il  n’agifbicpour- ^ 

tant  pas  avec  finceritê»  & ce  n êtoic  nulle- 
ment Ion  intention  de  faire  ce  qu’il  faifbit  y . 
ceqniie  prouve  mauifellement  par  deux!* 
cbofês.  La  première  c'elt  que  nonobftant 
les  reiKontrcs  qu’ilavoic  eues  aupar-ayant 
cjj  chemin  > U iaifoit  pourtant  fbii  po0i- 

‘ " Wc. 
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ble,  pour  gagner  l’argent  que  le  Roi  lui 
prometrpit  ; quoi  qu.il  voulut  perfuader, 
qu’il  n’avoir  point  d’autre  intention  , qne 
celle  de  dire  la  vérité,  13;  ii.  & qu’il 
n’étoit  pas  homme  àl  être  détourné  par 
l’argent,  ii:  18.  & i/\:  15.  Cctoitune 
choie  qu’il  pouvoir  dire  de  bonne  ^cc  « 
Ibrs  qu’il  vit  qu'il  n’y  avoir  plus  rien  açlpc-- 
rer  pour  lui.  11  nomiiioitaulfi  JHVH  Ibn 
Dicuiparce  qu’ilclperoit  de  pouvoirpar  ibn . 
conlèntemenr  maudire  le  peuple, c’eft  à dire 
qû’en  batiflant  des  Autels,  &'  en  failànt 
des  facrifices.,  tantôt  ici  tantôt  là  ( car  e’eft 
l'opinion  desPayens,  que  ladîferenccdes 
lieux  fait  queltjuc  chofe  à l’égard  dcsDieuxi 
& qu'ils  iè  plaifènt  d’avantagedkn?  les.  uns, 
qne  dans  les  autrçç , ou  qu’HS-  y opèrent 
avec  plus  de  force:]!'  r.  Rois  lo;'  13.  H ob- 
tiendroit  de  lui , qu*îb  feroit  remer  • ïra»  11^  ’ 
raelites  dU  Pars  de  Moab.  Car  je  n'étors 
pas  plus  loin  b malédiction  quel^aam  de^* 
maudbità  Dieu  for  ce  peuple*  Il  y avoir 
pourtant  encore  ceci,  qucBahc  &leshfa> 
dianites  iavoient,  ou  ne  iàvoicitt  pas  que 
foivant  la  penfée  de  Çalan  m le  Dieu  des-Hb-- 
breux  y devoir  entrer.  Mais  ccmjmcçelüi 
cin’avoit  pasdccUire'-au  commencemem'à 
Balac  quelle  étoir  la*  delTus  fo  pcnfëe,  il 
miren  pratique  les  vichàfeby»> , ou  Divi~ 
nationj  ; chap.  24;.  1.  qui  confiftoient , cij' 
cë  qu’il  s’imajpnoit  ( comme  cela  paroit  ) 
pouvoir  remarquer  dàns.Ics  ViCHmes  quel- 
que choie  d’avantageur , pour  cette  qur 
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TavoieBc  loné.  Ob  je  trouve-  auiiî  qiœjor-  « 
fephe  a;  compris  qufic’ecoicli  le  burde  ce. 
De.viu  à louage.  £.  I Vr.  dies;  Antiq.  c.  6.- 
• !^c  quiefl;  ccqui  dirat  s'il  ne  leuBauroic  pas 
faicacoroke  quelque  choie,  quileseurfla.- 
te's..  h le  Dieu  dîhsæael ne  reâeutdetouc>. 
né  chaque  fois,,  euifè  reudauc  maicre  dèibui 
efprit  l 

§ i;8<.  L'autre  de  ce»  cho(^  c;ât,queYoyanfi 
enfin  que  pas  un  des  necbafcihfi».  uüpwtyoiti 
rien  là  dedans  que.  le  choix:  du  liai,,  de 
l’autd.ouidu  (aciafice,  n'ëcQic.di’aucun.ieo 
cours:  «il  ks^bamionna ,,  &.parlà^lon  L'io’- 
fpiracicm  de  Dieu , Nombi£4s  i.  Mais  ill 
ne  laiilà  pas  de  &ire  voir  de  quelle  maniéré 
(ôn  coeur  étok  düpofé  pour  les,  Moahites:, 
& le»  Madianicos  i âsjenun:  motpouJi  leua 
argent.  Car  étant,  de  rcEQui  chés  lui.,  il 
leur  donna  encore  ce*  confiêl  ( Jolèphe  die 
dans  lejMiifiigede  bnikre:  canons  venooa 
de  citer  , qu'il  fievenir  les  Cheis  deiCes, deux 
peuples:)  H Leur  coalêiUadonc  defaireami* 
tié  aval  les  IlraëUtcs.  par  le.  moyen  des 
£:inmejL,  afin  de  tâcher  aies  atircrdansla 
Fcyoixc;,.  parlaquclle  Dieu  étancirxité ,.  il 
ieroir;  romber  lui.  même.  fiir.  eus  (iamaler 
dii>ln(Mi . MoiTera  fak  peu  apres  mention  dç 
ce  coulcii,  Nomb  ^ir  6..  qui;  teuflir  en 
pactiê;,  puisqu’il  eucouta  lavie  à i40.c.a« 
üDiismesdu/peuplcd’irraëis,  mais  il 
oarrfii  aulfi  lâi  ruine  totale  d«s  Madiainites.» 
& la  mort  de.Balaam  qulpedti  avec  eux, 
f i ; 8..  On  wit  donc  pat  là  qu’on  ne.remar- 

. * que 
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,\le  Mondé  enchante,  - 
cjuericn  èn  iui>  fi'ce  n’cft  que  c’étoitun’ 
Devin  Payen,  qui  converfoit avec  les  Ta-- 
ycns,c]ui  étoirrenomme  parmi  les  Payens, 
qui  croyoil  la  'même  choie  que  les  Payens , 
éc  qui  enfiu  apres  avoir  été'  contraint  à pro- 
phetilêr . par  une  infpiracion  extraordinai-  ' 
rede  1‘Efpritde  Dieu,  retourna  aux  Payens, 
& les  appuya  d’un  coiilcil  pour  attirer  la 
malediêlion  fiir  le  peuple  , qü’il  avoir  béni. 
Mais  ce  qui  furpallc  toutes  Tes  autres  avions 
c’eft  que  pour  faire  i’oficede  Prédicateur , 
iLfc-rend^iaitêtede  l’Armée  decepeuple 
Paycn.tqui  fe.dcfendoit  contre  le  peuple 
bénit;  &•  qu’il  perd  la  vie  en  cet  état, 
t §.  19,  -Les  Kofemyn^  & les  Kchavyin  y 
ou  Prêtres  des  Philidins , dont  il  a été  fait- 
mention  plus  d’une  fois.  -i  Sam  é.  font  à 
mon 'avis  décrits-fi  -amplement  /au-  chap. 
V I.  7,-S  ‘ nous  n’avons  plus 

rien  de  particulier  a dire,  ni  lùr  leur  em- 
ploi ni  fur  la  fin  qu’ils  s’y  propofoient.- 
jl’ai  fait  la  même  choie  à l’égatd'  de  la 
femme  & du  Ov  d’Endor.  1 Sam.  x8- 
au  chapitre  VI.  §.  9 — 17.  Comme 
âulfi  des  Mages  dont  il  ell  fait  men- 
rionî  au  nouveau'  Teflameni , Matt. 

Ad.  8.  & 13.  donc  jc^n’ai  pas  die  fi  peu- 
de  chofeau  chap.  VII.'§.  1 3—16.  furies 
pafiages  1 qui- m’ont  donné  occafionde  de-' 
couvrir  quelle  lortc  de  gens  c’étoienr  , qu’il, 
n’y  en  aitp'relque  fufimmment  pour  juger 
dé  même  de  leurs  adions  & du  dellein  qu  ils 
avoient.  Dun^oiusen  ai  je  déjà  allés  dit 

fui- 
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fuivantraonfcntiincnr,  auchap.Vl.  19, 
‘10,11.  fur  ceuxcjuife  meloiem  dcconju- 
rerlcs  Efprits  A6t'.  19:  l},  14  lorsque  fai 
traite  dc'ces  paflages.  " J’a)outcrai  nean^ 
'mbinsençore  quelque  choleà  ce  que  j’ai  dit 
'des  Mages , & de  Iâ‘  (èrvante  qui  demeu- 
roic  à Philippe,  Ad,  reprefences 

par  deux  fois  aù  dhpp:  VU. ’§  lÿj'iS.  * 
§.  20.'  A iVgaid  de"ce  q^iic  hous/avonS 
à dire  pour  la  detnicrc  fois  des  Mages , 
qu’ort  a rraduit  en  Flaman , tantpt  pal'  Sa- 
ges , tantôt  par  Magiçieus  ; la.^dîfttence V 
qui  etoit  entr’eux  cônlinfoit  ftulcmèn/,  dâns 
J'ufagc  ,'oufabus  qu’ils  faifoieht  dc'leu't 
Art  ou  de  leur  fcicncc  ; pour  ou  contre’ 
le  fervice  de  Dieu  & de  Chrid.  Pour  ce 
qui  cftdc  ceux  5 qui  à la  viid  dcPdtoÜc 
vinrent' cTOrient’,  ou  'efl:  le' pais  qui  etfciV 
la  Patrie  de  ‘Balaam  , ori  peut  raifomiablè- 
ment  tonjedurer  que  la’Prophctie  He  ce  De-*- 
vin  , a été  redigee  i par  e'^crit  iiàffi  ‘biai 
dans  Ci  Pais  là  ches  Ion*  peuple,' que chds* 
Moïfe;  cetré  prophétie  , concénant  ientre' 
antre  chofes  , -«[u' un  étoile  procédera , 4e 
êob  dr  jitun'lceptre  i*elevera  a* Ifraëlt  qui 
tranjpencra  les' cotés  lie  Moab  y ^ qui  dé- 
truira tous  hs  cnfavi  de ^Seth,  ^fcni'.;i4:' i 
Le  noni  d’etoiIc"qui  cfl' joint  dahs  cette' 
Prophétie  avec  celui  de  Scc^tré’î  dbvpit  faiié' 
tomber  dans  la  pelildé^,  detes  ^Orreniaiix 
qu’il •s’élcvcroic  encore  uri  Roi  très  i.lluftre 
de  ce  peuple.  Et  comme  ils  aveieht  avec 
cela  conrioilïànce  de  la  Nature  & des  Aftres,’ 
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& que  leur  emploi  e'toit  aulfi  d’en  tirer  des 
prediélions  ilspouVoiem  ) meme  (ans  aucu' 
lie  révélation  parciculiere^de  Dieu  > ou.  s'ils 
en  recevoient  quelques  unes , c’dcoit  d’au- 
Uncplusde‘luniierequ*ilsavoient>  ils  pou- 
voienc  dis  je  fort  bien  comprendre  ^ que 
cette’dtoilc  e'trangere.,  qu’ils  voyoient>  leur 
montrbitlclieu  du  lever,  c’eftà  dircdcla 
iiaiflaiicç  de  ce  grand  Porteur  de  Sceptre  > 
quoi 'qu’ils  n’enteiidillem  pas  tout  ce^qui 
concernoit  les  fujets  ipiricuels  & la  domina- 
tion célefte.  ' 

§.  ZI.  Comme  ils  lemarquoient  donc, 
liiivant  le  changement  ordinaire  de  la  vue  « 
Ou  le  paralaxe  > que  cette  étoile n’etoit 
pas  fi  cleve'e  dans  lc  ciel  que  les  antres , mais 
qu’au  contraire  elle  droit  fi  pre's  de  la  Ter- 
re, qu’êllélcur  marquoient  le  lieu  > lavoir 
ou  la  ville  de  Jerulàlem')  ou  du  moins  en 
general  le  Pais  de  Judée , ayant  recherché 
pourtant  cette  'ville  capitale  , comme  le 
fiege  de  la  Royauté  î ils  le  mirent  en  che- 
min pour  y aller.  £t  le  jour  ne  voyant 
point  l’étoile , qui  les  avoit,pourtant  con- 
duits jufqu’cn  Judée  , ou  prefque  durant 
tout  le  chemin  julqu’à  Jerulalem,  comme 
on  le  peut,penfiîr:  lorfque  la  nuit  ils  l’a- 
voient  pù  voir  pour  la  dernière  fpis  ) .puis 
que  Bethlcem , n’étoit  qu’à  une  petite  di- 
iliance  à côté  de  la  ville,  ils  avoieni  tcailôn 
de  demander  ou  étoic  le  Roi  nouveau  né. 
11  paroit  auffi  que  Dieu  avoir  établi  & diri- 
ge pour  le  Xèivicede  ces  hommes  cette  é- 

toi- 
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xoile  > aiufi  nommte  > car  il  croit  impoC. 
iible  c^iie  ce  fut  une  véritable  étoile  t ou 
.plutôt  ce  Phenomcne  de  l’air  , (jui  paroiG* 
idit  comme  une  étoile  j & qu’il  les  hono-, 
ra  en  fuite  d’une  vifion  de  nuit»  afin  que 
lèmblablcment  > leur  elprit  même  étant 
audi  éclairé,  &leur  cœur  converti  ils fuG- 
fent  après  avoir  rendu  de  juftes  devoirs  de 
4a&rzop)ins  > ptoskunelts , c’eft  à dire  » à'a- 
dsration  ou  bien  de  vénération  i £bn  Fils , 
& apres  l’avoir  publié  par  tout , ils  fulTent, 
dis  •jc.d’illuftres  témoins  de  la  lumière  naif* 
Ointe  de  l’Evangile. 

§.  it.  Prelèntement  j’ai  encore  i à di<> 
re  pour  m’aquiter  de  la  piomefl'e  que  j’ai 
faite  à la  fin  du  I4.  chapitre  fiu  II.  Livre, 
quelles  réflexions  on  doit  enepre  faire  fur 
cette  iÇêrvamc  , qui  parlait  pat  un  Ej^rit^ 
comme  on  le  nortimedtf  Divination: 
z6:  i6  - 1 9 J’ y ai  .bien  Eût  vok , ^comane 
je  -penlc  quel  Efpjrit  c’éroit,  &'que  du 
inoinson  ne  doit  pas  ju^er  que  cet  Efpric 
finie  Diable;:&  à prêtent  dans  ce  livre 
chap.  VII.^.  17,18.  en  contequence  des 
infixuélions  , qui  precedent  au  chapitre 
VI.  §.  7 - 19.  fur  une  femblable  efpece, 
j’ai  continué  de  -montrer  en  quoi  confifte 
cet  Efpcit  de  .‘Python.  Mais il  reffeencore 
à examiner  qacl  .jugement  pu  doit  faire  de 
cette  femme , qui  couroit  & crioit  après 
les  Apôtres,  cniannonçancleui^  louanges, 
& donnant  des  témoignages 'fi  louablesde 
rEvangile  ? Quel  écoit  en  cela  fbo  deC. 
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Tcih?  Car -nous  ^l’avôns'pàs  des^  marques 
ifiL’vffibles  d’elle  ^què  des  autres  : "fbit  de 
Balà?»m  qu’on' connoic'  s’dtrc  adonné  au 
mal,  fodt  de  fes  fuccefieurs' dont  nous  vc- 
nous  de  parler  i'  qü’oii  vôiT's’erre  apliquc' 
au  bien.  Si  b’étoic  l’intenrion  de  cette 


femme  d’être  avec  les  Apôtres , d’oij  vient 
qu’elle  en  eft  rcprifê?  Çr  dî  c’e'toit  pour 
leur  taUferrtu  'préjudice éomfn'cnt  fc  peut 
if  faire  qu'elFe  parle  d’eux^'ïï  avarirageuie- 
nient , 5c  qu’elle  ne  ceflè  de  Fes  fuivrc? 
.Pour  être  éclairci  là  dcflus il  li’y  a ce  me 
fepibje  qu'à  obferver  -fimplcment  les  cir- 
cqnllancés  ‘"aVeC  ^lëfqûeiles  * elle'  * nous 
eftl  iciéepèinté  de’mçinèque' foH  émpîoî; 
6c  ces‘  circotiftances'  nous  feront  voir  (ans 
aucun ‘autre  fecoùrs  quelle  (c  fèrvoit 
de* cU:mbyen'ponr^' tâcher  d’bbtenk  (a  li- 
berté.-'''*  -Ino  . j 

Càt  rçmarqtîçk  qu’celle  étfôic  au 
fcïvîêé’dé>pl«s 'd'üh  ■Miàifrc-r'^üisf'que  le 
■ tèi^te  pàHe'dê  féi  !vfaitrh\^  ’'OT'cômbiénii 
il  elt  dibcile''  de'  fëfvir  fimj)lcrnent‘  à deut 
Maiëres-i^'c-éft  Ce'quc'jefus  nôtre  feufSei- 
,^héur'ntous  a deja  apri^  auparavant  dans 
St  Matt.  6:  Z 4.  & Lüc.  r6:  15.  Il  fauta- 
jouter  â cela  qu’elle  n’étoit  pas  riche  du 
gaitî^q'ir’cHe  lailbi  t : cVtoit,  Une  'fer vante , 
ellédethéuroic  fefvante  & elle  àvOitd’au- 
tanti'nroins  d’erperânte- d’obtenit  'de  les 
Maitres  la  liberté,  que  1 argent  qu’elle 
Jéur  gagiioit  n’étoit  pas  en  pciite  quantité. 
Gàr  H lavoir  qu’il  ne  Jcpeudoit'pas  d’e  h 
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le  de  fe  louer  à quelrjue  autre,  fon  rems 
e'tant  fini,  ou  de  faire  un  ctablillemenc  eii 
demeurant  che's  clic  : auquel  cas  die  auroïc 
profite  de  tout  le  gain.  Mais  dans  céPaiÿ 
là  & alors  prefque  par  tout , on  ne  là  voit 
ce  que  c'écoit,  & l’on  ne  fait  encore  aii- 
jourd‘hni  ce  que  c’eft  que  des  pcrlbnncs 
quilèrvent,  fi  cen’eft  celles  qui  font  ache- 
tées <5:  qui  aparricnnent  toute  leur  vie 
à leur  Maitres , ou  qui  Croient  auffi  vendues 
aux  autres  toutes  les  fois  que  quelqu’un 
âvoit  belbiu  d’argent  , ou  de ‘ces  per- 
pcrlonnes  elclaves.  Cette  fille  droit* fore 
chere  , àcaufedu  grand  gain  qu’elle  fàifoit  j 
parle  bonheur,  ou  du  moins  par  la  répu- 
tation qu’elle  avoit  de  lurpaflêr  les  autres 
dans  les  Divinations,;' puis  que  chàqueef* 
çlavc  droit  eftimd  félon  le  travail  ou  le  gain* 
qu’il  pouvoir  faire  : c’eft  pourquoi  quel- 
ques Bourgeois  de  Philippe  avoient  cohtri-1 
bud  chacun  une  fomme  d’argent,  poura-^ 
voir  cette  lervante  en  commun  & profiter 
chacun  du  gain.  Ou  fi  elle  leur  droit  dchùë 
à tous  par  héritage  ils  avoient  micüx  ai- 
me la  garder  en  focietd , que  de  la  changer* 
contre  quelque  autre  chofe,  qni-îf'âuroic 
pasdtd  de  fi  grande  valeur.'  Sîfcllè^voit 
eu  pour  Maitres  des  Juifs,  elle  auroit  pu  le’' 
confolerpar  l’efperance,  d’etre  fuivant  la 
Loi,  ExoJ.  î,  1 : 2 . libre  au  bout  de  fèpt  ans  ,• 
au  cas  qu’elle  même  eut  auflî  dtd  Juive. 
Mais  fès  «Maitres  difoient  eux  mêmes, 

, qu’ils  etoienc  ‘Rom-aim , vers  2 1 , ’ & ils  ne 

O pou- 
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pouvoient  foufrir , que  les  Apôtres  > qu  ils 
uoinmoieut  aulfi  pat  mépris  Juifs^  > vers 
zo.  les  euflemprive'si  eu  fiiilant  taire  leur 
fèrvance  y du  grand  profit  qu  ils  en  ti- 
roienr. 

§.  14  Cette  fervante  donc  voyant  que 
les  Apôtres  executoicnt  de  fi  grandes  cho- 
ies, & qu'ils  e'toient  ïuivis  d'un  fi  grand 
CvMicours  de  peuple , elle  taçha  de  s atirer 
leurs  bonnes  grâces , en  parlant  de  la  ma- 
niéré qu'elle  croyoit  qu  ils  y prendroient 
plaifir.7  dans  l'crperance  que  s’ctanr  ren- 
due par  ce  moyen  agréable  aux  Apo'res,iIs 
pouiroient  l’acheter  pour  la  mettre  en  li- 
bertdi  acqu’alois  «ftant  devenue  luivc,  le 
moins  qu’elle  pouvoir  efperer  » étoit  de  (c 
voit,  comme  nous  l’avons  dtfja dit, libre, 
au  bout  de  feptans.  Peut  être  s'iraaginoic 
cHe  encore  que  les  Apôtres  ou  quelques 
bonnes  petlonnes  riches  de  la  yirie , qui 
leutdtoient  afeêlionnësi  lui  feroient  après 
l’avoir  àcWtée  prefent  de  la  liberté,  aprc's 
laquellé  îâns  doute  elle  foupiroit.  Qui 
fait  quelle  éCperance  , elle  poiivoit  avoir 
fondée  en  cette  occafîon  fut  Lydie , qui  fé- 
lon toute  l’aparance  des  chofes  qui  nous 
font  raportées  , étoit  une  femme  fiche 
& bien  établie , & avec  cela  d’un  naturel 
bienfàifant.  Quoi  qu’il  en  -foit  ces  fortes 
de  gens  ont  de  la  rule , & celle  ci  n en  de- 
voir pas  avoir  peu , puis  qu’elle  avoit.'trou- 
vélefecret  de  gagner  tant  d’argent  par  feS 

Divinations.  .Mais  il  y a de  grandes  re- 
' ' ' flexions 
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flexions  à faire  pour  favoir  fl  elle  eut  tout 
Je  fucce's  qu’elle  attendoit  de  cet  expédient  ; 
toujours  eft  il  certain  qu  elle  ne  pouvoir 
plus  être  d’aucune  utilité  à fes  Maîtres , ni 
leur  valoir  -quelque  argent  i puis  qu*ellç 
Il  étoit  accôütuuiee  j qu’à  courir ‘par  Iç^ 
ruëÿ).  pour  dire  la  bonne  aventure  I & re- 
tourner lé  ffair  au  logis  > où  elle  portpft  une 
IbiTime  confiderable.  Etant  devenue  inça-: 
pable d’exercer cct  emploi,  & ne  pouyaiip 
être  employée  à ^nulle  autre' choie  i quel 
profit  àuroient  retiré  lès  Maitres  à làgar- 
der  plus  longtems ,?  ‘ ' * 

' S;  2/.  rdliraedonc,  làuf pn  mciUifir 
fentiment  , que  Paul  par  la  p.uilTawe  Ùç 
I Elprit , en  reprenant  fi  lèveremçnt  au 
Nom  de  Jefus  cette  fervante , pour  lui  faire 
abandonner  la  méchante  maniéré  de  vivre 
qu’elle  pratiquoit,  lui  toucha.le  coeur  : de 
fortè  qu’elle  fit  reflexion,  que  ce  qu’eÛe 
avoir  dit  des  Apôtres  en  criant  apres  eux 
pouvort  bira  être  ycritabip } quoi  qu’au- 
paravant  elle  ne  le  - mit  pas  beaucoup  en 
peine  de  lavoir  fl  c'étqit  une  vérité.,  ou^a 
inenlbnge.  • Elle  voyo.it  l’inten^oii , & le 
2ele  de  ces  hommes-,  & comme  efte  h’é- 
toit.  nullèmcnt  mal  partagée  des  luriiieres 
naturelles  4"ttn  jugement  lain  s paisqulau- 
tremenc  elle  n auroit  pas  été  propre  aux 
qu’elle  eierçoiti.clle  eonfidcM,  nue 
ceferoitun  grand  aywtigé  pour  elefiïlle 
sablrenoit  déformas,  de  J^re  le  négoce 
dontelie  lè  ipéloic , & qui  ne  lui  ^breoi^ 

, a ^ ^ au- 
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aucun  profit , àu  contraire  cela  contribuant 
beaucoup  a la  faire  demeurer  plus  long 
tems  dans  l’efclavage.'  Eç  fi  Ces  Maitres 
s’en  ofençoienc,  ' de  m^eme  que  dû  témoi- 
gnage qVelle  avoir  donné  aux  Apptres,' 
qui  étoit  alors  caufè  de  la  perte  de  leur 
gaiu,  ce  u’étoit  pas  une  alaire,,  où  il  allât 
de  la  vie  , 3c  il  faloit  qu’elle  finit  à fbn  a- 
vantage  de  quel  côté  qu’elle  tournât.  Com- 
inejéne  veux  pas'  ennuiër  le  Lcéleur  par 
toes  coujedures,  je  lui  lailledequoicxer-' 
cef  lui  même  Ces  reflexions.  Cêpendanc 
je  cçois  en  avoir  a/Tés  fait,  pour  quecba- 
Oin  puÜTe  voir  facilement , qu’ilefl:  plus  aifd 
d'^iritroduire  des  chofes  de  cette  nature  par-: 
mi  les  hommês , que  d’aller  rechercher  le 
Diable  *,  dont  nous  n’avons  pas  la  raoindré 


CHAI^ITRE 
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La]  F mole  de  Die jV  nous  afrènd  auUi 
tUi  clairement  ^ , !qke  ' ce^x  qu*Qn 
nomme  Devins  J ne,  faveiem  yJmne 
- ' penvoient  efeStivemenr  rien.  ‘ 


J.  Ti^  T U fques  ici  j’ai^ expofé  pàé  trois  fois 
• J au  Ledeur  les  paflages  de'  l’Ecri- 
tùrè',  qui  font  mention  de  ceux  qu’on 
homme  Devins  & M^iciens  i pour  faire 

voir 
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voir  premièrement  , que  ce  queces  geans  di- 
foient  & pratiquoienç , ils.  ne  le  di(bicnc9 
ni  le  faifoieiic  point  par-le  mpyen  du  Dia- 
en  fécond  lieu, , que  bien  loin  y trou- 
ver dans  la  moindre  chofe  un  Pade  du  Dia- 
ble avec  ces  gens , on  y découvre  le  con- 
traire -,  & entin  qu’on  y remarque  quels 
gens  c’e'roient,  quel  ^toic  leur  but',  & cit 
'quoicoufiftoient  leurs  adions.  Maispre- 
kiitcinent,  pour  ne  ricq  omettre , la  quc- 
flion  eft  encore  .de  i'avoir ,.  fi  ce  qu’ils  lai- 
fpient  fimplemcnc  paroiire, , doit  und 
tromperie  . ou  fi  efedivement , ils  iâ- 
voicnc  quelque  chofe  de  ce  qu’on  venoic 
leur  demander  , ou  fi  véritablement  ils 
èxecutoieut  les  chofes  prodigieuics  de  Ix 
manière  qu’elles  leur,  dtoient  attribuées.' 
Examirions'  prefentémen^  çfs. points  ,.pre-i 
mieremeat  • àr  l’égard  pc;rms > , . fur  ce 

qu'ils  favoient  î & Tur  ce  qu’ils  difoient  ; 8c 
en  fiiice  pour  ce  qui  concerne  les  Magiciens  ,• 
fur  ce  qu'ils  faiioient  paroitre.&  rurccqu'ils 
execucoientje  n’aurai  pas  belbin  de  m’écen- 
dire  en  parlant  des  uns  &dcs  autres^parce  quci 
lé.  chemin  ed  déjà  aplani  de.  fous  les  côtés^ 
Les  Sages  d’Egypte,  & les 
irmyr/yM  f que  Pharao  ht.  allém  bief -pour 
expliquer  fonfbnge , ue  favoient  aflïiremenc 
du  tout  rien.  Ils  fc  rendirent,  & unEf- 
clave  Hebreu  fâtisfit  à la  demande  du  Roi« 
Celui  ci  ne  fè  vanta  point  d’en  lavoir  plus 
qu’un  autre,  mais quç.  c’étoit  Dien , qui) 
le  lui  faifoit  connoitre,:  Djea  Janf  ^rmi  re- 
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finàra  fut  ce  tfui  ceftCétrte  la  pro/jf évité  de  Pha^ 
rae  veisiôi  aya*>t  <iit  auparavant  la  mê- 
Me  choie  auxHeox’flommes,  dont  il  avoir 
expliqué  les  fongéis  dans  la  prifon.  40:  S > 
Les  Int erpr état iom  ne  font  elles  pas  de  Dieu  ? 
Quoi  qu’il  iic  feignit  doint  de  dire  que  Dieu 
luifairoitia  grâce  d’èxpliqucr  les  fonges  9 
ic  qu’il  fut  fortement  petfua^é  qu’il  cx- 
pliquefoit  celui  ci,  aufli  ajoUte-t-Ü,  fans’ 
reprendre  haleine'  *’  racontés  moi  feulement 
k longe."  De  même  ici  : Dieu  répondra. 
Etaprés^  qu’il  eut  conclu  à la  grande  (àtis- 
&(Shon  du  Prince»  l’inrcrpretation  par  un 
bon  confeil  qu'il  doilna  j celui  ci  même 
déclara  en  prefèn'cedé  toute  fà  cour,  fans 
que  petfbnne  lui  contredit que  le  fon^e 
n’avoit  été  expliqué  que  pâtt  l’Efprît  oc, 

Dieu.tGen.4:  è))9» 

' 5.  Ceux  de  la  côüt  deBabiloûcn’d-^ 

toientpas  plus  iavani  dans  les  fonges  que' 
\ts  Egyptiens  j.  & même  ils  y fàvoient  fi 
peu  de  chofè»  qu’ils  confeflerent  franchc- 
vient , que  ni  eux , ni  perfonne  fur  la  terre 
u'avoieUt  le  pouvoir  de  déclarer  une  fèm^ 
blabic  chofè  au  Roi  , pour  lequel  autre-  ‘ 
ment , ils  dévoient  faire  plus  que  pout  aucu- 
ne autre  perfonne  du  monde.  Il  n’y  a aufil 
jamais  eu  , dirent  ils  , aucun  Roi  avant 
Nebucadtietfàr  qui  l’ait  demandée  , à 
aucun  Chartom  , t^ffchâj  , ou  ChaL 
deen.  Et  quelle  étoit  donc  cette  chofe  ? 
Ce  n’étoit  pas  ce  que  le  fonge  fignifîoit  j 
mais  ce  que  le  Roi  avoit  fbngé  ; c’étoit  ceci 

pre- 


Digitized  by  Googic 


livre  Troifteme,  Ch.  XV.  319 

prcniîererncnt , & en  fuite  l’explication. 

Ils  vouloieut  bien  entreprendre  la  derincrc 
de  ces  chofes  , mais  ils  difbicnt  <]ue  la  pre- 
mière droit  au  deflus  de  laconnoilTaucedc* 
hommes,  & <]u'il  n’y  avoir  pcrfônnecjui  - 
la  pût  lavoir , cjuc  les  Dieux  qui  n'ont  nulle 
(ommunication  avec  la  chair.  Dan.  i:  lo,  I î . 

Les  Dieux  , les  Genies  , ou  les  Detnen/ , 
qui  converfent  avec  la  chair , c’eft  à dire , 
avec  les  hommes  , e'tant  interrogés  par 
eux,  après  la  ledlure  faite  pour  les  conju- 
rer , leur  pouvoient  déclarer  ce  lècret , 
comme  ils  le  ptomcttoiciu  : & le  difeours 
ordinaire  dtoit , que  ces  Démons,  faveuti 
& dirigent  tout  ce  qui  concerne  les  hom- 
mes. Nous  avons  entendu  parler  aulfi  là  def- 
fus  le  Divin  Platon  au  a.  chap,  du  I.  Livre 
$•11.  Mais  icic’dtoit  une  invention , dont 
ces  gens  Ce  lèrvoîent  pour  fclàuver  î comme 
fî  la  chofe  que  le  Roi  demandoit  eut  été  au 
deflus  de  toute  la  connoill’ancede  ces  Dé- 
mons, & qu’elle  n’eut  été  connue  que  dçt 
grands  Dieux,  qui  n’ont  aucune  conver- 
larion  avec  les  hommes.  Cela  n’dtoitil 
pas  bien  imagine'  ? 

§.  4.  Nulemeiit,  le  Roi  n’dtoit  pas  lî 
hmple  c)ue  defe  lailTer  duper;  puis  qu’il 
s’en  tint  à ce  qu’il  avoit  déjà  remarqué  au- 
paravant i lavoir  qu’ils  ne  cherclioient  qu’à 
prolonger  le  tems , pour  delibeirer  entr’eux 
fur  ce  qu’ils  lui  diroient , qui  fut  plus  vrai 
/èmblable,  ou  qui  pût  lui  plaire  d’avanta- 
ge ; & pour , foit  que  la  chofe  tournât  d’un 
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côte  ou  d’autre  j pouvoir  lui  donner  un 
double  fens,  afin  de  pafler  toujours , pour 
de  vénérables  Prophètes.  La  chofe  parle 
aulli  d’elle  meme.  Car  lequel  e'toit  le  plus 
Laciie  de  l'avoir  j l’avenir  > où  le  palïd  ? Le 
longe étoit déjà  arrivé,  & cependant  avec 
.tout  leur  efprit  , il  ne  pouvoient  pas  de'- 
couvrir  de  qui  avoit  été  fongé.  Lescho- 
fes  lignifiées  partie  fonge  croient  en- 
core à venir  j & c’eft  pour  cela  qu’elles 
cioient  d’autant  plus  dificiles  à trouver.  II 
ell  vrai , qu’on  auroit  pu  remarquer  les 
lignes  I par  où  on  auroit  pCi  lavoir  ce  que 
ce  longe  lignifioit , s’il  avoit  pù  être  con- 
nu: de  la  nicrae  maniéré  qu’on  peut  ex- 
pliquer l'écriture,  lorsqu’on  a le  livre  ou- 
vert devant  foi  & qu’on  y lit.  Mais  quand 
il  cft  ferme , ou  que  la  lettre  cft  cachetée  » 
qui  efl:  ce  qui  nous  peut  dire,  comment 
il  faut  lire  les  carraâeres , & qu’elle  ligni- 
fication ©n  doit  donner  aux  mots , que  per- 
|bnne  ne  peut  apercevoir  ? Ifa.  19:11,  i2> 
Mais  neanmoins  comment  eft  ce  que 
celui  qui  fe  vante  de  tout  découvrir  dans  les 
Aftres , ou  de  l’aptendre  des  Dieux  , ne 
pourroit  pas  voir  , que  lors  que  le  Soleil 
commence  à fe  lever  à l'Orient , il  étoit  nuit 
peu  auparavant  ; aufli  bien  que  lors  qu’il  eft 
lür  le  point  de  le  coucher  à 1 Occident  la 
nuit  doit  fuivre  de  nouveau?  ou  comment 
eft  ce  qu’il  le  peut  faire,  que  les  Démons, 
qui  excitent , & dirigent  eux  mêmes  les 
Songes  dans  les  hommes  L.  I,  chap.  U . 
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§.  1 1 , I V'  né  peuvent  pas  aufll  bien  reye- 
Icr,  ce  cju’ils  ont  de]a  cxecutd  > . que  ce  qu’ils 
.veulent  encore  faire  ? e I 

r’  §•  S*  ' Ajou tons  ' encore -cfettc  dernicte 

preuve  ^ pour  (avoir  (î  c’ctDitcfeâiVernent 
'leur  dcflein  d’expliquer  y pour  ainfi  dire  > 
l’ecriture  du  cerveau  du  Roi , au  cas  qu  il  la 
leur  eut  lue  auparavant remarquons  un 
-peu comment  ils  s’en  aquiterent  il  egard 
de  Belfafàr , lors  qu’ils  eurent  devant  les 
yeux  l’ecriture  peinte  (iir  l’extericur  du 
mur.  Ne  falut  il  pas  que  Daniel  fit  encore 
ici  tout  l’ouvrage  > qu’il  lût  en  premier  lieu 
l’ écriture  y & cnfiiite  qu’il  l’expliquât  ? 
Car  quoi  que  les  Chachawyr» , & les 
jchajyra  s’y  trouvafleiit tous,  ils  ne  purent 
•pourlant  pas  lire V écriture  ,1  ou  donuer  à cvri' 
mitre  au  Rot  R interprétation  y vers  8>  ij*. 
>îais  comment  eft  ce  donc  que  Daniel  le 
fit?  parce  qu’en  lui , dit  icila  Reine  même» 
itoit  i'Ejprtt  des  Jaints  Dieux  ^ &qu  ainfi  , 
fuivant  fon  fentiraent,  ildonneroit  à con- 
noitre l’interprétation.  Vers,  «i»  ü*  Ce 
qu’il  .ne-  manqua  pas  auffi  de  faire  Vers. 

Que  cette  écriture  peinte  fur  le 
mur  n’e'toit  pas  feulement  intelligible  > à 
ceux  , qui  la  lifqient,  mais  quelle  nefc 
pouvoir,  pas  aulTilirc}  c’eftee  que  j’ai  fait 
voir  - en  donnant  mes  conjeélures  , dans 
mon  Interp.  fur  Daniel^,  §.  338.  ou- je 
renvoyé  le  Ledeur.  ' 

§;  6.^  A l’egard  des  autres  Une  mereflc 
plus  rien  à dift»  Car  Balaam  ayant  con- 
, , O 5 ’ feffe. 
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- I que  tout  ce  qu’il  predifoit , etoi  t urr 
cfe^l;  de  rEfprn;  de  Dieu  » il  abandonna  les 
Kefamym  , & les  tiechmfchym  y Nomb. 
14:  I.  déclarant  qu’ils  u’avoienc  pas  la 
moindre  puiflànce  dans , ou  contre  IfraëL 
1 3 : 23.  Mais  pourquoi  non  > fi  à leur  dire 
les  Démons  (avoienc  toutes  chofcs  ? Ou  fi 
le  Diable  fait  au)ourdhui,  comme  on  le 
dit } tant  de  choies , qui  concernent  l’Egli- 
Ic  Chre'tienne  : c’étoifun  miracle  qu’il  ne 
'les  connut  pas  alors  que  l’Eglile  étoit  fi 
petite,  & beaucoup  plus  facile  à e'trc  ob- 
ifervée  , qu’elle  n’eft  à prelent  i & que 
n’c'tant  pas  encore  fi  étroitement  unie 
avec  Dieu , cet  Efprit  malin  pouvoit  aulfi 
plus  facilement  pénétrer  entré  deux  ; pour- 
quoi eO:  ce  que  les  oracles , comme  on  nous 
le  veut  faire  acroite,  par  d«  certaines  tra- 
ditions reconnues  des  premiers  Chrétiens , 
font  devenus  ïuivant  leurs  propres  décla- 
rations, fi  tôt  muets,  & que  les  Divina- 
tions fc  font  ainfi  évanouies  î Pour  ce  qui 
cft  du  Clergé  des  Philiftins  ^ il  ne  prédit  rien 
41’occafion  de  l’Arche  de  l’Alliance  , lors 
qu’elle  fut  renvoyée  i‘  mais  iimit  l’évenc- 
mentdans  l’incertitude  entre  les  deux  cas 
qu’il  avoir  pofés.  S’il  étoit  arrivé  • qüel- 
qu'autie  chofo  , il  auroit  facilement  trou- 
vé un  expédient , pour  la  faire  trouver 
bonne  à Tes  Payens , qui  ne  fe  regloient 
que  par  la  bouche  de  leurs  Pretres  : de 
meme  qu’ün  Médecin  , qui  n’a  point  d’ex- 
perience,  lorsque  l’ilïuc  delà  maladie  ne 
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répond  pas  à (es  pronoflics,  ileft  toujours 
prêt  à (e  (auver  par  cette  dchapatoire , que 
c’efl:  un  accident  qui  n’arrivant  pas  de  mille 
fois  une  , on  ne  peut  ni  le  prévoir,  ni  le 
prévenir.  AlVgard  de  la  femme  d’En- 
dor , autant  que  cela  concerne  fou  Elpric , 
qui  par  maniéré  de  dire , a prédit  dans  elle, 
& par  fon  moyen , j’ai  montré  au  XXIV. 
chapitre  du  fécond  Livre , en  raportant  les 
circonüances  , jurquoü  l’eireur  seten- 
doit;  & pour  l'Efprit  delà  lcrvante,  qui 
demeuroit  à Philippe  , j’ai  fait  voir  qu’il 
n’a  du  tout  rien  prédit,  que  chacun  ne  pût 
dire,  & que  tantde perlonnesfàvoieut & 
croyoient. 

7.  }e  viens  prefentement  de  la  con- 
noiflàncc  de  ces  gens  au  pouvoir  qu’on 
leur  donne  i & je  vais  chercher  pour  cela 
en  Egypte  les  principaux  de  leurs  faits. 
11  y a longtems  que  lesfàvans  dans  l’Ecri- 
ture ont  fouvent  difputé  de  part  & d’autre , 
pour  {avoir  fi  les  Meca(fchefym  , & les 
Chfntummym  , qui  refiftoient  à Mode  & 
à Aaron  , produifoient  éfeélivemcnt  les 
chofes qu’on  leur voyoit faire,  ou  s’il  n’y 
âvoit  que  l’aparance.  Nous  avons  déjà 
compris  la  deflus  au  chap.  V.  § 5^.  la  peu- 
fee  de  nos  Traduéiceuis , qui  tiennent , que 
ces  g ns  enchavtoie7it  feuUment  lèsytux  ae* 
korntr.es , & qu’cn  efeâ:  ce  n’étoit  rien  Us 
y iutroduifent  le  Diable  : mais  pour  ne 
produire  que  de  l’aparance  ils  n’a  voient  pas 
Ptfoin  de  cet  Efprit  malin.  Us  fir4tit  au(ft 
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le  femblable  , de  la  même  maniéré  .que 
Moifè  & Aaron  Hiifbienc  > die  le  texte  » 
€*efî  À dire  y autant  ejue  cela  cencernott  Vapa- 
rance , ce  font  la  deflus  les  paroles  de  nos 
Tradudieurs,  &ce  font^ullî  les  miennes. 
Ils  ^r€7Jt  le  jemblable  p-ir  leurs  enchante- 
fnens  ; foit  qu’ils  produififlent  quelque 
choie  de  reci  > foir  qu’il  n’y  eut  rien  du 
tour.  Car  rcmarque's  : ils  firent  le  fernbla- 
hîe  , par  leurs  enth^nfetnins  j Que  firent 
ils  ? chacun  jetta  fa  verge  à terre  , de  la 
même  maniéré  qu’ils  virent  que  les  deux 
Envoyés  de  Dieu  le  faifoieiit.  Quelle  en 
fut  alors  la  foite  ? & elles  devirnent  Dra- 
gons. Exod.  7;  II,  IX.  Apres  cela  lors 
que  l’eau  fut  change'e  par  tout  le  Païs  en 
Ting:  les  Chirrtummyr»  a' Egypte  firent  aujfi 
le  fernhlable  par  leurs  enehamemens  y vers. 
21.  Il  n’êrt:  pas  ajouté,  ni  ce  qu’ils  firent  1 
ni  quelle  fut  la  fuite.  Pour  la  troHîcme 
fois  , à l’egard  des  grenouilles  : les  Char- 
fummym  firent  auffi  le  femblable  par  leurs 
encb.inteniens»  Er  quoi  ? Ils  firent  monter 
des  grenouilles  fur  le  Pats  d'Egypte  8:  7. 

Mais  écoutés  cequ  il  arriva  en  fuite , lors 

311c  Moilè&  Aaron  convertirent  la  poudre 
e la  terre  en  poux  ; Les  Chartummym 
tout  de  nouveau  firent  aujfi  le  femblable  par 
leurs emhantemens,  Quepenfés  vousqu’irs 
firent  ? ' Us  fraptrent  , difent  nos  Tra. 
dudeurs  à la  marge  y fur  la  poudre  de  la 
terre , cnrrtme  t.Aaron  avait  fait.  C’efl  une 
chofe  qu’on  peut  bien  s’imaginer  : & quel 
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étoitlcordeflcin  ? de  produire  aNjft  des  poux  : 
mais  ils  ne  purent,  vers.  18.  Ils  dcracu- 
rerent  donc  ici  courts  dans  leur  art:  voyons 
un  peu  quelle  en  fut  la  caufe» 

§.  8.  Dans  tous  (es  Ecrivains  y que  je 
confulteicifur  cette  matière , je  trouve  une 
reponlè  uniforme  ; (avoir  y que  par  uti 
jufte  jugement  de  Dieu  > la  force  de  la  Ma- 
gic (quelques  uns  dilent  du  Diable,  cro- 
yant tous  que  c’eft  la  me'me  chofe)  fut  ar- 
rête'e.  Mais  (i  je  le  puis  dire  (ans  ofencer 
tant  de  (àvans  hommes  : pour  une  telle  re- 
poiife  y je  n’avois  pas  beloin  de  feuilletée 
tant  de  livres.  Si  je  n’avois  pas  fçu  cela , un 
enfant  au  defTous  de  dix  ans  me  l’auroic  pu. 
dire.  Car  avant  que  j’eude  atteint  cet  âge 
j’avois  déjà  recitd  plus  d’une  fois  cette  leçon 
de^nôtre  catdchi(me3  que  toutes  les  créa» 
turcs  font  tellement  en  la  main  de  Dieu  > 
qu'celle  ne  peuvent  avoir  aucun  mouv  ment 
contre  fa  volonté  ; comme  cela  Ce  trouve 
dans  la  reponfe  à la  28.  demande.  L’Ecri- 
ture ) d’où  nous  devons  tirer  la  véritable 
répond  à la  demande  de  chaque  chofe,  ne 
nous  donne  point  « que  je  Cache  * d’exem- 
ple d’une  femblable  reponfe.  Car  pofe 
une  fois  que  Dieu  eft  la  première  & la  (bu- 
veraine  caufe  de  toutes  eliofcs  i & que  le 
mal  ne  fe  fait  point , me'me  celui  des  hom- 
ines,  lorsqti’ils  s'op  ri  ment  & fe' foulent 
les  uns  les  autres  , qu’autaut  que  Dieu  le 
commande:  Lament.  3:  24,  38.  ce  n’eft 
pas  afle's  lois  qu’on  demande  la  raifbn  pour- 
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^oi  une  féconde  caufè  peut  faire  une 
choie  » ou  ne  la  peut  pas  execucer  ; de  di- 
re, qu’il  plaît  ainfî  à Dieu.  Carc’eftunc 
chofeque  chacun  lait , & cela  ne  rend  pas 
rhomme  plus  lavant  qu’il  ii’eft.  Chac^uc 
créature  opéré  fuivant  la  nature  de  ion 
être  , & la  puiflance  que  Dieu  lui  a com- 
muniquée dans  fa  création  ^ & parla  con- 
tinuelle prévoyance , demeurant  toujours  Sc 
par  tout  la  me'me  : particulièrement  la 
créature  doiie'e  de  railbn , comme  font  les 
Anges  Sc  les  hommes , qui'ont  leur  volonté 
& leur  choix  , dans  tout  ce  qu’ils  font  j 
toute  fois  fous  Dieu . C’eft  pourquoi  tout 
ce  qii’ils  choilîlïcnt  pour  le  faire , ils  le  font 
aurfî  autant  que  leur  pouvoir  s'étend.  Que 
s^il  arrive  qu*ils  ne  falîent  pas  ce  qu’ils 
voudroient  bien  faire  ; c*eft  parce  que  la 
force  leur  manque  pour  cela  ; ou  qu’une 
plus  grande  les  cmpeche  de  l’executer. 

§.  9.  Pour  venir  à ces  Cbartf4mtoym  : 
feur  vouloir  étoit  alTùrement  de  faire  pa- 
roitre  des  poux  de  la  poulïiere  -,  tnais  ils  ne 
pûrent.  Etoit  cc  parce  que  la  puiHance  de 
Dieu  s’y  opoloit  immédiatement,  ou  que 
quelque  autre  caufe  féconde  lé  rencontrât 
en  chemin  ? Non  : lors  qu’une  chofé  eft 
ainfidifpofée,  l’Ecriture  dit,  que  Dieu  la 
empeché  y détourné  y ou  ne  l\t  pas  permis  j 
Gen.  10:  6.  Ad.  iC:  6y  j.  Ou  meme 
qu’il  y fait  intervenir  une  moindre  caufe  » 
qui  dépend  de  Dieii  Rom.  i:  13.  Thclf. 
i:  18.  Ou  s’il  cft  dit  des  hommes»  que 
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• pour  une  telle  caafe  it$  ne  pouvaient , lit 
eaulc  eftaulfi  ajoutée  eii  mcmeteras:  de 
farte  <jue  Moife  ne  pouvait  entrer  au  Taber^ 
nacle  de  convenance  « parce’ que  la  nuée  Je 
tenait  defus.  Exod.  4©:  ^5.  Car  autre- 
ment y (es  forces  ne  lui  manquoienc  pas 
encore  , comme  lors  qu’étant  âgé  de  i z o- 
ans  ♦ il  dit  j je  ne  puis  plut  aller , ni  venir. 
Deur.  3ir  %.  Quoi  qu’une  perfonne  , Ce 
-tienne  fur  lès  jambes  j lors  qu’il  fait  uu 
tems  de  pluie  y elle  ne  peut  pas  demeurer  > 
dehors  dans  la  rue  ElH.  10:  15.  Mais  il 
y a ici  lïmplement.  Us  ne  purent  } de  la 
même  maniéré  , que  ceux  qui  vouloient 

E aller  pour  Juifs , & ne  pouvaient  parler 
L langue  Juives  Nehem.  15:  14.  Ou  de 
meme  qiw  Rabfake  s’imaginoit , que  le 
Dieu  d’ilraël  ne  pouvait  délivrer  fon  Peu- 
ple; comme  il  difoit  avec  vérité,  que  les 
autres  Dieux  n'avosent  pâ  lecourir  leurs 
Peuples.  Z.  Cron.  ^z:  15.  L'impuilfan- 
ce  étoit  donc  dans  eux  memes,  c’eft  à di- 
re qu’ils  ri’avoient  pas  la  connoiiïance 
-pour  parler  Hébreu , ou  la  puifiance  pour 
Éiuvcr  quelqu’un. 

§.  I O.  je  dis  donc  que  les  Chartum- 
mym  ne  purent  pas  faire  des  poux  , parce 
que  CCS  deux  choies  leur  manquoient.  Ils 
nefavoient  pas  comment  cela  poüvoitle 
faire  , & ifs  n’avotent  pas  non  plus  la 
pnrlfance  de  rexecûter.  Comment  p6- 
rént  ils  deme  produire  des  Dragons,  dli 
fang  j & des  grenpuîJfcs,  s’ils  nepûrent 
“ • fai-  ■ 
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faire  des  poux?  car  ileftdu  de  toutes  Icff* 
autres  chçiès  > tqu/ils  le  failgieot.,';  Jen"ai 
.pis  d'eiivie  de  me  fatiguer  ici  moi  même , 

& le  Leâ:ear.en  même  cems  ; en  rapottanc 
plufiems  opinions  <ÜY«fes  là  déflus  • tant 
des  Ecrivains  Juifs  > que-  des  Auteurs 
Payens  : puis  que  pas  un  d’eux  .ne  prouve 
aucune  chofe  > & que  chacun  u’aporre  que 
des  conjedures.  Mais^  ta  vérité-:  eft  • que 
cçs  .Chartiimmym  ne  firent,:  pa»  la  moin- 
dre chofe  de  ce  que  Vloifê  ' & ' Aaron 
faifoienc  » & cela  u’  eft  au(fi  dit  nulle  parc. 
Car  on  ne  trouve  en  aucun  lieu.,,  ils 
firent  cela  y mais  feulement  en  châqw 
paflage  ils  firent  ainfi.  Comment  firent 
ils  î Ils.  firent  ainfi  > ou  le  fèrnblable , p.^'r 
leur  enchantemens  : c’eft  a dire»  iis  firent 
.en  fuite  un^efïài  d?  la  même  manière  » que 
Moifè  , Aaron  avpient  fait.  Mais  il 
&ut  que.jedifèici  comment  je  m’imagine 
qu’ils  faübient.:  afin  qu’ils-  paruilènc 
imiter  çn  .quelque  manière  Moifè  » & 
Aaroj^  i.  tant  que  les  trois  premières  ope- 
rations durèrent , & avant»  qu’on  en  vint 
auV  poux.  Par  là  on  ppurra  voir  claire — 
ment  laraifbn  ,ippurquoices  Magiciens  ne 
purent  pas  ni  en  êfeç  r ni  en  aparence  » 
.faire des  Poux. 

$.11.  A i’êgard  de  la  première  opera- 
,don  : ils  pouvoient  fort  commodément  > 
tenir  caches  fur  eux  des  fèrpens  , ou  de 
.petits  dragons,  &les  tirer  fubtilemcnt de 
leur  gibeciere , en  les  faifànt  paroitre  à la 
■ pli* 
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place  de  leurs  verges  i qu’ils  avoient  l’a- 
drefle  de  cacher.  Mais  voici  la  verge  d’ Aa- 
ron  qui  les  engloutie  fubitcinent.  Comme 
j’en  ai  touche  quelque  chofedans  le  chapir 
tre,  qni  précédé  immédiatement  celui  ci  j 
je  dirai  ici  mon  reniiment  fur  ce  qui  arriva. 
Aaron  avoir  une  verge  ou  un  dragon  ; ils  a- 
voient  une  verge  & un  dragon.  If  firent 
voir  premièrement  l’une  de  ces  choies,  & 
en  fuite  l’autre.  La  verge  d’Aarou  char- 
gea tour  à fait  de  nature  j & devint  clleii- 
tïdlement  dragon  j mais  leurs  verges  ne 
furent  changées  que  de  place  de  même  que . 
les  dragons.  Lors  que  la  verge  d’ Aaron 
engloutit  les  verges  de  ces  ChArtmnmymy 
elles  furent  réduites  à néant,  de  forte  que 
ces  gens  ne  purent  pas  faire  paroitre , qu’ils 
redonnoient  aux  dragons  la  forme  de  ver- 
ge, ne  les  ayant  plus.  Ou  ils  ne  purent, 
changer  en  aparence  leurs  bâtons  en  verges , 
puis  que  celle  d’ Aaron  avoient  englouti  leur 
îèrpens  ou  dragons,  qui  e'toient  fur  le  pa- 
ve , & comme  ils  n’avoient  plus  de  dra- 
gons à mettre  au  jour , ils  ne  purent  pas  é- 
tendre  plus  loin  leur  art.  La  chofe  etoit 
aulfi  facile  à faire  v à l’égard  de  l’eau  & des 
grenouilles.  Ils  changèrent  l’eau  en  fong , 
non  pas  for  tout  If  païs  i car  elle  etoit  déjà 
par  tout  convertie  en  fang . de  quel  côté 
qu’on  jertat  les  yeux,  ni  l’eau  de  la  mer  rou- 
ge , où  il  pouvoient  aller , & en  revenir  audi 
en  fept  jours  {car  l’eau  demeura  tout  ce 
cems  convertie  en  fang)  mais  peiu  être 

qu’ils 
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Qu’ils  l'avoient  aportée  de  là  > & fju’ils  y 
jetrercntfubtilement  cjuelc]uc  chofe  pour  la 
rougir.  J b firent  monter  des  grenouilles. 
Il  n’y  a pas  qu’ils  firent  des  grenouilles.  Ils 
ne  s’en  Went  pas  non  plusàMoifc,  & à 
Aaron  : mais  les  Chartummym  y firent  ils 
venir  d’abord  de  la  rivkre  les  grenouilles  y 
en  fi  grande  quantité  ? Ils  en  avoientici  en 
abondance}  parle  miracle  des  Envoyés  de 
Bieu  Hebreux , de  (brre  qu’ils  en  pouvoient 
fort  fubtilcment  ^mafierune  grande  quan- 
tité , & les  produire  toutes  les  fois  qu*il 
leur  plaifoit. 

§.  II.  Nous  voyons  bien  prefèntement 
pourquoi  ils  ne  purent  pas  faire  des  poux, 
^^^tî  étoit  pas  parce  qu’aucun  Magicien  y ni 
même  le  Diable,  comme  les  Juifs  le  con- 
tent ridiculement , ne  ^uroit  produire  une 
créature  plus  petite  qu’un  grain  d’orge: 

{ comme  s’il  étoit  en  fon  pouvoir  de  donner 
rêtre  à la  moindre  créature)  maisc’efté- 
fcélivement,  quecespetites  bêtes  ne  font 
pas  allés  grofles , pour  tromper  la  vùë. 
Car  pour  montrer  que  c’étoient  des  poux  , 
ilsétoient  obligés  de  fe  mettre  fort  près  des 
alfiftans , afip  que  leurs  yeux  les  pûflTent 
difeerner.  On  peut  apercevoir  de  loin  des 
ferpens,  des  dragons,  des  grenouilles , Sc 
de  l’eau  convertie  en  fang , ou  les  confidercr 
pour  tels  i mais  fi  l’on  veut  voir , ou  pen- 
fer  que  l’on  voit  des  poux , il  faut  que  f’œit 
(bit  tout  près  de  l’objet.  Ils  ne  pouvoient 
pas  tirer  des  poux  de  leur  gibeciere , ou 

fài- 
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faire  paroitre  par  quelque  tour  qu*ils  les  en 
faifbieiit  fortir,  puisqu’ils  n’y  e'toieiitpas 
auparavant.  Et  c’cft  une  cho/è  digne  de 
remarque , que  ces  Chartrtmmym  confeflfc- 
rent  eux  mêmes  leur  impuiflàncc  ^ & 
qu’ainfi  ils  quittèrent  la  partie  » apres  avoir 
entretenu  jufques  là  le  Roi:  êc  que  ce  que 
les  Hébreux  faifbient  e'toit  purement  reêl. 
Ils  leur  accordent  prelèntemerrt , que  les 
miracles  qu'ils  produiibient , ctoientpour 
prouver  que  JH  VH  efl:  Dieu,  & qu’il 
les  rccounoit  pour  Tes  ferviteurs  très  fidcl- 
les , puis  qu*il  fe  fert  d’eux  pour  operer  de 
fi  grandes  chofes.  Que  ce  fut  là  le  princi- 
pe de  tousccs  miracles  1 il  eft  encore  plus 
évident  î par  ce  qu’ils  fe  feparerent  aum  tôt 
âpres,  & qu’ils  ceflerent  de  plus  entrepren- 
dre ; de  faire  aujft  le  (emblable  par  leurs  en- 
ihuYtiemeris  i dc  pcur,  comme  on  le  peut 
penlêr , que  fi  apres  une  confcflfîon  fi  vo- 
lontaire , ils  fè  fufient  opiniâtrés  à vouloir 
imiter  Moife  & Aaron  ; ces  deux  Envoyés 
de  Dieu  n’euflent  enfin  découvert  leur  in- 
fâme tromperie,  auquel  cas  c’étoit  fait 
d’eux. 

13.  Apres  ceux  ci  on  n’en  trouve 
point  d’autres  dans  le  Vieux  Teftament> 
fur  lesquels  il  nous  refte  quelque  cfiofc  à 
dire  ; il  ne  s’eft  anfiî  ofert  dans  le  Nouveau 
perfonne  à nos  yeux , excepté  Simon , & 
les  fils  du  grand  Prêtre  , qui  fe  vantaflent 
d’operer  quelque  chofe.  Ad.  8:  9^-14..  & 

1 9: 1 J,  1 8,  Mais  ce  qui  a déjà  été  remar- 
qué 
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^uc  (br  le  premier  VII  §.  14,  15.  ne 
fdic  pas  connoitre  > cju’il  art  opère  « ou 
produit  la  moindre  choie,,  cjui  ne  fut  pas 
. naturel.  U eft  vrai  qu’il  pouvoir  par.Iç  mp- 
:ycn  des  enchantemens , oumouvemens  na- 
turels , qui  fcmbloicnt  furpafler  les  forces 
de  la  Nature  j & par  une  ^onuoilîance  par- 
ticulière des  fccrccs  de  cette  même  Nacurcj 
. faire  paroitre , ou  produire  des  choies  que 
le  commun  peuple  trouvoit  fi  admirables  j 
qu’il  sjimaginoit  qu’elles  ne  dévoient  pas 
erre  attiibuees  à une  moindre  caulè  , qu’à 
la  grande  vertu  de  Dieu,  Mais  ce  n’e'toient 
pas  des  Chartumwym , ou  des  M^ges  , qui 
lui  rendoient  un  fi  grand  honneur  , comme 
ils  le  firent  à Moife  & à Aaron.  Le  peuplé 
aveugle  deSamarie,  qui  croit  à moitié  d’u- 
jie  race  Payenne , fuivant  que  PPrigine  nôps 
eft  rapprtéeana.  L.  des  Rois»  1 7: 
n’etoic  pas  capable  de  faire  un  jugemenr 
équitable  de  telles  adions  ayant  déplus 
les  feus  renverles  par  les  ^yeiof  y mageiai, 
y^rts  fecrets  ( nos  Traducteurs  traduifènt  ici 
Ce  mot  par  enchantenjens , ^ Car  enchan- 
temens , ceftlemot,  qui  n’efl:  point  rendu 
dansfà  lignification  : ks  t^rts  fecrets  ou 
operations  <jfui  proviennent  delà  connoijfance 
des  fecrets  > eft  la  choie  fignifide  par  Je 
mot  Grec.  11  n’y  a donc  rien  dans  la  Bible, 
qui  nous  puilic  en  aucune  maniéré  faire 
conclure  que  ce  Simon  ait  produit  enefet 
quelque  choie  de  fiirnacurel. 

. S*  1 4»  Mais  comme  il  dl  le  lèul  de  tous 
/ * ■ ceur 
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ceux  c]ui  yfoiu  raportes,  dont  la  vie  & les 
. afUoiis  fc  trouvent  aufli  écrites  dans  1 hi-  ' 
( ftoiredes  premiers  Chrétiens:  prenons  la 
liberté',  pour  complaire  aux  fàvàns,  qui 
s*atacbcnt  fi  fore  à cettehiftoire,  d’ypaf- 
ferj  & faifons  voir  en  mêmetems,  que  nous 
ofons  nous  rendre  au  lieu  où  l’on  dit  qu’ôïi 
nous  inftruira  d’une  toute  autre  manicr<^i* 
11  eft  vrai  que  divers  Auteurs , comme  *E- 
pifanius,  Eulêbe’/  & d’aüt1î(ts  ont  dailTc 
dans  leurs  écrits  des  cliofcs  ptodigicülèsdc 
^mon,  ayant  raporté  des  hcr'enes',  qui 
palTent  rihiagihation  » lesquelles' H1  à ' il- 
fne'csV  ’&  Mes 'operdtionV  inconcevables, 
qu’il  a faites  i par  la"  puilTairce  du  Diable  j 
& des  Démons  Mais  ces  Auteurs  ne  l’ont 
jamais  entebdu  parler  .ni  vu  : puis  qu’ils 
h’élitObt  éçfit  ces  cholek , qu’envirop  tfors 
ddnts  aWJàpireVIe  tdms  qu’il  vivdit  v‘5é  tflùi 
îy  ne' citent  aucun  livre ï'^'bù  tes,  hérçfîçs'^ 
^*ils  .‘lui  âtribuent','  fulTent' contenues. 
Mais  c’eft  Jùftin des  paroles  duquél  Eu(è- 
be  s’eft'fervi  dans  le  livre  de  fes  hiltoires  Ec* 
clefiafHquts , J^oûr  nous  raconter  des  cho- 
fes  prbdi^eules  de  ce  Magicien  : c’eft 
Jnîlin,‘('^qe,M^  qu’il  fut'environ 

1 1 d' ans • au patavant , ' a nea|i moins âùflî 
lông.tems  apfcs  qüe  Simon^fut  tatife'  par 
Pljilippe',' rédigé  cela  dans  ün  livré.  La 
thofe,  va  bien  à l’égard  de  l'honneur  que  les 
Payens  lui  ont  rendu  apres  fa  mort ,,  ce  qui 
ne  fait  rien  à nôtre  but  : mais  non  pas  en  ce 
qui  concerne' quelque  ouvragé' grand  SC 

' ' • ' pto» 
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prodigieux  > qu’il  ait  produit  par  £ès  ea- 
cbantemcns  Ceux  qui  ont  fuivi , font  bien 
mention  d’une  nouvelle  relîftancc  faite  dans 
Rome  fous' l ern pire  de  Néron  à J’Àpôtre 
St.  Pierre  par  ce  même  Simon  : mais  ils  ne 
nomment  perfonne  de  qui  ils  tiennent  ce 
fait , & meme  ils  ne  ;s 'accordent  pas  bien , 
ni  dans  les  chofes>  ni  dans  les  circonflan* 
ces.  Ceft  pourquoi  on  n’efl:  pas  obligé  de 
&ire  grand  fond  fur  ce  qu’ils  difont  : qu’il 
entreprit  de.  s’e'^er  en  l’air  par  un  vol  j 
mais  qu’en  étant  empeche'  par  la  priere  de 
Pierre , il  fut  e'aafé  par  la  chute  qu’il  fit. 

§.15.  Pour  ce  qui  efl  des  fept  fils  du 
grand  Pretre  , la  chofe  fe  découvre  elle 
même.  Car  fi  leur  conjuration  avoir  eu 
la  moindre  vertu:  l’homme,  dont  ils  pre- 
rendoient  châfi'cr  l’Efprit , ne  les  auroic  pas 
fi  maltraire's;  de  force. qu’ils  furent  eux 
mêmes  chalïes  par  cet  _Eq)rit  malin  > bien 
àife  d’en  ê.tre  echapês  avec  leur  corps  tout 
nud,  quoi  qu’ils  y eufient  lailfé  de  leur 
peau.  Çeft  de<^oi  nous  avons  déjà  parlé 
fufilàmment  au  chap.  VU.  xo.  Au 
cas  qu^iljS  euflentété  eux  mêmes  de  ce  fen^ 
pment  ,.  que  les  lettre»,  gic  les  noms  peu* 
veut  quelque  choie , l’ayant  voulu  alors  é- 
prouver  pair  le  I^om  de  Jefus  : ils  .virent 
neanmoins.  à‘  leur  honte  & avec  douleur  i 
qu’ils  s’étoieiit  trompés.  Et  enfin  celui 
qui  fuit  fait  connoitre , qu’il  n’a  pas  l’afiu* 
rance  d’attendre.  Mais  fi  l’on  dit  quel» 
vertu  miiaculettle  des  Apôtiês  Etc  ici  la 
- ' * ‘ ■ caufe 
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caufeJe  cette  fuite:  l’Hiftoire  même  fer- 
vira de repoiife  à cette  objection  i puisque 
les  Apôtres  n’y  font  nommés  en  aucune 
maniéré:  ce  fut  l'homme  pojfedê  de  l’Ecrit 
impur,  qui  fe  jetta  fur  eux , qui  s’en  ren^ 
dit  maître , & qui  les  ayant  maltraité:, 
les  mit  ainfi  en  fuite.  Car  les  hommes  fu- 
rieux & infenfos  , par  le  bouillonnement 
du  fang  de  par  la  forte  agitation  des  efprirs> 
ïont  toujours  plus  robuifesque  les  autres; 
de  forte  qu’il  n’cft  rien  arriye'  ici  quinç  fojt 
rout  à fait  naturel. 

CHAPITRE  XVI. 

Les  Paffagts  où  l*Ecriture  parle  de  ces 
. gens^  c»mme  s'ils [avoient , ouopc- 
..  roitnt  âfeâivement  quelque  chofe  ^ 
” étifm  bien  examinés  \ on  trouve  qu*ils 
ne  le  difent  en  aucune  maniéré^ 

r 

§,  I.  %JC)us  avons  encore  ce  tour  à 
faire»  pourvoir,  fidansquel- 
<ya’tm  des  Paflages  d e l’Ecriture , que  nous 
aToos'examiiiés  ju^uesici , ou  dans  qued- 
qu’autre que  iK)us n’avons  pas  encore  tou- 
ché; ilfepeut  trouver-quelquechofc,  qui 
oblige  à conclure  , queceœt  qu’on  apellc 
Devins  & Magiciens  , ont  toujours  opéré 
audeflus  des  forças  de  la  Nature  » ou  qu’ils 

ont 
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ont  la  pniflânee  de  le  faire.  De  tous  les 
Vaflagés  c|ui  ont  été  Ifis  & relus  julques  ici  > 
nous  n’en  trouvons  pas  un  , qui  nous  puifle 
ctre  eiï  cela  d’aucun  lcrviee  , fi  ce  n’eft 
celui' de  Môile' J Deut.  15:  1.  dont 
t nous  avons  ddja  parle  au  VIII.  Chap.  §. 
■18,  19,  20  autant  que  cela  convenoit 
••au  fujet.  ’ Je^ne  parlerai  dans  ce  chapitre 
des  autres  qui  vicudroient  ici  les  premiers  à 
propos  i qu’àpres  que  j’aurai  propofe'  le 
Telle  , ' 'qui' apartient  proprement  à ce 
partage  , fur  la  Loi  de  Moife,  raportée  ci 
dertus. 

2.'  Les  paroles  donc  qui  relient  en- 
core à examiner , font  celles  cil  fi  ce  Ion* 
geur  propofâ  un  ftgne,^  & que  ce  jtgne  arri- 
•ve.  Je  vois  bien  qu’optre  nos  Tradudleurs, 
“ il  n’ÿ  a pas  un  Interprété  de  l’Ecriture , de 
tous  ceux  que)  ai  lûsj  quinefoitgenera- 
,lement,dâus  ce  feutiment,  que  Dieu  per- 
met quelquefois  au  Diable  d’artîller  fos  Mi- 
nillreS,  par  de  femblables  operations  pro- 
digieufes,  qui  peuvent  même  dbranler  les 
plus  fermes.'  Et  quoi  que  cela  arrive,  ils 
■ ne  lairtHu  pasde  nier,’  que  le  Diable  puifle 
: à proprement  parler , faire  de  véritables 
- iniracles } dis  croient  fermement t que 
• tout  ce  qu’il  fait  cil  naturel  ; de  forte  pour- 
»tam  que' par  une  profonde  connoirtânee, 
qu  il  a de  la  Nature , par  une  grande  puif- 
fânee,  & par  l’agilité  de  l’ertcncedes  Ef- 
prits,'  il  peut  exécuter  plufieurschofes , qui 
: -paioifl'cnt  fiirpaflcr  les  forces  delà  Nature. 

Si 
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Si  ceJa  eft  ainfî , ce  que  je  penfc  pourtànta- 
▼oir  fufîiàmment  rcrute'dans  le  rrême  cha- 
pitre y il  faut  de  neceflité  que  non  Seule- 
ment les  Savans  dans  les  Secrets  de  la  Natu**' 
re , mais  auffi  les  plus  excellents  Théolo- 
giens , qui  fuivant  la  penfée  de  ces  Inter-* 
prêtes,  n’en  Savent  pas  ni  les  uns,  ni  les» 
autres , autant  que  le  Diable  en'Sàit , & ea* 
peut  exécuter  ; il  faut,  dis- je,  qn’ilss’ar-' 
retent  ici  comme  des  ftupides:  puis  qu’il 
leur  Sera  impoflible , de  pouvoir  jamais  Sii-' 
voir  par  les  Signes  & par  les  prodiges>  qü’u- 
ne  telle  parole  eft  celle  du  vrai  Dieu.  Cette: 
opinion  comlxit  auSfi  manifeSlement , ce  • 
que  Dieu  dit  ici  dans  la  fuite  en  termes  ex-, 
pies.  Et  Ji  tu  dis  en  ton  cœur  j comment  ton- 
mitrons  nous  la  parole^  que  le  SE  IG  N EU  SL, 
ne  nous  aura  point  dite  ? §ljtand  ce  Prophète 
aura  parlé  au  nom  du  S E I G M EU  R,  éT- 
que  la  parole  n' avtendra  point  ^ c'efilaparo- 
le  que  le  S El  G tl  EU  R ne  lui  a pomt  dite, 
Deut.  i8:ti,  il.  ^ r 

§.  3.  Que  dirons  nous  donc?  Dirons ' 
nous  que  la  Parole  de  Dieu  Sè  contredit  ici  - 
Si  manifestement  ? Point  du  tout  : cher- 
chons donc  un  moyen  pour  accorder  de  la . 
maniéré  la  plus  convenable  ces  deux  choSes.. 
Pour  le  foire,  nous  n’alleguerons  p^  ici 
cette  raifon , que  Dieu  prête  même  au  Dia-  ■ 
ble , & aux  Prophètes  fedudeurs , fopro-: 

fre  puiSIànce , pour  mettre  quelquefois  à ' 
epreuve  la  fermeté  de  l’atachement  de  fon , 
Peuple  pour  Son  Service  : c’cSl  à dire , pour  : 

P lui 
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lui  rnoflcrer  > combien  foiblemcnc  il  eft  ac- 
u^he'  à Ui  ) lors  qu’il  Ce  laiile  lèduire  ^ ou 
av^ç  combien  d’iutcgrice' , il  agit  par  la  grâ- 
ce de  Pi:u  dans  la  foi  > li  lors  qu’il  clb  rude- 
ment tentd  , il  ne  lailFe  pas  de  retenir  la  vé- 
rité. Car  fuivant  ce  que  j’ai  répondu  là 
deflusdansledit chapitre,  iled  impollible, 
que  des  moyens  d’une  même  nature,  ega-. 
lem^t  Divins  & puill'ans,  portent  les  hom- 
mes I à la  vecitd , & au  menlbn^  ; à la> 
vertu  ».  & au  vice  i vers  Dieu , & loin  de' 
Dieui  Jedisdvj:  moyens  d’une  même  natare  j 
amenda  de  i parc  &,  d’autre*  S/gnes, 
Sc  les  hiheacles  font  ajoutés  pour  une  plus 
grande  conhrmation,  également  Dtvms  i 
parce  que  c’eft  Dieu  J fut  jenl fait  des  prodi- 
gts  , Pfcau.  7x:  1 8 . & également  putffuns , 
par  cm  mêmes , pour  la  mçme  raifon.  Car 
lî  ce,Cont  des  miracles  de  Dieu , qu’il  fait 
£ûre  au  Diable  & à fes  minidres , pour  con- 
firmer la  faulïe  Do(drme  : ils  viennent  donc 
d’une  puidance  divine , & le  pauvre  peuple 
d’ifraëleft  djligéjSi’ihne  veut  (çtrendre  cou- 
pable d’uDc  plus  grande  dureté  de  cœur , 
OTelcs  d’Egyptieos  mên\cs,de  croire  & de 
de  déclarer,  que  c’eft  ledoit  de  Dscuy  qui 
fe  decouvrelà  dedans^  • • ) 
i §.  4.  Quelle  preuve  eftcc  dsonclà,  qui 
ne  peut  faire  condamner  aucun  homme  à 
lamort?  &cnquioi  a-t-il  tdrt,  s’iLnepeot 
jamais  lavoir,,  ucr’eftun  iîgnede.Dicaoa 
du  Diable  ? Toujours  Voetius , • dit  il , _ à 
régard  des  aparitions,  Difp  p.  I.  pag.  1014/ 
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Hun^Ttam  tértieJfe  poffumus  ingenereàê  ap'^ 
paritiOTH  fpiritus  fit  ne  Dtabolic/t  andinJhta. 
‘tüàus  ne  pouvons  pai  general , à Vkgard  de 
l'aparitim  et'un  E^rit , être  certahtr fi' elle efi 
dupiable\  én  de  Dieu.  ’ Jc  n’auroïsjîitlIaiS 
crû  qu’un  Théologien  reforme' fut  capable 
d’une  telle  penfte,*  fi  jene  l'avoisluefict- 
preflement  dans  fon  livre.  Non  en  general , 
c’cft  de  là  manicre'qu’il  parle  r rôut  de  me- 
me que  fi  je  ne  pôuvo  w pas  (avoir  en  gend- 
jal , fi'telui'  que  je  renéontre  & qui  mei&- 
Jue , eft  in>  honnête  homme , ou  un  fripoiï. 
Sacan'  le  pcnc  dont:  bien  transformer  3 noh 
Simplement  en  Ange  de  lumiete  j màis^  âuflî 
en  celui  qui  eft  le  Pere  des  Inmieres,  Vous  ' 
pouriés  penfer  que  vous  avés  Dieu  devant 
vous , & vqns  y aves  le  Diable.  Chofes 
horiibles  l - Voilà  qu^  eft  bien,  Moife  Uc 
Revoit  il' tkuic  pas*  àvéirMoutd , fi  cVtoic 
Dieu  qui  parbit'  avèc  lui  du  biriflb»  ? oi 
•du  m<0in$  ne  pouvoir  Ü pàs  avoir' dtd  re|cttd 
par  fon  peuple  , VE  TE  k N E l.  m’veüe 
efi  point  eparU  ?'  La  preuve  étoîf  èHcdbticfo- 
lide,-  lors  qü’il  faifoit  un  fignè  ? dir  fi  Dieà 
eut  voulu  alors  éprouver  fon  peupft;  lés 
Magiciens  auroienc  auflî  pii  imiter  les  lo 
Mirades  ♦ par  leurs  cnchantcmens.  ' te 
ttvétwc-Voenus  ajoute  ehcorc  ,’  que  le*  Dia- 
ble péuft  aufiî  ev citer  le  tbiïrteric',  Icsiédatrs, 
la  plûi'c  i le'  vent , & Tes  trehiblemélîs  dje 
tetre.:  Diïpip.I.  p;  969.-  <Qpclle'fiireté  a- 
V4^donc‘  Ifraëf  à l’égard  de  la  Loi  donnée 
fin îà-  moi^gne  dé  Sinai,  qu’elle  dût  né- 
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.^ellàireracnt  venir  de  Dieu  ? Si, tous  ces  ou- 
vrages > qui  furpaflcntlcs  forces  de  la  Na- 
»ture , & quel  'Ecriture , comme  le  confèfl^ 
Jiâ  Voetius  , atribuë  proprement  à Dieu 
d’une  maniéré  particulière*  peuvent  être 
aufli  proiiuits  par  le  Diable  i comment  efl; 
ce  que  les  Kraclitcs  favorent  > que  c’étoit 
Dieu  qui  parloit  à eux  ? 

’ . §.  f.  On  ne  peut  nullement  le  decou- 
jviir  par  la  Loi  même , lîccn’cftparfa  per- 
ieâion,  qui  fait  fuEfàmment  connoitre, 
qu’elle  vient  de  Dicu.Car^qu’ellc  chofe  peut 
contraindre  l’Efprit  à croire  que  le  quatriér 
'me  des  dix  commandemens  doit  erre  de 
■ Dieu,  parce  que  le  fcptic'mejour , & non 
le  premier  ou  un  autre  de  la  lemaine  y eil 
^choiA.}  ou  que  juftement  un  de  ces  jours 
'dût  être  fepard  pour  le  Icrvice  dc.Diiu , au 
.feptiême  , & nonau.troinémeou  quateidr 
jn»e  tjour  i ou, que;  .même  Diep  veut,  ê'^rc 
.£^vi  par  le  repos  ? Le  Miracle  par  lequel  le 
^dernier  jour  de  la  femaine  avoit  etc'  dê|a  aur 
paravanc  confirme'  * comme  on  le  lit  dans 
le  i6.  chap.  de l’Exodé  J lorsque  la  Man- 
ne » tomba  au  double  au  fixiême  jour , & 
nomtdutoutau  fepticme*  lors  aulli  qu’el- 
Je  pût  fe  conferver  jufques  au  lendemain  * 
ce  qui  auùcment  n’arrivoit  pas  > ne  dévoie 
point  fetvir  de  preuve  aupeupleji  qu’il  fa* 
.loit  que  ce  commandement  fux  de  Dieu. 
Voici  encore  une  chofe  que.  j’ai  à dire  : Qgi 
diroit  que  le  peuple  le  plus  chéri  de  DkU} 
n'eut  pas  la  peimilTiou  de  manger  tant  de 
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bonnes  créatures  de  £)icü/  & que  la  Loi  > 
Levit.  ï I.  qui  defendoie  tant  de  fortes  de* 
chair  & de  poifTbn  tirât  fon  origine  de 
Dieu  ? Que  meme ‘ce'Dieù  , quipromet- 
toic  à fbn  peuple  un  païs  fi  fertile  déclarât 
impures  les  betes  les  plus  gralTes:  défen- 
dant l’anguille  & le  lard  ? Qiiellc  preuve' 
avoient  ces  Loix  de  la  Divinité,  fîcen’eft 
que  Moife  qui  les  preferivoit  aux  Ifraëlites  >' 
a^oit  prouvé  par  cèt  Miracles , qu’il  avoit 
éré  établi  de ‘Dieu , pourpreferire  des  Loir 
âû  peuple,  *&  que  la  fplcndcur  defbnvifàgc 
glorifié rendoit  un  témoignage  fufifant 
de  Jagloire  Divine. 

j $.  6.  Mais  fi  le  Diable  peut  auffi  faire 
CQtnes  cés  çhofes , iors  qu'il  en  a reçu  la 
pèrmiffioi^de  Dieu  ï & que  Oku  lui  accor-‘ 
de  çéi|:téperiniiffion  : qüçtlc’  affurar.ee  avoit 
dtiâitlè  peujllé’  ; qfie  ce  fût  uiie  Loi  de  Dieut 
plutôt' qû'Une  Loi' dû  Dia’blé  ^ Pof?qu6 
Djeu.  permette  au  Diable  de  faire  ces 
itoèt  i;mëarieS^‘(  éàt  en  ce  cas  il  les  peut'fâire, 
dit  Voetins]  éc  qu'il  comréaiide  par  quelque* 
Prophète  , comrne  fi  c’étoit  un  fécond 
Moife,  aux  Ifraëlites  defc  repofcrlé  pre- 
mier jour,  ou  deux  foislafèmaine,  & de 
toanger  de  tout  ce  que  Dieu  a créé  bon  à 
manger  pour  les  hornmes  ; ou  de  tenir  pour 
pures  ou  impures , quelques  autres  vian- 
des, que 'celles',  qui  font  nommées  dans 
Moife  : Quoi  donc  ? S’il  y a deux  cèmrr.an- 
deniens,  publiahtj’un.&'l^aurre des  Loix 
dû  nom  dc'Dicu  j^qüi'fbnt  teut^diferens, 
' P 3 de 
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de  forte  quer.uuae  peut  pas  fubfifteravee 
rature  -,  & aucune  de  ces  deux  MiÆons 
n’e'tant  d’une,  naïufe  a pouvoir  être  con- 
vaincue'par  la  (utdiére  naturelle  de  l’hom- 
r»c,  qa’eiie  ne  vient  pas  neceil'airement 
de  Dieu  > il  faut  qu’un  figue  divin  éface 
enfin  ce  doute.  Or  le  premier  a par  de  tels 
fignçs  fait  naître  dans  les  clprits  la  foi , 
qu’il  a dte'  envoyé  de  Dieu  ; le  fécond  fait 
pleuvoir  doublement  U Manne  j ou  au 
feptie'mc  jour  , oû‘au  troifieme,  fon  vi- 
fage  refplendit  de.  la  meme  maniéré  que 
celui  du  premier lequel  des  deux  doit  on 
croire  ? Je  dis  que  c’efl  Iç  dernier.  Car  fi 
Dieu  commande  quelque  chofe , cela  s’ob- 
(êrve  julqucsà  ccqu'il  le  defende,  & qu’il 
ordonne  quelque  ^autre  çholê , comme  cela  ' 
le  pratique  à l’é^rd  des  l-oix  de  tous  les 
Souverains.  Et  alors  jê^  fijis  delbbc'il^  ' 
iaiit  toutes  les  fois  que  )e  m’àtache  aux 
pternierps,  ' 

/.  7 H çft  donc abCpluinenç  tmpoinble.' 
que  Diep  permêtte  jamais  au  Diable , de  fai-^ 
rc  ces  ouvrages  > qu’il  propolc  dans  là  paro- 
le, comme  étant  les  fiens  d’une  maniéré 
particulière  Et  il  ne  fert  de  rien  ici  de  di- 
re, que  ce  n’eft  pas  le  Diable,  qui  les 
fait  i mais  Dieu , pour  plaire , (car  il  faut 
que  cela  foit  àinfi)  au  Diable  ; ou  pouf 
alfifier  tous  ces  faux  Poéfeursdans  le  men- 
lônge;  ^ cela,  çommc  on  dit,  parleju- 
lle  Jugement  de  Dieu.  Car  nous  ne  pou- 
vons pas , dilênt  ils , favoir  la  raifon  du 

cou- 
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coufêil  lecret  /ie  Dieu  : - en  <)uot  ailûrement 
jIs  dilênc  franchement  la  ~veiité } mais  non 
pas  félon  laveriré  Cette  échapacoire  de 
nos  Théologiens  me  fait  fouvenir  des  Oc- 
ittU^t  ^ualitatei -,  cfualnéf  occultas  àts  Phi- 
lofophes , auquelles  ils  ont  recours , lors 
qu’ils  n’ont  point  d’autres  railbns  adon- 
ner. Ce  cai  cft  encore  bien  pis , c’eft  que 
l'on  parle  dujugeincnc  caché  de  Dieu»  A 
l'égard  d'une  choie,  dont  le  contraire 
nous  elb  révélé  dans  fa  parole.  Cette  pa- 
role crie  depuis  JaCeuefe  jufqucs  àl’Apo^- 
calyple , que  Dieu  cft  vérité  , & (a  paro- 
le vérité  } qu’il  n*y  a point  de  menlbnge  en 
lui  i qu'il  exterminera  les  menteurs,  qu’il 
ne  donnera  point  fa  gloire  à d’autres  j par-  ' 
ce  qu'il  eft  Dieu , & point  d'autre  avec  lui  : , 
&idIiibcraé-ildefti  Toute  puiftancc  le  Pere  ' 
des xnenlÔDges V <les<B«é«^,  inventeurs, 
de  metifbnges  ,•  qui  veulent  anéantir  fsè 
onvrages^j  pour  conftrmer  &smenft>hges, 
qui  combarenc  'la  vérité , afin  de  faire  croi^ 
re  au  peuple  qu’un  autre  que  lui  eft  le  vra| 
Dieu  ? Ëft  ce  là  un  conleil  leciet  ? je  dis  que 
le  contraire  nous  a été  révélé. 

§.  8 Ajoutons  encore  une  choie  : ce 
Ibngcur  ou  Prophète  dit  vctiej  (ervons  d’au» 
très  Dieux.  C'eft  à dire,  JHYH  n’eft 
pas  le  Vrai  Dieu,  nouS' avons  été  jufques 
ici  dans  l’erreur , à l’égard  de  la  connoiD 
lance  du  vrai  Dieu  Le  Dieu,  oulesDieiiXi 
qui  par  exemple , a été  rcprclcnté  par  le 
veau , non  pas  fuivant  Ton  ellcncc , ou  fa 
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forme»  mais  foalcmcnt poi^un  (îgne me- 
morial jcfti  celui  .qui  nq)K.A  délivré  d’E- 
gypte J & qui  a fait  tant  de  miracles , 
mais  non  "fehova,  II  établit  un  miracle 
•pour  preuve»  je  dis  un  véritable  miracle» 
qui  furpafle  la  Nature  , ou  qui  meme  la 
oombac;  & ce  ligne  arrive:  comment eft 
ce  que  ce  fongeur  ou  Prophète  peut  favoic 
qu’untel  ligne  arrivera  , puisqu’il  n’eft  pas 
danslapuilfancedu  Diable  ni  dausialîen- 
ncptopie?  Dienle  lui  a donc  révélé.  Fort 
bien:  prédire  un  ligne,  qui  doit  arriver, 
O»  bien  favoir  qu’il  arrivera  s c’efl:  la  vé- 
ritable foi  des, miracles, /que  Dieu  a auffi 
communiquée  à Judas,  de  même  que  la 
révélation  de  quelque  chofe  de  focret  à 
Balaam  : mais  ce$  deux  chodes  ne  hirenc 
données,  que  pour  ^cmifirmér  la  vérité  & 
non  le  mcnlonge..  Y a-t-il  jamais  eu  for 
<a  terre  un  Roi,  ou  un  Prince  fi  infenfé 
que  de  donner  à quelqu’un  le  Sceptre  & 
le  Sceau  de  fon  Royaume,  pour  exciter  le 
peuple  â la  (édition , ou  à la  révolté  ? Quel 
outrage  ne  lait  on  pas  en  ^ilTant  ainh  au 
grand  Dieu  làge , & jaloux  au  fupréme  de- 
gré, de’fon  honneur,  & de  fa  fainteSc 
infaillible  parole , li  cela  peut  encore  man- 
quer dans  la  plus  forte  des  preuves. 

§.  9.  On  peut  donc  bien  penfer  de  quelle 
maniéré  ce  ligne  arrive,fî  l’on  foit  feulement 
réflexion  , que  les  Mages  ou  Savans  dans 
les  fecretSjConnoiflbicDtfort  bien  plulîeurs 
prodiges  de  la  Nature , que  le  peuple  igoo- 
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roit.  Mais  que  dis-je  le  peuple  ? Les  Prê- 
tres mêmes  > & les  Doitcurs  ordinaires  , 
font  quelquefois  de  fi  pauvres  Phildfbphes , 
qif  on  leur  fait  prendre  pour  des  miracles  j 
te  qui  n’arrive  que  naturellement , ou  ce 
que  l’on  connoit  qui  arrivera  parle  cours 
ordinaire  & conftant  de  la  Nature.  Pofé 
donc  que  les  choies  que  ce  fongeura  pré- 
dites arrivent  une  fois , ils  ne  font  pas  allc's 
inflruits  , pour  ne  pas  penfer  que  c’ell  là 
ùn  miracle:  Ta  Loi  croit  pour  tout  le  peu- 
ple, qui  n’a  pas  la  capacité  de  dilccrnerlî 
cette  chofe  extraordinaire , qui  lui  a à ete 
propofee  pour  ligne  , ert  naturelle  , ou 
non;  il  pouvoir  neanmoins  lirci  & cela 
lut  croit  permis.  la  Loi  ^ au  tétnoi- 
gnagct  ata  fl  ils  ne  parleront  pas  jehn  cette 
parole  , des  faux  Dodleurs , tjut  n'a  point 
àt  lunuere  liu  matin  y c’eftàdire,  point  de 
fumierc  de  la  vetite',  Ifa,  8:  lo.  c’c'toit 
Une  chofe  prouvée  par  des  lignes  incon- 
reftablcs , que  la  Loi  croit  de  Dieu  : le. 
Monde  entier  lavoit  , qu’aucune  caufe 
créé  ne  pouvoir  opérer  de  telles  choies  : 
les  Chartnmmy  m y les  Mecaffihefym , & les 
Sages  d’Egypte , qui  connoilfoient  bien  ce. 
qui  cil  naturel , ce  qui  eft  fait  par  art , ou 
cequieft  audeflusdela  Nature,  y avoient 
eux  mêmes  remarque'  le  doit  de  Dieu. 
Exod.  8;  18.  Les  peuples  voilins  d’alen- 
tour confclToient  que  le  Dieu  , qui  avoit 
donne' cette  Loi  eflun  Dieu  du  Ciel  en  haut  y 
de  la-  Ter  fi  en  * lat,  JoL  a i i . Ces  lî- 
P j*  gnes 
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gnes  ne  pou  voient  pas  tromper;  c’eftpourr 
quoi  Moïie  les  propofc  au  peuple  cotûmc 
infaillibles'^  &"côm me  des  témoignages  dé 
la  derniere  dàftéV'^fin  de  luifeirc  coqcc-j 
▼oir  pour  le  cdb^cs  'faüx  Dieux  U^,plui 
force  de.  toutcsjes  horreurs.  ■: 

6 . 10.'  Je  conclus  donc  içi . . quç  jamais- 
feux  Prophète  n’a  par  la  puifTarice  de  Dieu  ». 
ou  par  celle  du  Diable  , opéré  ou  produit 
pour  re'rablifTcmént.  ou  l’avahcernent  de 
ia‘  faù^c'  dodfine  ^ nôh  pàs^  mêhae  le  Dia-, 
ble,  c'a  les  feux  Dodeurs , pàt  là  per- 
miffion  de'  Dieü 'aucün“ ouvrage , qui  (bit 
audeffus  de  la  Nature', ‘ puis  qu^lseh  font 
une  partie:  & que  pour  cette  raifoti  c*eft 
une  chofe  horrible  a oife , qü’il  tombe  dans 
la  penfée  de  quelqu  un  , que  Dieu com  - 
me pour  éprouver  fon  peuple,  fait  quel- 
que chofe  afin  de  fetisFaire  à la  mauvaifè 
volonté  du  Diable',  ' & que  cefe  même  peut 
fubfirtcr  avec  le  'jufte  jugement  de  Dieu., 
Avec  cela  je  conclbs  àuffi  , que  Dieu  éprou-, 
vefôrt  peuple,  maîs^u’H  nç  s’en  moque 
pas  ; tout  4c  même  qu’il  né  foufre  pas 
qu’on  fe  moque  dé  lui-,  & comme  il  n’cft 
pas  tente  au  mal , de  même  il  ne  tente  auftt 
pcrfbnne,  afin  qu’ilîe  commette.  Jaq.  x;, 
13.  Les  Signes  nommés , ceux  des  Efirits 
des  Dhbles ,'  c eft  à dire  des  Démons  , (il  y a 
ainfi  dans  le  Gréé)  qui  fe  feifbicnt  parla 
Bête , & fon  faux  Prophète  V fuivânt  la 
Prophétie  de  St.  Jean , & qui  paroifibient’ 
aù  tplus  haut  de^é Apoci  14.'  & 1 9^^ 
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^o.  de  (brteique  par  maniéré  de  parler  ) ifs 
fi^foicnt  dépendre  le.fru  du  cid  fur  Ja  Terr^ 
ï 1 3 . ne  ' font  rien  autre  cho(è<  due  dc$ 

5 tgnes^  4e  Meef  lv7»g(j , c’eft  à dire  de  htm  Si- 
gnes, 7.  Thefl.,1;  9.  rien  dans  la  vetitd  , 

6 pure  aparaiKe.  > : ; i 

§•  ,11.  C cft  en  vain  ^u*a  cet  dgard  on 
a difputd  fl  le  Diable . ou  lesfaux  Doaeurs 
peuvent  faire  des  miracles,  & jufcju  ’ott 
ils  peuvent  les  etendrc:parcc  qu’ils  ne  le  font 
non  plus  l’un  que  l’autre  j &que  le  Dia- 
ble & ceux  qu’on  nomnjc  l^fdcnsîn’ea 
ont  pas  pl.u?  le  . pouvoir  qu’on  autre  hom- 
me^ J £t  j’ofo  .dire  que  ces  fortes  de  que^ 
fiions.,  ^ Ips  bornes  qu’on  y ! établit , dont 
ou  a tant  de, livre?  entalles  les  uns  fur  les  au- 
tres, tant  des  favans  dans  la  Nature,  qqe 
de  ceux  qui  font  dclairds  dans  l’Ecrifuie 
lâime  , ne  font  autre  cliofe  que  dês<it^HU4 
fJial  d fndpes^  parfitdtAtribait 
Conime  f»  l’oirdifoit  des  excès,  i Tim.  6: 4. 
Çet  exc^s  donc  e'tant  parvenu  à ïbn  comble , 
ils  ont  pcnfd.à  établir  une  • borne  de  fepara- 
tion-à  l’dgard  dcilajfin  jf  qui  dar»  Dieu  & 
dans  les . Prophètes  'dei  Dieu  eft  toujours 
bonne , :mais  chefs  le  Diable  Sc  les  liens  tou- 
jours mauvàifo.  Ils  s.’imaginent  donc  que 
ceux  ci  font  efedivemem  des  miracles, 
mais  qui  ne  font  nullémebt  de  Véritables 
miracles , parce  qu’on  n’y  a pas  en  vue  la- 
gloire  de  Dieu.»  De  cette  maniéré  les  mi- 
racles , que!  le  Seigneur  a fait , auflî  bien 
par  le  moyen  de  Judas  , que  par  celui  des- 

1^  tf  au 
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iiutres  Apôtres;  ne  doivent  donc  pas  être 
pris  pour  de  véritables  miracles , ni  les  Pro- 
phéties du  faux  Prophète  Balaam  pour  des 
^Prophéties  , parce  que  ni  l’un  ni  l'autre 
^’a  parle 'ou  opéré' dans  lé  défléin  de  glori- 
fier Dieu;  mais  la  queftion-ncft ni  lurle 
but\  ni  fur  la  lin , ni  fur  le  moyen  > ' ni  fur 
les  bornes  i mais  fur  l’ouvrage 

§.  ri.  Nous  paflons donc  aux  autres  paD 
fages  de  l’Ecriture,  qui  n’ont  pas  encore 
cté^  examine's  > où  il  femble  que  quelque 
^çhofe  d’efcâif  eft  attribué  à 'ces  'perfon- 
jQeS}  qu’on  i nomme  encore  Enchanteurs 
ou  Magiciens.  Je  n'en  trouve  en  tout  que 
ceuxci  'Pfeau.  y&.‘6.  Eccl  10:  »i.  Jerem. 
J8:  «7.  Ezech.  ai;  11,  ii.  Il  faut  remar- 
quer avant  toutes  chofès , que  les  trois  pre- 
miers contiennent  prefque  la  même  chofe  : 
parlant  le  premier  des  l.acfm'chyni , le  fé- 
cond des  Cba'ùarym  le  troifîcme  des 
.tiecajfkffti  mots  qui  font  comioirre  éga- 
jenteot  IcsiEnchamcmens  d l’égard  du 
quatriepae üparledcs  Kèlamym:  (Oivimt- 
tiens')  on  .a'.cxaminélphis  d’une  fois  cous 
fçs Nomseu  traitant  de  diversautres  pafla- 
ges.  Ces  conjurations  font  toutes  d’une 
meme  force , puis  que  ces  pad'ages  ne  par- 
ient que  des  Serpens  ; le  premier  de  leur 
fincflé  à s’armer,  de  forte  que  l'Enchante- 
ment n’ait  aucune  force;  le  fécond  delà 
foiblefTe  des  Enchantemens. , lorfque  Iç 
Serpenta  mordu  quelqu’un.  Lctroifîéme 
parle  d^^s  I^crpcus dont  la  morfureeflplusi 
i t.  «>  îr  dan- 
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dangcreufc  , parce  qu’ils  ne  font  pas  en- 
chantés. Il  y a dans  le  quatrième  pad'age 
au  lieu  desSerpens  ' Terafym  , &;  à î’cgarci 
de  ce  nom  j’en  ai  parle'  , lors  quil  eft: 
venu  à propos  au  chapitre.  X.  §.  11, 

13.  l*our  examiner  en  particulier  le 
premier  paflage  , il  contient  la  plainte  de 
David , lur  rinlcnfibifite' , & l’opiniacrc- 
lé  des  mechans  , qui . n’écoutent  aucune 
raifbn  : c’eft  pourquoi  il  les  compare  avec 
unafpic,  qui  le  rend  Jourdy  en  je  bouchant 
les  oreilles  > afin  qu'il n"entende  point  la  voiü 
Mes  Enchanteurs  « m de  celui  qui  eft  fort 
expert  dans  les  Enchantemens.  Plèau.  582. 

‘3  î 6 Nous  examinerons  ci  dcllbus  ^ s’iL^ 
y a delà  force  dans  les  enchantemens  011^ 
non  : ici  nous  n’avons  qu’à  voir  û ces  pa- 
roles font  connoitre  que  la  vertu  de  Diable 
y rcîide.  C’eft  ce  qui  ne  paroit  nullement  > 
par  aucuns  des.tcrmes  , qui  font  idem-, 
pîoyés  Je  ne  me  rapporterai  pas  ici , à 
fur  la  maniéré  de  parler  félon  Tulage 
des  hommes  quoi  que  je  m’imagine 
bien  qu’il  y a aufli  lieu  de  le  prétendre 
ici  : mais  je  dirai  feulement  , qu’icL 

h Ecriture,  à entendre  tout  à la  lettre,  ne 
dit  rien  autre  chofe,  fînon  premièrement 
qu’un afpic  a quelque  difpoution  naturel-, 
le  ,’  à fc  garantir  des  incommodités  > 
comme  nous  voyons  que  c’eft  l’inftint  dq 
tomes  les  b’etes , chaamc  félon  fà  liatuic., 
En  fécond  lieu  que  rafpid  peut  auffi  emen-, 
dre  ,-  & qu’un  Ion  fciiibablc  à ccltii‘qué‘ 

fait 
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Tait  l’Enchanteur , lui  doit  caufer  de  Tin- 
commodité  puis  ^u’il  [e  bouche  les 
oreilles  de  peut  de  l’entendre  .Doiî.il 
s etrruic donc ) tjue l’Enchanteur,  quelc]uç 
expérience  qu’il  ait  , n’execuce  rien  avec 
toutes  leslbrces  de  (on  art,  demenieque 
les  meilleures  leçons  detheurcnt  inutiles, 
lors  qu  elles  font  faites  à ce  Peuple  me* 
chant.  ' ■ ‘ 

^ §•  T 4*  Le  (ècondpaiïage  doit  confirmer 
mon  difeours , plutôt  que  de  le  contredire. 
Le  Sage  Prêcheur  pour  nous  apreudre  par 
nrailitude , qu  on  doit  inftruire  quelqu’un, 
avant  qù’il  faflele  mal  , & qu’il  eft  dept 
trop  tard  de  commencer  lors  que  le  crime 
eft  commis  , dit  ; Ji  le  Jerpent  a tnordà 
avant' tjue  l'enchantement  fait  fait , tl n'y  à 
point  de  profit  pour  le  plus  éloquent.  Eccl. 
lo:  II.  H y a dans  l’Hebreu  le  b a- a x. 

^ ^ pour  le  maître  de  langue  j 

c eft  ainu  qu’il  iioinme  l’Ènchanttur.  Et 
ir  pai  oit  par  Uqu’il  u’entend  pas, une  fim- 
pie  letfture  ,^  pu  pronoïKiation  des  mots 
«irre  les  dents  , m^is  un  alTeniblage  (elou 
fart  de  ces  m éraes  m ots , & une  pronon-^ 
ciacron  Articulée,  ou  un  chaut;  demanic- 
fe  que  cela  puifTe  rendre  un  fbn  proppr* 
tienne'  à l’ouie  de  cette  bete,  & la  çoq.v 
naindre  par  là  de  demeurer  tranquille» 
fins  nuire  à l'homme  dans  ce  moment. 
P ou  ils  enfuit  neceflairement , que  cela 
doit  être  exécuté  avant  que  la  morfiire  fbit 
^tc:  puis  que  ce  langage  ou  chant  arti* 

fi- 
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fickl  , n’étoit  pour.aiçrir  la  plap,' 
mfiispQur  eipjreçbü  ks|^fc1rpens  d’enfaire*. 
Il  ,p\  adouc  |3as  moindre; 

chôCç  , rpar  o'ùpuifîe  decoûvw  t|uc’ 
rien  fe  (bit  jamais  fait  pat,  la  veirq  !du;^ 
Diable.  . ; . / . , 

' J.  15.,'  Dans  le  trpifidm'c  paflage  les 
Chaldeens  , dont  Dieu  raenaçoit  le  peuple. . 
Juif  , & qui  devoieiic  porter  une  rude 
guerre  dans  fbri  Pais,louc  compares  avec  les 
Jfrpen'f^  Sc  les”  balihci  y ^ (entre  Uscjnels‘ 
n'y  a point^  A* enfharttèmens  , qui  dévoient 
mprdrç  Icsjqifs.  Içrem  8:  17.  On  voit 
claiferôent^quece  n^ft  Amplement  qu’une' 
ipanicfé  j^urçç  de  parler  , par  comparaison) 
de  ce  qoîayoitde'ja  été  dit  auparavant.  Et) 
adÎTcIà  vetitd  , c’e'toitune  cnofè  efc^live 
que  les  encEancemens  n’avoienc  ici  aucune 
force,  ce  qui  ferc  à nôtre  ca>|, le  , puifque" 
nous  ne  pUidons  pas  pour  là  Tc^rce , m a is 
pour  la  fôiblefle  de  renchantçment.  Si 
donc  il  n’a  point  de  force  ici  comme  cela 
eft  certain  »,  il  faut  qu’cMi  me  montre  qu’il 
en  a ai  Ile  uf  s.  , Néanmoins  il  femble  que 
Balaam  etoif  dansl’opinion  que  mêrne  dans, 
un  tel  cas  l'enchantetnenc  fervoit  à maudire 
lés  peuples  & les  Armdes , ayant  dte  apelîé 
pour  cela  par  les  .Moabites,  & les  Madia- 
nitcs,  .comme  on  l’a  vu  cidèflus.  Mais 
lors  que  Dieu,  vent  prendie  foin  de  fon  Peu-  ‘ 
pk  » édmmc  le  dit  ce  faux  Prophète , il  n’y 
a point  de  pivination»  ni  d‘cnjchanternent>  ^ 
Sûpuidê  ricQ  contre  Israël  & lors  qu’il 

‘ • ‘ veut' 
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veut  châtier  le  peuple  » il  n’y  a auffi  point 
d'eiichan  cernent,  qiü  aide  à détourner  de 
lui  l’Ennemi,  que  la  vengeance  de  Dieu  , 
qui  fait  marcher  lajuftice,  a armé  contre- 
ce  même  Peuple.-  ' ‘ "■  ’’  ' 

i.  i6.  llnereftc  plus  à examiner  que 
le  dernier  palîage  , oui!  eft  dit  que  Nebu- 
cadnetfar  choiiiroitpour  faire  marcher  (brr* 
Armée  , le  chemin  qui  lui  feroic  montré 
par  la  Divination.  Dieu  y parle  auili  con.^. 
tte  le  fentiment  des  Juifs  , qui  di^eilt  que 
cette  Divination  étoic  vaine  : ce. ne  fera,  pas 
une  mairie  Divination  £zéch.  zi:  af,  xxî 
Mais  comment  eft  ce  qu’elle  né  lira  pas^ 
Vaine?  Le  fort  je  jette  au  giron  ^ mats  tout'' 
le  Jugement  ejt  du  Séignear.  Prov.  ! éf:  3 j 
La  Divination  étoit  vaine  en  elle  même  ,* 
c’eft  une  chofe  manifefte  j feulement  fans  ’ 


alléguer  lés  ;^tffres  raifons  , parce  que  les’ 
Terafyw"^  étoïéin  interrogés  : car  les' 
Terafym  né  prononcent  que  des  chbfes- 
Vaiiics."  Mais  il  dependoit  de  Dieu  dedi-' 
riger  les  KeCÀmyrn  ou  Divinations  dir’ 
Roi  de  Babylbne , auffi  txieri  àla  droite  con- 
tre Jcrufalcm  , qu’à  la  gauche  contre 
l’Egypte.  Car  ilavoiten  vùë  ces  deux  Pais 
& confultoi:  pour  (avoir  contre  lequel  il 
marchcroit  premièrement  : ufant  pour 
cela  des  Divinations  , qui  n’ont  nulle  force 
en  elle  mêmes,  mais  pourtant  dirigées  dé 
Dieu  , de  manière  que  fon  confeil  (ècret 


s’exécute.  On  ne  trouve  pas  ici  la  moin-  ‘ 
dre  marque  qui  puilTe' faire  côniioitrc  quo' 
' " le 
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le  Diable  opéré  dans  ces  choies  > il  n’y 
vient  pas  à propos  , il  n’y  a rien  qui  Jui^ 
convienne  » Une  fairaulTi  rien  de  tout  ce 
quis’ypaHe,  iln’aprend  non  plus  aucune 
nouvelle  des  afaircs  de  la  guerre  entre  les 
Chaldeens  & les  Juifs  > ni  par  quel  chemin 
le  roi  de  Babylone  fait  marcher  làpuillàn< 
te  armde. 

CHAPITRE  XVII. 

Jlfaut  voir  neanmoins  ein  quoi  confijfe 
le  mal  , pourquoi  ces  Arts  & ces' 
commerces , dont  nous  avons  pat  le _ 

. ci  dejfus  ) font  repris , & même  pu- 
' fit  s dans  U Parole  de  Dieu,  & pour’ 
\ quelle  rai fon  ils  font  rigoureufement 
défendus  par  tes  Loix  chrétiennes,.,  f 

5.  I.  /^Eux  qui  entendent  lîraplemcnt 
^-'dire,  que  je  continue  à nier  la. 
puiHance  & l’operation  du  Diable  > que. 
j’ai  recherchées  jufques  ici  dans  tout  cet 
ouvfagey  en  les  examinant  de  près;  Ibntj 
fort  diPpofés  à Ibupçonner , que  je  veux 
défendre  le  Diable,  ou  ceux  qui  font  à lui.: 
C’eft  non  feulement  la  penfée  d’Augufte 
Pfeifer  , pafteur  & fuperintendant  à-  Lur{ 
bek.  qui  le  veut  prouver  dans  un  livxcj 
qu’il  fait  imprimer  contre  moi,  en  Aile- 1 
man  , mais  aulU  celle  de  mes  confrères^ 

■ d’ici» 
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d’ici  t ’ qui  m’en  ont  déjà  fait  divers  repro- 
ches , & qui  par  le  peu  de  charité'  q u’ilsiom,’ 
ont  pris  la  choie  trop  à langueur.  Mais 
celui  qui  a lu  avec  attention  t & à loiiîr 
tout  ce  qui  précédé  ce  chapitre  ne  lera  pas 
Je  meme  jugement  de  moi.  Car  on  y voit 
allés  e'videm  ment  que  je  n’y  parle  partout 
des  adions  de  ceux  qui  s’adonnent  à un 
pareil  négoce  ) que  pour  les  en  détourner  > 
& qu’ainh  je  n épargne  p^r  les  hommes. 
Mais  à l’egard  du  Diable  i ilcftvrai  que  je 
nelui  attribue  pas  ce  quin’ell  nullement 
en  fon  pouvoir , cependant  je  l’abailFe  par 
ce  moyen  d’avantage , & j’éle've  le  grand 
Dieu  : ce,qui  eft  la  derniere  fin  que  je  me 
propofe.  Nous  convenons  donc  fort  bien  j 
que  le  Diable  efUe  plus  grand  , mais 
non  pas  ' qu’il  ^ife  tout  u/ut  qu’on  lui  at- 
tribue , ce  qui  ne  veut  pourtant  pas  dire  » 
qu'il  ne  voudroit  pas  le  commettre  s’il  en  - 
avoit  le  pouvoir  i car  je  crois  que.c*eft  une 
chofe  que  nous  devons  cous  afirmer.  Iheür 
auili  hors  de  doute  >•  que  ceux  qu’on  nom- 
me Magiciens  & Devins,  commettent  un 
grand  péché  j mais  à l’égard  de  ce  qu’on 
dit  , qu’ils  conrradent  un  Fade  avec  le 
Diable,  j’ai  prouvé  avec  une  clarté  auili 
grande  que  celle  du  jour , que  la  choie  n’eft 
pas  véritable.  I^ous  devons  donc  pourune< 
plus  grande  fatisfadion  de  nous  mêmes  ; 

& pour  acquérir  plus  de  lumière & ■ de  con-< 
noilTance  oans  la  iaiute  Ecriture , recher-  • 
cher  CO  quoi  coofiile  proprement  le  mal , 

< qui 
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qvû piicc|uc^ces  Arts,  & ces  commerces» 
oufocietds,  fur  lesquels  jufques  ici  nôtre 
<lirp’ütc  a roule'  , (but  regardes  avec  tant 
de  mtfpris.  Et  pourquoi  ils  (ont  li  rigou- 
reulênienc  défendus  , non  feulement  dans 
la  Parole  de  Dieu , mais  auili  par  les  Lois 
des  Empereurs  Chre'tiens , &c  que  meme 
les  Payens  les  avoient  en  horreur. 

■ §*  2,  Pour  ce  qui conceirne  la  Parole  de 
D;eii,  . je  penïe  , .qu'on  a pu  dccouv;-ir  par; 
roussies  paflages , qui  ont  été  rapo^t^s^: 
qqç^P^t  ce  qui  nous  y eft;  propofd 
rigî^djde  cette  efpecé  d' Arts  & co/unqerccs, 
derçqdus,:  efl:  prefque  également  par  tour 
cotrapris  dans  l’Idolâtrie.  Etcela  eftme'me* 
marque  h clairement  dans  chaque  paflage  » 
que  j’eftime  qu'il  feroit  mutile  de  le  pro?», 
encore  ici.  llsribnc  fouveiu  oom-, 
par  le  culte  ,des  fatix  Dieux  » comme  ; 
de  peuits , dchâûrillons , de  1*  Idolâtrie  } ^ 

toutes  les  côn;urations , ne  fe  âi^oiehtque^ 
^ur  jipterrpger-.l’Idble  fur  îles  choies, 
caphi^es  i .Quep  côh (equence  des  ceremo-, 
mes quiieprariquoient  dans  le  culte  ido-, 
latre  : de  forte  qu'il  paroit  fuEfamment>; 
par.  les  exemples  precedens , raportés  au 
Livre  XL.§,,11.  que  toutes  lescere- . 
moniès  que  les , an»ens  Payens , & ceux 
d’aujôufdhui  pratiquent  dans  la  N^gie,  - 
n*ônt, leur  origine  que  dans  les  opinions' 
idolâtres  de  ces  Penpfeayeugles  , ; &qu,’eï- 1 
les,  four  la  plus  grande  patçie . 4u  ,lèrvicc 
qu ’ils  rendéuc  aux  Idoles.  C’eft  po'm  cela  > 

au/fi. 
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*a/jj  cnic'Samuel  reprit  le  RoiSaul , à caufe 
delà  des obeifiaiice  envers  Dieu,  & vou- 
1*  «marquer  dans  les  termes  les  plus 
tôrts  la  grandeur  de  ce  pechd  , il  dit , la 
rébellion  efl  un  péché  de  Divination  ("  K e- 
S E M ) eîr  latrangrejion  ejî  idolâtrie  ( A- 
V£N,  proprement,  'v.mité)  & culte  des 
images  (Teraeym)  iSam.  i^:i3.  C*cft‘ 
JC  propre  de  la  Langue  Htbraique  daos 
fïenture  de  joindre  deux  fentences  /îno- 
JMmesi  changeant 'bien  les  mots  mais 
retenant  la  même  lignification:  de  forte 
que  la  féconde  fert  toujours  , ou  pourlra-,' 
pheation  ,‘ou  pour  l'augmentation  delà 
première  , mais  jamais  pour  la  dimipu-' 
trçii.  Dieu  hait  ees  ftx  ebofes  , même  fa  fep^ 
Sieme  lui  efl  en  abomination»  Prover.  6’.  1 6^ 
Abraham  n*^a  rteri  Jfâ  de  mus , & Ijrael  ne  ' 
nous  a point  connus,  lù.  6 y.  i8.  LeSet^' 
e^  prêt  de  tout  ctux  tjut  l*invoaûent , 
df  tous  ceux  qui  l'invoquent  en  vérité.  Pfêau . 

My  J 8.  Oh  trouve  la  m'eme  choie  dans- 

^ille  autres  palTagcs.  Quoi  qu’ily  ait 

donc  dans  Je  lecona  membre  Aven,  Va^ 
nitéy  quenosTraduaeurs,  & le  Doacur 
Lui^r  apres  eux  oiit  traduit  par  Idolâtrie , 
facile  de  comprendre  que' 
/ idolâtrie  y cft  Ibus-entCndue;  parce  qu*on 
y trouve  joint  le  mot  de  Terafym  , quç  ’ 
Luther  a rendu  par  culte  des  Idoles  , 'mais  ‘ 
ira  nôtres  beaucoup  mieux,  par  culte  det\ 
Itnases  , ce  qu*iJs  ont  fait  pour  éviter  la  ‘ 
répétition,  du  mdme  mot.'  Atrias  donc' 

^ ‘ q^u’on 
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qu'on. ne  pût  pas  entendre»  quel  ^rand 
peche'  peut  être  celui  delà  dcfobciflancc 
en  la  comparant  avec  les  Kefetn  \ Samuel 
die  au  iècond  membre  > encore  plus  parti- 
culièrement que  la  transgrelllon  ell  Avtn 
& Terafym. 

§.  5.  11  s’enfuit  donc , que  comme  la 
Rébellion  & la  Transgrertion  font  la  même 
cbolê)  le  Ktfem  & V^tAven  , avec  les’ 
Terafym , font  aulli  presque  dans  un  même 
degré  de  Hauteur.  CeO;  pourquoi  comme  la 
Rébellion  eft  une  Tran^rejjton  ; Je  K e^S  e m»  ' 
Divination  (noramc'c  ici  en  Flamand  Tove~^ 
rye)  Magies  dcmêmeausfieftqn’Av  en,’ 
ÿanitéy  Idolâtrie , & Teraîym  , Images  des  ' 
faux  Dieux  , & par  confequent  cuire  des' 
images.  Car  comme  on  ne  peut  entendre 
ici  d’autre  Vanité  , que  celle  qu’on  prati-  ^ 
quoic  dans  lé  culte  des  images  des  faux  ' 
Dieux»  Iquiiont  nommées' dans  le  pada* 
gc  î de  meme  ce  qu’on  apcllc  Magie  eft  ■ 
auill  bien  Idolâtrie  » que  transgredion  Sc  ' 
rébellion.  Dé  lbrtc  que  le  icus  de  ces  pa- 
roles eft.  que  celui  quiagitavec  rébellion  ' 
contre  le  Dieu  d’Kraël  » ne  le  reconnoic  ’ 
point  en  éfet  pour  Dieu  , & que  c’eft  la 
mdme  choie»  que  s’il  fc  joignoit  à l’Idole.' 
En  quoi  condftoit  donc  cette  defobeiflance' 
de  Saul?  En  ce  qu’il  ue  faifoit  aucun. cas^' 
de  Cuivre  la  Parole  de  Dieu  » qui  lui  étoic 
déclarée  par  Samuel.  Que  lui  manquera- 
tdl  donc  pour  n’étrepas  prêt  à s’adounec’ 
aux'Diviiutions  Idehùics  ? w moics  ne' 

. fc-' 
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ièra  ce  pas.  rhonneur  iq^u’jl  rcpdoitfaux 
choies } qui  lui  etoiv'iu  commanoees  de  la 
part  de  Dieu,  qui;l ’eu  détournera  i corn- 
nie  oi\  a vu  par, la  fuite, qu’étajit  abandounë 
de  Dieu,  il  employa  ces  moyens  t.  Sam.' 
28.  L’ E T E R N E L ne  lui  répondant 
point,  ils’adrefla  pour  demander conlèil, 
éc.  avoir  la.  co^^illance  des  choies  qu’il 
defiroit  làvQir  , à uuefcnvme,  qui  n’c'toit 
pas  Propbcieflc  , qui  in’iiîterroçeoit  pas 
Dieu  par  l'üyytn  ,Sl  Je  ItmMpn , mais- 
qui  fe.failbitpaflerponr  avoir  miEfpritdc 
Divination  , & pour  pouvoir  évoquer  les* 
Démons  , - ou  les  morts , afin  qu’ils  ren- 
diflciu  rcponlc , fur  les  choies , qu’on  leur 
demandoit.  . . / - 

§,4.  Gçs  mêm^  chofes  font  confir- 
mées 1 par  (qelleS  que  nous  avons  déjà  exa^> 
minées  au  chapitré  X.  §.  lOü  lih.  is  1-9,10;' 
En  comparant  l’un  avec  l’autre , : foProphe- 
te  dit  premièrement  pai^  maniéré  de  r^ro-:' 
chc.  interrogés  les>  Ovoth,  Devins, 
les  .JiD-oNYAi»  «eux  qui  veulent  p’afTcr' 
pour  Tites  .S^es , que  nos  Traduc-’ 
teurs  Flamausonr  tourné  par  t^rttfansdn 
Diable  : ( A quel  propos  le  Diable  trouve  ia' 
place  dans  ce  mot,  c’eil  ce  que  nous a- 
vons  déjaexaminé  plus  d’une  fois  d Mus  )I 
& en  les  reprenant  rudement , il  pduriùit , 
le  peuple  ti* tnierroger a-t-il  pas  Jèn.DitWî  ln-> 
terregera-t-on  les  morts  ppur  les  vivons  ? -U* 
établit  ici  premièrement , que  chaque  peu-' 
pie  interroeetaiQmJ^ui}  ceiuiqu'il  fore  • 
comme  tel.  Apres  cela  il  découvre  la 

va- 
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vanité «ies  Idolâtres,  cjui  cherchoicnt leurs 
Dieux  chés  les  morts,  & qui  incerrogeoienc 
les  Efprits  des  trepaflc's,  ou  bien  les  Dé- 
mons, fuivanc  les  lignes,  des  entrailles 
d’un  corps  morts.  Le  péché  des  Ifraëlites 
coulilloit  donc  en  ce  qu  ils  ii’interrogcoienc 
pas  leur  propre  & véritable  Dieu  vivant,  s’a- 
uounant  à ces  Dieux,  que  les  Ovât,  Sc 
les  Ji2-onym  évoquoient  du  milieu  des 
morts  par  le  moyen  de  leurs  nachajehym 
ke!aviym.i  OM  Divinations»  ou  qu’il^ 
confultoicnt  par  le  moyen  des  morts.  Ceci 
eft  donc  dit  autant  que  la  choie  le  demande, 
de  la  lote  maniéré  avec  laquelle  ils  exer- 
^oient  ridolatrie  : cela  même  étant  la  cho  • 
le  dé  laquelle  Dieu  fe  plaint , lors  qu’il  dit  : 
Mon  poupU  a (omm$s  deux  maux  : ils  m'ont 
dehtjfry  'tnoi  tfùi  fuis  Ujouree  d'eau  vive  y 
fnsrerlteaver.de  citernes  ^ mime  des  citernes  y 
qui  ne  contiennent  point  d’eau.  Jerem . 2 : 13, 

. §.  f.  Ileft  dotîc  prefentement  facile  de 
voir , quel  gçand  péché  c’eft  que  ce  ;qu’on 
apelk  Magie  & Divination^  ouoi  qu'elle 
ne  repofe  pas  fur  un  Pade , fait  avec  le 
Diable , que  ceux  qui  l’exercent  n’aient  au- 
cune ibeieté  particulière  avec  le  Diable, 
que  cet  Efprit  malin  n’y  apqrte  rien  du  lien, 
ni  n’en  ait  aucune  connoWlance  ; enfin  que 
CCS  gens  ne  renient  pas  Dieu  expreirement, 
& ne  rendent  point.d’ hommage  au  Diable  i 
il  n’y  a pourtant  point  de.  plus  horrible  pé-  - 
ché  que  cette  meme  Magie.Car  quoique  ce 
nelbit  pas  , dau$  ce  fens  commeonlem-. 
• ployé, 
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ployé  > le  véritable  nom  , ce  doit  être  une 
Idolâtrie , &'c’cn  eft  une  efedlivcnient.  Car 
comment  ell  ce  que  quelqu'un  peut  aller 
demander  quelque  choie  j à de  telles  »ens , 
qui  déclarent  eux  mêmes,  qu’ils  confulrent 
ce  qu’on  appelle  Dieux  ou  Démons  ; (ans 
fe  rendre  en  même  tems  coupable  d’idola- 
tirie  ? Quelqu’un  peut  il  fe  profterner  de- 
vant une  image , pour  faire  fa  priere,  & 
n’êtrepas  aulfi  Iconolatre?  Si  ce  n’eft  pas 
pour  l’image,  c’eftpourle  faux  Dieu,  ou 
pour  le  Saint  que  cette  image  reprefèntc. 
De  même  les  Terafym , n’e'toient  pas  inter- 
roges, comme  e'tanteux  mêmes  des  Dieux  i 
mais  on  s’en  fervoit  comme  d’uu  moyen 
pour  obtenir  reponfe  des  Dieux. 

§.  6.  Prelentementperfonnencmedoit 
difputer  ici,  ce  que  je  foutiens,  c’eft  que 
dans  toute  la  Bible  on  ne  trouve  point  de 
pcchê  plus  atroce  que  l’Idolatrle.  C’efl: 
Ce  que  le  premier  des  dix  Commande- 
mens  défend  ; c’eft  le  premier  but  de  l’E- 
vangile.d’cn' détourner  les  hommes: 

•üoui  anofipnr , dit  Paul , çfue  vous  Üevés  ri~ 
mneer  à cfs  vanitét } il  entend  le  culte  des 
Idoles  , pour  vous  convertir  au  Dieu  vivant. 
Ad.  1 4: 1 f . C’eft  la  conclufion  de  l’Epitrc 
du  Diftiple  bien  aimédejefus}  mes  petits 
enians  gardés  vous  des  Idoles,  i Jean  5:  xi. 
Cela  répond  à ce  qu’il  a ditàu  verfètqui 
précédé  immédiatement , lavoir  que  l’in- 
telligence  de  l’Evangile  nous  a été  donnée 
pour  eonnoitrt  U vrai  Dieu  y Sc  que  le  Fils 

aulli 
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aufTi  eft  le  vrai  Dieu  /y  la  vie  éternelle,  Ceft 
auffi  la  plus  importante , Sc  la  plus  g^randc 
partie  de  (es  Prophéties , que  l’IdoTatrie  > 
& la  paillardife  Ipirituelle  de  la  Babylone 
mifUquc,  de  cette  grande  Paillarde , &de 
la  Bête  à Sept  tetes  t & c ’cfl:  en  quoi  confifte 
la  plus  atroce  rébellion  des  hommes , qu’a- 
pres avoir  été' chatids  parles  playesdeDie» 
de  la  maniéré  la  plus  grieve,  ils  ne  ceflê- 
rent  point  d* adorer  les  Démons , ce  qui  eft- 
tfaine  apres 'foi  tant  d’autres  horribles  pé- 
chés. Apoc.  9;  ao,  li. 

§.  7.  Ces  Paroles»  devant  ma  faee^ 
n'ont  pas  été  introduites  inutilement  dans 
la  Loi.  Dieu  les  adrelTe  alors  aux  I&aélices» 
apres  qu'ils  ont  apris  par  leur  fortic  dT- 
gypte , qu'elle  efl  la  bonté  & fa  grandeur  i 
& qu’iln'y  a point  d'autre  Dieu  que  luîfoul> 
qui  pat  une  familiarité , dont  ils  n'étoienc 
redevables  qu’à  fo  grâce,  habitoit  parmi 
eux  , qui  avoir  toujours  tes  yeux  Ihr  eux 
comme  iur  un  peuple  élu , qui  pour  ainû 
dire , habitort  & marchoit  devant  fi  fàcej 
& qu'iries  avoït'  époufos ,,  com-me  un  hom- 
- me.  X qui  a époufé  la  femme  légitime. 
Qu’ua  tel  peuple,  (è  tourne  vers  les  autres 
Dieux  X qu’étant  eniêrvice,  il  chejrche un 
autre  MaittA>  que  de  tels  eûfans  agellent 
un  autre  leuc  Pete  s.  qu  uue  ‘ telle  femtué  ait 
com.metce  avec,  un  atu re-hdinme , ai  la  pre- 
fcnçc  y ^r«us  Ie3  yeux  »,  de  ce  Dieu,  loti 
Seigneur,  fo.n  Pece»  &fonMari:  footçc 
dçç.chofos  qui  puüTent  bien  s’accorder  ? Un 

cD 
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eftlavc  ne  commet  pas  de  plus  grand  fe'chc, 
que  lors  qu’il  fuit  de  chés  de  Ton  Maître 
pour  en  aller  (èrvirun  autre.  Un  enfant, 
qui  abandonne  Ibn  Pere  &;  là  Mere  » 
& qui  contre  ^Icur  conrentement  l*e  donne  à 
des  étrangers , pe'che  contre  la  première 
Loi  de  la  Iccondc  table  : Et  pour  la  femme 
qui  eft  liée  par  le  mariage  à un  Mari,  il 
n’y  a point  de  plus  grand  crime  que  l’adulte- 
rc  i c’eft  pourquoi  aûlïi  le  culte  idolâtre  des 
ifraëlitcs  eft  toujonrs  comparé  avec  l’adul- 
tère , & la  paillardife.  Comme  donc  ces 
péchés,  font  les  plus  grands  que  les  hom- 
lèes  puilTènt  commettre  contre  les'  hom- 
mes, à caufe'd’un  engagement  très  parti- 
culier ; On  ne  peut  de  même  s’en  imaginer 

{‘arnais  un  plus  atroce  contre  Dieu , auquel 
CS  hommes , & particulièrement  (bn  peu- 
ple, font  liés  par  les  obligations  les  plusé- 

ttoites,  • ■ ' ' • ' 

V§.‘  8.  Voila  te  qui  concerne  la  première 
forte  dé  ces  méchâns  hommes  , quilôntles 
Devins  : les  autres qui  font  connus  genç- 
ràlcment  fous  le  nom  de  Magiciens , font 
ceux  qui  nuifent  Iccrctement  aux  hommes 
SC  au  bétail , nommés  fartnakoi,  empoi- 
fbnncurs , comme  cela  a été  remarqué  di- 
vçrfcs  fois.  Ces  gens  confiderés  en  eux 
lûcmcs , par  les  àéuons  qu’ils  commettent, 
doivent  être  rais  aurait  des  voleurs  & des 
meurtriers  ',  à caufe  du  dommage  qu’ils 
aporténtaux  hommes,  dans  leurs  biens  & 
dans  leurs  corps.  Mais  pris  pour  ces  gens, 

• dont' 
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dont  rEcricurc  iiic -(oimnc  mention)  &c 
qui  {onc-dans  une  même  categorie  qüe  les 
autres  > on  lesidoit  tenir  pour  une  même  ‘ 
efpece  de  peuple , parce  qu’ih  s’adbeioient  • 
avec  les  Idoles , ne  le  contentant  nullement  • 
des  forces  de  la  NâturC)  dont  ils  (ê  (èrvoienC 
avec  art  « mais  s’imaginant  > que  les  Dièot 
ou  les  Démons  y dévoient  encore  'prêter 
leur  puidance.  De  telles  gens  doivent aulH 
être  conlîderc's  comme  des  Idolâtres.  > 

9.  Ceux  quille  mêlent  de  ^i^urec' ^ 
ne  doivent  pas  être  non  plus  conlîder^  au«  • 
trement , parce  quüls  croient  faire  du  bi<^ 
aux  hommes  » en  les  délivrant  des;  malins  ' 
Efprits.  .Mais  ils  fc'perruadent  qu’ils  le 
font , par  le  moyeu  d’nne  cetraine  forte 
d’herbes  ) ou  autres  chofès,  qui  doivent 
avoir  la  .vertu  de  chafl'cr  les  Efprits  * ou  qui 
aquierent  cette  vertu  par  les' demandes  • 
qu’on,  fait  aux)  Dieux  y.  qui  font'  au-dedus 
des  Démons.  . . C’eft  avoir  un  mépris gr©t-- 
djer  du  grand  Nom  de  Diieu  «'  que  d'^»ttri> 
buer  aux  créatures,  la  puilfancedechadèc* 
les  Efprits  ;_qui  font  fournis  à ce  Dieu*  qui 
cftle  Créateur.  Car  comme -l’Efprk  des 
hommes  eu  fe  feparant  du  corps  retourne 
à Dieu  i,  Eccl,  : 1;  7 Dieu  ne  fait  croitre 
pour  l’homme , ni  aucune  herbe,  ■ ni  aucun  ' 
poidonidai^  l'eau  1^.  ni  aucune  bête  fur  U 
terre  y qui  lui  puidenc  fervii  ; ^ür  fe  fou>^ 
mettre  ce  même  .Efprit.  ' C-cft  pourquoi 
les  Apôtres  ne  voulurent  pas  le  founir; 
lors  qu’en  Icut'.prefènce  les  icpc>  frères  , 

ayant 
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ay^nc  youji.ii  pr«ck|uei. cette  conjaration  â 
Jejij;  .iDaniçfÇ  j.qoQi  que  ccqu’iis  prcten-  . 
doieQCchj^ilècnefotekâiYémait neu » ils 
f wem  i:«duits  à la  deoiic^  çkreœiré.  A^.  > 
1 X J 1 »4*i  Nous  avons  parlé  ci  deflus  au« 
t^t  qti’iléioicnecelTairc»  dé  cette  aâion  au 
ch^p.  V i I.  §.  1 ft  %o.  II.  Cos  gens  a* 
ytot  unculk  pcnli^e  » ils  tombent  dans  une 
idotetrie  » quicoufifte,  encequ’ilspenfenc 
évoquée.!^  Démons  des  Payons  d'une  ma- 
^yeone , 4e  de  chafior  auiH  les 
vais  Deewws  »>par  /e  commandement  des 
l^QBS  > l09  moindres  parla  vor^  <dr  ceux 

qttàl]4MpluS  puidaus  i quoi  qae  nU<auns^ 
ni  lesiguiréa  né  toionc  pas  des  Démons  i Icqc 
pd(^d  a*éf»  eili  pourtant  pas  moins  grand, 
pi^O  CC  qu’ils  abandonnent  pour  ce  qui 
tion,>«elui  duquel par  lequel  4c  pcHii 
léq^el  lônttcMtes  cqolbsu:  ; j * 3 ' t- 

lo^ü.  Eetlc^de  P£^Kûi  Chrdeiaoiicit 
4c  4es;  premiers  vEmpexéurs  . Chrétiens  « 
fo^:iiajuinf)établies  lucocé  1 fcHidcmcoc^ 
IHiUB  4e  Ceaeik 'd’Ancyrc  qui  k tint 
etvirQUil’an^  )oo.  on>  trouve  à la  >Hn 
du  ptemiier  chapitre  ces'  paroles. 
qUU  ereckt  fa§i  fiepi  , ' *ut  aU* 

qëêm  fftMVrwn  in  meliifSi  mp  in  dâiêHus 
ifnWMtêitÂ , ,4PiP.  trAnsfar*Mo$i  kiAiiéaoJ^eci4p» 
*viifiwl^9dinm  y nifiabi^pC^tAteri^^'  tfui 
^ pa>  quemowniafA&afifnii  pr«- 
€itMfphi^4p^{UlîseJfrû*‘  fi^amtUperior^  ^ui- 
c<^¥^  fue/fng  vko^feut  arriver , 

P»  ,qnt  $ntl^eavAtur*  refoifuà  tJlMtiggmêité 
i..'ù  r.  - ^ ; fneil- 
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wtiUetif , 0»  fbts  mauvéïjf  , âft  quelle 
ftrmét  m uni  mtre  f§mêt  ou  fefnhîàHee  ',  -fi 
te  n* f/if ar  U Créateur  lui  utême,  fUi’afkit 
#0*#/^/  cbe/e/ , ^ par  lequel  toutes  tuejèi  ont 
été  faites  j tl  afi  fans  àoute  infielU  tSf  pif-e 

fuyuP^en^.  LeLeôeurmitiliraccd .s'il  * 
luip^tv  puis  que  nouslefctons  venir eh- 
coteici  à propos  dâtts  la  fuite.  ’ lé-fdhdè- 
cft  içik  tagaoifiné  j it  la  ittéitiMnâ- 
nicic  que  Jcrc^  dit  * > ne  vmiepm'th^s 
fut  pçur  &sfqnes  ekeie/,.tlo  méuêe  quf  lts 
f *eu  èpouvameuu  Jerem . te>t  i.  üh 
.Chrétien  le  rient  très  ofened  lots  qu’on  Ivii 
donne  le  nom  de  Payen  : ce  imrti  (èul  doit 
donc  füfirc  pourl’d>ligef  à fcdcfiiircd’u- 
xic  telle  opinion , & is’abftcnir  de  toWa- 
bicaadions.*  Les  Papiftci  mêmes  en  font 
«Invaincus , pnis  que  des  paroles  fe  trou- 

^fïwHèrHâtm  iHùniitiàtiohi 
S^cré.P.ll.  Ci  5.  e.  li.  ‘ ^ 

‘ §«  ï 1 i Les  Loit  ImpetiaB»  ûn\t  fôtiddêS 
iur  la  féconde  rai  fôii  > faVoif , que  xeS  aftk 
font  ptcjttdidables  àu  gehre  hümâirt.L’Êtti- 
peteilr  Conilantio  premier  à écrit  ftr  et 
Ihjec  i’aii  jiï.  de  la  ‘maniéré  qui  fuit. 
korum  efi  ftieutià  fUnUntla , & fèifeti^tnis 
tfterità  nftUiÜtanda  i tfui  aé- 

tinSfi  afrtbUs  <t  stut.  cêittfâ  }alkiitn  kùihŸfibfh 
fuo  ht i,  pnditosuftmos  ud  libithnet^ 
âetegêntur,  ïlfatet  punir  & thaiièi  ju/liihtyit 
partes  loixln  plus/rtttres  Id  fthWe  dé  ehtXy 
qui  feront  trouvés  je  frvir  dès  arts  èntip^itûs^ 
pour  nutre  à la  jante  des  hon.mti,  eu  pur  pot  • 

0^3  féf 
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Mende-  enchanté, 

les  ejprits  chmiîes  àlalacimeti.  CctEtrf- 
pcreuc-à  c'erit. depuis  enraaude  <\\sc 
. tout  ce  peuple  devoitécre  tenu  pour  ennemi 
du  genre  humain.  L.  IX.tit.  1 8. 1.4  &7. 
C.  d^e  Malef-  & Math.  Il  (cmble  que  Con- 
fianpn  n’a  pas  voulu  toucher  le  point  du  Pa- 
. gauiiine ,1 , parce  que  le  Paganifrae  e'coit  en  ^ 
,cotç  ,tro|>  puiflant  : & que  par  ce  rnotifil  a 
miieu](  établir  des  railbns  > que  les  Pa- 

.Veus.  mêmes  ne  ponvoienc  pas  contredire  * 
J’abus  dé  ces  arts  étant  trop  public»  pour 
; pouvoir  être  nié & le  Paganifme  même  é- 
taut  conttaint  de  s'en  plaindre } comme  cela 
paroit  par  ce  que  les  Empereurs  Dioqletian 
.&  Maximin  » qui  perfecutoient  le  Chriftia* 
.mimq>  dUcmeuxmêratsrur  cefu)ct,  dans 
la  1.  Loi  du. même  endroit  »•!  attmtthemati- 
cajàamtu^btlis  efi, . inter âiiia  omjMliék 

ï^athemnti^ites  y ^çnKttéirït  par  U Ic  métiar 
iulàme,  ^dcceux.qiùfe  nommoiept  Matç- 
maticiens»maisqui  ne  l’étoiehcpourtaot  pas 
en  efet  » (ont  damnables^^  entièrement  def<  rt^ 
C’eflcequej’ai  au llî  fait  voir  au  I L. 
IV..  §*  1 »7>8.  C’étoic  au0[î  pour  cette  railôn 
du’ Apollonius  rucnommc  Thyanaeus  fe  ju* 
uifioic  devant  Tibère  » a(Iûrantque  c'étoit  â 
tort  qu’on  l'acculbit  du  crime  de  Magie; 
comme  Philoftrate  l’a  raporté  avec  les.  cir- 
cpnllances  au  8.  L.  de  rnifloire  de  ûl  vie. 
pe  cette  maniéré  on^voit , quellcs.ont  été  les 
raiibns , qui  ont  obligé  à défendre  cesarts; 
fans  qu’il  (oit  befbin  ae  recourir  en  aucune 
H\3niçrç,  a ce  qu’on  croit  qui  en  fait  le  prin- 
cipal. .i  CH  A- 
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\ . 

CHAPITRE  XVIII;  ’ 

Il  ne  faut  pas  auffi  omettre  Us  Paffa^ 
ges , OH'l*Bsfiture  eft  entendue  pau  . 
1er  de  eeux  i qui  font  fombam  dans 
leur  efprit  ^ ou  tourmentés  daHs 
. . /leur  corps  par  le  Diable»  , 

$.1.  •’^JOus  avons  parle  jufques  ici  de 
•I«^ccux  i qui  à cc  qu’on  croit  » 
s’entendent  avec  le  Diable  i qui  font  unis  * 

' . & allies  étrcireiTicnt  avec  lui  » & qui  pai  le 
. moyen  de  cçc  £fpnt  malin  exécutent  des 
çho|cs  prodigi^uies;  Et  nous  ayons  trouvé 
.t^ue  l’Ecrituie  ne  , fait  aucune  mention  ço 
^Mi9irea4e4.geo<L>-le.Diable  n'ayjmt  P 
. conrequenc  I ni  tant  de  Peuple  i à devo> 
lion»  ni  une  telle  puilTanceoans  le  Monde. 
Cependant  cc  n’cfb  pas  là  tout  ce  qu’on 
Veut  Qu’ilfafle,  c’eft  à dire,  qu’il  attire» 

& qu’il  rcticmie  fous  fesloix»  un  li  grand 
nombre.de  pcriônn CS  ; on  croit  encore» 
qu’il  vient  déplus  attaquer  cous  les  jours  ^u 
' [ milieu  de  l’EgUre, , les  plus  craignans 
.Dieu  I & 'qu'il  les  tourmente  dans  leur 
, corps  » jSc  dans  leur  crpiit  Et  cette  opi- 

nion ed^çncore  beaucoup  plus  commune 
que  l’autre  i de  forte  que  je  ne  lâche  per- 
ionne»  qui  la.  coutredife  qu’au  con- 
traire j’ciuens  parier  par.  tout  le  meme 
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*568  . , le  Mende  fmhanté.  < 
langage.  J’aurai  donc  plus  de  diHcuIr^ 
cju’aap^ravant , puisc^^iediois  être,  feul 
ici>“  &examinct  un  point  i auAi  Itrmc- 
meiu  & auili  généralement  reçu  y que  le 
peut  dtre  un  point  dc^oftrine  ^ qui  n’eft 
pas  dans  la  lifle  des  Artides  de  foi  . 
eu  Mais  la  preaiie^e  fecbesebe  pous 

^cu  a jujÇçpies  iâ.troy  apris^  > poux,  dcibipiais 
recevoir  fi  facilement , ou  croire  ïè^mc- 
jnent  une  chdlê , *ayaht  tq**c'  de  Tavoit 
|ious  mêmes  examinée  , & confère'e  ex- 
'iélemeiit  avec  f Ecritm>e  î fur  wiit*  âpres 
avoir  parcouru  toute  la  Bible  iàns  avoir 
' jpu  trouver onelèuk lettre  y qui  parle  dece 
••  que  nous  y avons  dicrebê.  Oî  poucroit 
smiltdtre  ieila  m^e  cbofe>  ù l’egaidde 
fequ’on  dkdescokibats,  desaf&ucs)  9c 
teli^nonv  Diabloi  ' <!6mine,  auffi 
' de  ceux  j •M^tôurmçntç  4awlç^f  çôrpti 
pOTode  de  lotte» 'qu’il  tti  eft  ên 
■ ponefljon  d'où  ' vieut  anffi  qu’on  lès 
nomme  poftedês  r j’çn  ai  pourtant  déjà 
parlé  fi  amplement  au  fécond  Livre,  qu'il 
ne  m Vn  teftt  pas  ici  beaucoup  écdiolrtà 
'dîre.‘  . Neanmoins  TC feroit  id  le  Iteu  de 
' Mtlctdans  ce  livre  despetfonow  qui  ont 
• delà  f^miîiaiité  dejeur  bongrd',  bu  con- 
tre leur  Volonté  avec  le  Diable  ; n’étoit  que 
dans  îc  Livre  precedent  le  nom  dfe  Oatnufn 
s’éft  rencontré,'  qui  nous  cn.aïbàrni  trop 
tôt  l’occafion  j puis  que  fuivant  rEcritu- 
fe , ce  font  toujours  des  Démons , '5c  non 
des  Dtahioi  ou  Diables  , dont  ces  per- 

foi)' 
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{bnncs  ont  été  tourmentées.  Voyons 
donc  pfefeniement , odrÊctiture  parle  de 
combats  ÿ d'ail'auts,  ou  de  teotation  ^ qui' 
conviennent  au  Diable. 

§.  3 . Je  me  bornerai  au  nouveau  Teftl- 
ment , parce  que  c’eft  de  là  qu’on  lire  la 
plupart  de  ces  choies  » & qu’on  prétend 
que  le  Diable  y dombataux  beaucoup  plus 
de  force  que  fous  le  Vieux  TelWncnt  i 
parce  que  par  la  venue  du  Sauveur  en  chaijf  > 
îôn  Empire  cfo  accablé  d’un  plus  grand 
poids  qu'au  paravant.  Marque  qu’il  n’a 
pas  encore  la  tête  audî  brife^e  » qu’il  la 
devroit  avoir  par  le  MeUîe  > fuiyant  la 
prômelTe , qui  en  a été  faite.  Je  recher- 
cherai premièrement  tous  les  Partages  (Je 
l'Écriture,  oû'ileft  pdrlé  dii combat  Ipi- 
ricuel , êc  en  fuite  ccux'qui  font  raomion  ^ 
la  tentation.  Les  premiers  font  encore  de 
deux  fortes , y en  ayant  une  partie  y qui 
fie  nomme  pas  expreflement  l’Ennemi  ^ 
avec  lequel  les  fidelks  ont  à ccmibatre  , 
hiais  qui  neanmoins  Te  htit  connoitre  par 
les  circonftances  i St  Tés  autres  , qui  nom- 
ment l’Ennemi.  Au  relie  quçi  qüc  .les 
^ mots^a  (ombat , cembatrey  guerre  y fqieni: 
marquées  dans  le  texte  par  divers . inotç 
Grecs  ,'jc  ne  les  dilîin^eraj  pourtant. 
de  peut|  de  fati^er  inutilémem  le  Lçé1:epr  ; 
attendu  qù’jrn  y ^'pâsunç  lî  grande;  dÇifcr 
lence  (Tans  fa  rtgnîfîcatibn  dqs  mots  Grçcs» 
pour  qu’il  Ibit  uecclfaire  d’y  apbrtcr.beair* 
^up  dedilUnâion. 

Q*  5 §•  4» 
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4^7^  , ' i enebantê. 

§.  4'^  Le  combat  dont  l’Ecriciire  nous 
' |5aile  t doit  etre  quelquefois  entendu  du 
2cle.  Voydslà  dedus  cespaflages.  Cow- 
batis  i dit  le  Seigneur,  pour  nnrer  par  la 
porte éirotte t Luc.  13:  14.  C’eft avoir dii 
Zclc  pour  emporter  le  prix.  I.  Corint.  9:  15. 
C’eft  le  combat  d’un  Chrétien  , ou  d’iin 
Minière  de  ’ l’ Evangile  , non  avec  fon 
■ Ennemi,  mais  avec  lès  compagnons , pour 
gagner  le  prix , pour  avoir  de  l émulàtioii 
I avec  chacun  , & le  lurpafler  1 un  l’autre 
dans  la  courlc  : cefl:  cbujf  r Phil  3;  x. 
•C’eft  être  zélé.  i.Cor.  iz.  15.&  14:  1. 

C eft  UH  Combat , qui  coiififte  en  priè- 
res f adrejjees  à Dieu  le  grand  Ami , & le 
des  mifericordes  i ' Rom.  15:  30. 

^ ^ dire , une  prière  lî  pleine  de  zele , 

que  Dieu  en  foie  comme  vaincu  , pour 
nous  alîîftef  , lors  qu’il  Icmbloic*  qu’au 
commencement  il  ne  donnât  pasaudianccj 
ce  que  le  Seigneur  lui  me'me  nous 
aprehd  far  la  paralxjle  'du  Juge  inique. 
Luc.  .18:  1-8  C’eft  comme  luter  avec 
Dieu  , & lui  dire  , je  note  latjferai  point 
'uller  (jue  tune  t/'ay es  bénit.  Gen.  31:  ic. 
C’eft  courir  apres  lui , & l’apeller  , ju(- 
qu’à  cequ’enfin  il  fe' retourne,  & nousdbn-‘  ' 
ne  du  fecours,  comme  à la  femme  Cana^ 
nccuric.  Mat.  15:  a 1-28. 

' §•  S-‘  Voila  ce  qui  concerne  le  mot 
tombatre.  Voyons  comment  l’Écriture 
nous  met  devant  les  yeux  la  choie  mdme? 
Comment  elle  nomme  les  parties , &com« 

. . . ■ IHCüt 
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rnent  elles  ^giilçncjes  unes  avec  les  autres'» 
11  y-a  un- combat  de  rhomme . avec  lui 
tndjiiç»'  &>avec  le  monde.  , l’Apptre  Saiûc 
Pierre  nous  veut-  armer  contre  le.  premier 
par  cette  Icrieure  admonition  i Jt  mtus 
l^piie  mes  tre$  chers  frétés  > t de  •vcw  abfteniry 
comme  étant  etrangers  > éloignés  de  votre 
paist  des  passons  de  la  chair' y «pm  comba- 
fent contre J'elprit.  Pier.  X.  ti*  Caria 

chair,  dit.Saint  PauL,  combat  par  f es  de  ftrs 
contre  VEiJprit  i ilnlof^  opflés  l'un  à i’au>r 
tre  dé  joite  ^ue/uo.tts  ne //aptes  pas  [tout  ce 

ÿuevous  aefires.  Gai.  5:  i'7<  .Cet  Apotre 
en  avoir  fait  Pexperience  dans  lui  me'me  : 
à dire  qu’il  y avoit.  comme  une  mau* 
vailc  lot  aans  jes  membres  , «put  combatoit 
contre  U loi  de  (ttu  elprtt^,  i^qtpi  le  tenait 
flans < la,  fervittede  Jom  la. loi  du  péché  > tfui 
était  dans  Jes  wéf'bres  Rtom.  7.'  13..  Tou» 
ces  ces  çhofes  étant  donc  dans  l’homme 
meme  > logeant  chés  lui  > &. .ayant  pris 
naiflânee  .ayec  liû  r il  ne  lui  eft  riçu.  airiyé 
d’exterieui.delavparc  du  Diable-i  & àcet 
egard  il  y a toujours  une  diftiiu^hon  ex- 
prellè  , de  ceux,  qui  prennent  les  armes 
pour  les  trombats  du  Diable»-  C’eli  donc; 
ho  combat  inrerieuc»  où  les  apetitschar» 
oels  r,  .•  le»'  inclinations  » & les  . paiHens 
empêchent  <la  :volontd V .dans  rcntreprilè. 
& dans -1  exécution'  des  choies  que  Ten» 
tendemenfck  éclairé. de  Dieu  choifit  pour, 
les  meillcuces.- 

: Incombât  extérieur  nous  eil.en;-- 
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JiM.  C A t— c .tfggaEi  Âb  aeaBâcrt) 
^sîr  ùcrie  ssr ««crK  . Se  âne 
■juiT.«K.n.  - âpcir  ^ ae  (c  fm.  ^ 

art»  a n«  sTotleicB  <àrla  C30i 

'a. 7V2lbac7  !>«:■«;  aepiosfe»* 
jMaaanr  a&2»  scsàr,  z"ék  àiôc  de 
qatianoc  jesssdDKreœeki  le 
«sr.  csacrr  «à,  eé  Ksd 

aüÀa  -^wrae'anBJOC?  mJÊ  <w»w  in»  UrfÊf- 
•«PMèK  «(^Klf^ÀBcinBroKS  âKUrcfcs? 
b»  <4we  àaAt  5ô  izrcé:;s£czDeii( 

Wa  W « <iC«— g Tàecrr  it  ct« 

^l^sïkaiaia  AA  l^  ChttTuc  bomne 
« U Tfn^' 

> Ct  ùmksSoo’ 
»>  ^ ^ndbaoes  de 
na  nrwrr  AMik  ^ aboânc 
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de  Iràt  antoi^  dans  laipetiêctmôti  * l'Se 
l’opreffiondcrEglilê.  Voyéfr  L.  II.  «hap* 
XXXi.  '2—7.')  ^tf»en$ak  mmêrumt  lîktés 
Us  p^nfàfs  prtjonnitrei-,  J l'ohei^ancê  de  Cbrtjk 
Les  Apôcces  conveniroienrilsaul&lesCHao 
blés , de  Ibfte  qu’ils  fe  rendifïènt  avec  o> 
beidànce  priloniiiecs  ibus  l'Evangile  de 
Chrift  ? Et  que  mus  humes  prêts  à punitStsSh- 
te  tehMion  % aprti  que  veus  aurés  acçempli 
*uHre obeijfsnce.  x Coc.  lo:  Cette 

beilTance  eO:  de  la.  foi  » Rom.  t6i  ay.  Se, 
ceae  desobeiâànce  de  l’incrédulité  r 'Jcaà 
y.  ^6,.  que  Dieu  punira  parlés  dammee 
du  feu  a.  TbelT.  i:  8.  Voila  unité  la 
dclcription  du  combat  fpirirucl.,  telqu'im. 
chrétien  la'  doit  toujours  entendre  ; coin* 
bat  à la'  vérité  bien  grand  Sc  > bien  ^dificilo». 
mais  xvec  les  hommes  mecbans  n’étant 
pas  dit  un  kiil  mot  du  Diable*  . Nean* 
moins  pour  parler  par  limilitude.;  c’elb 
la  guerre  centre  le  Dragm  èfeoutrt  la  Bete  \ 
Ap^  K ^:  4-  Ck(V  adiré  que  les  Rois  de  la 
serre  aneroblcnc  leurs  Années , pour  faire 
la  guerre comrel’ Armée  fpickueliedu  Peu* 
pic  de  Dieu.  Apoc.  19:  19.  , 

■ ^ 7.  Or  comme  les  Apôtres  avoient  le 
plus  à (bofirir  Se  à combacredans  cette  guer* 
pe , ce  combat  eft;  aufii  plus  di’tme  fbtsapls^ 
^qé  au  mimllere  de  l'Eirangile  ) Se  de  oecce 
maniéré  nommé  parricaliecemeatTia  com'^ 
bar.  '•  Ilcft  comparé  poemieccment  avecla 
Guerre  mondaine  * oa  i’on  pnmd  ièndee 
pour  des  fsgrf  ^ ^Cof.  fi,  7.  c’en  pour  cc- 
" ' I la- 
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l ' le  Monde  emhimtcl  ' 
tierecnent  depeim  d’ui^  mamere  fi  Vife\ 
iqnei«  ^iabk't  totifiderd  comme ttnfEtpric 
ttvaHii}  n’y  poatrotcpas  étreofhisV  s’ily 
avoic  tant  peu  de  fart:  Car  marthant 
dmis  lu  chaàr  , «c’eft  à dke,  durant  cette 
fie  > tandâ  <pie  nôtre  ame ei^  dans  le  corps». 
musnt  fuifms  fus 4a  giterre  fehn  la  (hoir. 

£ftccàdifenon  avec  les homnics?  ficela 
droit  il  ausok  bkn  dît  ',  non  avec  là  ' chair  > 
comme  n'entnrfas^'n^nfiil  awc  la  chatr 
iyUjan^.  Gai.'  fui’tf.  Mak  pour  limons, 
nôtre  leâure , S^tPauI  en&raluimémfc 
t'explicacion  i'^rks  arnier<-dtyiitrémilicet. 
Mrfvnt  point  charntlkt  y mais  puijfantts  en 
Dieu^  C'en;  donc  àl’^ard  delà  maniéré  i 
&dela  force  de  cette  guerre,  tfu’il  le  feit 
entendre  , fiivoir  , qu’ellc  ne  le  fait  pas 
felen  U cèair',  ou  lelon  te  bras  de  la*'  chair , 
maisf^on  la  puiflànce  Divine  ; leplns  foî« 
ble  bommè>  dans  la^chaif  r c’eft  àdire  de 
corps , .pouvant  de  cette  maniéré  être  ici  lé 
plus  iott.  I Mais  contre  <}oi , & oü  tend 
Snfia  tout  Ce  combat  renverfer  1er  fai^ 

terejfee.  Quelles  font  donc  ces  fortereflcs  ^ 
tes  paroles  c}ui  fiiirent  icr  imediatement 
nous  l^àprendronr  parte  ^$te  nous  renver^ 

font  ki  ton/eik  , comme  Pierre  fit  cei» 
deSimoti)  A(%.  8:  aiU‘Ghac]ue  homme- 
aies  propres  confeils,  Ro«n.  zi.  Jeaa.. 
zj  4.  t4>ute- hauteur  y ^ ttntra 

U'toriftoijlfkace  de  'Dïen.  ( Ce  foiit  les  Sotz» 
verains  infidèles  , & les  PuifiàiKes  de 
ce  napode  Pfeatt.  il*  abulcnc 

' ’ ‘ de 
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de  léat  aoto^  éam  U^f»et£îcaiciôti  vi'^ 
roprcfifion  de  l’EgUiê.  ' Voy^  L.  1 1.'  «hap« 
XXXI.  '1— 7.)  Ù‘^»en$ak  amênms  nutis 
Us  f4nfàss  pnjormitret,  i l'téei^ance  de  Cbrijk 
Lès  Apôtres  conrectirotenrilsauffilesDia' 
blcs,  de  forte  qu’ils  fe  rcndiflènt  aveco- 
beilTànce  prifonnieis  fous  l’Evangile  de 
Chrift  ? £t  epte  mus  humes pvHs  à punir  idn-- 
te  rébellion  %.  après  tpue  •ueus  aurit  MCcempU 
nsitre obetjfeuce.  x Cor.  10:  Cetre 

beilTance  cft  de  la  foi  , Rom.  \6i  »f.  Sl 
cette  desobeiâànce  de  l’incrédulité  v ' Jeaà 
3.:  ^6..  que  Dieu  punira  parles  dammea 
du  fou  a.  Their.  1:8,  Voila  toute  la 
dcicrip don  du  combat  fpirirucl  , tel  qu’un, 
chrétien  la*  doit  toufours  entendre  ; com- 
bat à la  vérité  bien  grand  6rtbien*dificil&ÿ. 
mais  avec  les  hommes  mecbans  , u’écant 
pas  dit  un  ieul  mot  du  Diable*  ■ Nean- 
moins pour  parler  par  fimilitude.»  c’efo 
lafneirre  contre  U Dragon  dy  eoutre  la  Bete 
Ap.  4*  C’efoàdire  queles  Roisckla 
serre  alTerablent  leurs  Armées , pour  fiure 
la  guerre  contre  l’Année  Ipirimelle  du  l^u- 
pledeDieu.  Apoc.  19:  19.  . 

■ ^ 7.  Or  comme  les  Apôtres  avoienc  l« 
plus  à fouhrir  & à combatte  dans  cette  guec- 
je , ce  combat  efo  au fii  plus  d’une  foisapl»^ 
i|uéanmim(lerede'PEi^ngile,  dtdeoecie 
maniéré  nciamié  piaricaliereateutim  com- 
bat. ' li  ed  comparé  pnemieremenc  avec  la. 
Gmrre  mondaine , ou  l’on  prend  forvicc’ 
pouc  des  jege/ > »Cof*  fi  7.  c’tft  pont  ce- 

" ' I U 
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l ' le  Mdnâe  emh/mte,  ' 
ticTWneiw  dépeint  d’m\p  maniéré  fî  Vi<re% 
■qneie  ^iabk’t  tohllderd  ôMernie fini  El^ rit 
ttKaÜii)'  n’y  poarrotepas  étre<khi8V‘S*ity 
nvoic  tant  ècit  peu  de  paît:  Car  marthant 
lUms  U chair  , e’e^  à dite  j dunuit  cette 
fie , tandis  <pic  nôtreameeft  dans  ie  corps>. 
n9Htm  faifsns  la  gaerrr  fekn  la  ehmr. 
Eftccàdife  non  avec  les  hommes  ? fi  cela 
dtoit  il  ausoir-  bkn  dit'»  non  avec  là  ' chair  ^ 
comme  n'tntrerpas£tt^n/iél  awe  la  charr 
^lefan^.  Gai.  Mais  pour fiwvons. 

nôtre  leélure  ) S^tl^aul  en£eralni  r»éme 
recphcacioin  i’e^rks  arther-dea^fremilicei. 
nêfmn  point  eharnelks  y mais  puijfanttf  en 
DUu^  Ceftdooc  àl’^ard  delà  maoicrc  i 
&dcla  force  de  cette  guerre,  tju’il  le  fout 
entendre  , . lavoir  , qu’elle >tiè  fo  feit  pas- 
falvn  U chair' i ou  félon  k bras  de  la  chair , 
nais  félon  là  puilïance  Divine  ; lepkis  fof« 
ble  ho>minë>  dans  k'cbaif  v c’ed  àdire  dè 
corps , .pouvant  de  cette  maniéré  être  ici  lé 
plus  fort.  ' Mais  contre  qui  y 8c  où  tend 
tfnhn  tout  oeco’mbat  l e-d  renvérfer  lerfar^ 
terrjfee.  Quelles  font  donc  ces  forcereilest 
ks  paroles  qui  foirent  ici  imediacement 
nous  Kàprendpont  pares ^ae nous  ret^vern 

font  le*  eon^eik  , comme  Pierre  fit  cens 
deSimofi } k&.  8:  alU‘€bac]ue  homme 
a ies  propres  confeils,  Riom,  i:  n. 

13  4.  Cîf'  touPt‘ hauteur  y cjmi’  s^iîevs  tentra 
la'toripoijpntee  de  'Dïen,  ( Ce  font  les  Soo^ 
verains  infidèles  , & les  PuiÙàiKes  de 
ce  xaoadn  Pfoatà.  4î  là»  ifouicnc 
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de  Isat  aato^  dans  lai’petÊKixnô&  » >'&: 
Topreflioii  de  rEgiife.  ' Voyés^  L.  1 1.'  ^hap« 
XXXi.  '2—7.)  ^tfUtmàï  améiums  tOMtés 
Us  Ÿên{^s  pr$J'onmtrn,  à tvhm^amê  àe  Chrtjl, 
Les  Apôtres  conrectiroieiirilsauflilesDia> 
Ues  ) de  ibrte  qu’ils  fe  rcndiâènc  avec  o- 
beiflànce  prifbniiiecs  iôus  l’Evangile  de 
Chrift  ? £f  fue mut pvêfs à puniti Pâ- 
te rtheilhn  % apres  tpue  veas  aurit  aecempti 
vhre  obetffmce.  x Cor.  lo:  Cette 

beilTance  eft  de  la  foi , Rom.  t6i  tf.  Si 
€ctcc  desobeiâànce  de  i'incrednlké , ' jfeaa 
y.  3 6,.  que  Dieu  punira  par  les  flammes 
du  &u  2.  TbefT.  i:  8.  Voila  toute  la 
delcription  du  combat  rpiriruel  , tel  qu’un, 
chrétien  la  doirtoa|our5  entendre  i com- 
bat à la  vérité  bien  graud  âcibien’difidle». 
mais  avec  les  hommes  mechaos  u’étant 
pas  dit  un  icul  mot  du  Di^le*  . Nean- 
moins pour  parler  par  firoilitude.t  c’ed: 
la  guerre  centre. le  Dr agan  fy'tomtre  laBeSe 
Ap.  ty  4.  C’efbàdire  que  les  Rois  ck  la 
terre  an'emblent  leurs  Années , pour  faire 
la  guerre  comrel  ’ Âcmcc  fpirituclle  du  l^u- 
pledeDieu.  Apoc.  19:  19. 

. 7.  Or  comme  les  Apôtres  avoienc  I« 

plus  à fouirir  8c  à combarredans  cette  guec- 
Sc  y ce  conoèat  elb  aufü  plus  d’une  foisapl»^ 
^ué  au  roiniilere  de'PEvangile  y & de  cette 
manière  noxxmaé  parricaliecemeatîm  com-^ 
bar.  '■  11  eft  comparé  pœmiecement  avec  la 
Guerre  mondaine  y on  l’on  pnend  &rvice' 
pouc  deS‘  gages  >.  xCoc.  y 7.  c’en  pont  ce- 
" ' t U 
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i ' te  Umàemthénti,  >'  ' 

ticToment  depcim  d’m^  madiere  fi  vife^ 
iqaeie  3iabk  > tobfùier^  ciMnmednEfprit 
«salin  }-  n’y  poarirohpas  étreôàiisV'Vily 
&VOÎC  ranc  foit  peu  départe  Car^ofthant 
dans  lu  chair  , à dke  j <kinuic  cetct 
fie,  tands  <pic  nôtre  amceft  dans  le  oorps>. 
musm  faifons  fasi»  pterrr  félin  la  thmr. 
Eftccàdire  non  avec  les  hOfnmc$  ? fi  ccll 
dtoit  il  auBok-  bkn  dit  ’,  non  avec  là  * chair  > 
comme  n* entrer f»s enwnfiil  awcla  chatr 
Mylejani>  Gai.  Mais  pour  Iimvous. 

notre' le6lui%>  Saint  Paul  aiferalui  mdmfe 
l’expWcadon  î ' (^th$  larntet'^  dinéîre milice^, 
nefvrrt  peint  tharrulkt  -y  mais  puipmttt  en 
DUn^  C'en  donc  ài’dgard  de  là  manière  , 
&dela  force  de  cette  guerre,  <pi’il  le  faut 
entendre  , fiivoir  , qu’elle >t»e  fo  fot  pas^ 
frlen  la  (èatr'i  ou  (elon  k bras-  de  la  chair  • 
maîs^r^OR  là  puill^ce  Divine  ; le  pins  foi» 
ble  homm6  dans  iacbairv  c’eft  àdire  dé 
eoeps , .pouvant  de  cette  maniéré  être  ici  lé 
pius^  fort.  • Mais  contre  qui , ‘ 8c  où  tend 
enfin  tout  cecbmbat  l \A  renverfe*  lerfar^ 
tereffte.  Quelles  (bot  donc  ces  fQrterdTeS}: 
les  paroles  qui  fiiirent  ici<  imediatemenf 
nous  PàprendPOBC  p<wcr  ^ae  nous  renwr^ 

font  Ih  trajetU  , comme  Pierre  fit  ceew 
deSimoBi } Adl.  8:  alU>  Chaque  homme- 
a (es  propres  confeils , Rjotn,  i$  ai.  Jem^ 
as  4.  <Jr-  UuPe-hàutmn  fui  s^elève  centré 
lâieorifteijfinue  de  *DUn.  ( Ce  font  les  Soti^ 
verains  infidèles  , & les  PuiliàiKes  de 

ce  monde  Pfoau.  4$:  ià»  -Qm  aboicnc 
- - ^ de 
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de  Urât  autoric^  dai»  ia^petiècoictôd  v!'^ 
l’opreffioii  de  TEgHl'e.  Voyés-  L.  1 1.'  «hap« 
XXXf.  'Z*'7>)  omeTumt  tout *s 

Us  prtfonmtrety  à t’gèeijfamg  de  Cbrijk 

Les  Apôctes  conreEtirotenrilsaulKlesDia- 
Wes , de  forte  qa’ils  fo  rcndiftcnt  avcco> 
beidànce  prifonniecs  fous  TErangiie  de 
Chrift  ? Et  fue  mut  hmmetpvêtt  à putiiriôê-^ 
te  reheUhn  % apres  tfue  ‘veut  aurée  accempli 
*ovtre ebetffatece.  a Cor.  lo:  5—4.  Cettco- 
beilTance  eft  de  la  foi  f Rnm.  té:  tf.  Se, 
cette  desobeiâànce  de  l'incrédulité , ' Jeaâ 
3-:  3 6..  que  Dieu  punira  par  les  flammes 
du  fou  a.  TbefT.  i:  8.  Voila  toute  la 
delcriptioQ  du  combat  fpirirucl  , tel  qu’un, 
chrétien  la*  doit  toujours  entendre  ; coin* 
bat  à la  vérité  bien  grand  dnbien'dificil&y, 
mais  avec  les  hommes  mechans  c n’étant 
pas  dit  un  foui  mot  do  Diable*  . Ne»n> 
moins  pour  parler  par  fîmilitude.^  c’efo 
la  guerre  contre  le  Dragon  éft outre  laBéte 
Ap.  15:  4<  C’efo  à dire  que  les  Rois  de  la 
terre  afiémblent  leurs  Armées , pour  faire 
la  guerre  contre  r Année  fpiritaeiledu  Peu- 
ple de  Dieu.  Apoc.  19;  19. 

■ ^ 7.  Or  comme  les  Apôtres  avoient  le 
plus  à fouirir  & à combatredans  cette  guec- 
pe  y ce  combat  efo  audi  plus  d’one  foisapli-r 
^uéaamttufteredc'PE^ngiley  & de  cette 
manière  nommé  parrtculieeemeatîia  com'^ 
bar.  * lieft  comparé  pœmieiieinent  avecla 
Guerre  mondaine  y ou  i‘on  prend  forvice' 
pour  det  %êsts  t aCoc.  p:  7.  c’efo  pour  ce- 
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t ^ Le  Monâf  enebante. 

§.  4V  Le  combat  donc  rEcriciire  nous 
■ parle  « doit  être  quelquefois  eiirendu  du 
2cle.  Voye'slà  deHus  cespaflages.  Com- 
bafés  y dit  le  Seigneur  > pour  tntrer  par  la 
porte êiroite  y Luc.  13:  14.  C’eft  avoir  du 
2cle  pour  emporter  le  pnx.  I.  Coriut.  9:  15. 
C’eft  le  combat  d’un  Chrétien  y ou  d'un 
Miniftre  de  ' l’Evangile  > non  avec  fon 
‘ Ennemi,  mais  avec  lès  compagnons,  pour 
prix  , pour  avoir  de  l’e'mulâtion 
I avec  chacun , & le  furpafler  1 un  l’autre 
dans  lacourfe  : ceft  cbujfr  Phil  5;  t. 
être  zélé.  i.Cor.  iz.  15.&  14;  1. 

C’cll  un  Combat , qui  conlîllc  en  priè- 
res y adrejjees  à Dieu  le  grand  Ami,  &;  le 
' Perc  des  mifericordes  j ' Rom.  15:  30. 
C cil  à dire , une  prière  fi  pleine  de  zele  y 
que  Dieu  en  {bit  comme  vaincu  , pour 
nous  allîfter  , lors  qu’il  Icmbloit' qu’au 
commencement  il  ne  donnât  pasaudianccj 
c’elV  ce  qiie  le  Seigneur  lui  même  nous 
«prend  par  la  parabole  'du  Juge  inique. 
Luc.  .1  8:  1-8  C’eft  comme  luter  avec 
D/eu  y & lui  dire  , Je  ne  te  la/Jprai  potui 
uller  cfue  tune  f/'ayes  benit.  Gcn.  31;  ztf. 
C’eft  courir  apres  lui , & l’apeller  , ju(- 
qu  ’à  ceqù’enfin  il  le' retourne,  & nous  don-  ' 
ne  du  fecours  , comme  à la  femme  Caua^ 
nécïuiè.  Mar.’  15:  az-i8.  * ' 

' §•'  Voil’à  ce  qui  concerne  le  mot 
eombatre.  Voyons  comment  l’Écriture 
nous  met  devant  les  yeux  la  choie  riiême  ? 
Gomment  cllchomme  les  parties , &com- 
. . . ’ ■ «cur 
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Tnent  elles  ggiilêmjes  unes  avec  les  autres» 
11  y a un  ^çon^tbac  de  j ’homme. . avec  lui 
m<fmç  t!  &;avec  le  inonde.  l’Apotre  Saiùc 
Pierre  nous  vei»  armer  contre  le  premier 
par  cette  lèrieure  admonition  ; Je  vous 
f tpiie  mes  fret  chers freres  t • àe  veut  ab(îenirt 
comme  étant  etrangers  » iloignét  de  vôtre 
f^ais  t des  payons  de  U chair  , eomha- 
fent contre  l'elpfiu  i-.  Pier«  %-•  li.  Caria 
chair , dit.Saint  Paul)  combat  par  fes  àeftrs 
<ontfe  VEt/prit,  ilr  joné  opelés  l'un  à l'au* 

tre  yi‘dé  jette  tfue^vtius,  ne,  f aptes  pas\tout  ce 
fuevous  ciefiret.  Gai.  5:  i'/<  .Cet  Apôtre 
en  avoir  fait  Pexperience  dans  lui  mdme  : 
àdire  qu’il  y avoit. comme  une  mau* 
jvailc  loi  aant  fes  membres  y (fut  combatott 
contre  la  ldi  de  (on  efprit^t  &<J^i.le  ternit 
^ns>  la_  (ervitudé  • jout  la  Joi  du  péché  > <fui 
était  dans  les  tKéffbret  Rom.  %i  13.  Tou» 
ces  ces  phofes  étant  donc  dans  l’honime 
meme  > logeant,  ches  lui  > &. .ayant  pris 
iiaiflànce  avec  lui , il  ne  lui  eft  rienu  atriyé 
d’exterieur  .dela'part  du  Diabk-j  & àcet 
egard  “il  y a toujours  une  diftinclion  ex- 
prelle  > de  ceux,  qui  prennent  les  armes 
pour  les  combats  du  Oiabk».  C*eR  dono 
un  combat.  inrerieuC)  où  les  apecitschar» 
Bcls  r,  .tle»'  iudùiations  > & les  . pailiens 
empêchent  <la  ivolontd V .dans  rcmrepriTe. 
& dans  - 1 execution'  des  choies  que  Ven» 
tendementik  dclairé.de  Dieu  choifit  pour, 
les  meilleures.- 

: Incombât  extefieutnousefl.tn»,- 
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le  Mi^e  enchime,  * ' 

tierenient  dtepemt  d'ai)p  mamere  fi  vive% 
«^eie Niable*  tDii(kierd  conimefin Esprit 
nvaÜn}  n’y  poarrottpas  écrec^isV  s’ity 
avoic  tant  roil  peu  de  psirti  Car  manhant 
dans  U chair  , e’eft  à dire , durant  cette 
vie , tandis  q^ie  nôtre  aine  cft  dans  le  corps». 
mutvf  firifons  fasia  pterre  film  ia  thmr. 
Eftccàdice  non  avec  les  hommes  i fî  ceht 
dtoitil  auioir-  bkndit , non  avec  la  chair  » 
coitime  n' entrer fas^4onfkil  awcl»  chatr 
^lefang.  Gai.  fi*rd.  Mak  pour (iMvons 
notre  levure  > Saint  Paul  en  fera  lai  mdmt 
t’ezpKcacion  î ' iuthes  artnes‘-  denStre  miluey 
ne  font  point  eharnelks  y.  msit  puijjantte  en 
Dieu.  CeftdoBC  àrdgard  de  là  raanicrc  » 
&dela  force  de  cette  guerre,  tpi’il  le  faut 
entei>dre  , . favoir  , qu’elle  ne  fc  fait  pas^ 
félon  U choir  y ou  (elon  te  bras  de  la  chair  » 
maisrdlon  la  puilhmee  Divine } le  plns  foi* 
ble  hotnmè‘  dans  lacbair,  c’eff  à dire  dt 
corps , .pouvant  de  cette  maniéré  dtre  ici  lé 
pins  fort.  • Mais  contre  qui , & où  tend 
énha  tout  cecombat  ? e-d  renverfer  letfer^ 
terejfee.  Quelles  font  donc  ces  fortereilcsl 
tes  paroles  qui  foirent  ici  imediatement 
BOUS  Paprendront  péuree^ue'nousrmveri 
fonP  tee  con/eile  , comme -Pierre  fit  cerna 
deSimosu  A<!%.  8:  aiV  • Chaque  homioe 
a fos  propres  oonfeds , Rtom.  i$  ii.  Jean*, 
aj  4.  toute-  hàut€ur<y  fui  salive  tentre 
le  eonftoijf/huce  de 'Dieu.  ( Ce  font  les  Soa* 
veraîns  infidèles  , & les  PuiùaiKes  de 
ee  xMpode  Pfoatt.  ta*  Qm  aboicnc 
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de  lèot  aatork^  dans  U^petCècociôd  i 
i*opreffioiiderEglife.  'Voy^ L.  IL' «hap« 
XXXi.  a>'7.)  tf  èfMtnêttk  amirums  tiutês 
Us  f€n(^s  prijonniern , i l'vheiffance  de  Cbrtjk 
Les  Apôtres  conTectiroienriIsaul&  les  Dia- 
bles * de  Cbrte  qu’ils  iè  rendiHênt  avec  o- 
beifTance  prifoniiiecs  icws  i’Evangiie  de 
Chrift  ? £t  fue  mut  Icirrmés p*ê*e  à punir 
tt'  rébellion  » apres  <pue  mens  aurit  aceempli 
votre obetffimce.  a Cor.  lo:  4.  CecK  o*> 

beilTance  efl;  de  la  foi  * Rom.  t6i  %f.  & 
cette  desobeiâànce  de  i’incredulké , ' Jean 
y.  3 6..  que  Dieu  punira  par  les  dammea 
du  km  a.  Their.  i:  8.  Voila  toute  la 
delcrip don  du  combat  fpirirurl*  tel  qu’un, 
chrétien  la*  doit  toujours  entendre  y com- 
bat'à la  vérité  bien  grand  â^ibien^dificilct. 
mais  avec  les  hommes  raecbans  «.  n’étant 
pas  die  un  Icul  mot  do  Diable*  Ncan- 
xnôinspour  parler  par  (imilitudc.t  c’efl: 
ia  guerre  contre. U Dragon  fly  eoatre  laBete  j. 
Ap.  4-  C’elb  à dire  que  les  Rois  de  la 
serre  alTereblent  leurs  Armées , pour  faire 
la  guerre  concrel’  Année  Ijpirixaelie  du  Peu- 
ple de  Dieu.  Apoe.  1 9:  19.  , 

^7.  Or  comme  lés  Apmres  avoient  le 
pu»  à Ibuirir  8c  à combatredans  cette  guec- 
Sc  1 ce  combat  eft  aulH  plus  d’imefôis  apli-- 
^ué  anmimllerede'PErangile)  & de  cette 
manière  nommé  parricaiieretnentho  com^ 
bar.  ' Il'eft  comparé  poemieremenc  avecla 
Guerre  mondaine , od  l’on  prend  ficrvicf 
pouc  des  gêges  f ftCoc.  fi  7.  c’tft  pool  ce- 

" ' I \3^ 
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U que l’Apî&trc  exhorte  £bnfik  Ximothife» 
de  foKtemr  le\bnn combat  dans  les  Prophettes't 
i Tim.  Il  lui* dit  encore  dc: plus  loHi 

tenés  le  bon  combat  de  ta  fois  6:  it.  de  U 
meme  : manière  qu'il  pouvoir  dire  de  lui 
même i Contenu  le.bon  combat^  j'aia^ 
cbevé  macourfi  i j'at  garié  la  foij  iTim, 
4: 7..  C’eft  ainfi  que  l Apôtrc  parle  dansceS 
4cux  padages  1 où  il  donne  ces  bonn^  le«> 
^ons:àXimochée>  afin  qu’illè comporte» 
comme  un. fidcllc  & vigilant  fer vitcur  du 
Seigneur  jefiis  V- dans  la  prédication  de  fi)o 
Evangile.  Il  nomme  ceux  quietoiem  cm> 
ployésavec  lüi  à ce  travail , (es  compagnons 
dans  le'combat , faifànt  cet  honneur  à Epa> 
phrodtte  &c  À - e^^chipe  i Phil.  Püi>- 

lem.  verl*  a.  ’ mais  les  Apôtres  ne  font  menr 
tion  nulle  part  y d’aucune  rencohtre  « où  le 
Diable  ait  combatu  contreux.  J ' 

8.t  L’Apôtre  s’c'toit  trouve'  en  plur 
fieurs  oprelfions’&  perlècutions  des  homi 
mes  mdchans  yiil avait  éprouvé  des  . combats 
au  deyrs  > ^ des  craintes  au  dedans,  z Qon 


71  5.  Ce  combat  au  dehors  fe  fai  foit  avec 
L’s  hommes  » mais' toujours  n’y  avoir  il 
point  de  combat  au  dedans  avec  le  Diabk’. 
A i’e'gard  dece  même  combat  des  Ibnfran'* 
ces  ) Hebr.  10:  j a.  les  Philippiens l’avoient. 
biend^ouvé.  Phil.  t:ao.  Etcecombat» 
confidc  à s’endurcir  par  la  grâce  de>.Diett 
contre  les  peclècuttuns  : en  combatànt  .vt- 
gourculèment  co&mblt»  pour  U foi  de  tE'- 
van^ile  » ffin  ^ue  veut  ne  traifftiit  en  aucune  '. 
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jprte  ceux  qui  vous  font  contrairet.  vert  17, 
De  forte  que'ce combat  cft  proprement  coiir 
tre  les  hommes  me'chants,  mais  non  pa$ 
contre  les  malins  Efprits.  Ainfi  rApperç 
anonçoit  l'Evangile  parmi  plufteurs  comPatff 
à 1 egard  des  opprobres  qu’il  étoit  oblfgd 
de  (bufrir  pour  cct  Evangile , 1 Thcfl’.  i; 
le  devoir  et  un  bon  lol.iai  de  Jrfus  Christ 
confifte  à (bufrir  opreffions,  zTim.a:;.  ^ 

Saint  Paul  avoit  un  grand  combat  pour 
les  ColofTiens,  contre  les  empechemens  , 
qui  s’opofoient  à (bn  départ  pour  les  aller 
trouver,  & ce  combat  dura  tout  le  tem^ 
qu’il  ne  put  pas  fur  mon  ter  ces  empêchc- 
mens.  Col.  t:  i 

Il  n’y  a pas  dans  aucun  de  tous  ces  paHa- 
■ges  un  (èul  mot,  ni  une  feule  lettre,  qui 
fa(Te  mention  du  Diable.  ’ 

§.  9 . Car  à l’c'gard  de  ce  qu’un  Ange  de 
Satan  (oufleta  un  jour  Saint  Paul’,  j'ai  dc'- 
ja  dit  là  deiï'us  mon  fentiment  au  IL*  I.' 
ch  XXV.  § a IJ  la,  15.  Onnepeutaufïî 
ni’objeûcr,  que  par  le  Dragon,  qui  fit  la 
guerre  à Michel , il  faut  entendre  le  Diable 
& Satan:  parce  qu’on  le  litainli  exprefle- 
ment  dans  l’Apoc.  1 1:  7, 9,  1 7.  Car  j’ai 
déjà  fait  voir  au  XIX  chapitre  de  mon 
II.  Livre.'  ^.2,  10.  que  cela  (e  doit  tout  à 
fiait  entendre  des  hommes  mechans.  Et  (t 
l’on  dit  que  ceux  ci  neanmoins  (bnt  poufl^s 
intérieurement  par  Satan , à faire  ce  qn’ilî 
font  ,'il  faut  que  je  demande  la  raifbn  pour-’ 
iquoil’EcritUrcncdit  donc  pas  unmocd’uw 
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ne  choft  Ci  e'trange  ? Aufîi  eft  il  utile  <fc 
pouvoir  bien  dire,  d’od  vient  que  la  Parole 
de  Dieu  né  nous  porte  pas  elle  meme  â de 
telles  penlces , ce  n’eit  qu’ouvcuïelle  te- 
nir pour  la  Parole  de  Dieu  la  tradition  re- 
çue (ur  l’interpretation  ) & que  nous  y 
trouvons  une  û ample . Û H haute  delcrip- 
tion  d’un  làchenx  combat  deS'  meilleurs- 
Chrétiens  avec  leur  chair  corrompue  ; 

§.  10.  Nous  venoiTs  prefenteniem  â.  la. 
Tentation  , ou  à l’Epreuve  qu’on  attribue 
a Satan  y ou  plutôt  nous  revenons  au  meme 
combat,  ihgniEé  dans  l’Ecriture  par  ces- 
noms.  Pour  y entendre  l’un  Si  l’autre  on 
nelc  formera  point  dedificulte'  furles  pal^ 
iàges  de  T Ecriture , qui  parlent  de  la  ten- 
tation , où  Dieu  met  l’homme  , toujours 
pour  le  bien  j ni  de  la  tentation  des  md- 
Chans  hommes  à l’e'gard  de  Dieu,  ni  de 
celle  i laquelle  un  homme  porte  un  autre 
homme  i ni  de  l’épreuve  qu’on  fait  <Jc  loi 
même,  pour  favoirE  ronelf  dans  la  foi; 
mais  fur  ceux  qui  font  mention,  delaten* 
ration  qui  arrive  aux  Edelles  mêmes  , SC 
qui  les  ;met  en  danger  de  perdre  leur  foi  Sc 
leur  falut.  Dans  quelques  uns  de  ces  paf- 
iage§  li  caufe  de , là  tentation  n’ed;  poinc 
Bommdc  expreffement  y mars  on  i’y  <te*. 
couvre  pourtant  pat  les  circirconnanccs; 
dans  d’autres  elle  eft  bien  nommde  s uuiis 
de  telle  maniéré  > que  lè  Diable  n’y  eft 
(oint  Tauceur  de  la  tentation.  11  y a en^ 
Igic  une  trodiéme  forte  de  paiïages  > otà 
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k ooQi’ik'  O toile  t cm  de  Satan  «fl  expri- 
mé,  ii£xaroifious  les  tous  fiitvant  4’ordfc 
de ceccedifliuâioB.  . ».  ■ « ! ‘ - " 

§.  11.  Premièrement  d9nc  à IVgar-d 
■ dit  vtoltn  t ou  nml , car  k mot  Grec  Trwm^i  * 
ftnerout  /îgntfîe  autant' l’en*  que  Tautte^ 

• Matt.  ip.  âc  Lac.  11:4.  contre  lequel  le 
5eigocuc.  nous  commande  <k  prier  > • pose 
œ pas  tomber  en  centatioa'^  »l  eft  facile  de 
découvrir  ce  que  c*eft  t par  ce  qui  eft  dit 
ànrâust^  quele  Seigneur 

Jelus  fit  fixr  la  montagne  y '«ft  comprife 
root  d’une  lutte , dans  les  fl  & 7.  chà> 
pitres  de  Hune  Matthieu*,  & ces  paroles  dé 
la  priecet  en  fimt  une  partie  , avec  Tin- 
ftruâkm , qui  |y  eft  peinte  pcmr'  bien 
^fier.  i <3a  n’aiancun  iiende  penfèr,  que 
nôtre  Seigneur  dans  un  raênie’difcoorsait 

jdmrnd  dirers  ^sC  i fS  IJ 

■ftft  «l*rili<«id*»uétihSlh^di2m',  fi  Cé'h^idt 
des  hommes.  Ne  rejfflés  aUü  kw^*> 
^ fûji  h'brr  (in  $i>lèil  Jur 
iei  meebofir  & fèr  'h s ’k'nt  , Vers  45. 

hûiii  fâ'Dës  bien  tlofi- 
ttéf  dé  éénnei  t h féi  H *ô6s  fT^arff.  1 1 . Qul 

<tne  pWtivèra  maihttrtaht,  qüfe ’lt  pjdiÿîit , 
^1  le  ma/ y d'oil  jefusGhfift'dit,  (lûetodt 
ce  qui  eft  par  delTus  ouï  ôà  non  tiré  iôn  ûti- 
gtne,  rt’tft  pas  aufli  niomfûc  m^chaiity 
ou  lamdchanceid  de  l 'homme  ? £c  dé  plus , 
puis  que  nous  pouvons  trouver  dans  l’Ecri- 
fure , qu’un  homme  tente  l’autre , ou  qu’il 
eft  Mum  ttmd  en  lui  m^me  pat  Ci  propre 
' • ’ md 
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miéch^nceté}  qui  me  fera  auflî  voir  v qu’a- 
ne  de  CCS  deux  choies»  ou^mème  coûtes  les 
deux  ) ne  foient  pas  eucenduiis  dans  cette 
même  prière. 

§.  Tl.  Pour  ce  qui  regarde  encore  cene 
matière ) quelquefois  la  tentât t on,  oul‘e- 
preuve  » c’eft  à dire  la  preuve , ou  le  témoi- 
gnage de  ce  qu’cil  un  homme  » provient  de 
ce  qui  lui  eft  arcivd  > ou  de  ce  qu'il  a fou- 
fert.  , i , . ; 

Telle  droit  r épreuve  i que  Hiint  Paul  dé- 
troit d'aprendre  pour  connoitre»  iufqu'oii 
s'dtendoïc  robeïflancede  l'EgHiè  de  Corin- 
the à l'dgaid  de  l’Epitre  qu  il  lui  avoic  a- 
dreflde.  1 Cor.  1:  p.  C'eit  pourquoi  cecK 
dpreuve  n’dtoit  du  tout  point  d!une  natu- 
re» â.  attirer  caur  ibit  peu  les  Cotinrhiens 
danslcs  oeuvres  du  Diable.  . . - • 

les  Macédoniens  avoiçnt.foukrce  par 
preffion  iCor.  8:  i. 

Les  Philipicns  iàvoient  qu'elle  avoir  dtd 
JVpreiivc  du  fidcllc  Timotee  » favoir  que 
comme  uti  fils  qui  s’aquite  de  Ton  devoir 
envers  fon'  Pere  , il.avoit  aflîftd  l'Apôtre 
faine  Paul  dans  le-  minifire  de  l'Evangile» 
& (bu tenu  ainfî  l’dprcuvc  d'un  fidcllc  Mi- 
iiiflre Philip,  zt  11.  1 

§ IJ.  Quelquefois  les  tentations  (ont 
ce  qui  doitTcrvir.  à dprouvet  nôtrcrfor* 
blcflc. 

Et  vous  ne  tneprUetet  ni  ne  refettefet 
point , dit  PApôtre  faint  Paul  dans  fon  Epir 

irc 
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tre.auxGalates,  4:14.  met  tentation  a Ci- 
garU  de  U thatr  y c’cflà  dire  àlVgard  du 
corps.  Mais  on  prétend  ^ue  les  tentations 
qui  viennent  de  la  part  du  Diable  ont  pour  ' 
ob)ct  l’ame^  nous  parlerons. encore  ici  de 
celles  qui  regardent  le  corps.-  Cependant 
l’Apôtre  parle  expreflement de 
iéo  ehairt  ou  de  l’infirmité  du  cotps  j à la-  ' 
iqnelle  il  droit  fujet lors  qu'il  vintpouria 
première  fois»  comme  il  le  dit  au  ve^lec 
précédé  immediaecmeut)'  prêcher  !’£• 
vangile  aux  Galates.  Tant  que  cela  ne 
s’étend  pas  plus  loin , ce  n’eft  qu’une  ten^ 
tntien  humaine  i Cou  J 

Ceux  au  fecours  defquels.Icfus  veut  ve- 
nir par  (b  propres  tentations  » c’eft  à dite 
par  refiai  de  Tes  foufrances  • fopt  les  per- 
Ibnnes»  qui  durant  cette*  vie  font  tentés 
• iltme  Ut-  du  icotpf^  Htbt^-itJ-8»  — 

•'  ^ 4-:  ^5'*  1 I * . ' 

..  j 14.  La  perfecution  eft  nommée  le 
. plus  fouvent  tentation.  Lt  de  U ten» 
tation,  Luc.gtrj.  auquel  les  fidèles , qui 
ne  le  font  que  pour  un.  tems  tombent  dans 
l’apoftafic,  eu  le  tems  dé  la  venue  del'e- 
prejfton.ou  de, U perfecution  , Mai.  13:8. 

. Ç’etoit  au fïl  cette  tentation.,  contre  laquel- 
^ ic  nôtre  Seigneur  veut  armer  les  Dilciplcs» 
lors  qu’il  leur  parle  en  ces  termes }.  veilles 
priés  » afin  efue  vous  n'’entriis  point  en 
tentation.  Matt.  16:4-1,  Luc  » 11: 40>  4^/ 

Car  comme  il  dijoit  cela  pour  la  (èconde  fois» 
il  furvint  une  troupe  de  gens  i je  Seigneur 
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Icfus  fuc  priibanier  &ics  <Ap6ttes  {ntrent 
: lafaite* . ^ . u'  • ' .►  i 

£u'  LesPatmdiesv&les  PiopheMs da 
Tdlamcot  furent  andî  tfrifét  : Hebr.  1 1: 
J 3 7»  Savoir,  comtnciiosTtaduâ^ursl’tt- 
. pUqnenc  tua.  mêmes , per  dt  féwres  mnu- 
>,«/9  ^ de  rudes  tmennent,  Aia^t’ Apôtre 
iàioCi  Paul  fe  f^aknoicdes  unte^orts , qo’Ü 
ATORi  ibafertea  dt  la  parc  ir/ jMji9«^  'A^. 

‘ i:  - .it;.-.  ; 

• - en  cç Kèns:«^e  l’explique  i'ApôeK 
j£àittt  laques, 'eei'qui^eft'ctjcore  mietiaij' 
-claiecipaciàint  Pierre  'ICar  /e-  temsuUfii 

que  le  premier , . veut  que  nous  regardions 
eomine  un  rajei  de  itts  grande  )ote,  & 
'qu'iiuomme  wu  epreavt  de  nôtre  fês’  ]a^. 
i:  t>  3.  eft  une  tentation  que  cha^n  doit 
Japarter:  vers  ix.  au'lieu  quoQ  doit  reÜi- 

• lirerà  cdk  qui  vient  de  la  parc  du  Diabk^ 

L*î^ôcre  làinc  Pierre  tient  auÆ  i*è 
ïadgâgé.  Lei'iev/tàihHü , rondéitô‘OU> 
Vêt  ftiâtieïë  dô  joie'»  lïè  font  aüftï  rhdfe 
jfclon  lé  (cminièut  de  Cét  Apôtre  , que 
des  épreuves  dô  la  foi.  i Picr.  5;  6,  7» 
£c  il  donne  eil  fuite  reaplléation  dé  dette 
tentàtibn  , lors  qu’il  dit  qu'elle  cOiiliftc  à 
foüfrit  plufielitS  opfôfetfcs  pour  le  liotn  de 
'jlefus  , & le  fem  de  là  perjecuitov^  4:  ili 
15,14.  ’ - 

§.  i/.  Enfin  l’homme  cft  cneore  ten- 
té, lots  ifu‘\l  tji  detoufÊé  ép  feduit  par  M 
propre  concupieenee.  lâq.  i:  14.  Voyés  le  tl- 
livre  XlX.  §.9. 

Ceux 
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Ceux  qui  ’vfuiefté  thvenir  rkhet  tombent  ■ ' 
dans  la  temation  , dans  k piigt , eS"  en  heav* 
coup  de  dêfin  vains  <Sr  nuifihies.  % Tini.  ^ i 9 
Tôutes  ces  ehofe®  fe  npoilveat  dans  l'hôm- 
mer  & ileft  lui  même  erajwr^'parlede- 
(ir  <}ui  régné  dans  le  ihondc  r mais  il'n’y  a 
pas  un  mot,  quiattfibuë  kieiuèlt^Ue  cho* 
feau  Diable. 

‘ ConAderéf  V9»s , vans  mîmes , âepem  qm  ‘ 
v<ms  ne  fayés  au£i  tentés d©  même  'qtré  WUÎ 
qui  eft  tombe'  dans  quelque  péché;  Gai;  (S:  i . 
C'eft  fon  propre  péchdqui  l’a  faîttomber  > 
&Hoale  Dia^ei '•  te inal qüi  habite ccJtj- 
tinuellemcut  en  lui,  Rom.  7 l*a  (àifî  tuïè 
fois>  lors  qu’il  n’y  prenok  pas  garefei  " 

16  ‘Dans  tous  les  paflages  , od  le 
Diable  eft  expreffement  jiommé  ,*  'on  trou- 
ve' dàB®  le  Gtecle  mot  * dïahlofi' 

CiiildniûMtur^i-médifanr^  dè.trkhedr 

j’ai  j^rlé  de  tout  delaaü  îÇIÎC.'clwi- 
pitfl^da'll.livrej  ou  je rehwye  le  Lc6lear,' 
I^ijouteirai  lèulcment  Ici,'  celui  que  r’^pô-' 
cru  nom  me  par  excellehec  le'' Tentitteùry 
pour  lequel  il'e'toiç  dans  une  peine  extrê- 
me , craignant  • qu’il  n’eut  rendu  vain  te 
travail  qu’il  avoit  feit  dans  Tbcffalonique. 
ï ThelF.  y.f*  Si  nous  confidçroiis 'les  paÇ- 
i^^s  qui 'preeedcHï  i nous  verrons^  ■qu^l  à 
^rlé  aupatayant  dans  le.  î - 

véftdes’oprcli^s.^  '[Cémnje'  ifadoiicd^ 
dans  le ‘ftcond  Yérfèt->”  qu’il  avoh  envqyé 
Tlçnotlîdc  ‘ ex^érfer  lés  '^eftalohî- 
ciens  à detnedrer'  c^ans  àimtfi  Uurfsty 
-1  gu’j 
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qu'il  doçuie  la  laifbn- pourquoi  > 

qijieft  .qu'il  cr^noicqu’ils,ncpunéac  pas  . 
lôucciiic  les  pcr^iuions  j ^ qu’il  leur  re> 
pçtc  apres  cela  % yers  f . encore  la  même 
choie  y il  eft  fadk  de  voir  > que  ce  Tcu- 
lateur.y  ii’eii  autre  cbofc  q^ue  le  perlccu- 
tcur , ou  l’oprcflcur.  Par  la  T Apôtre  peut 
bien  avoir  lignifie' , toute  la  Troupe»  ouïe 
conduêleur  de  la  perfecution.  Au  cas  qu’on 
le  nie  6c  qu’on  afirmc  que  c’ell.le  malin 
£Q}rit  y qui  excke  les  perfccuteurs } on 
Ipuciwc  de.  nouveau  une  choie  » r que  je 
montre;  n’avpir  encore  jamais  c'td  prou- 
vie.  . 

§.  17..  Iniques  ici  nous  avons  exami^i 
les  combats  » & les  tentations  » que  le  Dia- 
l>le  y comme  on  le  prétend  y livre  àl’cfprit' 
de  l’homme  prefentement,  nous , dirons 
encore  un  mot  , ^cs  tourmeps  qu’il  âtic. 
loufrir  à ce  meme  homme  dans  fon , corps. 
Car  il  lèroû  entièrement  lupcrlîu  d’ep  par- 
ler encore  une  fpis  à fond  y apres  y avoir 
employé'  cinq  chapitres  de  mon  lecond  Li- 
vre. ..Mais  je  n’y  ay  pas  encoïc  dit  y ce 
qu’il  eft  à propos  de  coniîderer  ici  y lavoir  y 
quelle  e'trange  choie  c’eft,  que  les  tour- 
mens  > que  le  Diable  , commeoard’ima- 
«iKlajcJ^ufrir  au  çorpsy  foient  plus  ob- 
par. les  hommes*,  queceur  doutil 
afiigelxrprit  » quoi  que, les  premiers Ibieac 
4’auunc  moindres  que  c^z  ci  i^que  le  corps 
ell  le  moins  conlîderablc.  Et  de  plus  l’A- 
me  court  plus,  de  daugçr  | puis  qu’elle  de-^ 

rocu- 
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meure  > aprjs  que  le  eorp^  e(l  delivre  de 
£es  .douleurs  par  la  mort.'  Neanmoins 
dans  la  Papauié  le  nom  d*jS-xouiftts , ou 
Faileurs  de  conjurations , elï^ttribud  com* 
me  quelque  choie  defaint  à quelc|ues  per>> 
ionnes  particulières  du  Clergé , qui  n’ayanfr 
pas  le  moindre  loin  de  l'Ame  ne  fc  mettent 
en  peine  que  de  chailer  le  Diable  du  Corps. 
Cela  n’a  plus  de  lieu  dans  ne»  Eglifes  \ 9c 
je  ne  veux  pas  mettre  dans  ce  rang 
orcifme  > ou  la  conjuratit^  des  Proteftans 
dans  le  Batemc.  ; 

. §.  i8  C’eft  encore  une autreablurdicdj* 
aue  lors  que.  le  Diable  a podedé  le  corps 
de  quelqu’un  , il  lui  lait  dire  les  choies 
cachées , & parler  aullî  les  langues  étran- 
gères « mais  l'urtout  la  langue  Latine  : 8c 
qu’il  ne  puill'é  pasoperec  avec  tant  de  force 
lur  l’Ame  , que  la  perlbnne  » entende 
au  (Tl  ces  choies  , & ces  Langues  ; lors  que 
le  Diable  ne  la  polTedfe'pIus.  .Qu;  ceux  donc 
je  combats  Icslcntimens  ne  font  point  de 
diBculcédedire  Diable  f eut  Mt(ft  agir 

eutjuelque  manière  immédiatement  , (ÎT  d<- 
reBeyhent  fur  l'Èfprtt  de  l’homme  ; Diabo^ 
lue  aliquâ  ratione'  immediaté  & direBe 
agit  in  mentem,  Voet,  Dilp.  p.  l.  pag. 
9^2.  Cpncl.  5 & il  noirs  renvoyé  ^ur 
la  preuve  * pàg.'  pfip.  à èe  certains  écri- 
vains Papilles , qui-doivenc  avoir'  raporté 
ladelTus  quelques  exemples.  Mais  je  ne 
trouve  pas  qu’ils  fadène  la  centième  partie 
tant  mçuüoa  -p  de  qufL^uc*  obfcurcilTe- 
‘ ' ’ ment. 
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axnt  aQsf}  <Jç  qoei<|(ie  iilaïuinatioii 
de  r£fpirn  de  rhommd  , que  de  la  de- ‘ 
(^tiiiâûon  ' du  (Qo.ps  y ou  d»  >noiJvitmcnt 
qu’il  aquiert  poiuçauccs  cfeofes.  Mars  fi 
le  peut. faire  que  rjEattnrfemcnt 
i^er^olve , .&  ioipritner  «fatas  la  mémoire 
1 idee  des  choies  > i donc  J'homme  n'’a:voir 
auparayant  aucune  connoi fiance  >.  cela  eft 
l^n^çùîaiigc  cpKce  nidme  hamme  nere- 
ticftTK  pas  :ccs idées  > lors  qnd  FEfjirft  cft 
pawÎA,itilcHiis  quececBfpfit  né^  reprenne^ 
pour  ainfi  dire  , cette  c'erittfrê  , oii  cenc 
Unpresfîcm.  Si' eeia  eft  c’eft  ude  grande 
pWCPQùrtecc  hoaameV'^ufe  le  défirt  de 
œc^ritl  'jed^couTre  «icoré  tant  d’ib- 
fiudicés  daos  cette  opioioa , que  je  grosfî- 
tois  trop  mon  livre  , fije  difois  tout  ce 
qo’âi  ^i.iâidirciJà  ddibs. 
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#^N'  en*  a , mon  avis  , déjà 
^ufldirdif,*  pour  -tifer  cnffn  u^ 
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Livre  Troifiéme,  Ch.  XIX.  ^8^ 
eoncluHcn  > fur  ce  qu’on  doit  peurcc  a 
l’egard  de  tout  l’ouvrage  : c’cft  à dire , firr 
ce-quc  laRaifoa  > ou  l’Ecriture  nous  en- 
feigne  auTuict  de  ce  qu’on  attribue  > fui- 
vant  l’opinion  commune  , aux  Efprits , 
au  Diable,  aux  Devins  & aux  Magiciens^ 
Tout  eft  ici  hors  de  la  raifon  , contre  la 
raifon,  qpofd  en  partie  à l'Ecriture , dfcii 
tout  hors  de  1 Ecriture.  Ou  ne  trouve  pat 
la  raifon  humaine  , ni  Diable  , ni  Ange  , 
ttiErprit}  on  n’eftpas  afliiré  qu’ils  foient 
CD  être  i on  foit  encore  moins  ce  que  cha- 
cun d’eux  peut  faire , & on  ne  coniioic  en 
aucune  maniéré  ce  que  les  uns  & les  autres 
font  c'fcdivcmcnt.  Ceux  qui  n’ont  jamais 
lû  l’Ecriture,  ni  jamais  entendu  parler  de 
ladodirinc  deChrift  , n’ont  aucune  con- 
noilTincc  du  Eiable.  C’eft  de  l’Ecriture 
cjue  nous  tirons  cette  connoifTance  i mais 
on  en  fait  dix  fois  moins  , qu’on  n’en 
veut , ou  qu’on  n’en  croit  lavoir.  On  penfc 
que  c’eft  l’Ecriture  qui  nous  dit  , ce  que 
l’on  croit  e'tre  dansrÉcriture  , parce  qu’on 
Je  croyoit  déjà  , avant  qu’on  fçut  s’il  y 
croit  ou  non.  Le  Pafte  des  Sorciers  & des 
Sorcières  avec  le  Diable  , n’eft  qu’une 
fidiion  , il  n’eft  nullement  coni  u dans 
) Ecriture,  il  combat  egalement  rAlliancc 
& la  Parole  de  Dieu  , il  cft  abfoluirenc 
impolTible,  êc  c^cft  l’abominarion  la  pliis 
ablbrde , & que  les  Poètes  Payens  n’om  ja- 
mais invehtec.  Cependant  il  cft  fourenu 
par  plufeurs 


des  principaux  Thcolcgiens 
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ac  l’È^lii^Protêftânte',  s!il  n’èft  pas  âufTi 
enpattié  Je.lcùr  invention.  Car  je  netrou- 
ye  prcfqué*  aucun  Tapifte  , qui  ayent  plus 
^cric  de  prodiges  à l cgàrd  dü  Diable  & des 
•tuchanteurs  , que  Danæus  , Z^anchius', 
& leurs  (êmblables  Par  ou  l'on  peut  voir 
le  déplorable  e'tat  de  l Eglilè , dans  laquel- 
le un  aulfi  terrible  monftre  d’OpinionS , 
n’çft  pas  .feulement  fouferr , mais  de  plus 
careflé.  • ■,  , ' ; 

a*  ledîs.foiifert:  cât  <!^üi' cft  celui» 
jGnQi^qu’il  ne  s’e'fende  ^as  fort  loin  dans 
.mu  opinion  , l'qui  juïqu’ici  s’y  Ibir'ftrieu- 
-lèment  opofe'  fans  eh  porter  lapc’inc?  Le 
.Livre  de  Keinholt  Schott  , lùivarit  le  ra- 
portde  Yoétius , Difp.  P.  Ht.  p.  594.  fut 
.brûlé  pour  cela  en  Angleterre.  Le  Roi 
jiuénicdaîvircontrecc  livre  ;”ain/î  làcaufe 
^ctoit  ;rop^  mauvaÜc  pour  1a  gagner  ^ Et 
. pourquoi  donc  le  Roi  î . Parce  que  ceux  de 
.ion  Clergé  l’avoiert  infruit  de'la'rorrc-, 
,]8çpour  n’étre  pai  aceufes  d'infidélité',  ils 
.aimèrent  mieux  voir  brûler 'le  livre  , 'que 
.d’étre  contraints  cuxiTiC'mes  à le  refuter. 
.Cependant  plufieurs  bons  Chrétiens  , & 
.gens  dent  le  jugement  croit  làin  , qui  ne 
iavoientpas  fi  le  livre  avoir  été  brûlé,  fu- 
rent éclairés  parla,  3c  armés  contre  lafu- 
perftirion.  C’a  été  aufn  dai-.s  cette  vue 
que  j’ai  com  rr  en  ce  d’écrire , '&  j’ai  eu  le 
. meme  fort  dans  l’nn  Sedans  rautre  fticcés. 


..C’eft  avcc'unc  aufîi  grande  raifon  que  je 
dis  , que  cette  opinio,i  eft  encore  carefiéc. 

On 
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Ons’eft  opofe  pacr.^cnt  &dans  lachaitéi 
ce -(qui  la  chocjne.  ‘Fn  Angleterre  & âi 
•Allemagne  divers  livres  ont  été  miseriia- 
• mierc  contre  celui  deSchbtt'{  -on  Ta  traité 
& ceux  qin  étoicnt  de  forf  opinion  d’avocats 
*des  (orcicrs  i tandis  qu’on''ftifoit  fpn  yoffi- 
"ble  pour  défendre  la  caufèdu  Diablé;  mais 
‘dans  quel  ordre  •&  avec  quelle  ftntb  cela 
s’eft  il  fait  ? ‘Ils  ont  fait  patltr  la  BiSlc  ,•  fui- 
vant  1 idécqti’ilss’éroient  forméé 
dufens  quellerenferme,  &dela  fcfctdès 
pardlcs  qu’elle  contient.  PerfbnneV  autant 
que  ma-connoiflance  s’étend  n'eïl  plus 
"coupablc'en  ce  point  que  Zanchius  ^ YOe- 
tins  , qui  de  leur  tête. ont  énFrefpris'4c 
Téloûdre  des  quelHons  qui  ne  reçoivent 
point  de  folutiop  , & ausqnelles  ils  don- 
JdÇntV' desiimirations,  qu'ils  éte^idetit ' Ifi 
loin'  la  fin  même  n’a  point  de  limites. 
Je' VOIS  que  cC  favantVoetiuSvqui  nôiis  èft  le 
^plufs connu,  fe  propofe  dansTe^Dilputes 
■;P.  I ■ pag  9 ' 7 . ces  neuf  qüefHons  ' 

T égard  des  Diables  j afin  d’y  rêpondrél^î. 

tii  îon,héS  ? iV  de<}Uéîle 

nature  ils  jovt  \ ^.^Comhteyi } '4.  ‘ Èn  quel 
ordre'f  avec  quèîîe' fuite  l'  ; Ew  -^uel 
‘heii''i  '6.  En  cfnei temf  ? 7 .'  ^lèl a ê 'V  lerir 
'^eché\"  8 . 'J^uf'quer  cà  va  ^vafideür'^e  ce 
'p"ehéT‘'^.  Et  étudié  a éfé  la  fuite  ? Ôp'F  eïi 
-certain' qu'on  ne  fauroit  tirer  dé  tôu\e  la 
■Bfblè'aticune  reponfè  à routes  cesdera^ân- 
des  ; "faut  il  donc  que  je  nomme  iedçore 
'Cclà  Théologie  ? Cesqueftions  fônrï’ji'v'ies  * 
' R Z des 
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des  limicadons  pag.  6^^  t (avoir  ce  que  le 
, Diable  peut  faire  ou  ne  faire  pas  i ces  iimi- 
. tarions  recicndroienc  & e'rourdiroienc  le 
Ledeuf)  quiUîdrjmc'me  je  les  propoferois 
en  abrège'.  'Ü^cmplit  d’c'criturc  au  fujet 
«Icsfaatomes  i&:  des  Polîedds  tant  de  pa- 
,.pier } & il  parle  dans  la  III.  partie  fi  am- 
plement delà  Magie,  qu'il  n’y  a point  de 
.fin:  Tout  cela  fur  ce  fondement,  qui  ne 
icuouvç  point  dans  l’Ecriture,  qu’il  y a 
. un  Paâc  de  cetcç  nature  avec  le  Diable , 8c 
. Que  cet  Efprit  malin  peut  opeicr  des  choies 
prodigieufes.  Il  eft  vrai  ,que  Voctiiis 
témoigne  avoir  plus  dediferetion  queZan- 
..chius  , puis  qu’il  refufe  d’accorder  diverfes 
’chofes , ou  qu’il  les  révoqué  en  doute  , au 
lieu  que  le  dernier  n’y  trouve  point  de  di- 
fîcnlté.  Et  neanmoins  le  grand  Docteur 
s’étend  encore  fi  loin  , que  nous  avons  été 
obligc's  de  voir  Sc  de  réfuter  ici  par  tout. 
'C’eft  pour  cela  que  le  chemin  nous  eft  plus 
‘dificile  pour  avancer  tout  droit , & pour 
UC  tirer  nmplemént  que  de  l’Ecriture  ce  qui 
.’ne  s*y  trouve  eleftiyement  pas , & demeu- 
. réricrmcUdelTusi  ^ 

§,  J.  Or  puifque  l’Ecriture  elle  me'mc 
ert  expliquée  de  maniéré,  qu’elle  favorilc 
Topimon  commune , il  ne  faut  pas  trouver 
■étrange,  que  la  Théologie  (bit  aufll  rrai- 
't<^e comme  on  la  traite.  Et  non  (culement 
en  general  i mais  aufii  l’ordre , la  conduite 
^ j8c  la  pofition  de  quelqu’un  le  demande  eu 
, paiÜÇoJjcr  J jufques  là  que  toute  la  Thedo- 
' ' gic 
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gié  d’une  perfonne,  fuivant  fon  fftemc', 
tombcroici  fi 'elle  perdoit  ce  fondement'» 
cjue  le  Diable  avec  fon  peuple  » doit  garder 
lePadle  J les  Seaux  du  Padci  les  lccrets> 
les  miracles,  & en  tcutfa  place.  C^eles  ' 
mifteres  delà  foi  ne  peuvent  e'tre  bien  ex- 
pliqués à moins  que  le  niifterc  d’iniquitë 
n’y  foit  joint  : que  les  evenemens  arrivés" 
dans  l’Eglifè  , ne  fauroient  être  bien  en* 
tendus,  ficc  n’eft  qu’on  puiffe  faire  voir 
en  même  tems  quel  rôle  le  Diable  y a joué,- 
Cela  procédé  emiercmeat  de  la  coutume 
qu’on  a de  lire  dans  l’Ecriture,  ce  qui  n’y 
eft  pas , de  lui  donner  un  fens  , que  lès 
paroles  n’expriment  point  j & de  compo- 
ftr  le  Corps  de  la  Théologie  de  pIufieuR' 
pièces  dont  Dieu  n’eft  pas  l’auteur  »■ 
tant  desqUeftious  qu'on  ne  Éiuroit  rclou- 
dre  par  l'Ecriture  : cela  vient  aulfi  de  ce 
qu'on  accommode  le  tout  ça  &là  avec  cettc- 
jxieme  Ecriture j félon  que  les  mots  frapenc  : 
l orcille , ou  que  la  coutume  en  a pris  raci-  - 
ne.  je  rencontre  quelquefois  un  tas  de' 
paflages  de  la  Bible  y qui  font  limplemcnt 
cités  5 làns qu’on  en  donne  l’expUcatioiv» 
ni  qu’on  prouve  qu’ils  doivent  étreprisi 
en  un  rcHèus,  ou  qu  ils  ont  quelque  afi- 
nité  avec  les  chofes  qu’on  veut  prouver  pari 
ces  memes  paflages. 

§.  4.  Coramcnrcftce  qu'ils  pourroient' 
Ibutenir  par  l'Ecriture  cette  opinion»  qui- 
n’eft  , point  véritable.  Voyés  un  peu  com- 
ment ils  prouvent  quelquefois  la  vérité 
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nicmc.  Poor  (avoir,  par  exemple,  y«’/7 
y A (^s  OiAbler-y  voici  commcnc  Voetias 
nous  Jeproovc  DUp^  I.  pag.J909;  I P^r- 
un  nombre infinini  df  tfM»tg»ages  de  l'Ecri- 
ture^ d^(fùnm  tirent  /i  de  fut  t^ueli^uts  pt- 
Jliionj^,  ( Remarquas  bien  ce  mot  norts  ti-: 
roiw-  fie  rifitt  d’avavaia cage  ) II,  Par  Us, 
Funtonaef  a jjMr  9»  ne;  peut  yjtparter  à aucune 
emUunàtuffUe  ( mais  ces  Fantômes  uc 
m’out  encore  jamais  apara  ) i»f  aajjî  à Dteut 
tù  aux  bout  /iK^es  >,  à chu' e des  eeuvrâS.faupt 
^méchantes  de  tes  ntétnes  Fantômes,  C'effdt 
cet î e preuve  que  les  mitent  Payent  tirent  etttt 
VMtitéi’ie  wéme  que  ceux  d'aujmrdkmy  & 
autres  PeupUs^qni  jçnt  htfs  àt  Chrrjîtaniluit* 
[extrannr)  comme  les  Mahotaetems,  Il  dit 
donc  q^cnous  Rmi  mes  toujours  obligés  à 
croire 'Cela  parce  que  les  Pa^ns  6c  lesMa- 
homecaüs  lecroyent  ^ Cela  me  fait  fou ve- 
mrid'uuttrtain  compagnon  orfevic,  qüC 
jai  connu  autrefois,  ^ qui  Voulant  prouver 
à un  de  mes  couHns , qui-  ibureitoit  le  parti 
de  ceux  qui  ont  reçu  le  Baceme  , que  la 
Guerxe!éccit  petmife  aux  Chrétiens  , lui 
tint  ce  dilcours  : tes  Payetu  ^ tes  Turcs  font 
bien  ta  Guerre , pourquoi  les  Chrétiens  ne  U 
pourraient  ils  pas  faire  aujf  ? Sur  quoi  mon 
coufîii  refendit , parce  que  les  Payent,  ^ 
/ej  lui  CS  la  font.  Et  pour  continuer  ici  à' 
1 egard  de  la  preuve  deVoeiius-î  Iés*Payî/is 
prouvent  auflî  par-  loj  Fanromes  qu’ils 
croient  voir,  leurs  Démons  y Larves,  Le- 
muret , ^ Pénates  -,  au  fujet  de^ucls  voyés 

dâus 
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dans  le  XL  Chapiw,q  de  mon  1.  Livré, 
quelle  croit  l’opinion  dçs  ces,  Paytus , Si 
dans  le  IXL  Chapitre  du  ÏV-  Livre  , pat 
quelle  rairou  le  l'ondement  de' cette  opinioii 
U etoit  d’aucune  valeur.  Je  pourfuis  donc 
à examiner  Voctius  : Car  il  continue^ 

prouver  rexiïlencc  des  Piables,  IIL^ 
les  lortuieni  des  cavernes  delà 

terre , des  arhrei  , des  images . ' Il  faut 
greffer  cette  preuve,  avec  Une  pareUle'Jtu» 
U cçrgtimens  'cjUe  la  precedente.  Il  tient  doA 
que  c’eft  là  un  argument  bien  preffant.  U 
ajoute,  yidedi^.  de  Prophetia  f.voyes'.taa 
Jijpute  lUr  la  Prophétie  ; & moi , vide  Da~ 
lenium  de  oraeuhs  GentiliUMjYoyésvan  Qor 


ié^  dans  fou  livre > des  oracles  des  PayfW^^ 
au^cl  i’efpeiÿ 'qu’il  joindra  bien  ^pt.fç^ 
autre  Iivrc\  rfw  Pxophtties  ^ puis  5ju’iLn|y  a 
pas  long-tcoisque  j.’en  ai  vu  chés  Jui  le  ma- 
uuferit  en  Latin  prefque  tout.rerapli.^  I V» 
Par  leurs  operations  dans  fkon.me  { ex  ener^ 
gemaru  ) ^ lés,Poffedés  par  cette  même  con- 
jecfurncp.  .La  defîus  il  nous  renvoie  à û 
Difp.  fur  les.rqfledés  , dans  laquelle  il 
prouve  de  la  même  riianiérc  qu  ici.  V . far 
les  ffeij  fueVi  forciers prûdui'jenti^  pai'  leurs 
mechantès  aBions  , en  tirant  encore  ctite  mé- 
dne^confequence.  ^ ^ 

• YÔiçicinq  raifons  de  ce  fameux 

Voetius  , 'pôhr  prouver  qu’il  y a des  Dia- 
bles , dbritiln’y  en  a qu’une  , favoir  la 
première,  qui  foit  bonne  * Mais  elle  cft 
fimplement'  produite  , • & nullement  d^ 
' ■ R 4 mon- 
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montrée,  linous  renvoyé  feulement  Hâtir 
le  lieu  fàuvage  , où  il  a raporté  dans  cate 
partie  quelc)iies  articles  de  ces  e'critures,qai 
vont  à l'infini , & de  cette  manicfi  > il  me 
donne  du  fècours  dans  ma  recherche  -y  je 
trouve  les  principaux  dans  là  I.  Thefè , où 
il  ^it  rdnumeration  des  nomr  du  Diable  » 
Savoir  > D l AbOLOS^Ç a/omniateur  Matt. 
A.  Ad.ii.  Ji.  Daimoni,&  Daimo.nv 
WcrnotiMatt.  -j'.l'L.t  S.-'j  i.,  JJL  Püne- 


ROS  Malin  iS'  Pneumatika 

TeUS  PONERiAS,  /’£/jPrif  de  mt'chancettf 
Bphef.  6.  Efj^rit  impur,  Luc.  7: 
ai.  V.  Le  Prince  le  Dieu  de  ce  mon» 
de  » & de  ce  fiecle.  fean  iz;  31.  2, 
€«r.  4 • 4»  Principauté' , puiQance  , 
f rincé  de  ce  m&nde  > Prince  de  lapuiÿan^ 
et  a Vertu:  Eph.  6;  la.  ^ %:  2. 
y:^8.  VI  An^ejanr  ajouter  nulle  épitùci 
Bÿm,  8:  58-  1.  Cor.  6;  3.  Ù"  en  y joim 
gnant  une  epitùcy  Ange  de  Satan,  .a.  Con 
II:  7*  Anges  du  DialHe^Matt.  ly  .*  41. 
VIL  Serpent  1 Cor.  u;  3.  & grand 
Dragon  j ancien  Serpent.  Apoc.  li:  9, 
VIII.  Qiiel  que  s uns  y ajoutent  ces  noms' 
tir^s  de  P Apoc.  9:  1 1.  iln^e  dePabymel 
.Apollyon^  en  Hehreu  Âbaddon.  i^c.' 
Ce  grand  homme  efUme  qu*il  lufit  dèrar 
porter  ainh  tous  ces  témoignages  , iàns 
nous  faire  une  fois  l’ouverture  d’un  feul  î 
aha  de  nous,  mettre  devant  les  yeux  . la 
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fïgnificatioiî  qui  s’y  trouve  renfermée. 
G’eftce  que  j’ai  prefenteirent  fait,  com- 
me leLeiteur  le  trouvera  dans  les  XVII. 
XVIII.  XIX.  & XXXI  chapitres 
de  mon  1 1.  Livre  : & attendu  qu’ayant 
pencird  dans  le  fond  des  paHàges,  & les^ 
ayant  découverts  , j’ai  fait  voir  que  dans  la 
plupart , il  ne  fc  trouve  pas  le  mêmefenSv 
tel  que  mes  confrères  l ont  reçu  de  leurs 
maitres  , ni  tel  qu’il  l’ont  en  fuite  derit  & 
prcche' : ilsdifent  que  je  de'tourne  l’Ecri- 
ture j pareeque  parce  moyen  leur  boulTble 
cft  entièrement  detournde  du  lieu  où  ils. 
avoient  relblu  de  faite  voile. 

§.  6.  Pour  prouver  ce  qu’on  apelle  etre 
polTede,  cet  homme  démérité  le  lcrt  de 
la  meme  preuve  que  là  precedente. 
ioio.  /.  Par  des  témoignages  de  l'Ecriture. 
Matr.  4:  24.  f:  i6,  rS.  9:5a.  I2:  tx.  & 
If:  Zi.  8:  7.  19:  il,  13.  tuç,. 

4j  1 , 4'*  Voici  encore  de  nouveaux  pafl'a- 
ges  de  l’Ecriture  citds  ,,  lans  e'trc  éclaircis.  . 
I U Parce  queChnfî  a donné  la  puijfancea 
Jes  Difciples  de  cha  j^er  h s Diables  ÇDamo^ 
nas  ) tfui  avoient  poffedé  les  hommes  > de 
délivrer  les  poffedés.  Matt.  10.  Luc.  ç. 
Marc.  i<5.  Mais  çés  palTages  ne  prouvent^ 
pas  que  ces.  Demoms  foiem  véritablement 
ce  que  nous  nommons  Diables. ‘ 1 /i'  Par 
ce  que  ejuelques  aBions  ^ qu'on  remarque  dans 
tes  pûffedé  s doivent  être  necejfairement  raporm^ 
tèes  au  Diable  , {'ad  Ddnîonem  ) qui  s*y  ' 
Srouve  pi  ejent , qui  y fait  les  operations. 

K y 
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^Et  ces  »^Uhns  fùHt\  parler  Ja  fi  s nne  L<î«- 
gne  y auparavant  inconnue' au:*  pcjfeilés,' 
(Vofés  fi  cela  fc  trouve  dans  aucuns  deî' 
te'moignàges  faportés)  la  révélation  des 
thüjes  , dont  on  n avoiî  auparavant  aucune 
comoijpince  ( cependant  aucun  de  tous  ces 
Démons,-  chaflés  par  le  Seigneur  & par 
fes  Apôtres  , n’a  jamais  rien  exécuté  de 
tel  ) le  pàJJ^gê  est’  te  trAnJport  des  poids  pejansy 
ér  autres  chôjes  femblàbtes  ; On*ne  décou- 
vre pas  dans  aucuns  des  partages  raportés , 
que  de  tous  ces  pollèdés  dont  l’Ecriture  fait 
mention  , il  y en  ait  cri  un  feul  qui  ait  exé- 
cuté quelque  choie  de  pareil.  Il  ajoute 
encore  IV.  L'experiè^ce generale  y tant  an- 
cienne cjüi  iioùvelle  y dans  toutes  les  fortes  • 
«îequefauflerefpèâi  du  pctlbnhage  je  nie» 
& que  je  réfuté  à fonds  dans  mon  IV.  Li- 
vre. il  y àjôiite  encore  le  confentement  des 
Peres , dès  Conciles  , de  nos  Théologiens , des 
Lnterîe^^  y âes'Pa'pl^es.  &c.'  Ceux  d vien- 
nent les  derniers  , co'mme  âuflî  cette  preu- 
ve eft  entièrement  des  Prêtres  Papilles.  La 
dertiis  tlien  nommé  divers,  &plus  que  je 
li’en'  c6unois.  Mais  s’il  y avoit  dix  fois 
moi  lis  de  cés  écrivains , mes  écrits  n’au- 
roient  pas  été  fi  necéflaites,  ' , 

§.7..  Al’^ga'rd  des  Tantomés , apres  en- 
avoir  fVit  aux  pag.  985*-- 99  8.  une  ample 
deferiptiori  par  rapôrt  à leurs  caufes  , leur 
difcrcnce,  &' leurs  operations  , il  demande 
àla  page  999.  S' il  y a des  FantomesV 
premier  lieu  II  donne  mie  partie  de  nomso- 

dieux, 
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dieux  J de  j]OHV(au:ç  Epicuffenf , Saànceefis  , 
d’EQ>riti  libiTUt{s^y  de  Damidyorifîi  ■,  ^ 'de 
railleurs  ^comme  Litaen  , ,à  ceux  qui  ne  re- 
connoificiic  pas  l’exifteiicc  de  ces  îamomes» 
& qui  coiviir.e  moi  traitent  cela  de  IbtHès. 
Mais  Voetius  pour  ià  preuve  nous  aporte 
comme  auparavant  des  témoignages  de  I’E‘ 
ctiîure.  M:Ut:  i6.  Marc  6:1^9'  Luc 

37»  38,  39.''^  JeanC:  19,10.  iSarn.x'è- 
oa  il  èj} fait  mention  du  Fantôme  àe  Samuel. 
V-oiés  là  de^'s  les  Intrepretes  (je  les  ai  déjà 
vus,  ils  dJlént  cela^i  mais  j’ai  vûles  te  moi-* 
giiages  de  l’Ecriture  méinc;  qui  neledi-- 
îeiicpas'ji&’k.^ydit  iUajoùte  1,2,  3. 

dans  ces  annotations  fur  Satni  Matthieu  1 4. 
S^'  let  eirconfiances  de  cette  tentation  nous  font 
ttjfés  'connoitre  ,i  ijne  c’éîoit  une  aparitivn  ex-\ 
terieuredu  Diahi/..  { Il  ;< parut  donc  comme 
un  Êiutomcien'picin  jcür>,  dans  le  defert,' 
au  Tempk  , ic'dïir  la  Montagne.  ')  1 1.  Var, 
la  metae  ràijun-i'  anke  ' hà^vuile  nous  allions 
prou*ve  fUjlji  adéspe{pdes  î'il.  Par  con~ 
formité , s'ily  a dot  pondes  , ^ des  Diables 
quipoffedent  j il  y a aujfi  des  fantômes  , t'efl 
d dire , des  Diables , ofUt  affifltnt , ^ ojui  à» 
jtaro-iffnt.  Je  puis  bien  dire  auili , de -la 
mdmejnauierc  l 'cjues’il  y ades  Elprits  piiti 
hxiWént  .'dans  kcorps  dc  i'liommc,  fàvoir, 
les  A mes  •,  il  doi  t auflTi  y avoir  des  atneS  af- 
liftântes,  qui  rotties  do  Purgatoire , ou  de 
quélqu 'autre  lieu  i aparoiffent  quelquefois. 
J Vi  S’tly  a de  là  JVkagted^  d&s  opéraitons 
fnagiques  j il  y a auffi  des  fantômes  ^ &c. 
- .•  K e K 
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F.  S’i/>  a def  Diables ,,  ( D,emons  )f  spti' 
fe  promènent  par  l'air  àr  jur  là  terre  ^ & 
(]ui  y opèrent  autour  des  hommes  ,j'uivanr 
î'Ëpicre  aux  Eph.  t:  6.  la  r.  Saint' 
P/i’r.  I.  ^c.  on  ne  fauroit  jamais  nier 
axccraijon»  leurfènfiblc  (fenfjbilis')  a-- 
puîrition  , c*iSl  à dtre  les  fantômes.  ^ 
i' J.  Par  l'hijioire  de  ^ob  chap.  i-.  ^ x.,^ 
Y LA.  Puijij  UC  dans  l'ùat  if  innocence  il , 
^aeu  quehjue  aparitiondu  Diable.  Gcn.^  ^ 
comparé,  avec  %.Cor.  i>i:  quh 

niera  qu'ily  ait  des  fantôme  apres  la  chùte^ 
II.  Ily ajoute eucore pour  la. fin  V Ex*- 
fer  terne  ; même  des  Poètes  & des  Or4- 
tettrs  J 8c  pour  le  moinsdixfois  plus  ^ex^ 
perience  des  Théologiens  ^e  nôtre  commu- 
nion . que  celle  des  Apôtres , ou  des  Pro- 
phètes^ Celui  qui  alû  julques  ici  cette  111- 
partie  de  mon  Livre,  fàura.bien  ce  qu’îL 
doitpeiiièrdelâ  LV.,raifon.  11  verra biem 
ausfi  dansle  li  I.  ch.  du  1 L.  Livre  ce  qu’ib 
faut  croire  des  Diables  de  l’air , &dans  le 


XXXI.  §.  1 3—19.  de  quelle  maniéré  ils- 
ibnt  prouvds-par  l'Ecriture.  Apres  cela  il- 
pourra, lire  le  XXV.  chapitre  au  fujetdc. 
Job  & de  Saint  PauL  Le  X X.  lui  ferai 
voir  qu’il  eft  dificije  de  trouver,  dans  l’hi- 
ûoire  de  lachùte  de  l’homme , que  le  Dia- 
ble ait  aparu  comme  un  fantôme,  c'edà: 


dire,  qu’il fe (bit  montré  vifiblementdans 
le  Paradis.  Et  à l’égard  de  la  huitième  rai- 
lon,  je  veux  reverfer  l’e^periencc , telles 

qu’ci- 
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(^rche  de  mon  IV.  Livre.  > 


8.  Or  il  faut  voir  premièrement  la* 
pccuyc  que  nôtre  reverend  Doéleur  donne  • 
delà  Magie,  puis  qu’oniaircc  qu’il  entend, 
par  là.  Savoir , ( comme  ond’a  dit  taiKÔt)^ 
part  III.  pag.  548.  Unttrt  dtfendu , ponr 
offert r ifuelque  choie  de  proàizieux-,  c’eft  à dire 
pour.ceujc , qui  ne  connoilFent  pas  les  for-, 
ces  de  la  Nature,  l’artiHcc  & la  tromperie, 
je  conviens  de  cela  jufques  ici , mais  je  n’ad  'j^ 
rnecs  pas  la  (ni  te,  par  U jecoun  du  Dtahlé^ 
C’eft  doue  à lui  à prouver  principalcmcut. 
ce  dernier  point.  Pour  lefaircil  entafleen' 
premier  lieu  une  infinké  de  partages  ; maisi* 
en  fe  contenunt  de  les  produire  rtmplc- 
ment,  comme  auparavant,  fans  en  dire, 
un  leur  mot  . j’ente  ns  (ans  expliquer  la. 
irioilidre  choie , pour  montrer,  en  quoi  la- 
force  dé  la  preuve  confifte,  11  nous, 
donne  (èulement  cette  lifte  , pag,  56./.. 
JSA'orf.  7.*  M.'  8-;7,.ïS.  Lev- 

5.L.  Homh.  17--I*  3>  4*  ^ 

ag;  X4..  Deut.  i8-  10,  II,  II.  l'Sarru, 
»8.-8,i3,  14-,  ly.  lfCciri3-a4.  %-Rpit-, 
53:6,  iChron,  lO;  13,  13.  P/.f8-5ki 
2ja.  8*  19.  if  4.7*  9i  I»,  1 3-  if  ^9'  3, 
10,11.  fer,  17:  9.  D^w.  a;i,  Mich^f., 
M.  Eccl.io-,  H'  9, 1 1‘.  ^3•^ 

if  i6:  16.  ir.19:  13,14.  Gdi.>^:20^ 
' jipûc.zi.'S.  if^  ejue  Je  Saint  Efprte  ferj 
&;  17%  if  (jdl,  J - 1.  tire  unefimilitude  de 

la. 
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la  is  qu\aUj  I Sam.^%:  15.'#/ 

compare  le  fechd'idt  rébellion  avec, cette.. 
meme  compn^  étant  le  plut  noir  de 

tousJes  crimes.,  • ils, examinent  ces  paffi^ 
füges  & iju*tls  lès  comparent  .en  Jmte'avec. 
tous  les  Interprétés  y les  Peresytantan-: 
ciens  > ejue  Ceux  qui  les  ont  fuivis  'vèrsle. 
milieu  àésfiectes , & enfin  tes  plus  moder- 
nes'i  foit'PapiJîts  J [oit  Protefians  y 
P^formù\  cxceptéferfonnc[quéjefache.‘ 
Prefenteraent  j’ài'fait  rçxamcn  de  tba^' 
CCS  Paff^ges , ' & de  plufieurs  aq  tres } je  n’ai' 
pascü  bclbin  pour  cela  <lc'  tous  ces  Intct^' 
prêtes  [8e.  un  petit  nombre  des  mcillcurs| 
Ecrivains  a fufi.  Neanmoins  j’ay  em-' 
ployé' dans  cette  partie  14.  Chapitres  en-^ 
tiers  , depuis  le  IV.  jufqu’au  X V 1 1/ 
pour  examiner  ce  que  yoetiusprbpofcfcu-' 
Icment’dans*  ip  8u' li'Tignês.  ■’C’eft  âii 
PcCleur  à voir,  fi  ce  ramciix  Dpâcurpat 
unc'finiple  ejtpHfition’jirPuve^plûs’  forte- 
ment, 'qiic  cette  Magic  de* là  manière 
qu’il  en  fàirla  defeription , fe  trouvb^daiis 
ccspaflkgesj  que  je  ne  montre  apres  avoir 
tout  drfcou^erc , que  dans  la  Daxolé  de  Dieii 
ilii‘ciV,efî:lnul^bicHcfâirhîentiohî<  •*'  \ • 

, ? $ jv  ^ ^ Puis  ^ ddifc  < liju’oii  nous  ‘indntrc 
dàns’ PËcritûte  meme  un  fi  padvrcibhdc- 
uifentfiir  lequel  où  veut  qùô  cctifc  Magic 
polè  ,•  qu’elle  taifon  y a-t-il  d'àilleùrtqui 
^K)us  puifle  convaincre  de  fon.cxiûcnce  ? 
Celle  <]uc£etevetcnd  peifouuage  nous  don- 

UC 
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itV en  fécond  lieii , con/îfte.dans  l’cxpcrien- 
cC  , non  de  lui  même  (alors  j’en  ferois  plus 
Je  cas}  mais  du  reCft ‘cjn’it  fait 
polloniHs  Tyanaus  , de  Snndyt  Magm  y de 
Jeun  Faufte  , de  Chrificfle  ' ÏVagenaar  ^ 
d'antres.  Mâis  l’Apôtre  nomme  cela  ' 
fables  iifi!>ies , & des  tontes  de  'vielles  few,- 
rnes  , què  nous  ne  devons  pas  attendre  des 
hommes  avances  en  âge  , & expérimentés 
dans  l’Ecriture  ; & 'moi  même  avant  cjue 
je  fulTe  dans  un  âge  avancé  , je  les  'avois 
déjà  rejettees.  IIl.  11  y ajouté  Décretà  con- 
iittorurn  f Les  D'crets  des  tonales' y & ij 
nous  renvoyé  à Caranzà  i <^ui  leSàrccuëil-- 
lis  en  abrégé'.  Dans  d’autres  occasions 
nous  voyons  que  leSieut  ‘VOetius  combat 
& rejette  même  des  cholè's  médiocres , par- 
ce qu’élles  font  reçues  daiiSj  le  Papiün'é.. 
Mais  pour  moi  à 1 e'gàrd'de’  ces  Decrets  > 
autant  qu’ils  (ont  de  la  même  teneur  que 
celle- que  j’ai  raportée  au  XVIII.  chapirrê 
§.  9.  je  veux  bien  les  admettre:  quoiqu’ils 
ne  prouvent  pas  ce  dont  ileH:  prèfènremenc 
quefliod  IV.  Le  con  fente  ment  unanime  des 
Peres  ; j’ai  cité  plus  de  ces  Peres  dans  lé 
XV.  chapitre  de  morî  I Livre  qu^il  n’cii 
nomrne  là  : s’ils  prouvent  cette | Magie' j 
j’ai  plutôt  prouvé  que.  réfute  cetrtp  dpiiuon. 
V,  Le  conienîcmérit  unanme  de  tous  les  Theo- 
Ifgïens  de  jup.'ijue  pai  ti  if/d/ls  'pMifidî  êdrè\ 

ce  qu’il  founent  ên  aîleguant  une  infinjte 
dé  noms  VI.  Les  Loix  des  Peuples  I 
«jiieUes  il  joint  les  JunlcoVfultes.  VII.  L*'ex- 

pe- 
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perience generale  ; mais  elle  s’étend  ici  enca-» 
rc  auifi  avant  qu’à  l’égard  des  Eantomes  & 
des  Poflcdés.  YIII.  Le  conjentement  una^ 
ntmedes  Peuples  de  toutes  fortes  de  Religions  : 
Là  il  rapoue  beaucoup  plus  d’Ecrivains» 
qu’il  n’a  çu  detemsdclcslirc.  Comme  il 
s’égare  dans  le  nombre  de  tant  de  raifons , 
ilpolêà  la  page  569.  pour  la  VII.  qui  de- 
Troit  bien  être  la  IX.  fus  Canonieum.. 
Le  Droit  Canon  ^ dont  j’ai  déjà  tiré  la  moel- 
le au  Chap.XVIL  §.9.  Pour  la  VIII.  c’eft 
à dire,  la  X.  tout  et  les  hijîoires  û"  les  re- 
latifs à r égard  des  Ecoles  de  Magie  Scc, 
Mais  il  ne  nomme  là  que  celles  qui  ont  été' 
ci  devant;  fans  faire  mention  de  celles  qui 
font  aujourd’hui  dans  laLaponic  ; j’en  par- 
lé pourtant  après  Schefter  au  I.  L.  VI.  §.  4. 
& j’en  dis  mon  (êntiment  au  IV.  L.  XIV.' 
§.  1.  c’eft  adiré , . qu’bu  ne  fauroit  tirer  de 
ces  Ecoles  aucune  preuve  pour  cette  Magic 
controuvée. 

§.  10.  Puis  donc  que  l’Ecriture  meme  I 
n’eft citée,  fuivant  là  fiipofition  des  Doc»- 
leurs , que  fi  firoplément  , pour  prouver 
avec  les  témoignages  qu’ôncn  tire,  quel- 
que pointde  dodiine  ; (ans  nulle  reflexion, 
hi  aucun  examen  ; quoi  que  le  ftns  Toit  tel  ', 
qu’on  en  puifle  tirer  là  preuve  de  ce  qu’on 
recherche  : ce  n’èft  pas  un  miraclê  qu’ôn 
renverlc  aiiflî  les  Formulaires  dcl  Egli/è, 
8c  qu’on  les  plie  ; pour  lès  expliquer  de  mê- 
me qu’on  fait  l’Ecriture.  Parles  Formu- 
laires , . c’eft  à dire , les  portraits  de  la  doc- 

triac. 
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rrine  & des  coutumes  de  TEglifê  nous  en- 
tendons nôtre  Catechifme&  Confcflîon  de 
Foi,  avec  les  Limitations  &les  Règles  du. 
Synode  national  de  Dordrecht,  c’efiàdire 
de  toute  la  Nation  . Sc  non  d^une  de  celles 
des  Pays  bas , qui  font  unies  (nous  nom- 
mons celui  ci  Synode  Provfftcia!)  tenu  dans 
les  anne'es  18  & 19.  au  (bjet  du  diferene 
fiir  la  doârrine  avec  les  Remontrans.  Le 
Catcçhifmc  eft  ailes  connu  des  grands  & 
des  petits  r ' mais  la  Confeffion  quoi  qu’ellfe 
/bit  imprimée  à là  fin  de  pluficurs  Bibles , 
nouveaux  Teftaments , & Pfeaumes , qur 
ne  font  pas  en  trop  petits  volumes,  clleeft: 
pounant  fort  peu  lue  des  Prédicateurs  , 
(quelques  uns  mêmes  ne  l’ont  jamais  lùë) 
parce  qu’ils  ne  font  pas  obligés  de  la  prêcher 
comme  le  Catcchll'me;  A l’égard  des  Ré- 
glés du  Syiûode  de  Dordrecht , dé  cent  Pre- 
diicatcurs  à peine  y en  a-t-ii  un  qui  les  lifo  } ' 
parce  qu’elles  ne  font  contenues  *que  dans 
les  Aélcs  du  Synode , qui  ne  £e  trouvent  que 
diés  peu  de  perfonnes.  Neanmoins  ce  font 
les  Formulaires  auquels  ils  s’obligent  par 
leur  fignaturc,,  déclarant  qu’ils  les  tien-- 
lient  conformes  à la  Parole  de  Dieus  Et 
cela  autant  que  cela  concerne  la  doârine- 
même  ; car  il  y a'  encore-  des  Formulai- 
res pour  le- Service  publics,  . pour  le  Ba-- 
teme  , & la  (àintc  Cene , pour  le  Maria<> . 

fe,  pou c la  confirmation  des  Minières, 
es  Ancienî , & des  Diacres  ; ces  Formu- 
laires fout  a(Tés  connus  par  leur  ufiige  : il- 
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y en  a aufTi  pour  les  IMercs,  mais  qui  de 
tous  font  les  moins  uiicc's.  On  irouvcaulli 
dans  ces  Formulaires  ) lorsqu’on  le  juge 
à propos  1 cette  doclrine  à l’egard  du  Diable 
&dc  Ton  peuple  j donc  nous  devons  aulfi 
dire  quelque  choie 

§.  II.  Nous  dirons  donc  » qu’il  ne  fe. 
peut  pas  faire  que  ces  formulaires  s’accor- 
dent avec  la  Parole  de  Dieu»  fi  |.’on  yen- 
lèigne  quelque  choie»,  qui  corpbate  cette, 
même  Parole  : comme  ausfi  que  nous  ne 
pouvons  pas  favoir  ni  déclarer , que  cea 
^ormulaires  Ibnc  conformes  àlaParoIede 
Dieu  » dans  l’un  ou  dans  l’autre  point  j 
lans  lavoir  premièrement  ce  quieft  enlèi- 
gne'  dans  la  Parole,  de  l’]E.ternçJ  fur  un  tel 
point.  Or  nous  avons  vubien  clairement  » 
ce  qui  nous  y ^eft  enfeigue  à J’cgard  delà 
Magic  » ,&  de  ces  ouvrage  qu’on  attri- 
bue au  Diable.  ! Çela  çiant.il  ijç  le  peut  pas 
^re  prelentemeutf  que  ces  -Forunulaires  en» 
feignent  une  lèmblable  opinion  » ' qui  com- 
me je  viens  de  le  prouver  » eft  contraire  a la 
fainte  Ecriture  j ■ & par  confequept  s’il  s’y 
trouve  quelque  choie  qui  p,aroifle  le  dire  » 
ilfaut  iucviiablenttenr»  que  l’une  de<jes  deux 
choies  tombe  dans  la  penfée  j ou  qu’il  n’eft 
pas  véritable  ».  .que  IcS;  Formulaires  s’accor- 
deriten  tout  avec  la.làinte  Parole  de  Dieu», 
ou  qu’ils  doivent  être  entendus  fur  ccspal- 
fages»  de  la  même  manietere  que  la  Paro- 
le de  Dieu  en  parle  là  elle  même,  Et  c'eft 
ce  dernier  poinc.quc  ge  veux  prouver  ici  a- 
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vec- brièveté  pour  montrer  que  lors  que 
r^glilé  reformée  . tenue  pour  avoir  fait  la 
reforme  fuivanc  la, Parole  de  Dieu,  parle 
en  quelque  endroit  de  fes  Formulaires,  il  ne 
le  faut  entendie  que  dans  le  fens  que  la  Pa- 
role de  Dieu  en  parle  elle  même.  Nous 
devons  auiH  cou)ours  avoir  foin  de  ne  pas 
faire  parler  ces  Formulaires  l’un  contre^ 
rautre.  ni  aucun  d’eux  contrefoi.même  i 
& chercher  pour  cela  les  moyens  de  lever 
toutes  les  dincultés  qui  pourroient  y,paroi-i 
tre  dans  les  paroles.  1 1 , . . ‘j 

•§.  IX.  Cela  m’eft  d’autant  plus  facilé 
à faire  ytwr  que  premièrement , ni  le  Ca-^ 
icchifme  , ni  laconferfion , ni  les  Eormu-. 
laites  de  fctvice , ou  de  confirmation  n» 
aucune  de  toutes  ces  Prières  ne  difentpasi 
Je  moindre  mot  dç  ce  maudit  Paile  du  Dia- 
blêâxetf  îê^  ibrciÊfSî  hi  déS  opcfâtiôns  que* 
ces  mêmes  forciers  font  à ce  qu’on  pretencf 
parla  vertu  de  cet  Elpric  malin , Ib it dans 
l'air  , fbir  dans  l’eau  , loir  fur  la  terre , 
/bit  dans  lés  hommes,  ou  le  bétail,  foie 
dans  la  laiibn , ou  fur  les  vents  ; nianfiî 
de  la  moindre  chofe  que  les  hommes  purf-' 
fenc  (avoir , ou  prédire  par  le  moyen  dii 
Diable  j m des  PolTede's  . qui  découvrent 
lesfecrèts,  & parlerrt  les  Langues  étran- 
gères J ni  des  Ululions  Diaboliques , ou 
d autres  chofès  fèmblables.  Rien  dérou- 
tes ces  chofès  n’efl  contenu  dans  les  fufdits 
Formulaires,  comme  tous  ceux  qui  pren- 
dront la  peine  de  les  lire  le  pourront  voir. 
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A tVgard  du  Synode  de  Dordrecht  , ne 
s’eft  pas-  cmbaraflé  de  ce  diferend  i & les 
Règles  , auquellcs  nos  Minières  , nos 
Ihrofefïèurs , & nosPropofans  s’obligent  i 
comme  aux  Formulaires  par  leur  fignatu- 
rej  contiennent  toute  autre  chofej  & ne 
touchent  en  aucune  maniéré  cettC'  dif' 
pute. 

§.  IJ.  Et  pour  montrer c]ue je  neveux 
pas  omettre  la  moindre  chofe , j'ai  recher> 
che'  & marqué  pour  la  ratisfadion  du  Lec> 
teur>  tous  les  mots  que  je  trouve  dans  les- 
Formulaires  ; tant  dans  ceux  que  nous  n’a- 
vons pas  lignés , que  dans  ceux  que  nous 
avons  fbulcrits:  afin  qu’il  puilFevoir,  ce 
qu’ils  dilent  du  Diable  > & de  tout  eequâ- 
concerne  le  Magic. 

Le  Catechiitne  nous  parle  du  Diable 
dans  l’état  de  la  chute  de  l’homme  &de. 
fà  rédemption.  Â l’égard  de  (à  chute  » ih 
cil  dit  (iir  la  9.  Demande»  quePhomme 
far  l'infpîration  du  Diable  » s’eft  dépouillé 
de  l’Image  de  Dieu.  Eu  ce  qui  concerne 
le  mot.  cela  cftde  l’Ecriture:  puilque  le 
Diable  az  v/t  uis  d^ms  /e  de  Judas  lica- 
riot  de  trahir  Jeüis  . Jean  13:2.  ce  qui  pour, 
éctterailbncft  exprimé  au  vers  17.  Ainfî> 
Satan  entra  en  lut  y & Paint  Luc  22:  3.  die: 
que  Satan  entra  dans  }on  cœur  j & apres  ce- 
la Je  même  Evangelifte  nous  raporte  les  pa*!- 
rôles  de  r Apôtre , qui  dit  à Auanias , po«r- 
quoiSatan  a-t~ilremfli  ton  cœur  1 Aél.  5:3. 
Je  n*omcts  non  feulement  aucun  de  ces  pal> 

là- 
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fages  au  XVIII.  Chapitre  de  mon  II  Li- 
vre i mais  j’y  explique  auflî , comment  ce- 
la doit  être  entendu  du  mal  quieft  daits 
1 homme  même,  entant  que  le  mal  tire 
ion  origine  du  Diable  j parce  qu’aucune 
autre  interprétation  ne  peut  lublifter  avec 
le  contenu  ordinaire  de  l’Ecriture.  Et  com- 
me l’Ecriture  ne  parle  pas  de  la  chute  d'A- 
dam , de  forte  qu’elle  exprime  que  le  D:a^ 
ble  lui  ait  injpp  é une  telle  choie  ; & qu’el- 
le ne  nomme  pas  non  plus  dans  l’hilloine 
de  cette  chute  Gcn.  3.  leDiabIe\  je  m’en 
tiens  à l’examen  que  j’en  ai  fait  au  XX. 
chapitre  j & j’employe  ici  le  mot  du  Ca- 
techifme , lîmplement  dans  le  lèns  que  l’E- 
criture nous  eufeigne,  lavoir,  que  le  Pê- 
che tire  Ton  origine  du  Diable. 

§.  14.  A l’egard  de  Pc'tat  de  la  Ré- 
demption & de  la  Grâce,  leCatechilmedic 
Curia  1.  Demande  que  mon  Sauveur  m'a 
delrvré  (ii  toute . puiffance  du  Diable.  Ce 
n’eft  pas  du  moins  ce  qu’on  m’objeêiera’; 
voyds  ce  que  je  dirai  encore  là  dellus  dans 
le  chapitre  fuivant. 

Sur  la  1 1.  Demande  il  ell  dit  que  je  dois 
Co>r,batre  contre  le  Péché  ^ contre  le  Diable  ^ 
& fur  la  117.  que  nos  ennemis  mortels,  le 
Diable  i le  Monde  j & notre  propre  Ch-ûf 
ne  cefjent  point  ài  nous  faire  la  guerre.  Si 
je  dois  ici  par  le  jnot  de  Diable  entendre 
celui , de  la  puilTance  duquel  Chrill  m’a 
delivre' i & même  de  toute  puiifance  je  ne 
puis  pas  comprendre,  comment  je  fuis  en- 
core 
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cote  atraquf^  par  lui  tous  les  jours  I & obli- 
gé de  combarre  contre  lui  j car  c’eft  une 
choie  lâns  aucun  contredit,  que  celui  qui 
combat  fait  & lôufre  de  ta  •vicleme.  Si  je  fuis 
'delivre  de  lui , comme  de  celui  , qui  cft 
le  Prévôt,  le  Maitre  dé  la  pritbn  , ou  le 
Geôlier , c’eft  une  chofe  étrange  , dont 
pcrlonne  n’a  jamais  ouf  parler  , qu  après 
cela  il  aille  combarre  de  tous  les  côtés  les 
prilbnnicrs  i qui  ont  été  relâchés  & remis 
^en  liberté  par  le  Juge , & que  ceux  qui 
'pour  leur  plus  grande  jôie  loue  fonis  de 
'leurs  1ers  , ‘"tombent  alors  par  Ce' moyen 
dans  un  nouveau  datigér , poür  être  obli- 
gés de  corobatre  contre  le  Geôlier,  com- 
me s’ils  avoient  forcé  leur  prifon  , & qu’ils 

n'eullcnt  pas  été  légitiment  relâchés,  le 
iKçiois'pas  , que'fi'  uii  Geôlier  fdiloit  cela 
ici  ^ il  ‘demeürat  long  lenis  fins  être  privé 
de  Ibn  emploi’';  Cependant  Chrîfl:*  nous 
a plus  pleinement  délivré ‘de  là  puiflance 
'du  Diable,  que  jamais 'perfonne  n’aéré  re- 
lâché par  la  cour  i ou  par  les  Echevins  ; 
puisqu’ils  ne  donnent  nulle  aflurance  , que 
le  prllbnnicrne  fera  plus  déformais  arrêté. 
‘Ilfaudioitque  je  feufle  fi  ceux  qui  don- 
;icnt  un  tel  feus  à notre  Catechifme  , n’en- 
rendent  pas  , que  les  Ehnernis , contre  îef- 
quels  un  Chrétien  doit  combatre  , font  tous 
nommés  dans  le  palfrge  où  cc  côi-nha:  nous 
eO:  enleigné?  Si  cela  n’efl  point,  ce  paUa- 
hc  eft  très  defefiueux  dans  un  point  prin- 
cipal & fl  important.  ‘ Si  au  conirairc  ils 
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font  tous  nommes,  d’ou  vient  donc  cjuc 
dans  lîn  paflage  le  Diable  <f^  le  ?eà-e  font 
nommes,  & que  le  Monde  & la  Chair  ne 
le  font  pas 'j  & <]uc  dans  un  autre  le  Dia- 
ble ^ laCha  ÿy  cr fontexprimes  , 
(ans  que  le  Peche'  y foit  compris.  Ouefi 
ce  que  le  Pcchc'  doit' être  entendu  par  ces 
deux  derniers.  L’Ecriture  ne  joint  nulle 
part  ni  çcs  deux  , ni  tous  ces  trois  mots 
enfctrible mais  elle  en  crhpl'oye  un  ici& 
l’autre  là  le  ne  fais*  donc  point  de  tort 
aù.Catechdfine  , 1ôrs  que  je  le  prens  dans  Je 
"mc^efensque  l'Eçrirurc. 

t'ofilr  pecl^é  quePApô- 
tre  ditqiit  en  moi , c’efl:  àdird’jn- 
cli  nationa  l naturelle  de  la  chair  au  mal  j 
vers.*  14^1 8^., qui  reftfle  à Lt  ht  de  murf. 

tient  dans  Ih  fernsitude 
Jtuf  la  Péché  t (fui  ((îdanJ  mes  mem- 
bres^ Cejtex'Chair  combat  par  jes 

defirs  j contre  rE/prtf  , ' S"  tes'  deux  choies 
font  ôpojéesï't/mê'à  r.iutre.  Gai.  5;  17.  Voi»- 
la  do^c.Ie  combat  de.  la  Chair. 

^Le  Diable  cH:  le  Calomniateur  , qui  tour* 
ne  autour  de  nous  , & eynt  cherche  où  il  peut 
trouver  quelque  chofe , pour  Calomnier  no- 
tre Bonne  coriduite  en  Chrifl  , & medire  de 
nous  , afin  que  nous  foufrionsV  en  a,pa- 
rance,,  comme  des  ,fna[fait'>urs  & que  de 
cctre  liaaniere  il  nous  puifle  devorer.  l’ai 
explique  ci  dcflus  ainfi  ce  partage  I Picr, 
.5:  8.  avec  d’autres  au  II  L.  Chap.XVII. 
§.  4.  fonde  fur  Jes  raifons  qu’on  y peut 
lire.  Le 
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Le  Monde  qu’cfl  ce  autre  chofe . que  Îâ 
cofru^tion  qui  efî  dans  le  monde  par  la  con- 
capijcence  % dont  les  fidelles  je  Jont  garan- 
tit en  fuyant  i Pier.  1:4.  cependant  ceux 
qui  ne  font  pas  fermes  & les  inconftans  j 
en  Jont  facilement  m'velopés  furmonxétde 

nouveau , vers  10.  C’eft:  pourquoi  auflj 
faim  lean  nous  avertit  de  n’aimer  pas  le 
Monde  > puis  qu’il  ne  confifleque  dans  la 
covcumfcenc  de  la  chair  des  yeux  ^ dans 
r orgueil  de  cette  vie»  1 Iean^  ■.  i<î. 

Ycïla  donc  ces  trois  chofes.  L<  Diable 
•eft  tout  ce  qui  s’opofèà  la  vie  Chrétienne  1 
calomnie  , nr>enace  1 perfecuiion  , opref- 
fîon  , qui  fout  les  chofes  par  lesquelles  un 
Chrétien  doit  foufri:  icihas:  Le  Monde 
ce  qui  peut  attirer  & charmer  la  chair  en 
cette  vie  pour  la  porter  à comincttre  des 
abus,  l’cxfe's,  l’infolcnce:  & la C^«ir  une 
partie  de  l’homme  non  régénéré  ,1e  refte  de 
la  corruption  naturelle.  Con’moe  le  Péché, ni 
le  Monde  ne  font  pas'des  perfonnes  , de  mê- 
me le  Diable  n’ciL eft  pas  auffiune. 

Tcutcela  eftcohipiis  dans  les  œuvres  du 
D/4^1^  , contre  lesquelles  le  Catcchifmc 
nous  enfeigne  de  piitT  fur  la  1 2 5 Deman- 
de j n’entendant  conformement  à L'Ecri- 
ture par  ces  oeuvres  , que  tonte  la  puiffauce  ) 
qui  s’élève  contre  Dieu  & fon  Eglife. 

§.  H».  Jeprensdanslarcponfefurla94, 
Demande , la  Magie  & la  Divination , cou- 
chées fur  le  Rcgiftrc  des  péchés  contre  le 
I. Commandement , dans  le  même  fous 

que 
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cjuc  j’ai  montre  cjue  l’Ecriture  elle  rnên^e 
lui  donne  : & fi  j’avois  d’autres  penlccs  » 
je  ne  pourrois  pas  dire  , <que  je  tiens. tjuc 
nôtre  Catcchifmc  s’accorde  avec'  Ta  Parole 
de  Dieu  , comme  je  le  fais  neanmoins  dù 
plus  profond  de  mon  cœur. 

Il  m’efl  facile  de  prendre  dans  le  fens 
gue  PEcriture  nous  l’explique  , ce  que  k 
,111.  Demande  dit  fur  le  IX.  Commande- 
ment , (avoir  que  mentir  ^ tromper , fofit 
le%  œuvres  propres  du  Diable.  EtcélâSetïC 
dire,  que  le  menïbnge  a premièrement 
commence'  par  le  Diable  Jean  8: 44 .'"ce 
qui  aete  (ufifàmment  explique  ci  defius  aa 
II.  L.  X'V|iri.  §.  1,.  ti.  qui  e'toit  le 
lieu  , où  il  convenoit  le  plus ‘d'en  parler. 
Si  cela  ne  (iifit  pas  encore  , examinons  pour 
raprend.rc  le  mot  de  Diable  meme  a qui 
fignifie  Calomniatéur  & Menteur  , E^tott 
èc  Trompeur-,  de  quelque  maniéré  qu’on  le 
veuille  prendre.  Car  toutes  ces  tradudliôns 
ïè  trouvent' fur  çe  mot,  dans  divers  Tra- 


ducteurs. ' 

§.  17.  'Voila  ce  que  j’avois  â dire  dû 
Cateclîifme  : il  faut  voir  prefentement  la 
Confession.  Ce  que  j’ai  écrit  dans 
les  livres  precedents , s’accorde  avec  cette 
coiifeTIion,  entant  qu’elle  parle  âu  XT  I. 
Article  des  Diables  , eh  y ajoutant  lériib’t 
de  malins  Ej^rtts,  Mais  comme  le  mot  de 
‘ Viable  de  diabolos  , qui  dans  le  nou- 
veau T^çftamaît  Grec  fc  trouve  par  trois  fois 
ifimplement  au  nombre  plurier , &'  que  nos 
‘ ' • S ’■  •'  " Tra- 
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TraduéïêurS  ont  ttaduit  une  fois  en  Fla- 
man'  pac  acbterklaffper$  > detraBeurt  t Sc 
deux  fois  par  tafiere([(n  , caltmniateurs  > 
mais  jamais  par  Dw/vf/f» , Diables',  il  faut 
dire , fi  on  veut  parler  ïlanian , qu’on  n’y 
leconooit  point  d’autres  Diables  que  ceux 
qui  font  hommes.  Mais  à l’égard  de  Dia- 
IbU  au.  fingulicr.’  (comme  ils  traduilênt  ce 
ihot  D quoi  qu’ils  euflent  la  même 

a:aifoh  de  poiTer  calomniateur , ou  detraBeur) 
entant  qii’on  veut  nous  obliger  d'entendre 
par  ce  mot  le  malin  Elprit  j l’Ecriture 
aïoùs  dit  de  lui  qu’il  a^  les  t^nges  , dont  il 
ift'par  confequent  le  chef  i comme  je  l’ai 
audï  fait  voir  dans  Ibn  lieu  > L.  1 1.  X I !• 
/.4,  ^.L’Ecriture  fait  encore  bien  connoitre» 
le  Diable  & fes  Anges  font  les  envems  de 
T>ieu  i & de  tout  bien  , puis  que  le  feu  c'ter- 
jiellèuf  cft  préparé  , 8c  que  les  hommes 
qui  font  ennemis  de  Dieu  & du  bien  y font 
deftinés  avec  eux  Matt.  xy:  4'  • Mais 
Ibient  en  état  a'epier  comme  kes  meur- 
triers t de  tout  leur  pouvoir  l'EgliJe,  & cha- 
(ün  de  ' les  membres  , pour  tout  perdre  y & 
tout  ravager  par  leur  tromperie  j c’eft  ce  qui 
.fie  fe  trouve  point  dans  l’Ecriture,  ni  à la 
'lettre,  ni  dans  le  lens  des  paroles.  On 
,‘fi’y trouve  pas  aulïi  que  pour  cette 
,'c‘a  use  ils  font  par  leur  propre  mecbaveeti 
'condamnés  à la  damnation  éternelle  i 8c  qu’ils 
JoHt  tous  les  jours  dans  l'attente  , des  tour- 
métis  épouvantables  . efuils  doivent  fou  frit  \ 
comme  l’une  8c  l’autre  de  ces  deuxehofes 

fe 
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fc  tifenc  dans  le  même  Article  XII.  Mais 
luivanc  l’explication  generale  des  Dodicurs 
de  nôtre  E^rlifei  les  mauvais  Anges  Ibnc 
de'ja  relèrves  dc's  le  commencement  en  En^ 
fer , dans  l^s  cbatnes  de  tevebres  : X Fier, 
2:4.  Ils  ne  (ont  pas  audi  relâchés  de  fois 
à autre  - pour  drefler  ainfi  tou^  les  jours 
des  embûches  à rEglilc  & lui  livrer  desconi 
batsj;  puis  que  les  chaînes  éccrnellcs  (bntdeg 
liens  qui  ne  fe  rompent  jamais  Jud  vers  6. 
ï’âf'déja  expliqué  ma  peniéc  là  delTus  au 
IX.Caj^tre  du'II  livre.  * '*  • 

■ §■.  i8.‘  Il  y a bien  dans  le  XIII.  Arti- 
cle > que  les  D able s açiff  nt  avec 
ce  qui  (ans  aucune  doute  cft  véritable  : mais 
xju'ils  ayent  quelque  commerce  avec  les 
hommes*,  c’feft  ce  qui  ne  s*y  trouve  pas. 
11  n*y  a pas  âùdî  dans,  tout  ce  tjui  avoit  déjà 
dté  diftrés  amplement  au  XII  la  moin- 
dréchbfèqui  redèmble  à un  tel  commerce 
du  Diable  avec  les  hommes,  ou  àdefèm- 
blahies  Operations  , qu’on  prétend  que  cet 
£(prik  malin  fait  par  le  moyen  des  hom^ 
mes,  &dan$  les  hommes,  comme  on  le 
xaconte  des  Sorciers , & des  Pollèdés  II 
ê(l.hien'cncore  dit  en  fuite,  dans  le  triezié' 
jité  Article',  que  Dieu  tient  les  Diables  en 
àriidf  t de  ,fone  que  fans  fa  permtjjton  dr  fa 
mtjlonté  ils  ’ne  nous  peuvent  pas  nuit  ex 
jhài?  je  l’étens  jü fques  là , que  par  cette  bri- 
^oiïn’eh  fanroit  entendre  d’autre  que  ces 
mêmes  cbain-'s  de  tenebres  , où  les  Dia- 
bles font  attachés  pour  l’Eternité»  car  TE- 
* * ' Sa  ter- 
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criturc  ne,  nous  parle  d’-aucune  autre  bride 
que  de  celle  là.  . 

. ^ 19.  Dans  tout  L'/^  B R.  EG  E ae  la 
Religion  Chrétienne  ^ con^pofë  pour  ceux^ 
qui  veulent  participer  à la  Ikinte  Cene  du 
Seigneur,  & qu’on  trouve  apres  la  Con- 
feflion  de  Foi , le  Diable  n’elt  point  nom- 
mé., ni  meme  rien  qui  le  touche;  ce  qui 
^ unc^forte  preuve  q^^psEgUlês  du  Pays- 
bus  ne  jugent  pas,  ne<^aire,  qu’un  de  leurs 
membres  laelic  quelque  choledu  Diable, 
cftimant  qu’il  peut  bien. être  lauvé  fans 
connoitre  cet  Etprit  malin,  II  faut-remar- 
quer  là  dellus  que  cet  Abrégé'  a été  en  ufa- 
gc  des  le  commencement  dans  lesEgHfcs 
du  Pais  bas  , & fortement  établi  en  laSef- 
fion  i77.duSinode  tenu  à Dordrecht  l’an 
19. popr  Xervir  à .i^ruire de  leur Con- 
feflîoH çe'ijx  qu^  Veulent  aller  à la  Cene. 
Rien  d’elïêntiel  n’y  dévoie  être  publié , puU 
qu’un  Juembrf  de  l’Edile  Reformée  doit 
àvoir  les  fondemens  de  la  gr.;icequi  nous 
fauve , car  cela  demeuré  fermé.  Il  paroit 
donc  bien  que  ce  Synode  h’a  pas  cru  qu’il 
faloit  faire  un  point  fi  nece(Taire&  h im- 
portant du, Diable,  comme  on  cfl:  con- 
t raint  de  Tentendre  tous  les  jours  dans  les 
Chaires,  & de  le  lire  dans  tous  les  livres’ 
defueïUet  en  feuïlict.  Il  étoitdoiicR’au-! 
tant  plus  raifonnable,  que,je,  m’onqlà/ïé 
par  mes  écrits  à ce 

auroic  que  cela)  que  c’eft  lâns  n^cdÎJté 
qu’il  trouble  Puniformité  du  Chriftiahif^, 
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" 10.  Nous  voici  aux  Prières. 

©ans  W Priere  JuivUnt  la  àcElrine  duCatt- 
chtjtne  t ilefl:  bien  prié  covxtt  le  R^pte  d/s 
Satan  t mais  comme'cela  veut  dire  celui  qui 
} s'opofe  , on  rtc  doit  entendre  parla  fuivant 
•PEcriturc  , cpie  toutes  les  diverlès  Puiflan- 
•ces ‘du  Mondé  , qui  Vail’em  meut  contre  J' 
éternel  r -Ù"  contre  Ion  Oint.  Piêau.  1:  x. 
commeeda  cft  aafïïexplifi|uc-au  '§.  1 5. 

- ' Tels  font  aHffi’/^/  afauts  du  Diable  j c’eft 

iàdite-du  Calomniàreùr^^  & fdu  pernicieux 
^Ennemi  comte lejqoel  on  implore dansla 
•Prier  'iduSoi*  y de  même  que  dansla  Iceon- 
de  Prierbyh  pioteâion  de  Dieu  pour  lés  per- 
• & qui  Ibnt  combatuës  par 

- la  téntationr&  c’eft  Cft  que  j’implore  aujour- 
•4’bui  Id-pius  dans!  mes  prières.  Car  ft 
iqqdqu’aucre  aime  mieux  .àito  la  condamna^ 

non  le  piege  du^  D^ble  i nàs  Traduc» 
'ttiiTsiiiclènHacpoaitantgarans , fi  jadis  la 
■iondamnatiôH  ^ le' piège  du  catommateuK} 
fi  je  ne  rtü’e'cairte  pas  de  la  penfc'e  de  l’ A- 
-pôtrc  j lors  que  je  veux  ne  l’entendre  que 
■ des  hommes,  i Tim.  5:  6,  7.  Quand  je 
‘pria  donc  fuivant  les  Formulaires  j je  prie 
dans  le  même  fensque  l'Ecriture  nie.l'en- 
'feignei  < » ^ ' » • . 

‘ §i'  XI.  'Je  viens  aux  F o rm  ut  a 1 r e s 

^'du<  S B R V icr.  '^Danstle  Formulaire  de 
•i’Excommurticariotr  jo  trouve  ces-  paroles. 
‘■ReMorqUét  ' combien  Satan  ^efl  ruféi  Mais 
lors  que  le  Sauveut‘appella  Simon  Pierre 
' Satan  V il  avoit  égard  à l’ECprit  charnel  -• 
t - ‘ S 5 qui 
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qui  s’opofoit  aux.,  raitons, Divines.  Matt. 
-i6:  Z 3.  Car  ies  penfehs  { ri  (p^lfnpté. . o 
J R.  O N S M A.  y.  U èÿtlfiderattoM  y la  médita- 
tion) deia  chairjont  immitté  contre  Dien 
Rom«  8:  7.  • 

Dans  le  Formulaire  da  Mariage  » on. 
trouve  aufli  ces  paroles  afin  que  Satan  ne 
.remporte  aucun  avantage  fur  vous  , qui  lônt 
fuivies  de  celles  de  l’Apôtre />#«»•  fw 
Satan  ne  vous  tente,  i Gor<  7:  5 CCiquc 
j’explique  dans  le  II. Chu XIX  -.^.9.  eu 
montrant  qu’aucunavantage  n’en  peut  être 
tiré  pour;  entendre.  Cela  du  malin  Elptit. 

A l’égard  de  ces  noms  Mort , Diable  y 
Enfer , par  < lelquels  tous  nos  Ennemis  font 
lignifiés , de  la  maniéré  qu’dis  font  nom- 
més dans  la  Confolation  des  . malades  y je 
n’ai  rien  autre  choie  â.  dire  > .quêce  que  j*ai 
déjadic  cidell'us  §.  13.  , 

? Mais’  il  y eft  parlé  très:  amplement,  de 
J’attaque  lubtile  du  Diable»  & de  la  rcfi> 
(lance  qu’on  doitfoireàlx  viotlence*.  -^Les 
paroles  de  l’Apôtre  font  raportéesàceté> 
■gard.  I Fier.  5:  8 . Que  Dieu  par  Je  moyen 
de  Chrifl  ajoulé  fous  nos  pieds  le  Dtable  y lom 
la  put  fiance  y dans  ies  piégés  duquel  y mut 

étions  retenus  dar-s  la  fervitndey  qu’il  «-y?/# 
Prince  deee  monde , que  Cbrift  4 rejette  > & 
qu*amft  nous  avons ^ren^otfé  lai  vi0orrey  en 
ayant  été.  rendus  pari  tapons,  par  nôfra  fo{. 
Qu’//  efl  l* ancien  Serpent  , qui  cherche  à 
nous-devorcr  i qui  à même  dévoré  net  pre- 
mters  parens  y & qui  nous  mord  auffi  encore 

au. 


Digitized  by  Google 


livre  Troifume.  Ch.  XX.  415^ 

au  talon  i c’ed  pourquoi  nous  devoni  nous 
tenir  JoigneuJement  (ur  nos  gardes  contre  h 
meurtre  (fu'ilfait  a’VH  fubtiliti.  Mais  fi  l’op 
veut  entendre  quelqu'une  de  ces  paroles  au« 
trement,  que  lui  vaut  l’explication  que  j'en 
ai  déjà  donnée  amplement  ci  dellhs , eu 
traitant  des  paflagcs  de  l’Ecriture  > d'oùeû 
les  font  tirées  » il  faut  qu’elles  fbient  fbitft* 
ment  opofées  les  unes  aux  autreS}comme  je 
le  ferai  voir  avec  plus  de  clarté  dans  le  clui< 
pitre  fuivant. . . /,  \ 

CHAPITRE  XX; 

J,*opinion  communes  Végardje  laMa- 
& de  ce  qui  la  cencernè y ne 
pftt  pccs  fubfijler  avec  les  fendeoune 
generaux  de  nôtre  Doârme,  mavec 
les  Fôrniulaires.  ' ( 

$•  I.  tE  pafTerai  prefcntemcDt  de  l’autre 
Jcôté  , pour  voir  fi  je  ne  pourrai  pas- 
prouver  que  ceux,  qui  font  pafTer  mes  écrits- 
pour.iuc  desavantageux  à l’EgUie  Refor- 
mée ) ne  lui  caufent  pas  eux  mêmes,  beau* 
coup  plus  de  préjudice,  ^ttçndu.qu’à  i’d» 
Çard  de  la  Magie  » & de.ee  qui  la  concerne» 
ils  enfeigQcnt  des  chofèsqui  combabent  Ja- 
Doélrine  reçue  dans  nôtre £glifè,)&(p^% 
ticu|ierement  nos  Formulaires.  C'efl  ce 
que  j’ai  bien  fait  voir  çà  & là  féparenient'^ 
; , S 4 dna's 
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dans  les  lieux  > oû  roccafion  s’en  cft  pie- 
fentëc , lors  que  j’iü  comparé  quelque  par- 
lié  de ' l’opinion*  commune  > avec  le  ftilc 
general  de  nos’  Eglilès  : mais  prelentemenc 
rf  cft  qucftioii  > d’examiner  un  peu  plus 
Waétcmcrit  tout  d'une  fuite  ces  Formulai- 
res. 'l'our  le  faire  je  parcourrai  en  premier 
lieu  lès  'paffages  y où  il  eft  parlé  eu  quelque 
jnâniercdcs  chofesqui  ibrtifien:  mon  opi- 
nion i“'  & âpre? cela  ceux  , où  nous  trouvons 
des  leçons,  avec  lesquelles  l’opinion  com- 
mune ne  peut  pas  fubliflcr. 

§.  1.  A hégatd^es  pailàgeS)  qui  (ont 
de  la  première  lorte . le  premier  qui  eft  con- 
renii,  ay  C^cchifmeV  dans  la  reponfè  ci 
deflüs  mentionnée, à la  première  Demande» 
dit  en' termes  exprès , que  mon fidèU  Samfiur 
datoutè  U priifame  du  Diabk^lA 
q eft  répétée  eu  mêmes . termes 
dans  larepontèà  la  34.^  Demande.  C’eft 
ainli  qu'on  apreud  a nos  enfans  dés  leur 
jeunefte  à parler  dans  l’Eglilè,  tandis  que. 
d'un  autre  côté  on  leur  enfeigneau  contrai-- 
re  i craindre  Ife- Diable,  commcrcnncmi 
le  phis  terrible  qu’Hs  ayent  : & cela  inceP 
fâmment , lànsy  mettre  fin,  de ‘plus  en* 
pins,  &-'àrcxfremité  delà  vie  encore  bien 
d Vvabtagd  ' *'  Pour  examiner  l’ouvrage  avec 
plus  dé  diftindioiî',  dcqiioi  eft  ce  que  le 
Sagneur  nous  a rachetés  ? Le  'Catechifine 
dit  dans  ces  deux  paflages que  toute 

Impwjfaftce  du  Diable.  Mais  qu’elle  eft  cette 
paiflaiicë  2 Elle  eft  moindre  au jourd hui 
n . qu’cllc- 
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• nepeut  l’avoir  été  dâiislc  Paradis. 
Ce  malin  'É-fprica  un^Royauniequi  remplît 
tout  le  monde:  n’eft  repas  là  une  grande 

' puiflance  ? " Mais  il  ne  régne  que  fur  les  infi- 
dcllcs.  Je-  Juis  y dit  l'en^nt  Chrétien  y 

• àelinjrè  fie  la  Ÿuiffunce.  La  rédemption  fub- 
’.fiftoit- elle  déjà*  alors  y quand  il  wjpira 

• (pour  employer  prelèurement  cc‘  mot  à 
; propos)  à £ve  de  man^rdu  fruic  de  l 'arbre 

de  Icicnce  de  bien  & de  mal  ? Non  afl  urè- 
raent  : c*étoit  la  chute  même  de  l’homme 
^ dans  laquelle  il  • fuccombà  jlous  la  puiflance 
•du  Diable.  Maisnelitort  pascommune- 
-raént  dans  les  livres  de  lids  Dodeurs,  & 
ifentcnd  on  pas  dans  leurs- prédications  y 
que  le  Diable  nous  7Wj^/re  tout  le  mal  que 
nous  faifons  î.  C’eft  une  chofe  fi  gcncrale- 
'inenc  connue  qu'il  n'efl;  pas  befoin  que  je 
-•prenne  la  peine  de  faire  aucutte  recherche 
-pour  la  prouver*  J'£h  étant  donc  bien  aflu*- 
'ré *•  je  puis dircque  le  Diablen’ ayant  jifenais 
- ufé  d'une  plus<  grande  puiffaticc  que  dans  la 
chute  du  premier  homme  y que  cette  puil- 
jfâhce  ayant  coufifté  dans  P infpiration  des 
penfées  de  pecherj  & que  cette  in^iratton 
cft  encore-tous  les  jours  donnée  aux  meil- 
leurs enfansde  Dieu  : il  faut  necefî'airemcnt 
quHlen  refiiite  cette  horrible  & abomina- 
We  pofition  Cbrid  nem' à racheté  A' au* 

tune  fuiptmetiu  Diaèle,  *>  Jedoime  la  Hberté 
à qufiquecc  fbiT.  & autant  quHl  voudra» 
d’étendre^  détourner  » &dc  plier  la  diofè 
de  quelle  manieiedl  lui  plaira  3 je  me  fais 
, S . foie 
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fort  de  lui  fèritiéE  le  chemin  pu  tout>  dè 
quelque  côté,  qu’il; cherche  la  moindre  é« 
..^apatoire.  r ■ * ■ > 

Ënlêcetod  lieu  » queniedirontiis) 

, lî  je  prouve  que  le  Diable  . fuivauccequ'ilS' 
afîrmeut)  exerce  au jourdhui  plusdepuif- 
fance  y fur  les  chers  eufans  de  Dieu  v Qu'il 
n’en  a execcé  (ur  le  premier  homme  aans* 
ia  chûce  ? £nquoiépouvanta-t-ii  cane  Coït: 
peu  la  femme»  lorsqu’il  lui  parla»  opmme 
on  die,  avec  amitid  par  lé  moyen  <hi$er- 
• penc , pQur,  Ui  poncer .adroiiiemeuc  & avec: 
- rufedans  la  chute  Ou  ne  remarque  nulte^ 
ment  dans  les'  difeoursde  la  femme  y qu’eU 
le  fut  épouvamde  ou  trQubl^e.  11  y en  a> 
même  pluHeurs  qui  le  rompent  ia  téreà^ 
nous  dire  que  Ja  femme,  n’eut  aucune 
crainte  du.  Serpent.  Cependant  le- premiec 
homme  &j  la.  première 'femme  ayant  vm 
d’abord  qu’ils  dtoieoc.nu$,lè  cachèrent  de 
peuQ,  non.  pour  la  vue  du  Diable mais^ 
paree'qu’ils  cmendoient  la  voix  de  r£temel 
qui  tonuoit  dans  le  jardin  ; lors  que  rhom< 
me  tout  tremblant  (dit  nôtre  Confelhom 
au  17.  Article)  J ele  devant  lut,. 
Mais  depuis  que  Dieu  lui  même  s’efi porté- 
À rechercher  encore  l’homme  (comme  il  efl' 
dit  dans  la  fuite  dé  ce  même  paüage  ) 6c  que- 
la  fèmence.de  la  femmea  brifé  la:têtq  du- 
Serpent:  ié  Diable  épouvante  la-  lèmence 
fàinte;  dans  le  fommeiU  &.en'  longe,, 
pardes  reveries,  & quoi  qu’en  veillant  par 
des  fantômes,  horribles  qu’il  lui  met  devant' 
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tcs  yràx , par  Iç  briût  qu’il  fait  ifes  oreilles, 
partie  intiment  qu*il  donne  à les  mem> 
très,}  Çc  il  lui  porte  la  frayeur  dans  J’ Anic 
par  des  penfe'esqui  keonibatent..  Ec apres 
tout,  le  cher  enfant  de  Dieu  n’eft  delirré  de 
cette  puilîance  que  par  la  mort  : c’eft  poun- 
ouoi  on  ne  peut  pas  dire,  qucChrift  l’a 
t/elivre'  du  Diatlc , auflTi  long  tems  qu-’il  n’a 

Sas  perdu  le  fonde.' , N’efoce  pas  être  bien 
cliyrd  ? ')  . . 

*^-.  §.4.  En  troifie'mclien.  ni  AdamniBve, 
p.'etoieptpofledês, du  Diable  : leJfcrpent  en 
çfoitvpodedê  > h c’efl:  que  ce  malin  ETpric 
.ait  parle'  parie  moyen  du  Serpent.  Mais  il 
arrive  awjourdhui  que  k.  Diable  polîede 
Souvent  l’ame  & le  corps  de  l’homme,  & 
qu’il  Je, tourmemeft  mifcrableraent,  qu’il 
faulfquc  le  cœur  ■ d’oijL  barbare  eu  ait  de  la 
corapartion.,;  Prenés  que  ce  fiilïènt  des  Dia- 
bles',. dont  Jefus  a delivre  tant  de  perfonnes 
{-j’ai  poui tant  bien; prouve'  le  contrairedaus 
■mon  I !.•  livre  » .ch.  .X  X V IrrXXX;  ) il 
nt’avoit  pas  encore  abcs  répandu  foo  fàng, 
ni  anéanti  par  (jumort  la  puiflaucedu  Dia- 
ble.Mais  cela  ne  convient  pas  icixe  n’ct  qu’- 
une preuve  qu’on  nomme  dans  les  écoles  aef 

•honineWi.p^ftr  i’^i>i«»»p,.Iuivant  les  propres 
iupbficiDns } de  forte  que  pofant  une  choie, 
ib  faut  de  necclTîtéqa’ii  admette.  aulG  I- au- 
tre, ; puis  que  L’une  ne  peut  ; pas i fabfifler 
fyrtK  ,l!autrei  L’état'  dq  L’homine  fous  la 
grâce  devoir  ! être  du  moins  plusilibretdu' 
I>iabl&q.ttecelui  où  il  le  tiouvoit^dansla 
- . i S 6 chute. 
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tfhüto-,.  puis  que  «t  éfat  qui  a précédé  dteii 
le  plus  mauvais  : c’efl  donc  chacun  doit  cod- 
^eiiir^^  par  conlêquehc  donc  la  püiflancedu 
-Diabld,  ne  peut  prusavk>ir  lieu  dans  celui 
-qui  a- depuis  dtd  relevé  de  cette  chute  par 
Chrift.:  > . 

« §,-5^  Surtout  (t  je  tiens  pour  véritable  > 
.que  cette  rédemption  cd;  parfaire  : d'où  il 
' ^s’enfuit  que;  mon  Sauveuna  pltinewent  fa- 
tis  fait  pour  tous  mes  péchés , comme  le  dit 
le  Catechifmc)  étant  par  ce  moyen -délivré 
de  la  puiflance  du  Diable.  Gar  J'Ecriture 
ÿoiiu  ainft  fortement' enkmble  la  usort  da 
Sauveur  j & la  dejîruBion  de  celui  ^ qui  tt- 
Tio'u  r empire  de  lamert , c’eft  à dire  > le  Du»- 
Ue.  '\ichT,  i:  14^  Et  cela  ne  peut  pas fé 
faire  à cet  égard  > que  la  '(àtisfaéîion  arrive 
ia  première  ÿ & qu’apcésphifieord  œmbats- 
elle  doivciccre  à-la  fiufuivié  dclacedemp« 
tion.  :.Caraprcsavoir  rcçula  fèntcnce&la 
ietere  de  grâce  > ma  partie  peut  bien  encore 
ime  roiicmeuter^en  forcequ'clle  neme  quite 
^s  fi  tôt:  delà  même  maniéré  que  jedois 
ioutenir  encore  cn'premier  lieu  le  combat 
-de  la  chair». .comme  un  lede'du  premier 
'louvragedu  Diable^,  ii  bien  que  j’aibefbia 
idc  tems'^  pour  guerir>“des  biefTures»  que 
’ônc^fàitcs  les  coups-,’ ■ que  j’ai  reçusdans 
àa^  fcbvicudc  où  : j’étois  ’ auparavant»  Mais 
que  mOnennemi  me  batte  encore  tous  les 
jOttrs'»  qu’il ;me  pouffe,' qu’il  me  ttaine, 
& qu^limc  foule  anz  pieds . apres  que  mou 
;Uouviaarmaitxe  a.  payé  h plemeipcnr  ma 
^ ifb  «;  é ran- 
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rançon  à un  Seigneur  & un  Juge  auflj  cqut*- 
table, que  rêft  monDieu  & nionPerequi  eft 
aux  deux  , c’eft  ccqu'ôn  nenieperïuadera 
jamais  j - & je  li'cn  ■ ataùlïi , Dieu  (bit  loue  ♦ 
nullement  fait  l'expcriéncè.  ' Si  je  (ens  des 
coups  que  j’ai  bien  meritds  , cclbntdescha- 
timens  du  bon  Dieii,  le  DiablciJ^ngré  mai- 
gre qu’il  en  ait,  me  lài(Ièra-fà^j||AfrapeF'. 
Le'Seigneür  mon  Médecin , guerïlului  mê- 
me les  playesqu  il  fait  : mais  il  ne  permetirâ 
^âsque  le  Diable  m’en  fade  aucune.  ' ' ■ 

- Je  viens  a la  M^gte-,  couchée  dans 

nôtre  Catechil’me  fut  le  Regilhe  des  pé- 
chés contré  le' premier  commandement 
i8c  nommée  immédiatement  apres  l'ldola~ 
trie  } lit  Divination  vient  en  fuite  avec 
toute  force  de-  luperfiition  , & apres  cela 
Plnvocation  des  Saints  ^ oh  d’ dutfN  sféatü- 
tes , comme  tour  cela>fé  trouve  dans  la 
-Reponfe  à la  94.  Demande»  Il  paroie 
par  làqucjen’ai^pas  tort  de  comprendre  la 
'Magie , & ce  'qui  eft  de  cette  nature,  foiis 
I^ld^atie  dt  ce  qui--  la  concerne  j ayant 
prouvé  clairement  dans  lé  XVI I.  Chapi- 
tre, qaec’cftauflîlelangagede  l’Ecriture. 
La  Magie  efl  ici  opofée  au  premier  Com- 
mandement tu  n'attrat  point  a’atitffi 
Dieux  devant  ma  face.  Elle  eff  placée  iin 
entre  l'idolatie  , patticulietemcut  ainfi 
, .nommée  & la  Divination  ; ou. celle  ci 
avec  la  Magie,  entre  V Idolâtrie 'Si  Ta  S«- 
fer/lition  v fui  vie  de  l'Invoeaiton  desfaints, 
qui  efl  auifi  une:^eiifable  Idolâtrie  ■ Conv- 
c. ...  , me 
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Jiic  doncridolatrieen;  placée  au  commetii> 
oemenc  & à la  fin  la  Magic  ii’cft  autre 
chofèc[ue  le  culte  des  Idples  .&  la  Superfti> 
tion.  Mais  fielie  confidoic  en.ce  Paétc' 
du  Diable  avec,  les  Sorciers  > ce  pafiage  Te- 
roit  trop  peck  pour  la  contenir  > du  moins 
j>ouren  faire  en  particulier  ladefcription  > 
jBoinm^lfl  de  ridolatrkeff  fiûce  ici  fur  U 
95.  DnSbode)  qu'eâté  que Kl44^trie}  à- 

plus  forte  railon»-  dis  je»  lOn  pouîoic  de- 
mander , • qu'eflxe  que  U Magie  I Et  alprs  il' 
làudroit  quclaReponfe  frapâtplus  e'pou- 
vantablement  les  oreilles;  .puis  qu’elle  ne 
confifte  pas  leulement  à.  reverer  comme 
Dieu  quelque  eho[e  ^ Ibit  en  la  compagnie 
iToic  à la  place  du  véritable  Dieu  > mais  de 
plus  à honorer  le  Diable^  même  direâe- 
ment  contre  Dieu  « ceux  qui  le  connoillent 
le  reniant  \ au  lieu  que  les  fimples'  Idolâ- 
tres ne  çennoifent  point  Dieu , .Icrvcnt 
fieux  qui  neibnc  pas  Dieux-  Gai.  4:  8 De 
plus  les  Payens  ne  lèrvoicnc  Jamais  l’idole  , . 
que  dansrintention' de  faire  leurlaluti  au- 
l»eu  que  ces  Magiciens  controuvés  fe  livrent- 
à la  Damnation.  Les  Maitres  qui  in- 
ftruKèntdans  le.  Catechifine  i le  feroient 
fort  mal  aquités  de  leur  devoir  ) fi  àl-égard 
de  la.  Magie  la  tenant  pour  telle  > il  n’a.* 
Toient  au  moins  joint  deux  demandes  en 
particulier  » tout  de  ixiême  qu’une  au  fujer 
ridolatrie.'-  ^ Ou  .cela  auroit  trouvé 
.plutôt  < & plus  convenablement  place 
dans  la  30.-  demande  > & il'  auroit  pu  j 
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être  tolcré  avec  beaucoup  pliis  lie  rai^n  • 

' quece^â’pnyliçpreièmemçnc.  Croi'e?ft  t{s 
biçnamîèul  Sauveur  > &]^edempceur  >,:cuicv 
.quLcbecc^e;)c:  {nofi  y^ts  kes Samts  X majs 
le  I Diable  la.  plus  prophane  de  toptjc 
les  créatures  ».  non.  leur  {alut  y mais  leur 
unàAtnnàuon  ? &qui  ne  le  contentent  pas 
de  chercher^  mais  qui  avpc  cela  s’obligent 
M s’engagent  par  leur  fignature  à renoncer 
;à-Dieu  ».  & à fe  donner  au  Diable.,  Etrettc 
demande  ferpicd’aufant  plus  neceljaifeici 
,qae;oes  gens  iopt , ^ compie  on  le^  croit^ 
-dans  nôtre  Eglifc  » .&  qu’il^ell  clair  que  les 
JBapiftçsenlbnt  lèparés»  ; t , ri 

^v7* . Je  parlferai  prefcntement  fàusdc.^ 
tour  je  dirai,  que  ceux  quilôutiennent 
l’opinion  commune,  ne  (oint  pas  dignes 
Rivant  leFormulairede, faire  la  Cenc  y puis- 
que  celarcft  défendu  non  feulement  au» 
>Énc banteure  » Ù"  ùUx  Devins^ , ^ qui  bçn  iflçnt 
4e  bet^  » ou  leshorotnes,  mais  aufli  â 
ceux  qui  ajoutent  foi  âctfte  éenediSron.  Or 
il  eft  t confiant  r que  ceux,  dont  je  pàrli., 
ajoutent  fût  h cette  benedtBiion  » ,ou  pour  le 
moins  fontla  caufè»  que  le  commun  peu* 
pie  demeure  dans  cette  creance.  Pour  bien 
entendre  ceci  il  faut  reiparquer  » que  la. 
queflion  n’efl  pas  ici  » fî  quelqu’un  peut 
mettre  en  ujage  cette  benediàion , »ç  eft  à di- 
re » contraindre  par  Jes  menaces  i ou  par 
les  coups  celui  quel’on  tient  avoir  enfoc- 
celé  » le  bétail  »;  ou  l’homme  ;»  de  redon* 
nerlafàntc,  àl'im  desdeuxquiefl  enfor*  ' 

ccl^. 
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ccl<^  a.  par  la  prqnonciacidü  des’parol<îS^ 

J (donc  les  lôr<icrsont  âctoamjnç  de4efovk» 
eo’pareilles'OCcafîoiîs.-  aiafi  que  le 

îpjTénd  Voetius  Difp-.  I I l.-Wg''.  ^Ÿ» 
fcIon-<5ue  jc  le*  remarque  par  (a- reponlè. 
Maisec  fûtît  des  termes  tien  exprès  j 
croient  cette  bénedtlUén  >-  otqui  eftceqcK  - 
ajoute- foi  àcene  benedi^ioHj  fi- ce  n’cft 
■ celui  qui  croit'  qu’elle  cft  e'ficace  ? L’un 
peut  croire  que  cette- vertu- refidc  dans  ^ 
prononciatidir' de  ces- mots  > -&  Tauifc 
qu’èHe  confiée  dans  l’opération  du'Oiablt'i 
néanmoins  ils-crdienc -tous  deux  cette  be- 
nedi(£!lion  , Ibit  que  léÿ’paroles  opérait*, 
(oii  que  le  Diable  agifle.-  Or  que  cette  be- 
nediélion  ait  de  la  force  « c’eft  ce  que, 
oroyoitcres'aflûrement  Voetius,  lorsqu’il* 
ëcrivoitDifp,  P.  ÏÏL  pag.  l’yS.  ytrba\ 
’dBiohei ‘^résilias  ali^uid pojjfè  dotétescft- 
^rieatia  ; qttel'expeYrence  mus  enjeigne  , - que 
ces  Paroles  , ces‘  ûBions  y''  eb*  ces  cbojes  ont 
q-uelque  pouvoir,’  ' C’cft  ce  qu’il  pôle  fer- 
mement, ’lôrs  que  fiirce  principe , ilpro*  - 
p'olè  cette  quefi ion  V de  quelle  caujè  procédé 
la  vertu  de  xes‘  moyens , Çtnon  toujours  , du 
moins  quelquefois,  QueHé  reponlè  donne-* 
t-il  la  defius  ? - Proeedtp  hoc  ex  arbitrio  Dia- 
boit , mn^ex  conSlknH  • dîiqda  medio'rum  illor 
ruM  aptituâine.  Gela  procédé  delà  Vidonti 
du  Diàbk'i  &hon  d*aucune  condante  dij^o~ 
fitioii  naturelle  de  ces  moyens.  Plu  fleurs '^^au- 
tres  diront  auffila  mdme  choie.  De  forte 
que  c’eft-  l’opimon  du  commun  -peuple  , 

..  : qae 
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«jue  la  ?ercu  relîde  dans  ces  moyens  ; mais 
le  femiment  des  hommes  (avaiis  > & qui 
ont  de  1 efprit , : eft  , que  toute  la  force 
procédé  du . Diable  : Âinli  les  uns  & les 
autres  croient  également  cette  henedtSion , 
& qu’elle  eft  éhcace  v foie  par  (a  pcopre 
▼ertuî  foie  parcelle  du  Diable.  D’ott  il 
s’enfuit  doue  r quepluiieurs  perfonues  qui 
aminiftrenc  la  Cene  , Si  qui  y lifeut-  les 
paroles  du  Formulaiie  > fuivanc  lesmcmes 
paroles  expredes  de  ce^foimulaire  »'  lent 
Bidigiies  dela.Ceue.  ' 

§.  8 . Cela  eft  li  clair  de  roi-ménie  y.  qu’il 
a étd  reproché  aux  Minières  y par  plud.- 
eurs  membres  de  nôtre  Eglilè  de  cette 
ville  y iqui  ne  peuvent  pas  comprendre  com<.> 
ment  l’on  interdit  la  Table  du  Seigneur  a 
^Auteur  d’unliwe-,  où-ileft  j^oUvé  qu’il 
nefaut  pa  ajoutsx  foi  à; cette bciiediclion  » 
randis  que  ceux  .qui  croient  cette  îrcma 
bcnedtdioii  fervent  à cette  Tables  !ci 
Miembrcs  dont  je  parle-,  ue  râutoienî  S wii-j 
pécher  d’en  avoir  cle>  l’indignation  s pert 
ai  connu  diversqui  ont  fait  cccte  plainte  y 
mais  pas  un  quiak  re^u  à cet  égard  (àtis* 
fàâion  de  fon  Pafteur.  £t  à dire  la  vérité 
ils  ne  voient  pas.  combien  cette  opinion 
eft  ,abfarde-y  Si  même  ( car  pourquoi' 
dirois  je-  pas  ouvertement  ma-  peiiféc  j 
combien*  elle  e(l  abominable  ? Il  fut  dit 
iChriff  y dit  feulement  la  parole  , ^ mon 
Jerviteier  fers  guéri.  Matt  ' 8:  La  pen- 

ale deceloi  qui  parloic  u’etoit  pas  » què  U 

Tcrtu. 
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ex  arbitrio  Diabûlt.f  ‘ félon  cfh'’ïl  plaît  ak'Diai- 
ble , { Garafliircm'cM  îi  doit  ‘auffi  dépendre 
Je  la  volonté  des  niarchans' de  vent , Me 
vous  le  doniieE  au  priaf  qué^ous  ofrés  ) ne 
croient  ils  donc  pas  cètte^  beneàiBtonl  Or 
il  cft  certain  que  ce  que  je  viens  de  dire  cO: 
ccu  par  une  grande  partie  de  nos  Docteurs  i 
que  de.plus  cela-aiérë  cuièigné  publique^ 
nient  dans  l’Eglilc , aprcsl'âieiou  de  mes 
deux  prcraiers^livresv^afïn  dé*  me  contre* 
dire  fur  ce  point  j'  & que  leS' Eiàpj^iis  & lelë 
Einlandois,:  ou  du  moins [«‘^màtdbrS -qui 
les  ont  conduits-,  ont  été  - apellés  à té- 
moins 5- œntre  les  Prophètes^  & les  Apô- 
tres » qui  enfeigne-nt  unanimement  que 
les  vencs>&la.Mee  n’obeiffent  qu'au  Dieu 
fouveraiii . < De  tel  les^  gens  ' donc  • admi- 
îiiftrcnt'  Ia  .Cenc  5 &<enipethent  dfapro- 
ciicr  deda  Xable  durSeigneufr,'.  ceux'  qul-. 
lôutkniient  là  Gloirei îGIôir^ WlîpjeV  de- 
feqÎKHe  iUfjarc , quîü  nelaMoknefapoiiifr 
àfuq autre..;  î-  . • i.  . li.f. 


C H APITR  E xxr- 

Cette. 

‘ àiCi 
: Pieté. rr 


fette.  opiriwn  ^péfteâuffi-'y^  û»  pfeju* 
‘ àice  confideuble.  Àlexereicel  dé  û 


, \ i l I.  >.  '»  ^ 


§t  ï»- ^^Pus-i allons  un. peu  voir  fi  ces 
t *^^gcns,  qui  ajoutent  foi  à cette 
Kcucdiéüoû  cc.foiuiemcntv  que  do 

tel  • 
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telles  operations  le  font  par  la  puidance  du 
Diable,  peuvent^tre  prives  de  la  Table  du 
Seigneur,  par  ceux  cjuicroyent  aurti  cette 
meme  bcnedidlion  , de  la  maniéré , que 
nous  l'avoué  fait  voir  jufqucs  ici.  Car  c’dt 
prelêntement  le  chemin  dcs’avancer  delà 
veritédansla  réfutation  des  erreurs  vers  la 
Piete',  en  combatam  l’iiipoccifie  & lafu- 
perftition.  J’ai  tenu  icméme  ordre  dans 
mofî  II,  livre  j:  & j’y  ai  empjoyc  les 
deux  derniers  chapitres.  Celui  ci  doit 
principalement  traiter  du  lecond  point  » 
puis  que  dans  le  precedent  -j’ai  prouve'  le 
premier  ; à la  refèrve  dece -quia  dc'jae'td 
agite'  ci  deflus  , lur  tout  dans  le  XII.  & 
XIX.  chapitre,  àl ‘egard  de  la  pureté' de 
la  dowlrine  de  la  Parole  de  Dieu , comprilc 
.dans.Ies  Formulaires  , 5c  les  fondemens  de 
l’Alliance  du  /àlut..  Jc.fcrai  donc  voir  dans 
ce  chapitre  que  la  dodriiie  que  je  combats, 
ii’aporte  paslculement  un  préjudice  conlh- 
yderablc  à la  vie  bonne  & fainte  , mais 
qu’elle  elt  auffi  la  caufe  de  plulieurs  injufti- 
ces,  & méchantes:  & qu’au  contraire,  on 
a prouve' , apres  un  examen  convenable, 
que  celle  quç  je  foutiens  , n’efl:  pas  d’un 
-petit  reçourf,poui;  s’avancer  dans  la  pieté; 
Je  I, l’aurai  pas,  bjefoin  de  m’étendre  beau- 
rpup  fur  ces  <jeu)c  points,  puisqa’irn’y 
;iqu’àpropolcr  fimplcment  les  chofes. 

2.  Poiir.parler  fui  vaut  cela,  en  pre- 
mier lieu.de  l’opinion  dépravée  , que  je 
j-éfutc  le  Ledeur  doit  remarquer  avec 
-5'.  moi, 


te.  Monde enehanté.  ' ' 
ex  arèitrio  Diaboli.y  f^l$n  ijfk'’ii  plaît  art  Dia^ 
hle , . (’Garafîùrcm'eBt  îi  4oit  ‘auflî  dépendre 
Jé  la  volonté  des niârchans' de  vent , 'dé 
vous  le  donner;  au  pris^  quévous  ofrés  ) ne 
ero/enf  ils  donc  pas  cme^benediShon  P Or 
il  eft  certain  que  ce  que  je  viens-  dè  dire  cft 
cru  par  une  grande  partie  de  nos- Docteurs  > 
que  déplus  cela  aiéréi  cnreigné  publiqtiei 
^ent  dans  rEglilc,  apres  fedittou  de  meS 
deux  prciniersîlivreS’j>afin  de'nae  eontre* 
dire  (ur  ce  point  j & que  leS  È&ppbris  6c  Jéé 
îinlandois  »;  ou  du  itioins'les 'inatelbr^  qui’ 
Jes  ont  &>nduitS‘»  ont  été  - apellés'  â cc- 
moins;- contre  les  Prophètes:,  & les  Apô- 
tres » qui  enfeigne-nt  unanimement  que 
les  vents* &.kMcr  n’obeiffent  qu^au  Dieu 
fottvcraiu.M/De  telles  gens  donc-admi- 
liilcEcnC'Ia  .Cene  j &^erppeelienc-  drapro- 
eber  deda  Table  durSeignét»^,'.  ceux\qul-. 
iDUticniient  là  Gloire j > Gloire ' aù^  rSjet- de- 
feqij  çHe  i 1 a i^urc , qu  éi  no  la^dotmerodoint- 
atUiî autre.,;  ><  • i.\  J.  .-j. 

C H APTTR  E xxr.- 

''  i t t * * \ • 

op0wh  àpofu 

' dice  confiderable.  ÀlexetmeVdé^  û 

Piete.^i'  -.oî:- ;,.j>  vi  > c • 'ÿ 
' 'I  . , î.-."-/-'/ ' I ■/:;  .'fj j’,-') 

St  *»-^^Pus;jaHeiis  umpeu  voir  fi  ces 
T . ^gens,  qui  ajoutent  foi  à cette 
acucdiéUoû  ,.jlur  ce  fomfcmcnti;  que  de 

tel  • 
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telles  Opérations  (è  font  par  la  puilTance  du 
Diable , peuventdtre  prives  de  la  Table  du 
Seigneur , par  ceut  qui  croyent  aullî  cette 
niêmc  l^nedidion  , de  la  manière , que 
nous-I’avous  fait  voir  julqucsici.  ' Car  c’elt 
prelenteiiienc  le  chenMn  des’avancer  delà 
veritédansla  réfutation  déserteurs  vers  la 
Piete' , en  combataiu,  nûpocrilîe  & la  fu- 
perftitiop.,  J’^iteim  lemérrlc  ordre  dans 
II*  fivre  i:f  &..j’y_ai  enapjoyé  Jes 
deux  4^içr^  jchapitrcs»  Celui  ci  idoic 
priucipàlçraeuc  rtaitcf  duTccoiid  point  î 
puis  que  dans  le  ;pïccedcnt  j'sd  prouvé  le 
prçxuer  j à ja  relêtverde  ce  qui  a de'ja  e'td 
agité  ci  deflùs  , lur  tout  dans  le  XII.  & 
X I X.  chapitre , àl  egard  de  la  pureté  de 
la  doé^fine  de  la  Parole  de  Dieu  y xomprilc 
Fpripulidres  , . iSc  les  fondenreiwi  de 
i’^l^^cç  du  làluri  ïje^rai  donc  voir  aaâs 
Cechapitre  que  la,dosàrine  que  jefcomisus, 
P’^pofWJjpas  leuletnenc  un  préjudice  coiiltr 
yderabic  ,à.4  vicjbonne  & (aiutc.,  mais 
/ qu’elle  eft  aulli  la  caulc  de  plufieucs  injufti- 
ces,  & méchantes  ;&  qu’au  contraire,  on 
^ prouvé.,  I apres  «un  examen  convenable, 
quGj/çelle  quç  je  fooiiens  , n’eft  pas  d’u» 
^gtitXqÇouEftpQuç  s’;4VUncer  dans  U pietéî 

de  m’^teridxæ  heao- 
X9UR,;Çÿ/:,ces,()cuj(^ points  i piü&qu’Hin’y 

iv  parler  ccla^  cnipre- 

xnier  lieu.de  l’opinion  dej>ravéc  v que.  je 
i Iç  Le^çur  doit,  remarquer  avec 


4x8  Le.  Kîonde enchanté.  ' ■ 

ex  arbitjrio  Diabols.t'fflmcfk'^tl  plaît  ah  Dia^ 
ble -,  { Gaa-.afliircm'cBt  îi  4oit 'au  ffi  dépendre 
Je  la  Yolonré  desmarchans'dc  vent , 'de 
vous  le  donner;  au  priîtquc  Vous  ofrés  ) ne 
croient  ils  donc  pas  cètte^benedibhonl  Or 
il  cft  certain  que  ce  que  je  viens  dè  dire  cft 
ctû  par  une  grande  partie  de  nos-Doâeurs  > 
que  déplus  celaaicrdi  ciïlèigné  publique^ 
^nentdaus  rEglifc,  apres  l'editiou  de  meS 
deux  premiers  livres,; afin  de  me  contre* 
dire  lur  ce  point  j & que  les'  Eappbris  & Ici 
Einlandois ou  du  moins^lcs  matelbriciai- 
Jes  ont  conduits-,  oni  e'té  - apcH^s  â rc> 
moins  ;•  contre  les  Prophetes,  & les  Apô- 
tres > qui  cBieignenc  unanimement  que 
les  vents »Ôc.bi  Mer  n’obeiffent  qu'au  Dieu 
fottveiaiiu.MiD.c  relies’ gens  donc'admi- 
jiiftrent'  Ia  iCene  5 &«  crnpefhent'  d^apro- 
chcr  fit  la.  Table  du  Seigneur-,'.  ceux\qul. 
ibutieinienr  là;Gloirei  Gloire  atf  tSjé't  die- 
laquelle  il  a jurc  j qu’à!  nela^dokncrnpoinfr 
».U1) autre.:;  >'  ' ■>’  > ■ ^ >■  - 


CHAPITREXXn. 

, . ‘ #*  « ■ 

» * 

eeite.  opinion  apofte  âujfiyy’ 
dice  confiderahle  Àlexermel  dé-  U 
'Pieté/.' 


,.or^  : .jJ  y: 


5;  «"fJ j’ 

ces 

■gens , qui  apurent  toi  à cette 
bcucdidüon  ,.iur  (»  fcuuteinenc^  que  do 

tcl^ 


, i.  «.Cl...-  • '• 

1,.  ]^Ou8-; allons  un. peu  voir  fi 
, -^^gens  , qui  apurent  foi  à c< 
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telles  operations  (c  foiitv^par  lapuidance  du 
Diable  ♦ peuventdtre  prives  de  la  Table  du 
Seigneur , par  ceut  qui  croyent  aulli  cette 
meme  benedidion  , de  la  mamere , que 
nousJ'avojus  fait  voir  julqucs  ici.  ' Car  c’dt 
prelèntement  le  chemin  dcs’avancer  de  la 
vérité  dans  la  réfutation  des  erreurs  vers  la 
Pietc' , en  combatam^  l’hapocrifie  & la  fu- 
perftitiop.,  J’ai  tenu  lemême  ordre  dans 
i;(  &^.j'y,^ai  employé  Jes 
deux^  d^iiçrs  ehapicres.  Celui  ci  > doit 
pripcipàlement  ïfaitccf  du-lêcond  point* 
puis  que  dans  le  :psecedent  j’sâ  prouvé  le 
preipier  ; à ja  relêrver-de  ce  ^ui  a déjà  été 
agité  ci  deflus  , (ur  tout  dans  le  XII.  & 
X I X»  chapitre  > àl  egard  delà  pureté  de 
la  dO(^rinedela  Parole  de  Qieu*  comprife 
d^sjes  Fpripulaires  & les  foôdemensdc 
l' A^llfnce  du  iàlut.;  iJeTecai  donc  voir  daâs 
çechapierc  que  ladodiâne  jque  je^combats, 
n’apGreOjpasIçuIcmciit  unprejudice  coiiftk 
/derable  (à  la’viej  bonne  & (àintc  > mais 
pu’elle  eft  auffi  la  Canfc  de  philieucs  injufti- 
ces,  & mcchantés  :&  qu’au  contraire»  on 
U prouvé,*  , apres ^ un  examen  «învcuablc, 
qué;(çcllc;^uç  je  foutiens  , n'eft  pas  d’un 
ÿiçtk  ft^qourfipqim  s’avancer  dans  la  jpietcî 
Jjç, , j’aurai de  m’étcridKc  heao- 
fpup  jû^i ces, «ieujç^ points  i-  puisjqa’iiln’y 
^ ^“’àÿrop^èr  fiuiplcment  -ks  chofes. : 

-V  vPour.parler.  fuivan^  cela^»  enîpré- 
isier  lieu, de  l’opinion  de}>ravée  ÿ que.  je 
iéfûtc  ^ le  Lç^cur  doit)  remarquer  avec 

moi* 
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42'S  te.tùndèenehantê.'^ 

ex  arhitrio  DiaboIii,  ‘ffhn  cfh'^d  plaît  ak  ‘Dia~ 
èle  ) . ( caar.aflürcmeftt  li  doit  'au  (H  dépendre 
Je  la  volonté  des  iriarchaiis' de  vent  j Mc 
vous  le  donner;  au  pri-ï  que  Vous  ofrés  ) ne 
croient  ils  donc  pas  cètte'benediEhori^' 
cft  certain  que  ce  que  je  viens  dé  dke  eft 
etii  par  une  grande  partie  de  nos  Doétcurs  » 
que  déplus  cela-aie'téi  cnlèigné  publique"^ 
prient  dans  l’Eglilc  > aprcsl'Mitiou  de  meî 
deux  prcmiers'livrcs^  a^n  de  me  Contre* 
dire  £ur  ce  point  j'  & que  leS-Lappons  & IcS 
finlandois»;  ou  du  moins- lesVnàtelbr^  qui* 
les  ont  conduits  , ont  été  - apellés  à cc- 
inoins}  - contre  les  Prophètes,  & les  Apô- 
tres y qui  enfeignent  unanimement  que 
ks  vemsi  Scia.  Met  n’obeiffent  qu'au  Dieu 
fooverain . ■ < De  tel  les  ^ gens  ' donc  • admi-' 
jiiftrent.la  Æ:enc  5 &>  empêchent  drapro- 
cher  de  la  .Table  du  Scigiictw^^'.  €eùx^qul•. 
Ibuticmient  là-Gloirei  èioicc  t#|et  dc- 
i^qiielk il a.juré , quai  noIaMoHncr*>oint 

^UijaUtïC,..  r ' r,:.;n:  i.  /i, 

eHAPITREXXn. 

» ' * . *4  * . ’ 

C 
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§T  I • • ^TPiï®*  ' aWeu?  un . peu  voir  <1  ces 
, . “^^gens,  qui  ajoutent  foi ‘à  cette 
beuediéüou  ,..lur  ce.rcmdementÿ:  que  de 

tel  ■ 


ît e.  opwtoh  àpafu  âu0  «» 

àice  confîderable  À ££xetme\  dd  û 
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telles  operations  fe  four  par  la  puiflance  du 
Diable,  peuventdtre  prive's  de  la  Table  du 
Sejgncur , par  ceux  qui  croyent  aulîi  cette 
meme  l^ncdidHon  , de  la  maiùere , que 
nous  I ’avojns  fai c yoir  j u Iqucs  ici . ' Ca r c’dt 
prelèmenienc  le  chemin  dcs’avancer  de  la 
vericëdans  la  réfutation  des  erreurs  vers  la 
Pietc'  > en  combataiu,  l’iûpocrifîe  & la  fu- 
J’ai  tenu  lemêmc  ordre  dans 
iî)  &jj’y,.ai  employé  les 
deux  d^hers  ebapltrcs»  Gduici  idoic 
principalçrapnc  ttaite*  du.lècond  points 
puis  cjue  dans  le  ;precedcni;  fai  prouvé  le 
prêter  j à |a  .relèrvcrde  ce  <jui  a déjà  étd 
agité  ci  deflus  , lur  tout  dans  le  XII.  & 
X I X.  chapitre  > àl  egard  de  la  pureté  de 
ia  doé^rine  aela  Parole  de  Dieu;  comprime 
.4î^s Fpripujlajres  , . & les  fbndemciis  de 
du  /alur.!  jjeiêrai  donc  voir  dads 
çe chapitre  que  ladoâîânejquc  je  combats, 
p*aportt;pas  (çulemenc  unprejudicc  coiilW 
/jetable  , à la’ vicj  bonne  & (àinte  , mats 
çju’clle  eft  aulfi  la  daolc  de  plufieucs  injufti- 
ces,  & méchantes  ;&  qu’au  contraire,  on 
^ prouyé,,  ! aprçs^un  «xamen  convenable, 
que.jçcik  ,quç  je  fontiens  , n'eft  pas  d’un 
jpgtic  fqfouc^pquii  s’avancer  dans  la  pietér 

de  m’ëtcndK  l>eap- 
t filcs ,<jcu)Ç'{  points  i puisqu’il. 'n'y 
^ lipiplement  -ks  chofes. i 

,Pour. parler  ^ cela^  cnîpre- 

ssier  lieu, de  l’opinion  dépravée  y que.  je 
jéfùw  :,  le  Lecteur' doit;  rcmatquer  avec 

moi, 
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•<|Ï4  ' Le  Mohde  enchante: 

ccl<^  ».  par  la  prqnondiaciôü  des’ parole»' 

. donc  les  forders  ont  actoomlnd  deie  Servir  * 
eii'païeillBS-OCcafîons.'i  Céft  ainfi  que  le 
éprend  Voetius ‘Difpi  -P'*  I H.-pag'. 
félon -^ue*  jef  Ic'remarique  par  U-reponlè. 
Mais  ce' font  des  termes  bcoi  exprès  i 
croient  cette  b enediBiin  >-  orqui  eftecqui  • 
ajoute-  foi  àccccc  benedièHon  i fi  ce  n’cft 
•eelui  qui  croit'  qu’elle  eft  éficacc'?  L’un 
peut  croire  que  cette- vertu  refide  dans  la 
.prononciatiOir-  de  ces-  mots  , ' & l’autre 

qu’èHe  confiftedansl’oprtation  du^Diable^ 
■neaninoins  ils'croiené -toiK  deux  cette  bo- 
nedièlion  , (bit  que  les  paroles  opérait-, 
(biB  que  le  Diable  agifle.-  Or  que  cette  bc- 
nedidion  ait  de  la  force  . c’eft  ce  que. 
ocoyoit  tres’allûreftïent  Voètius»  lors-qu’il* 
e'crivokDifp;  P.  ÏÏL  pag.  pyB.  Verba\ 
’nÜiohes' ^résiliai  aliquidpoJlJè  docètexpe- 
mentia:  quefèxperience  mus  enjeigne  y que 
ces  Paroles  , cer'aEfions ceichejes  ont 
cfuele^ue  pouvoir,'  ’ C’eft  ce  qu’il  pôle  fèr- 
mément',  Tôrs  que  force  principe , ilpro* 
pôle  cette  qiî'eftion  V de  quelle  caufe  procédé 
la  vertu  de  xes' rmyenr  y ftnon  toujours  y du 
moins  quelquefois.  Que  Fié  rcponlè  donne* 
t*il  la  deftus  ? ' Proeeitr  hoc  ex  arbitrio  Dia^ 
boit  y non'exconfiknti'  dliqua  tnediorumillo- 
rutsi  aptituâine.  Cela  procédé  delà  vohmti 
du  Diable  y ^ 'non  d* aucune  confiante  difio^ 
fit  ion  naturelle  de  ces  moyens,  Plufieurs ‘^au- 
tres diront  auffi  la  même  choie.  Delbrtc 
que  c’eft- l’opiiiion  du  commua  -peuple  , 

. ■ que 


Digitized  by  Googic 


livre  Trwz.i/wf.  Ch.  X X.  4aç 

que  la  vertu  reHcie  dans  ces- moyens}  mais 
le  lèntimenc  des  hommes  (avaiis  > & qui 
ont  de  1 efpric , left  , que  toute  la  force 
procédé  du.  Diable  : Ainfi  les  uns  & les 
autres  croient  c'galement  cette  beneàiSion , 
& qu’elle  eft  e'âcace  , foit  par  (a  propre 
vertu } ibit  par  celle  du  Diable.  D’ott  il 
s’enfuit  donc  r queplulieurs  perfonnes  qui 
aminirtreiic  la  Cene  , & qui  y liiouc-  les 
paroles  du  Formulaire)  fuivant  les.inéme$ 
paroles  expredes  de  ce > Formulaire»  lent 
indignes  delà  Cene.  ' ; 

§.  8 . Cela  ed  d clair  de  (bi-mêrne  >.  qu’il 
a ëtd  reproché  aux  Minières  ^ par  pkid'- 
eurs  membres  de  nôtre  Eglilè  de  cette 
ville  ) iqui  ne  peuvent  pas  comprendre  com* 
ment  l’on  interdit-  la  Table  du  Seigueur  à 
•^Auteur  d’unliwc  . ©ùileft  prouve  qu’il 
ne  faut  pa  ajouter  fei  à-  cettebeucdiclion  » 
tandis  que  ceux  .qui  croient  cette  mema 
beitedidioi)  fervent  à cette  Table } &i  !cS 
membres  dont  je  parle  > ite  rà-otoietit  S «ii-ji 
pccher  d’en  avoir  tle>  Irndignation  i peri 
ai  connu  diversqut  ont  fait  cccte  piaitue, 
mais  pas  un  quiak  re<j|u  à ccie'gard  fàiis.-' 
fstdHondelbnPadeur.  £t  à dire  la  vérité 
ils  ne  voient  pas.  combien  cette  opinion 
eft  abfurde  ) & meme  ( car  pourquoi-  n$ 
dirois  je>  pas  ouvertement  ma-  penfée  j 
combien- elle  efl  abominable  ? 11  fut  dit 
d Chriff  ) dit  feulement  U parole  . mon 
Jerviieùr  fers  guéri.  Matt  ’ 8:  8i  La  pen- 
£éc  deceloi  qui  parlait  u’ccoit  pj^  > que  U 

vertu. 
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vertu  qui  operoic  >la.  gueri(ôii  j confîftâir 
dans  cette  parole  : mais  dans  la  volonté  , 
Sc  dans  la  puiilànce  du  Seigneur  jelus. 
Celaparoit  luSlamment  parla  railbu  que 
le  Centenier  allégué  en  fuite  j prilè  de 
rautorité  qu'il  avoit  lui  même  fur  Ces  (èr* 
Tireurs  ) & fur  lès  Soldats»  prêts  i faire 
toutes  choies  lèiou  là  volonté.  £c  c’ell  ce 
que  nôtre  Seigneur  apellc  foi\  le  lépreux 
ayant  auHiraporté  l’operation  àlavoloui* 
té  ) lors  qu’il  lui  die  r Stignetnr  y ft  tu  >vtux, 
iupeuxme  nettoter,  V.  a > La  .vertu  ne 
confîlloit  pas  aulfi  > luivant  le  feutimenc 
de  cet  homme  dans  les  paroles  > mais  feu- 
lement  dans  le  plailîr  êclevoulorc  duSei* 
gneur  > quila  deflus  étendit  (a  matn  , ^le 
Ptucha  en  dtfant  > je.  U veux  lois  guéri» 
C’étoit  là  la  benediélion  à' laquelle  lelo- 
preux  ajouioic  for.  donc  la  vertu  neceii« 
doit  pas  dans  l’aélioa!  de  toucher . ni  dans 
la  pronondatiou  des  paroks  . mais,  dans 
la  volonté  même»  Sc  dans  la  puilTaocepac 
laquelle'  Thomme  fut  necceié.  Mais  n’ell 
ce  pas  une  choie  roalieante  au.  dernier 
point  , cela  n*cft  il  pas  même  extrême- 
ment abominable>de  parler  de  Belial  de  la 
même  maniéré  que  de  ChrÜl  2 Etn’enpar- 
le-c-on  pas  tout  de  même:  Japelie  le  plus 
grand  Doêleur  pour  en  voir  la  piece , afin 
qu’il  me  dife  quelle  eft  donc  cette  dife- 
xencé.  ' i 

§.  9.  Car  à l’egard  de  ce  qu’on  le  recric- 
làdeHUs  qqele  Diable  nclàuroic  executer 
î la 
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la  moindre  chofe  , qu’cmant  que  Dieu  le 
lui  permet . il  y a deja  long  teins  que  j’y 
ai  répondu  dans  mon  II.  livre  au  XXXIV. 
Chapitre  18— n.  & montré  entre  au- 
tre choie,  que  Chrift  lui  même  na  em- 
ployé lapuillance  Divine  qu’entant  que  le 
Pere  le  lui  a permis  XXXV.  §.  10.  Et 
fi  Ion  dit  de  plus  pour  exeufe  que  ni  le 
Diable  , ni  les  Sorciers  n’agilîènt  pas  , 
comme  les  Prophètes  & les  npotres  , en 
vue  de  glorifier  Dieu  • mais  au  contrainc 
pour  detqurner  les  hommes  de  Dieu  : j’ai 
fait  voir  dans.ma  Quadruple  Reponfe.  pag, 
II.  8-1+  Que  cela  rend  la  chofe  encore 
pire,  puisqu’on  ne  peut  pas  juger  qu’il  eft 
convenable  à Dieu  , de  prêter  fà  propre 
puiflance  Divine  au  Diable  > ou  à Ion  peu- 
ple , pour,  par  la  prononciation  d’un  mot  ». 
ou  bar  le  fimple  attouchement,,  executet 
quelque  chofe  > qui  ne  peut  pas  fe  feirc  par 
les  forces  de  la- Nature.  La  chofe  eft  telle, 
qu’à  l’inftaut  une  maladie  incurable  , & 
la  Sorcellerie  font  chaflée  par  la  fimple 
prononciation  d’ün  mot  ou  deux  , ou  par 
quelque  attouchement  & aélion  j ex  arbi- 
trio  Dtaboh  y fuivant  la  volonté  du  Diable.- 
(carc’cft  ainfi  que  parle  Voetius,  le  Pere 
de  la  plupart  de  nos  Dodeurs.  ) 

§.  10.  Or  ceux  qui  croient  que  les  Ma- 
giciens&  les  fbreiers  peuvent  par  la  puiflan- 
ce du  Diable  lier  & vendre  le  vent  , de 
forte  que  les  hommes  reçoivent  pour  bc- 
nedidion  un  beautems,  & un  bon  vent. 


i C.oogic 
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ex  étrbîtrio  Diabùlt  y fthntik'^il  pUit  ait  Dia~ 
blet  (carafl'urcm'ent  ii  doit 'au  ffi  dépendre 
xlè  la  volonté  dcsniarchaiis'de  vctic  , 'de 
vous  le  donnée  au  priat^queVous  ofrés  ) ne 
croient  ils  donc  pas  atte  benediEhon^  Or 
il  cft  certain  que  ce  que  je  viens  dé  dire  eft 
ctù  par  une  grande  partie  de  nos- Docteurs  » 
que  déplus  celaa.été  cnfogné  publique* 
^nentdans  rEglilc,  apres  l'witioii  de  rnei 
deux  premiers  livres,  afin  de  me  contre* 
dite  fur  ce  point  j & que  leà-L&ppbns  & Ici 
îinlandois».  ou  du  moins- les  matelors  qui- 
Jes  ont  conduits-,  ont  été  apeliés  i tC' 
moins  i- contre  les  Prophètes,  & les  Apô- 
tres y qui  enfeignent  unanimement  que 
les  vents la  Mer  n’obeiffent  qu'au  Dieu 
fouverain.  r < De  tel  les^  gens  ' donc  • admi- 
niftrenC'  la  .Cene  5 &>  cfnpechcnt  dfapro- 
cher  de  la  .Table  du  ScignetH^V-  ceux -i  qui-, 
ibutiemient  là;Gloin&i  Gloir-c'-ath  t#)ét"dé- 
faïquelk  il  a juré , quoi  ne  la^dottnera  point 
à;tUi) autre.;;  ’ - 1 . . * 1 ' »•  • ^ 


CH  APITR  E XXr- 

Cette,  opititbh  dpùite  au0-yl  ui» 

' dice  confidefAble  Àlextreiee^  de^  U 
'Pieté.v  \ 

I <■',  . •'  r.j'-i-'vi  ! -- f'f:  j' .-'1 

X..  VJOus-îaUeuî  un  peu  voir  <î  ces 
, -^^gens , qui  ajoutent  foi  i cette 
beucdi^ou  , . fur  ce.  foiukhunt y-  que  de 
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telles  operations  Ce  font  par  la  puilTance  du 
Diable , pcuventdtre  privc's  de  la  Table  du 
Seigneur , par  ceux  qui  croyent  aulîi  cette 
même  bcnediêlion  , de  la  maniéré , que 
nousTavou«  fait  voir  julqucs  ici.  Carc’elt 
prefèntement  le  chemin  des’avancer  delà 
veritddansla  réfutation  des  erreurs  versîa 
Piete' , en  combatani  l’hipoccifie  & lafu- 
perftiiion.  J’ai  tenu  Icmême  ordre  dans 
mop  II,  livre  i:  & j’y  ai  employé  les 
deux  derniers  chapitres.  Celui  ci  doit 
principalement  traiter  du  fécond  point  j 
puis  que  dans  le  precedent  *j’ai  prouve  le 
premier;  à la  refèrvedece -quia  dcjae'td 
agité  cl  delTus  > fur  tout  dans  le  XII.  & 
XIX.  chapitre)  à l’egard  delà  pureté' de 
]a  dodrine  de  la  Parole  de  Dieu  > comprife 
da|is  les  Fomaulaires  Sc  les  fonderrensde 
l’Alliance  du  falut.  Je  ferai  donc  voir  dans 
ce  chapitre  que  la  dodrine  .que  je  combats» 
ifaporte  pas  feulement  un  préjudice  coiifh- 
/derablc  à la  vie  bonne  & fainte  ) mais 
c^u’clle  eft  auffi  la  caufe  de  plufieurs  injufti- 
eeS)  & méchantes:  & qu’au  contraire,  on 
a prouvé  » apres  un  examen  convenable, 
que  celle  quç  je  foutiens  , n’eft  pas  d’un 
-petit  fc(îourf,pQUiî  s’avancer  dans  la  .pieté  : 
Je  i;i*aurai , pas^  befoin  de  m’étendre  bean- 
jcpup  fnr  ces  (jcu)c  points,  puisqu’il'u’y 
fi.  qu’à  propofer  fîmpicment  les  chofes. 

. i.  Pour  parler  fui  vaut  cela . enpre- 
mier  lieu.de  l’opinion  dépravée  , que  je 
-réfute  le  Leéfeur'  doit;  remarquer  avec 
-i  moi, 


4^0  Le  Motiâe  enchanté. 

moi  V ^ n’efl:  pas  au  ^raiid  préjudice  de 
la  Parole,  dck  Vérité  & delà  Grâce  du 
Tres'liauc,  quon*  donne  place  à de  tellca 
pcnfées.  Car  au  lieii  de  difpoler  purement 
îeslivres  & les  prédications  félon  l’Ecrita' 
re  : le  Peuple  y eft  chargé  de  plufieurs  fa- 
bles impcrcinentes,tirées  avant  ce  jour  des 
écrits  Paycns  à l’égard  de  tels  & tels  Ora- 
■cles,  & prodiges,  que  des  Idolâtres  ont 
■rédigés  par  écrit  de  mis  au  jour  fuivanrleùt 
maulore  ; • àPe'gardt  des  Oracles'd*  Apollon; 
des  Prophéties  des  SibiVles des  enchante* 
tnens  de  Circé , & dkutres  choies  Icmbla* 
blés.-  li  nenouseft  par  métne  convenable 
d'imiter  les  fables  ingenieu  emem  inventées  j 
puisque  mus  avons  la  pat^ole  destropheter^ 
avec  ceux  , ^ui  'ont- été  lis  dil 

Seigneur:&'SauvcUr,  a.  PierJ  i:  id,"É9; 
& 3;  Z'.  -On  remplit  le’moiidcdé*livreSj 
qui  ne  condenneat  iqùe  des  fables  r'tdicules 
Souries  plus  nouveau»  ibnt  ceùt  <d*£rafme 
Françcns  & /de  Nicolas  ' Stremigius  en 
Alleman,  &^deSimonde  Vries  dans  notre 
Langue  Flamande  ^ qui  ont  noenti  fi  abo- 
minablement , que  les  Payens  'les  plus 
diferets  .de  V Antiquité  & d’aujourdhui  Ce- 
loient  eontiaintr’d’en  roùgiri'  ll  -paroit 
que  ces  fables  .font  eïtreinement  préjudi- 
ciables'à  la|  pieté,  pàr  d’opofitiori  que 
r Apôtre  nous  eii'^t,  ibrs  'qû’il  dit  ; ré*- 
jet  tés  dame  les  fables  ridtcules  ér  impertinen- 
tes y dr  exercés  vous  d la  pieté,  i.  Tim. 
4:  7.  Lesbomxncs  'n’y  (bm  pas  feulement 
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leteuus  , & empêchés  de  confîdcrcr  les 
Ecritures  des  Prophètes  j Sc  des  Apôtres  : 
mais  ils  font  encore  prc'venus  , par  des 
penfe'cs  & des  opinions  > contraires  aux 
Oracles  de  Dieu.  De  là  vient  donc  que 
l’Ecriiute  étant  fouvent  lue  avec  préven- 
tion , elle  n’cft  pas  bien  entendue  , ôc 
qu’on  en  abufe , pour  en  former  ces  mon- 
ftres  d’opinions  : Comme  on  le  peut  voir 
cidcHusy  au  chap.  XIII.  if.  dans 
ce  que  j’en  ai  rapotté  de  Perkins , qui  s’eft 
inftruitdans  des  livres,  pleins  de  telles  fa- 
bles , & qui  ajoute  foi  à de  femblables  abo- 
minations, qui  même  a taché  de  prouver 
par  l’Ecriture  cette  Chimere  du  Paêle  des 
îbreiers  avec  le  Diable 

§.  3.  Les  Ouvrages  de  Dieu  font  du 
moins  auffi  mal  traités  que  fa  Parole.  On 
les  aperçoit  fans  y faire  reflexion  , lors 
<ju’on  confldere  la  multitude  de  ceux 
■qu’on  attribue  au  Diable.  On  ne  rend 
point  d’actions  de‘ grâces  à E>ieu  , de  ce 
que  nous  avons  eu  un  beau  tems  , & un 
veut  flivorable  dans  le  voyage . lors  qu’on 
penfe  que  le  peuple  fournis  à l’Empire  du 
Diable  vendauflî  les  Vents.  Un  Payen 
peut  dire  avec  plus  d’aflûrance,  lorsqu’il 
a d’heureux  fuccés  , fortunatum  cm  wtli- 
tat  Æthit  , heureux  celui  à qui  le  Ciel  e(i 
favorable',  mais "un tel  Chrétien  doitapre- 
hender  , /^thevovta  movert  , que  l’Enfer 
ne'  (bit  a^ité  , & que  le  bon  vent  & la 
promtitude  qui  l’accompagnent  dans  fon 

vo- 
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voyage  ne  lui  vienne  de  cjuclque  Diatlc* 

Je  demande  à ceux  cjuiparlcnc  & qui  prc- 
chenc  de  la  (orte } f\  nous  mettiou>  enlèm- 
ble  à la  voile  de  quelque  porc  du  Nord 
pour  retourner  che's  nous  ) qu'il  y eut  fur 
nôtre  bord  des  Lappons  j ôc  des  Finlandois* 

Çc  que  par  un  bon  vent  nous  achevaffions 
nôtre  voyage  en  peu  detems,  & avec  fa- 
cilite', •quelle  rail'bn  y auroit  il  pour  cela, 
decelebrer  envers  le  Seigneur. ja  Bénignité?  i 
Pfeau.  107.  ‘Car -il  pourroic  tomber 
dans  Japenfe'e  dequelqu^nn,  qu’un  de  ces 
Lappons  ou , Finlandois , a défait  fècrece' 
ment } comme  étant  du  métier  ) feule- 
ment un  neud  , & qu’ainfi  le  vent  n’efl 
caufé  que  par  le  Diable.  Çesgcns,  qm 
font  donc  du  m;étier  > comme  pn  le  dit , 
(Ue feront  pas  flimprudens  , que  de  nefè 
; pas  precaqtioiiner  dans  le  voyage  i &rnê- 
.meduplusneceflairc),  c’eft  à dire  du  bon 
iv^nc.  -J.  Qu  donnera  dé  cela  dansle  1 Y.  li. 
.vrei  çhap.  XI Y §.  3-6.  un  exemple 
mamfc(lç. 

; §.  4.  Vous  qui  ajoutés  foi,  comme  je 
{▼iensdeledirC)  à cette  benedidion  > dans 
'leièus^que  nous  avons  prouvé  avecladeiy 
jpiere  évidence  4 dequoi  remercir^s  vous 
Dieu,,îî  la  maladie,  qui  vient  d’enebau- 
«tement  fe  guérit , par  la  bencdiclion  de 
l’enchanteur, non  par  la  vertu  des  mots  qu’il 
■> prononce,  mais,  txarbttyio  Diaboli t (ui- 
^Vant  Uplaifir  tiuDiahle,  comme  nous  ve- 
nons de  l’entendre  diréà  Vôetius  ? Diront 

‘ ■ ils 
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ils  auffi  , Dt^  envoya  fa  parole , ér  i/’ wjr 
guertt  ? QeUfneront  ils  avffi  envers  le  Sèigmii¥ 
Ja  bénignité  , ^pour  ce  bien  fait  ? Pfeaill 
107.  20',  21.  LeDiablca,  dômmc  ilslè 
croient , ou  les  ‘méchans  horoities  par  là 
puifTancedu  Diable  ont  en  premier  lieu  W 
lorcelé  la  perfonne , & én  i'uite  ils  rdiVt: ren- 
due faine  par  cette  benediâion.  Ne  pdurroit 
ou  pas  dire*  ici . ce  que  quelqu’un  dit  au^ 
trefois  au  fujet  de  rinfcriprioii  , ‘ qüi  a- 
voit  étd  faite  fur  ie  Pape  Adrien  V I.  t/A 
trfljeHum  plantavtt  , Lovantuia  rigàvitL 
Cafar  detfit  incrementHfn.  C’eft' à < dite  » 
Vtrecht  tn'a  pîantê\  '(  là  il  prit  daiflàncc?) 
Louvam  m'a  arrefé  , (là  il  fit  fes  études) 
V Empereur  a donné  racroifement  • ' celui  cî 
I avoit  avance.  Car  cet  autre  ajouta.  Erg» 
hic  Deus  nihilfectt  j Dieu  n'a  donc  rien  fait 

ici.  Ou  ce  que  je  dis  moi  même,  lorsqué 
j aperçus  à Paris  il  y a dix  ans,’  au  plus  haut 
de  1 arcade  d une  porte  du  coté  de  là'  Seine  j 
cette  infeription  en  lettre  d’or,  Luixivici 
magni  providentiæ,  à la  pfovtdéntédê 
Louis  le  grand',  je  dis  donc  avec  émotion  4 
ceux  qui  voy ageoient  avec  moi , Mlom  voua 
on  d ici  jf/ette  ville  n'ejî  plus  fous  la  providence 
de  Dieu.  Comment  celui,  qui  peut  s’irna- 
gincr , que  c eft  Je  Diable , qui  a rétabli 
les  forces  & la  fànté-d’une  perfonne  , -ro* 
comK>itra-t-il  la  providence , la  bonté,  St 
la  grâce  de  Dieu  ? 

%.  5.  Ne  vous  imâginéspas,‘Lefteur  ; 
que  je  ne  -parle  qu’à  l’égard  des  perfoiînes  > 

1 ♦ * T 
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flüivre  croient  & rétablies  pât 

o«^bçhçài<aion  .Mpn  aifeours 

touoJwto^sfW^il5^;<^ui,  cEoieat  guek  Diable 
«Hit  iairq  lUnc  f^rnblable , qbole  ; .Car  ckii- 
«es  raoi«n.peu*confeil  ; ii  cçfmrae  Mmilfcrc 
jamais  vifitcr  un  naaMc , qui  par  cernéme 
m^n.auraâtd  rétabli  «n  fente  i qiic  lui 
4iFai7Îe=?  Apres  avoir  fouvent  prié  Dieu 
au’il^yirjçnvotyât  lafauk  i (au cas 
fur-Rour  (bniy  ^t  ).  nîeft  il  pas  convenable , 
fltte.pvïP*W?e  :4ors.  à i;enare  f 

pieu  f Mais  rçrnçrcira  t-il  aüffl  Dieu  de 

roP^^aHoni  que  Iç  Diable. a faite  î Ahazia 

feranHili^  oaéinc  ÜDieudes  reiriercitnens , 

ü ioxs  flu’il  ^ conftatice  en 

pieit  ils^^adrefle  à Bfeelzcbub  pour  recou- 
vVer  Ca  W > & qu’il  l’pbciennc  î Voyés 
le  a.  livre; des  Rois  chap.  i . Un  voleur 
ren^çraÇî^-rTil  'iau®  Dkü  > de  ce  qu  il  a tait 
ibnvplwfi  rpoçés  ? î Ne  dOTSijeipas  repren- 
d^  feyeSi€bf-^t'bQmm©»^!j^^  repri- 

i^ndes'.,  Tfi  je  :fUis  cptrtme  rluxdans  ce  len- 
liracnt queja  Ijened^tron  '«les 
lüi.a:i:<»du,U&oté  |pat'lc^^ec6urs  du  Dia- 
ble, *.lw  ÿwî..  ^ 

ifrOel  i que  vous  alliés  ch dreber  ^le  fecou 
1' Diabl  ? )e  ferai  oblige  dclui  dire 
pentéîi  voiis.  dr-^ffre  meSmtcte  iitii  -w" 

\vès^cpmrmle.,^  &Jriés 
wus'var donner^ A.  ^eUe 

Ad.  8;  X2.  Je  P'-etens  dire  la  itfénrfecholç4 

toutes les.  perfonnes  , qmvfortt  de  cçiw 
WHiPq'a  dçi;ob^SR  au  Treç-bau^^J^^ 

iu9  '*■ 
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liomwut  >^qut  dctouriÆnt  l’homme  de  (qh 
■devoiri&  quii’em-pechcnt  de  parler  comme 
le  bon  Jol*  : L’E  T EJl  NEE  ü», donné , 
L’ETEfR-N  EL*  U^-a  tfé  >}  Jle . nom  dm 
'ETERNEL  loit  béni.  Car  il  fautEien 
cju’il  peufe  , quoi  qu'il  ait  horreur  de  îc 
dire , SATAN  l'adonné  , SATAN  l’ avait 
«ré;.Or  Satan  rccevra-t-il  des  louanges  pour 
cela,  j’eiuens  de  l’homme  j Iui':qui  déjà 
depuis  long  tems  eft  maudit  de  Dieu  3 
Mais  quelle  raifon  auIH  a Lhomme  de 
' maudire  ici  le  Diable  , puis*que  cette  fois  > 

' il  eii  a été  ainïî  béni.  ■' 

' § jje  he  vois  poué  cés  i gens  aucun 
m oyen,‘del'e '.tirer  ici -d’afairé  : 'd*tnoins  - 
qiï’ils  ne  cherchent  pour  detourda  Provi*^ 
cence  de  Dieu  ; & qu’ils  n’alleguetit  que 
k Diable  ne  fait  - rien  , que  Dieu  ne  le  lui 
' permette.  Mais  outre  ce  qui  a <léja  été 
“‘dit  pllthèurt  fois  là  délîîis , la  ^Providence 
d^eDicu  -h.oùs  viém ’à^  quand^c’eft' 

- poureiefeer  riôtfkfol  V Eonre-elperancc  » 
''&'tiôtk‘ patience màss^Hcm^pas  daiKlce 
■'  •qüe  ûoùs  faifons.  ' Tour-cèla  tious  avons  la 
■ Loi  ,•  * lé  medde  ■ k.vreglcs  ‘^pour-  bien 

vivre.  S’il  me  lürvient 'quelque  ioform- 
' itc>  ou  quelque  advetfité,-  je  lé  foufrepar 
• lafbi'qirej’ai,  quecèkvknrdcDieu.  *Si 
' je  fuis^dahs  le  doure-,  'dansd’ihquieftide» 

^ éhtre  Léfpcràhce  & là"  cràinpe-'lùrleTtic- 
“ ‘i^s  'dernç's  àfàires  ; ' j’a'ddréfi'é  mes  prières 

Dicü  éc  JC  rerr.éts  fur'Tui  ^kus'  rues 
‘foins  J •'  avec  ' afîinance  -'qtfirm’aflrifîéra. 

- T X Pkau. 
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'Pièau.  57:  f.  Mais  fi  je  veux  remercier 
Dieu  de  ce  qu’il  donne  À mes  afaires  le 
fuccés  que  je  (oubairc  l' il  faut  que  je  le 
' reçoive  aufli  comme  un  fruit  de  ma  prière. 
yeV ai  invoqué  de  ma  bouche  \ ^ U a été 
exalté  far  ma  langue.  Siyeuffi  penfé  anti- 
que malice  en  mon  «eur  > L’£  T E R N E L 
n?  m'aurait  point  écouté.  Mais  certamement 
' L’E  T E R N E L m* a écouté  y Ô“  u été 
attentif  À la  voix  de  ma  prière.  ^ Béni  (oit 
: Dieu  y,  qui  n'a  peint  rejette  mon  oraifen, 

^ ni  fa.  benignitié  arriéré  de  moi.;  F/cau.  66. 

Jy-ai.  Comment  celui , qui  eft  dans  la 
rpenlec  > que  la  derniere  des  injuftices  lui 
; a eaul^  cette  gucrifbn  , peut  il  tenir  ces 
■ difeours enchaînés  les  uns  avec  les  autres! 
6c  comment  eft  ce  qu’une  telle  perlbnne 
dira,  que  Dieu  à aufiî  écouté  fa  prière  à 
: cet  égard,  elle  quia  prié  le  Diable,  ficc 
;>  n’eft  pas  ouvertement.,  c’eft  toujours  rad- 
;■  tement  ,,  çn  pratiquant  tous, ces  moyens^ 
, Diaboliques.  ,,ll,eft donc  conftantquc  ce- 
: lui;  qui  a>ce.tte opinion  de,  la  puifiance  éu 
/ Diable  , dç  cçllç  des  Enchar.tcmcns  ne 
péutpas  rendre  à Dieù,^  dans  le  cas  le  plus 
dangereux  , l’honneur  qui  lui  apartjent. 

‘ F- § 7«  Cela  concerne  aufli  les  occupations 
: de  l’Efprit  dans  les  arts  & dans  les  fcienccs , 

J & principalement  la  Théologie,  ^ lacon- 
noifiançc  des  gangues  ; puis  que  toutes  tes 
- , chpfes  comme  le  dilcut  des^ens  quaîi- 
? fiés,  peuvent. vpnh;  du  Diable.  Nous  avons 
. r,  eûtendu-, parla;  de  la  forte  Y ck?ûus. 
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§.6.  Et  comniem  clt  cc  que  rhon\nic 
fait , s'il  remçrcira  Dieu , ou  bien  le  Dia- 
ble > 9U  cas  qu'il  ait  fait  du  progrès  dans, 
lesfcienccs.  Il  croit  peut  ctre  qu’il  pofle-, 
de  la  vérité , par  l’illuraation  de  rEfprit. 
de  Dieu , &dans  cette  penfèe>  il  en  rend, 
aurti  grâces  à Dieu  j tandis  que  peut  c'trc 
le  Diable  lait  agir  fur  lui  fon  éficace  d’er- 
reur. Car  je  ne  puis  pas  m’imaginer  , & 
je  ne  vois  pas  au (Ti , que  d’autres  fbicntde 
cette  opinion  , que  les  principaux  de  ceux 
qn’on  nomment  hérétiques  , eufl'ent  eux 
mêmes  cette  penfée  y qu’ils  fufl’ent  iii- 
ftruirs  dans  leur  do<flrine  par  le  Diable. 
Car  même  ceux , fur  lelquels  agit  une  fi. 
grande  éficace  d’erreur  qu’ils  opriment 
6c  perlccutent  la  vérité  > Ibut  dans  ce  fen- 
nment  , que  l’êrrcur  eft  efeêliveraent  la 
vérité  , > & qu’au  contraire  la  vérité  n’eft 
autre  chofo  que  l’erreur  -,  croyant  de  plus 
rendre  un  lèrvice  à Dieu  , lors  qu’ils  s’opo- 
fent  ainfi  à cette  même  vérité.  Comme 
doncc’eft  préjudicier  à la  gloire  de  Dieu, 
que  de  ne  le.  pas  remercier , pour  ce  qu'on 
croit  avoir  été  opéré  par  le  Diable  i de 
même,  ç’eft^proplianer  {on  npm  j de  lui 
attribuer  , comme  une  chofe  qui  vient  de 
lui  , , ce  qui  peut  être,  , par  ion  jugement 
iceret  a été  opéré  par  le  Diable.  11  faut 
ajouter  a ceci  , ce  quc  j’airaporté  cidefliis 
au  chap.  X V I.  §.  4.  à l’égard  de  la 
Loi  , Deut.  13:  I,  Z.  apres  l'avoir  tiré 
de  Voetius. 

Ta  ■ §.8. 
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§.  8 . De  plus  i fîi  vous  croyis  qiie  quel- 
qu’un pâr  lài  reDsclatâon’du!  Diable  foit  venu 
à fàvoir  eFeâiveraenc  quelque  chofe  > ou 
ait  trouvé  ce  qui  était  petdu  > ou  qu’il  ait 
découvert  ce  qu’on  avoir  dérobé  ; doit  il 
aufli  remercier  la  Providaice  , pour  avoir 
«fmpéchié}  ou  repaaré  lâ/pctce  i Donnera- 
ril  gloire; au  Tout  puîfl'aùc,  de  ce  que  le 
jjcilônnieï  rebelle  & maudit  du  Tout- 
puifl’anrra  aidé  à recouvrer,  le  bien  qu’il  a* 
voit  perdu  ? Qpd:  plaïfir  peut  il.penfer  que 
Dieu  prendra  à un  tclfacrifice  delà  louan- 
ge qu’il  lui  donne,  laquelle  a pourcauicuQ 
bienfait  que  le  Diable  à là  demande  lui  a 
accordé?  fi  vow  ditcsi,  qœt  quof  qu’une 
ïelic  perfonoe  qui  a: demandé  oônlèil , ou 
du  IcâôUFS  afir  Diable  y ne  puilïe  pas  rcmerr 
eict  Dieu  lui  même:  eda  neanmoins  tend 
â la  gloire  de  Dieu,  qu’il  ait  par  fa  dilpciv- 
faiion  feerew  , & toujours  ^cace  , établi 
Je  Diable  J pour  faire  une  telle  chofe.  Cette 
doârine  fe  tire-t-cUede  la  ? Si  Ahazia  eut 
reçù  du  fecoùts  de  Beekebub } quelqu’un 
eut  il  conclu  alorÿdelà,  que  cela  écoit  ar- 
rivé par  la  difpenlàtion & pat  <la  puilTan- 
ce*  dû  Dieu  d’Ifraél  ? AfiTurcment  Dieu 
n’cïpliquoit  pas  ainfi  ceïte  a<îHon  : mais 
il  fit  coofcioifre,  qu’elle  (emoignoit  , qu’il 
feloit  qu'il  fï*y  eut  di  Dtet^y  enljfâil y 
qui  p&tdônber  dû  fecotfrÿ  à Âbaria.  x Rois 

i:  1. 

§.  p.  De  même  ici  V fi  les  hommes  dé- 
tournent leurs  coeurs  de  Dieu  > par  la  peu- 

léc 
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fée  c|u’ilspAi;du  Diable  > ils  ,en  font  encore 
bien  plus  a)iepcs,  par  les, remords  dckip: 
confcience  v retenus  par  1%  ftaycur  de>  re- 
tourner à Dieu  par  une  vcriiablerepcman-. 
ce  > cpmine  étant  trop  éloigue's^delui  > fie. 
entre's  à ce  cju’ils  s’i|paginent,.  ^lli^r|Ç^j 
ayeç  Satan  , & pcrlu^dcs  en.  fuite , 
fliu£ljons  çi  dcilu$  mentionnées. 
cjuc,ckft  entrcD  tj^ci^ement-Ti  ^ in4ii;cçr^ 
tep)c>^  en  AjJLiançe  a,\eç  je  Di?b’çî.3j.4H^4ç 
converfe.c  ayec  gens cjj^ 
ment  av.pir  lait  un  ï*a(^e  avec  cet  iErprit 
lin.  MaÂs.O^’ilsi  faflent  refleaiqn  <}ue-,c^% 
I4ole  n’eib  liiendaus  le  monde , fie  que.|tcui| 
çct  ouvrage  id-u  ÎDi^ble-  aurre^ 

^u.’tut  (im  pie  nom  : ^ cfeMçqi.ent  pl^Pt  pewrl 
/çï  },  .<We  fc  ? 

tonner  ces  n?oÿops<^l^fup€rlliirpn  » pouf 
le  préparer  par.uuç  veii^^lq  Ipt,  à kpr;^,- 
iÿnter  au  tfonç;  <fcla  ujiléticorde.de  U*eti.^ 
Maisfai  déjà  fait  voir  d<|nsilederujer  cbati 
pitre  de  mon  II.  livre  , de  quelle  mani.erç; 
cette  erreur  poite  les  hommes  au  de/ff* 

, ^ JOH?  fQufre  pas  laToi 
tieiuK  ^ rhonrm?  » Ipfs  qw  on  l’a  épou-, 
vante  partait  de>divoçs  rpedtres  > ,çoa>tuc, 
Si’ilsprovenoient  du  pia^lç^î.  Il  voit  unea'^ 
paritipn,  dc;  quelque  iqorr  » il;  voit  le  morij 
aparojtre>  daiis  la  pj;opre.  fonneî,,  feus  la- 
quelle il  l’a  connu  vivant,,  pu  moins  ooi 
le  croit  ainfe.,  Si  l’homme  croit  bien  aflu.; 
iç,  dclaviiîon,  il  ne  leroit  pas  dans  une 
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épouvante  ment,;  s’il  peiifbir  qu*un  bon 
Ange  s’aparoit  à lui,  quoi  que  les  Saints  , 
ne  viflent  Jamais  cet  Efprit  cclefte  fans 
crainte  & iâns  frayeur:  au  lieu  qu’au  jour-’ 
d'huiil  croit  que  cette  vifioueftdii  Diablcj 
^ianc  la  première  chofe , qui  fe  pre fente  à’ 
Jfbn  imagination'  Car  outre  que  ccla  , au-  • 
fkitt  qù'bade  Ht  dans  la  Bible , n’eft  jamais  * 
arrive'  Saints  j ils  étoient,  lors  que 
c’étoit  lih  'Ange  , aiilfi  tôt  confblds  , & 
rémis.  , Mais  à l’égard  du  Diable,  c’eft 
une  ci^fe , 'qu’on  ii  aprend  ni  qu’on  n’ia- 
tend  pas.  C^eîs  e'trangcs  troubles  cela  ne 
doit -il  pas  exciter  dans  le  coeur  de  l’homme, 
lorsqu’il  voit- fà  deftinée  comme  entre  les 
nlàtns  du  Diable  ? De  quelles  frayeurs  , & 
dé  quels  épouvàntements'nfc  fouhe-t^il  pas 
les  atteintes  i lors  que  , ce  qu’il  croit  avoir 
aperçu,  aproche  de  lui  ? Comment  peut 
il  le'  recommander  à Dieu , qui  ne  lui  ré- 
pond , ( pour  parler  ainfî  ) ni  par  Urtm , 
ni  par  Tnmm>m afin  de  lui  montrer  ici  le 
chemin.  Et  ce  donc  un  miracle  qu’il  tom- 
be facilement  à Endor.  En  ce  cas  chaque 
Catholique  Romain  'a  plus  d’avantage 
qu’un  Proreftant , puis  que  celui  là  peut 
penfer , f & il  le  penfè  aufli  le  plus  fouventj 
que  ce  font  les  âmes  des  morts  , quiapa- 
roiflent  dü  Purgatoire  i '&  à qui  on  peut 
rendre  le  repos  , en  donnant  de  l'argent , 
pour  faire  dire  des  meffes:  cela  vaut  donc 

encore  mieux,  que  de  faire  venir  le  Dia- 
> 11^ 
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ble  pour  tourmcmcf  les  hommes  j auffi  eft 
pour  cela  que  les  Prêtres  paplftes  le  rclcr- 
venc  pour  le  tems  de,  la  necqfllté  > & qu'ils 
s’accommodent  de  ,1’aparitioii  des  âmes, 
pout  avoir  de  l’argent  contant. 

. §.  11.  Mais  neani?ioins  que  ne  fbufre 
pas  la  charité  Chrétienne  par  cette  opinion 
qu’on  a,  qu’un. homme  eft.poflcdc',  ou 
eulbrcelc'  , ou  qu’il  interroge  le  Diable 
parle^rpoyen  des  Devins  ? .QntienrcetEr- 
prit  malin  pour  jun  Menteur  ,*  & l’on  le 
croit  "pourtant  dîu^  le  maj  qu’il  dit  de  ceux 
qui  (but  hommes  comme  nous.  Ce  font 
ordinairement  des  amis , ou  des  voifins  , 
qui  ont  dérobé  ce  qu*on  a perdu , ou  qui 
ont  enl'orcelé  cet  homme  , comme  ces  gens 
le  difent.  Si  ceux  qui  les  viennent  con- 
fultcr , ne  croioient  pas  que  le  Diable  , leur 
découvre  ces  chofes,  & qu’il  nelcsignoie 
nullement,  ils  n’iroient  pas  fi  facilemenç 
trouver  ces  Devins , ni  ils  ne  s’atacheroient 
pas  fi  fortement  à cequ  on  leur  dit  com- 
me un  Oracle  du  Diable,  pour  la  vérité. 
Cela  produit  donc  d’abord  de  mauvais 
foupçons  , & en  fuite  un  changement  de 
yifage  & de  conduite,  à l’égard  de  ces  a» 
mis  , ôede  ces  voifins  , puisqu’ilspenfent 
que  fuivant  cette  preuve  ce  font  eux  qui 
ont  fait  le  mal.  Les  Amis  iunocens , ^ 
neanmoins  fbupçonnes  , ou  le  plus  fbur 
vent' les  amies  , , remarquant  que  le  vifagp 
des  autres  n'ejî  point  comme  hier , ou  avan$ 
hier^  de  même  que  Jacob  le  remarqua  en 

T S La- 
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Labânr  Gém'3i‘;  iv’Pc  feu  dclâ  difïchtidn 
s’allume 'enfin' avec  ànc  flamme  d’autant 
fins  aidante , qtië‘  c çft  une  chofe  plus  a- 
bominablcde'pafTeT  pôur  être  dans  l’allian- 
ce du  Diable  > que  n le  mal  n’écoic  prati- 
qué , (cômméilnereft  éfcéHvcmenc)  Uuc 
par  des  moyens  humains^  On  ne  tomoc- 
roit  pas  aum'fi  Facilémeik-d^  les  foupçons 
de  l’erichantemcht,  fî  Tôlti  nrecroybic'que 
le  Diabîé  a la  puiflanec  de  faire  > tout  ce 
que  nous  ne  pdüvohs  paé  'comprendre  > de 
quelque  maniéré  <pte  cela 'àttive.  ' . 

§.  li.  Quand  je  côiffidere*  de  plus» 
quelle  grainde  tâche efb'  repàndul5  par  là  fur 
le  nom  Chrétien  j que  les  familles  honora- 
bles, taxées  comme  étant  fouillées  par  la 
Masic  , en  font  deshonorées } que  de  là 
cainènt  aufli  une  infinité , d'éloignemens , 
dcdifputes , de  plaintes , d’accufàtions  fàn- 
gl  intes,  &dé  ravages  : ccqui  n’arriveroit 
pas  fi  facilement , ft  l’on  confideroic  que  li 
Magie , comme  c’eft  la  Vérité , aparcient  i 
l’Idolàtrie , & qu’elle  ne  renferme  ni  corn-* 
merce  ni  pafte  avec  le  Diable-,  quand  je  con* 
fidere , dis- je  , toutes  ces  chofes , il  faut  que 
je  dife , que  cela  m’aflige  au  dernier  point , 
éc  que  fou  vent  j’en  fuis  troublé,  lorsque 
y’ y penfc  fcricûfèment  & avec  aplication- 
Car  coufiderés  un  peu  comment  par  ce 
moyen  non  feulement  telle , ou  telle  î^œil* 
de , mais  même  tout  le  corps  de  l’Eglift 
Chrétienne  eft  troublé  : qu’il  renferme  dca 
gens , qui  vont  à la  Table  du  Seigneur  > qui 
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qvoi  qu’ils  ne  (bibnt  .pasr  fmbliquemenc 
convainéus  j ont  neaiîmoins  /e  ^luityr  d a- 
; voir  uu  comniefçe  particoliec  avec  le  iDia- 
>ble.  La  conduite  d’uhi  Moine  > avec  qui 
je  voyagai  il  y a 1^.  ans  j dans  le  chariot 
de  pode  depuis  Maliries  juiques  à Louvain  , 
,jne  parut  d’une  grande  imprudence»  ou 
.pour  parler  plus  à' Ton . avantage  . «lune 
~ glande ouvenure  de  cœur>i  lors  qu’cir  ra- 
. contant  en  nôtre  >pzefence:â. un  I^ire  de 
t Bruxelles ‘.pluikiaf s cbolèsi  de  ■'fon  «voyage 
dans,  le  paisde  Cologne  Sl  de  }ulliersÿ  il 
f£t  mention' de  .'plnheurs  Cloitrcs  ‘vitrant 
■d’hommes  que  de  femmits  » cpi’on  avoir 
trouvas  Ibuillds  de  Magie  t ce  que  IcPrê- 
/tre  ne  voulant  pasuencieiemcnc  croire  ».  x- 
prds  : m’avoir  regardé  fixement , le ..  doq- 
cancibieti  que  je  m’^'tois  pasdç  leurs  gens:: 
leelaifut  encore  plus  fortement.  fonfirmié  par 
de  Meûne;  > La!  belle  lôuange»  pour  nous, 
qu’il  -{s trouve  desperlbooes  parmi  1 nous  , 
quiexerccnc  des  enchautement>  qui'n’oiit 
iainais.dté  connus  au  X Payens.i  ■ ’ >'  ' 

• 13.  Yoyés  le  inalqui  nous  vient (k 
icette  erreur , làns  que  nous  en  tirions  au' 
-cun  bien.  Car  Ci  noos  croyons  que  ce  £oit 
jcn  biend;’entcecenir  lePeUple  dciables  »<  ou 
^e  Ifépouvamecpar  desfipeâres  t afin  de 
Jui  aprendre  d’autant  plus  à'cramdre  Dieu  : 
x’dl  une  choie-  milèrabie  dàns>  le  ChiifVia* 
nilme  » qu’il  faille  qu’un  peuple  loit  ame« 
ne  à Dieu  par  une  crainte  ferviie,  qui  de 
Ik  natoxe  fut  qu’on  fuit  pieu , bu  qu’ob 
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lefertfàris  amour.  ^ Mais  c’eft  dequoifai 
déjaauni  parler  fur  la  fin  du  11.  livre.  Si 
•c'ell  cetie  crainte  avec  laquelle  nous  devons 
îfcrvir  Dieu  i Ghrilt  uc  nous  a-t-il  pas  rcn- 
'du.unpaiuvre  lervice  de  noos  en  avoir  dc- 
. livrés  r Ceux  qui  m’accufcnt,  de  vouloir 
.en  rbannifiànt  le  Diable  du  monde  , eu 
".chafler  auffi  la  crainte  de  Dieu , font  iis  bien 
- dignes  . d'êtré  écoutés  l 'Et  n’eft  cepasblal- 
•jjphemcr.  de  dire , que  ^c’eft  un  AritciCmc  > 
.ou  unei  négation  de  l’cxiftence  de  Dicu> 
Hors  que  quelqü^  un  ne  reconnoit  pas  cette 
ipuifiance  du  Diable?  Mais  conüdere's  un 
:peu  la  paflion  & l’animofité  de  ces  gens  > 
qui  dans  divers  lieux',  dans  la  chaire,  8c 
dans  .des  écrits  imprimés  contre  ks  deux 
-parties  de  cet  ouvrage , ont  publié , que  ce 
:que ji’enlêigne  eft  un  Atheifino:  parce  que 
.jc.ne  veûx  ;pas.>fqHC'îc  Diable  domine  ici 
(fùx.uous,  ni-^qurlesi Enchanteurs  prodoi- 
dent  dcs:ouvrages  auffi  confiderables  , & 
^Jncmc,p!^S]grands^  queceux  qtic  nonsli- 
fons  que  les  Pjopbctes , ou  les  Apôtres  > ou 
-Chrift  meme,  aient  j’amais  fait.  LeDia- 
-blcelHldonc  Dieu  ^ Pourquoi  fc  rccrierfi 
ifbrt  , lors  que  je  dis  que  la  commune  opi- 
nion du  Diîffile  iin  Dieu  > comme  on  le 
peut,  voir  dans  les  'Quatre  Repi  pag.  I 47. 
;ll.  f-iS.  Si>  point  deDiahIe  poinrdeDieH  j 
d’une  confcqucncc  ine'virable  j & que 
ceux  lâ  font  Athées  qui  ne  croient  pas , qu'il 
ry  ait  une. Magie  telle  que  celle  qu’on  dit  qui 
/lubfiile  ? Commeot  faifoit  doue  le  boa 

Dieu» 
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Dieu îors  que  le  méchant  Diable  cifoic  eu- 
• cote  dans  le  néant  ? • Le  Lédeur. verra  i'  s’il 
' lui  plaie , quel  abominable  langage  , j”ài  ob- 
(ervé  làdcllüs  dans  mes  Rep^êhons  necef- 
Jaires-,  pag.  50,  fi.  de  même  que  ce  que 
j’en  aurai  occafion  de  dire  encore  plus  d’au- 
ne fois  j dans  le  IV.  livre.  ' Voila  les  fruits 


de  l'opinion  commune  que  les  hommes 
^ont  conçue  du  Diable  , » & de  la  ‘Ma- 
' gie.  ' , ] Il  b 

‘ § ’ i’4.  Mais  le  profit  au  contrairê  qu’mon 

^ peut  tiref  de  la  lc6hire  de  mes  écrits  ■,  fé  ma- 
'nifefte  amplement  depuis  long  foms.  je 
ne  parle  pas  de  l’abus,  auquel  non  féule- 
mcnc  mes  écrirs , mais  aullî  les  meilleurs 


ouvrages  des  grans  hommes  font  fujetSi 
& dont  la  très  fàinte  Parole  de  Dieu  n -eû 


• pas'exemte  : mais  de  Tulage  qu’en  doit 
‘faire  le  Leéleur  craignant  Dieu  , & pour 
'lequel  ladodrine  quefe  foutichs  eft  dcfti- 
■ ne'e  d’elle  même  Quel  préjudice  cela 
aportc  t-il  à nôtre  (àlut , que  Diéu  tienne 
le  Diable  enchaîné  dans  les  Enfers  ? En 


quel  inconvénient  eft  ce  que  je  jette  1*E- 
‘gU(è  ) fi  elle  ne  craint  pas  cet  Elprit  malin  ? 
s’il  lie  la  tourmente  pas  ? Lors  qu’el- 
le dit  dans  fa  prière  , ton  Régné  <vten- 
ne-,  & 720»/  induit  pourtant  pas  en  ten- 

tation'. eft  il  donc  fi  necefiaire  d’y  ajourer , 
ne  nous  prive  pourtant  pas  du  Diable  > 
afin  que  nous  ne  manquions  pas  de  tenta* 
ttoni  Delivre  mus  du  maltn , ne  peut  on  pas 
bien  faire  cette  prière , encore  que  nous  ne 

foyons 
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(oyons  pas  toBrmeote's  des  (orders. , £ft 
jceuu  etopechemeac  à n^c, Alliance. avec 
.Dieu  P que  le  Diable  u’aic  auHi  point  de 
pade  avec  les  mechans?  Ce- dernier  point 
combat  bien  plutôt  > d’autant  plus  puiuàm* 
ment  le  premier , qu’il  oblige  IçCbretieo 
;àun  véritable  exercice  de  fa  ibi  ^ par  ce 
; que  o’ayanr  p.l  us  à faire  à un  £npemi  « qui 
.lafeft  plus  qq’pn  tableau  devant;  U$  yeux  > 
dont  l’original  eft  alTt^s  dloigné  de  nous  > 
,pQiu;  ne  nous  pouvoir. plus  faire maU 
.il  apo^^^e  plus  de  zcle  à tenir  en  bride  la 
' Chair  corrompue  » dç  à fuir  la  corrupciou  j 
. introduite , dans  le  monde  par  la  conçu* 
'..pifccnce.  Audi  elf  ce  mon  intention  q^u’on 
ne  nous  parle  jamais  plus  (î  expreflexnent 
.de cette , abomination  iocopccv^le  -,  mais 
^ que  ceux, qu’on  nomme  Enchanteurs  , jsr 
(ûjets  du  Diable  (biept  reconnus  « pour 
. chers  enfans^  de  Dieu  > Çc  f^rûdpaus  de 
.(bu  Alliance  avfec  nous.},  qu’ils  (oient  (ù> 

. portés  avec  charité,  & avancés  avec  nous  y 
, autant  qu’il  efl;  poflible  > à la  Pieté*  Voila 
ou  tendenr  mes  écrits  > c’eft  là  l’ulàge  ) Sc 
i le  véritable  fruit  de  mon  opinion  dans  toute 
(bndteaduc. 

. • ■ , ' ■'  ' 

, ' . . .1  I • 
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^ chApitr^e  xxrri  Î 

De  là  on  peut  enfin  facilement  recueil^ 
lir  J 'quelles  font  proprement  le$ 
idées  y qu*(m  ' doit  avoir  de  toutes 
‘ les  actions  repreféntées  ci  défflis^ 
cowpTtfès  fous  lenom  de  Màgiok^  .1  > 

î:  ,u  . !"  • r ■ t'..  " ''  -j....'',  ?f  î 

ï « : f E p^fe  avdif  àfl^decoiïtenf  / dé* 
' /pôùHé  ,’'&-<nriérémeni  redaic'à 
néant , toute  cette  Magie  itvèc  tout  ce 
«]üi  en  dépend  , telfe  qu’on  la  croit  com- 
munément: ayant  fait  voir , que  dans  KE-» 
criture  ontie  trouve  rien  de  (èiUblable , & 
qu’elle  ne  peut  fttbfifter  avec- les  fonde*- 
mens  delà  foi,  ouïes  règles  duChriftîa*- 
aifme,  Par  confecjuent  que  tout  éet  ou- 
vrage fi  profondément  enraciné  , & fî 
amplement  étendu  , n’cft  rien  qu’une 
fiélion  généralement  reçue  î dont  un 
Xihretien  doit  rougir.  Prefentement  je 
déclarerai  de  même  de  quelle  ‘ maniéré 
moi  même  je  conçois  toutes  ces  chofès  ; 
tc’eft  à dire , outre  ce  que  j’en  ait  dit  dans  le 
1 1.  livre  à l’egard  de  la  fcicncé , du  pou^ 
voir  , fe  des  operations  qii’on  attribue 
tauiïemcnt  au  Diable  -,  de  meme  qu’au 
fujet,  des  illufions  Diaboliques  , &de  05 
*iqa’on  nomme  être  poflede  ; autant  qut 
¥cla  concerne  maintenant  ici  les  aêtiotis 
' de 
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de  ces  gens  > qui  fuîvant  l’opinion  com- 
mune jconverfent  avec  le  Diable.  Comme 
apres  avoir  ^ examine  l’Ecriture 
voir  qu’à  l’egard  de  toutes  ces  ehofes , on 
li’y  trouve  rien  de  ce  qu’on  nomme  roa'r 
gie,  il  eft^à  propos  que  jedile  quelle  eft 
mon  intention  là  dedans , & de  quelle  ma- 
niéré jepenle  qu’on  s’y  doit  comporter, 
fur  tout  apres  avoir  franchement  dddaré , 
que  eps  çhofes»  srocas  .qnlon  les  envi^ge 
lous  l’ide'c  que  nous  en  donne  l’opinion 
comrnuqe:,  japoxttiit  um.gr^ind  crapechçr 
mepF  ,;à  la;Pietc  ^ -cet  empêchement 
devient  un  obftacle  bien  plus  inlur monta- 
ble  » lors  qu’on  veut  encore  loutenir  & 
avancer  cette  opinion.  Je  dirai  donc  dans 
çç  chapitre  quel  eft  mou  Icntiment  , & 
4ans  le  dernier  je  le  ferai  convenir  à J exer- 
cice déjà  Piete.  ; ; 

,§*/>  J’éçablisdonc  premièrement  com- 
me une  choie  connue  de  tout  le  inonde, 
de  meme  que  je  le  fais  aufli  dans  le  1 X- 
chapitre,  de  mon  Examen  des  Cometes  y 
qu’il  y a diveries  choies,  qu’on  peut  predir 
je  , non  par  une  ncceilité  indifpeniablc , 
comme  la  lu^icre  apres  Iç  lever  duloleil^ 
.&  les  tenehres apres  le  coucher  de  cet  aftre^ 
mais  parce  qu’elles  peuvent  arriver  d’une 
maniéré  on  d’autre  j étant  nommdes  pouj 
«et  efet contingentes.,  ou  cafuellcs.  j’efti- 
qu’il  y en  a de  deux  fortes  j les  unes 
^ifont  l’objet  commun  de  tous  les  hom- 
mes, qui  Te  veulenc  donner  lancine  de  les 
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obfervcr  , & les  autres  , c|ui  ne  peuvent' 
être  que  le  fujec  de  la  méditation  de  quel-' 
ques  perlbimes  particulières.  Les  premiè- 
res confiillcnt  à prévoir , quel  tcmsil  fera  >’ 
& quel  vent  on  aura  , en  tirant  fès  conjcéhr- 
res  , tant  de  la  coiiftitucion  prelcnte  de' 
TAir-,  ( comme  la  rougeur  au  loir',  &au^ 
matin.  Matt.  i6:  zy.  ) Que  du  bruit  des' 
betes  > du  vol  des  oiîeaur  d'iine  relie  na-  * 
turc,  ou  dcleurcrij'ouplusreiterd,  ousu-' 
tre  qu’il  n^avoit  accoutunié  d’étre.  Car' 
c’eft  là  l’Almanac'  des  Paifans  , & des’ 
Mariniers , plus  (ur  que  toutes  les  con- 
jcâures  qu’on  tire  desaftres.  & dprouvé 
par  une  expérience  generale  8f.  durable.  A' 
l’egard  de  ce  qui  concerne  l'Air,  dont  on' 
découvre  aufli  par  une  cxadle  obfcrvarionr 
dclcttiblables  lignes  ( qiïoî  qu’en  plus  petit* 
nombre  ) dans  les  eaux , & dans  la  terre 
c’eft  une  choie  qui  a fon  principe  dans  uno 
fuite  naturelle  d’efets,  provenant  de  leurs 
caulès  & reconnus  pour  tels  par  rexperierr- 
cc  Car  quoi  que  les  Pailans  . ou  les 
Mariniers  ne  foient  pas  Philolbphes  ,• 
pour  bien  comprendre , l’enchainement 
& Tunion  naturelle,  qui  le  trouve  entre 
une  chofe  comme  la  caulè  , & une  au- 
tre comme  l’efet  produit  par  cette  même’ 
caufe  ; il  fufît  pour  eux,  qu^^ils  ne  man-' 
<]uent  jamais  ou  fort  rarement  de  pre'dire  ,] 
que  dans  une  relie  eau  ( comme  le  porte  le 
proverbe  ; on  péchera  de  tels  poiflTons. 
De  quelque  maniéré  que  cela  £è  ils 
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nelaineiit  pas  (avoir  > c]i^e  Ci  l’un  arri- 
ve, l’autre  an  ivcta  au, ni. 

. §.  }.  lien  eft  à l’çgard  desbetes  de  la 
rnaïuçrc  que  l’explique  très  bien  Ambroife 
Fard  , dans  le  15  chap.  de  (bn  II.  Li- 
vre. Lacaufe,  ( dit il)  paurquoi  les  hemmes 
r^onr  pas  ji  bien  le  Jntttrnent  du.  changement 
doit  arri'Vir  aft  tems. , c*efi  qu'ils.  fenC 
dtüis  de  la  prttdenca  ne^turélle  par  laquelle 
ihpewuent.  dilcenner  t eûtes  chojes  à* un  jug^- 
nsf  ni.  certain.,  Une.  ./uivent  pas  la  mauvaife. 
CùnfîütMtion  del'atr  ^ dut  en.  s y cam^^ 
les  betet,  C’eft  adiré,  que  les  bctcss.’ac- 
commodem  en  toutàl’niftint  qu’elles  onc, 
reçu  de  la  nature,,  qui.  produit  de  m^me, 
d^s  l’homme  * puis  que  l’an  agit  auifi: 
(Ùrlpn corps,,  up.chaugemeqt  d humeur, 
qui  fe  fait  iemir }.  mais  uon  pas  Ci  vivement 

Î|uedans  labete.  Ltx’eji  ce  qui  fan ^ pour 
uit  il  , que  les  hommes  peuvent  avoir  de  U 
joie ,'  par  un  tems  vilain  dej agréable  , ^ 
être  mélancoliques \hn  qu’ d fait  un  tems  très 
beau.  ^ très  charmant } le  tout  Jelon  qu'ils 
ont  Vej^.rtt  di^ofé  0“  tourne , 0 lelon  que  le 
demar^  larU^ufition  de  leurt  afajres,  Mais 
les  beies  (ont  portées  à f*  d la  tripe ffe , 
non  par.  arscun  jugement  qu'elles  aicni  {commi 
Us  hotnu..es\  mats  jeukme.vt  lusvant  la  di^ofi^ 
tion  du  tews^qut  leur  fait  du  bien  ou  du  maliqm 
les  abat  ou  les  fortifie»qui  Ut  oHvretOU  les  reffè^ 
iâcDe  Jarte  quelles  juivetix  toujeurs  la  di/pofi- 
tion  du  tems  (5  de  lasry  0 quelles  donnent  aujp 
( d’une  manière  naturelle , làus  aucune  in- 
^ ‘ ■ ' • kU 
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ligeuce  ) des  tnarfues  de  ce  qtd elles  /cii- 
fetit.  Tout  le  II.  livre  eft  digne d’etre  lu  j 
& relu  fqr  cette  matière.  Et  comme  le 
fentimeot  des  betes  eft;  par  une  providence 
particulière  de  Dieu  plus  vif  dans  cette  par* 
tie  c]ue celui  des  hommes  * afin  qui’c'tant 
privées  de  l’cuteuderoent  qui  ciUe  partage 
(Jerhoixime  > elles  s'armeut,pac  tm- autre 
mouvement  de  la  nature  >i  contre  les  in«> 
commodite's,:  c eft:  ce  qui  fair  aufti.tpi’elies 
$’apercoivem.plu£pidece  chai^emeoc  que 
jl'homsne.).  tandis  que  lacaulè  agit.en^oie 
& quelle  eft;  aufii  encore  occupe'e  à fin-mer 
le  b^Ui  tems  ou  L'orage  qui  doit  enfin  arri* 
yer  > & qui  e(V  pceyû  par  l’homme  avanc 
quül  fini  bien  proche.  Ce  preftèaiimeftf: 
ell  neanmoins  plus  grand  dans  quelcpies 
uns;  <^e  dans  d’aucres  ^ de  forte  que  Fttu 
l’âi  d’une  mâiâere-'&  L’asitrc  d’un  ajurrr» 
plus  ou  moins.  Ceux  qpii  font  tourmemn 
aux  pieds  de-  clouds  ou  durillons  fentent 
plutôt  le  changement  de  l'air  qu’un  autre» 
meme  kwrs  que  ce  changement  et  prés  d^ar- 
ifver  i ponvanr  moi  même  témoigner  pac 
expesience  que  cccce  forte  de  Podimantki 
c^elhà-dirîe  iDtnxinathn  fin  fe  fait-  jMt- b 
tHêytd  dit  pié  ( quoique  je  ne  trouve  pas  et 
nom  chés  les  anciens)  eft:  beaucoup  plus 
ftttc  que  La  ChnemaMte  ou  Confidenatim 
devli^es  delx  main-t.  qui  detôutc  ancien* 
necét  jaCqu’à  ce  jour  à été  miiè  enptacU 
que  par  lesdifeursdebtMine  avantisre.l  '■> 
r 4*  L’homme  donc  qui  confidére  plus 

qu’un 
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qn’un  autre  le  cours,  & le  changement  des 
eaux,  & qui  remarque  au  (fi  la  fituation 
inégalé  du  globe  delà  terre;  qui  oblcrve 
de  même  en  fuite  avec  une  attention  parti- 
culière la  courfe  des  poiflbns . mais  plus 
au  dehors  que  dans  le  dedans  des  eaux,  le 
Tol  &le  chaut  d’un  tel  ou  tel  oilcau  ; ce 
qui  cft  l’occupation  d’un  Philofophe  i 
peut  prédire  admirablement  plufieiirs  cho- 
ies , que  les  perfonnes  du  coaimun  ne  con- 
çoivent pas , & qui  ne  peuvent  s’imaginer , 
comment  cet  homme  en  a la  connoiflance. 
Surtout  fi  par  une  grande  expérience,  il 
fait  une  fi  exai^e  recherche  des  caules  de 
toutes  ces  mutations,  qu’ils  ne  manque 
iamaisdans  (csconjefturcs.  C’eftccquilc 
rend  anifi  capable  de  faire  lui  'même  des 
choies  prodigieulcS' , attendu  que  remar- 
qua:nt  par  pluficurs  expériences  , de  quelle 
maniéré  la  nature  ^it;il  aprend  à Timitcr , 
& qu’obfervantdemême,  les  petites  parties 
de  la  matière  que  la  nature  emploie  ; lors 
qu’il  a trouvé  que  cela  vient  d’un  tel  prin- 
cipe, il  produit  auffi  par  le  même  moyen, 
les  mêmes’  éfets.  Le  tout  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  fait  voir  au  1 V.  .chap. 
Maisque  ceia  ne  touche  aufiî  le  Diable  en 
aucune  manierez  c’cft^ce. qu’à  mon  avis 
j’ai  bien*  prouvé  dans  mes  Quatre  Repn- 
II-  9«  14*  Il  cri  tirera  vrai 
lèmblablement  des  conjeélures  pour  pré- 
dire les  années  fertiles  , ou  infertiles , la 
mortalité , & quelques  choies (èmbhbies , 
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f|ui  regardent  le  public  » & non  pas  cet 
homme  ou  un  autre  ) .fur  tel  ou  tel  cas  en 
particulier.  • . ■ 

§ . J.  Mais  il  y a encore  uûe  autre  ma- 
niéré de  prefâgc , ou , comme  j aimerois 
mieux  dire  « d’indice  ^ qui  iè  raporte  à 
' des  perfonnes  particulières,  & à leurs  afai- 
res  : lors  que  quelqu’un  par  une  vilîon  ex- 
traordinaire , par  l’ouïe  ou  le,  lenciment  de 
^quelque  cl^üle , eft  averti  auparavant  de  ce 
„qui  lui  doit  arriver  , ou  idc  ce  qui  arrive 
'dan?  Je  .même  inftant.  C’eft  dfequoi  je 
^conviens  > . & j’en  dirai  lajcaifon  i dans  la 
.quatrième  partie  , pu  la  matière  qui  doit 
y e'tre  traitée  nous  en  Iburmra, plus  d’une 
ibis  l’occalion.  Ici  je  ne  dis  rien  que  pour 
expliquer  la  choie  delà  maniéré  que  je  la 
conçois.  Par  exemple:  quelqu’un  longe» 
'que lui  ou  un  des  neus  mourra j ou  bien 
■qu’il  voit  fa  propre  figure,  pu  celle. d'un 
autre  devant  lui,  ou  dans  le  cercueil  j ou 
.qu’il  entend  qu’on  frape  dellus  pour  le  fèr- 
, mér  i qu’il  fent  quelqu’un , qui  le  prend 
parla  main,  ouqui  lefrape  mrlepaule, 
toutes  les  autres  chofes  de  cette  nature. 
Toutefois  dans  le  meme  degre'  que  celles 
qùi  precedent,  lans  aller  plus  loin  j c’eft 
à dire,  dans  les  choies,  qui  nous  concer- 
nent nous  mêmes.  ceux  qui  nousapar- 
tieunent  , & àre'gard  dece  qui  cft  natu- 
rel : non  avec  les  perlbnnes  , qui  n’onc 
•nulle  commuiiication  avec  nous  , ou- fur 
des  chofes  , quii^  font  en,  tout  quepon- 
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tingcntes  & cafuelks & c|ui  cfepcndent  du 
choix  de la^'voloiU(!<ies  hommes.  ’ Si  ourrc 
cela  ilarrivcfouveiit  quelque  cbofè.-Cc  n’tft 
•pas  contre  la'  Nature  hîau  deiflus  j ni  hors 
de  fcs  forces.  Car  a vain  qu’un  tel  fongc  arri- 
•vc,  l'honim«  ;a  peut  e'tre  plus  d’une  fois 
penléarefc  beaucoup  d’aflidion  â fa  mort  > 
puilque  le  fonge  vient  de  beaucoup  d’occu- 
pations. Eccl.  5.1,  & que  l’affliâton 
:caufc  e»  partie  le  mal  , ou  que  l’ayant 
-augmente, J lamurt  fous la'providente  de 
-Dieu^s-eortik  Àaturéllcmcnt.''  Mais  il  eft 
dificilc  -de  coniprehdré  comment 
îcda-  itous  peur  auflîairiver  'à  IVgard  des 
.autres  car  l’hoifinie  ne  doit  pas  facilc- 
meiit -Reperdre  fi  ‘fortement!  d un’  autre. 
Cependant  coirmeje  rem.arqoc  que  les  Na- 
iuraliftesdrabliïïént  deux  fortes  de  caufes, 
qui  donnent  ^naiflance  à la  Bmpatie , ou 
petite -mu îuifl lé  , ^ t^Ui  trouve 'manifcftt- 
jnent  lieu  dans' les 'hoir  nies,  dans  les  bê- 
tes, dans  lea plantes  dams  les  arbres',  à 
dans  plofieUTs  autres  cotps  , ' par  (laquelle 
^Iss’unifient  enfemblc , eu  sVloignént  lés 
uns  des  autres  naturélltment  dans  leurs 
operations  j il  ne  trouve  aulfi  point  de 
railcn  de  rejetter  comme  incroyables  ces 
apparations  en: fongc  i mais  on  doitauflî 
en  meme  tems  conclure  de  là  , que  la 
caufe  naturelle dtant  'ainfiçonhüf  , 'le  Dia- 
ble n’y  a point  dé  part.  ’ ’ ■ ^ ' 

§.  On  explique  de  la  manière  qui 
fuir  plus  particulièrement  la  Sympatic.  On 
• v . dit 
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•<üt  donc  en 'premier  lieu  que  chaqiiecorps  ^ 
meme  celui  quieillî  petit , qu’à  peine  peut 
üétre  aperçu.,  cft  cotnpofc  d’une  infiûité 
dcperitcspacties  que  ces  petites  parties 
ibnt  tiilùës  les.  unes  avec  les  autres  d’unt 
maniéré  fort;  inégale.  Que  c'eft  pour  cela 
que  deux  corps  dontles  plus  petites  parties^ 
ou  atomes  font  tifluës  d’une  maniéré  égaie  ^ 
ontauflidelaliailbn  l’un  avec  l’autre.  Car 
îHbnt  revécus  d’un  objet  qui  elHe  méme^ 
ou  du  moins  delà  même  nature  v &d  une 
manière  é^ale..  C'eft  pourquor  ;ceux  qui 
font  d’une  é^ecompofitioo.aes  parties, irc- 
cevronc  l'un  audi  bien  :que  lautrb , de  celle 
ou  rellcmaniete,  <paceildelii.,t^u  pàrei^alt^ 
mens  dànsîle  manger  & dansle  boire.  :.£c 
comme  ce  même  cilTu  a dieu  particulière» 
unent  dans  'l’humide  nanircl  du  corps 
humain  , on  monvme  cela  égalité  â'Hu* 
tnénrt , & 'foivanr  jdônc  ique  ces  parti» 
ouïes  conviennent  & qù’ellês?foncci(rnes 
&'dirpofoes(^bsen  ’ op  mal  ènfomble , < cela 
s'apelie  . ou  - fnttuvmfe  tiumeur/àt 

l^horome.  ^ais  - ce  n ’eft  pas  ; encore  tou  tl 
Les  particulés  entrelacées  aiuiî  ipouc^la 
cbrnpofirioni^d’un  eorps  , font  pourtant  de 
petlicés  » parties  volàtiles , ■ qui  s’évaporent 
continuellement  au  dehors  & au  dedans  j 
dont  on  peut  'voir, 'autdni 'que  l’œil  peut 
dcéoüvrir  quelqtK  chofe  la.preove;  à laFn* 
mée^  'ou  Tapepr  du  ‘faPg  enêore  chaud. 
Car  Cette -vajreuri  n’eft -autre 'chore  qu’une 
quantité  de  ces  pctôès  Tpatties mêlées  les 

unes 
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unçs  av€c  les  autres,  avec  un  mouvement 
Tolatile&  cbiuinuel.  Ces  particules  s ex- 
ilaient d’un  corps  dans  un  autre  Or  en 
toutes  chofes  cela  a lieu,  que  pat  tout  le 
ièmblabie  cherche  Ton  Icmtdable , & s’ac- 
couple avec  fou  (emblable.  Lors  que  dans 
Jecommeteede  la  vie  humaine  cela  n'arri- 
xive  pas  ainfi  extérieurement i c’eft  parce 
que  cet  accouplement  ne(ê  iàii  pas  par  une 
aiecclütéde  nature,  mais  par  deliberation  : 
^neanmoins  il  y aura  encore  une  caulêfe- 
cretedans  la  iimparie  de  ces  natures  , qai 
qui  ne  paroit  pas  ainfi  extérieurement. 

:/  §.  7 U faut  ajouter  à ceque  nous  avons 
dit  ci  défi  us  la  force  de  l*Imaginatioi>,4iont 
1-cxpcrieiice.nous  aprend  des  chofesdton- 
nautes.  Elle  efi;  (pour  parler  ainfi  le  plus 
ouvertement)  comme  hors  de  l’operation 
extérieure  des  fins,  kselprits,  c’eftàdire 
ladite  exhalailbn . & évaporation  des  par- 
ties Jes  plus  fiibtiles  montant  du  cœur  au 
cerveau'}  ou  elles  expofint  un  fimblable 
tableau,  que^celui  du  fins  commun  de 
l’homme  ,<par  le  moyen  des  fins,  mais 
autrementapoxtédedehors. . Suivant  donc 
que  le  cerveau  efi  tendre  ou  dur;  qu’il  eft 
humide  & fie  ; -ou  que  la  perlbnue  efi  viel- 
le, ou  jeune,  que  c’eft  un  homme,  ou 
une  femme»  que  l’un  ou  l’autre  fi  trouve 
malade,  ou  en  faute',  fuivanti tout  cela, 
diS'je,  quelque  chofi s’imprime,  plus  far 
cilemenc  ou  plus  dificilemenc  dans  le  cer* 
les  efprits  ayant  plus  ou  moins  de 

^ C03t- 
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communication  avec  ceux  d’un  autre  corps 
égal  à celui  ci»  par  le  moyen  de  l’cxhalai- 
fon  » & de  l’évaporation  des  plus  petites 
parties»  au  dehors»  & au  dedans.  < Ççla 
arrive  le  plus  ordinairement  » dans  une  mtr 
ladie»  & fur  tout  dans  la  mortalité}  c'cft 
delà  que  vient  la  contagion  de  l'air  &da 
(àng.  Cela  étant»  les  homnaes  peuvent 
donc  auili  » en  cas  de  maladie , de  morta- 
lité» ou  de  quelque  danger  éminent  » lors 
que  le  fang  & les  efprits  Ibnt  particulière- 
ment altérés»  avoir  un  vif  prcfentimeuc > 
c’ed  à dire»  la  femme  à l’égard  de  Ibn 
mari  » renfant  à l’égard  de  fa.  mere  » 
& la  mere  à l’égard  de  ion  enfant  } les 
frères  & les  focurs  » à l’égard  les  uns  des 
autres } Sc  même  un  ami  » ôc  camarade  à 
régarddeceux  avec  qui  ils  ont  fait  amitié 
3c  Ibcieté  : &,  quoiqu’ils  foierit  même  éloi- 
gnés » ils  ne  laifleiit  pas  d’avoir  ce  prefeuti- 
ment,  puis  que  les  particules  volatiles  ».  (ê 
difperfent  à plulieurs  lieues  de  diflan- 
cc  » & qu’elles  tendent  les  unes  les  vers 
autres 

§.  8.  l’Expericnce  prouve  entièrement 
ce  que  je  dis . Les  parties  les  plus  fubtUes  » 
& leur  attradioii  extérieure,  & intérieure 
d’un  corps  dans  un  autre»  fait  que  l’aimauc 
attire  le  fer } car  ce  qui  attire  réciproque- 
ment fe  touche.  Cet  attouchement  forti* 
fie  ce  tilTu  des  particules  les  unes  avec  les 
autres  » attendu  que  ce  qui  ne  fe  touche  pas 
réciproquement  n’attire  pas  auflî.  Que 

Y CCS 
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ces  petites  parties  égales  (è  difperfentbicn 
loin , c’eft  ce  que  nous  aprend  la'  piftedu 
chien  5 cette  bete  eu  la  fuiVant  r retrouve- 
ra^'parle  feul  rhoyen  de  roddrat , dans  le- 
quel confifte- le  triouvenienf  de  ces  parties 
fubtilcs , le  (entier  de  quelqu’un  qui  aura 
voyagé»  jufqu'à  50.  nicmejufquesà  100. 
lieues  de  chemin  » par  eau,  & parterre, 
dans  un  beau  tems  , ^ parrtii  l'orage.  A 
regard  de  l’Imagination , c’ëfi:  une  chofe 
manifefte',  par  l 'expérience’ de  I operation 
admirable , qu’elle  fait  durant  la  grolTefïe 
des  femmes  (ür  le  fruit , & de  la  nournlTè 
fur  l’enfaiit  : fans'  parler  pre (en cernent 
d’autres  exemples  qui  trouveront  bien 
encore  dans  la  fuite  leur  place. 

9.  J’établis  donc  prcfeiiterr.cnt , que 
cette  communication  . & ce  mouvement 
des  parties  volatiles  des  corps  des  perlbn- 
nes,qui  ont  de  l’amour  lés  unes  pour  les  au- 
tres, on  qui  (ont  d'une  nature  fortdgale, 
fbit  de  près , (bit  de  loin,  produit  une  telle 
chofè.  Cette  admirable  participation  fait 
une  égale  impreflion  fur  le  cerveau  , de 
la  maniéré  quç  nous  expérimentons  , 
( comme  nous  venons  aulfi  de  le  dire  ) que 
le  mauvais  tems  (c  fait  preflencir  dans  les 
membres  des  hommes , & fur  tout  dans 
ceux  des  bétes.  Je  dis , qu’il  fe  fait  une 
telle  imprelïîon  , lors  qu’il  y en  a ùn  ma- 
lade , ou  que  la  maladie  fe  fomente  dans 
les  membres , oii  qu'il  meurt , ou  qu’il 
eft  (iir  le  point  de  mourir  : c’eft  à cette 

per- 
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perfoune  comme  uu  fonge , elle  entend  \ 
elle  voit,  elle  (ènt  quelque  choie,  &cela 
la  trouble  auffi.  C^and  illuicllfiirvenu 
d’une  maniéré  extraordinaire  ♦ un  tcilèn- 
timcnt  ou  lènge,ou  une  telle  vifion  en  veil- 
lant, (c’elt  la  même  chofe  qu’imaginà- 
tion)  qui  ne  lui  êtoit  jamais  arrive  delà 
meme  maiîicrc  ou  aprochantj  ou<]u’elle 
a accoutumé  toutes  les  fois  qu’elle  a fâk 
cette  expérience  , de  voit  foivre  quelque 
choie  deforablable,  elle  le  peut  prendre 
pour  un  ligne  j non  pas  du  Diable  ou  d’un 
cfprit,  mais  comme  étant  tout  à fait  na»- 
turcl.  On  peut  aulfi  croire  librement 
qu’à  caulè  de  la  conlHtution  inégalé  du 
cerveau  , du  làng  & des  efprits  dans 
quelques  hommes  , l’un  doit  aulfi  être 

flus  fujet  à ces  fortes  de  rencontres  que 
autre.  Et  c cft  ce  qui  fait  qu’on  peut  en 
quelque  maniéré  dire  avec  raifon , qu’un 
homme  peut  voir  plus  de  foutomes  qu’un 
^utre. 

§.  16.  Voilà  jufques  ici  lès  PredîêUons, 
ou  Indices  ■ ( comme  j’ai  crû  les  devoir 
nommer  plus  proprement  ) qui  font  fon- 
dées fur  des  caulès  naturelles , & qui  par 
conlcquent , ont  la  plus  part  dutems  des 
fuites.  Mais  à l’égard  de  ce  qu’elles  n’ont 
pas  toujours  également  leur  accompIiHe- 
ment , c’eft  ce  qu’on  peut  bien  penfcr , 
parla  conformité  , qu’elles  ont  avec  les 
autres  par  lefquelleson  prédit  le  tems  , Sc 
lèvent,  oulesfaifons  fertilles & infeniles. 

Va  Car 
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Car  comme  quelque  autre  caufe , qui  dans  le 
tcms  de  la  predidion  n’étoit  pas  encore 
découverte  , peut  encore  intervenir  i on 
ne  fauroic  à cet  e'gard  rencontrer  jufte  , 
pour  établit  fermement  quelque  choie. 
Neanmoins  on  peut  bien  • à mon  avis  > 
juger  à l’egard  des  caules  de  la  derniere 
clpcccf  qu’elles  ne  maivquenr  pas  fi  fàcile- 
jnent  que  celles  delà  première.  Car  cette 
operation  eft  proche  > ou  prcfente  *,  c’eîl  à 
dire  j »que  la  choie  que  l’on  indique  % ou 
qu’on  prédit  aulfi  par  la  » établit  elle  meme 
laj.caulè  , & la  railbn  de  la  predidion. 
Ceft  à dire,  comme  il  a été  dit  , que  ce 
qui  arrive  au  malade , ou  au  mourant , opé- 
ré déjà  un  tel  fentiraent  dans  les  fens  ou 
dans  l’Imagination  de  l’autre  > d’où  il 
prend  occalion  de  penfer  que  ect  accident 
eft  fur  le  point  d’arriver  , ou  bien  , qu’il 
cli  déjà  arrivé.  H y a aulfi  des  rencontres 
particulières , & dés  operations  plus  cer- 
taines dans  ce  qui  doit  fuivre , que  celles  qui 
font  fi  étendues  ,,  par  l’efpace  du  tem s . & 
la  diftance  du  lieu>  quelque  autre  chofe 
pouvant  facilement  furvenir  encre  deux, 
qui  partage  cette  operation. 

§.  II.  Voici  encore  uneerpcce  de  pre- 
didion, qui  ne  touche  pas, les  choies  phi- 
fiques , mais  celles  qui  font  morales.  Savoir 
la  Paix  ou  la  Guerre,  l’agrandiflementdcs 
Princes , & les  changemens  du  gouverne- 
ment i de  même  que  le  luccés  de  quelque 
5mtrépiifc,  qu’on  a faite,  ou  de  quelque 
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ibciccé  fju’on  veut  établir , & autres  cho- 
ies fcmbables  : ce  qui  dépend  delà  volonté, 
des  hommes  , quoi  que  toujours  fous  la 
conduite  de  Dieu , dont  le  vouloir  à l’égard 
du  fuccés  ne  nous  eft  pas  connu  : Tout 
celan’eft  point  tiré  de  quelques  caufes  na- 
turelles f ou  operations»  qui  agidentliic 
nos  lens  » mais  on  en  aquiert  la  con- 
noiffance  par  pluficurs  expériences  de  lon- 
gue durée.  De  forte  qu’il  faut  chercher 
cesfrediéHons  chés  des  hommes -anciens» 
bien  expérimentés  » & dont  la  Icience  a 
été  par  pluficurs  fois  éprouvée.  Et  c’eft 
pour  cette  lailbn  > que  eft  awlïï 

nommé  avec  le  Devin  & le  Prophète:  Le 
Prophète  ^ le  Devin  » entre  le  Juge  Çjj 
l' Anden.  Ilà.  y.  2.  Mais  qu’il  faille  au- 
trement chercher  quelque  prediâion  » à 
l’égard  de  ces  choies  r outre  uuexevelation 
particulière  de  Dieu  » c’efl  ce  dont  j’ai  fait 
voir  le  contraire  » dans  le  XXII.  chapi- 
tre de  mon  Examen  des  Comètes  : ayant 
conclu  qu’il  n’eft  pas  polTible  ni  même 
permis  de  tirer  à Pegard  des  évenemens. 
cafuels  , & indiferens,  comme  fi  c’étoit 
une  chofe  qui  vint  de  Dieu  , ou  qui  fut 
d'une  lurcté  Divine , 1 ou  infaillible  » au- 
cune predidion  de  quelque  choie  que  Dieu- 
a établie  dans  la  Nature. 

§.  I X.  Celbnt  neanmoins  des  choies 
qui  quoi  que  je  Ics^  aye  propofées  de  la  ma- 
nière la  plus  fimple  » & avec  autant  dc' 
clarté  qu’il  m’a  été  polfible  dele  faire  en 

Y 5 ' abré- 
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Abrégé  ; ibrpaflcnt  neanmoins  la  con- 
boiâanee  de»  pcribnnes  do  eommon  -,  ou 
du  moms  elles  nelojit  pas  comprifcs  com- 
me il  faut  par  ces  mêmes  perionnes.  C’eft 
ce  oui  a demne  occafîon  aux  Mages,  aux 
Prêtres , aux  Médecins  & aux  Aftrologucs 
des  anciens  Payeos  j de  (c  mettre  en  cftimc 
parmi  le  Peuple  : Fors  que  par  le  moyen 
des  nnces  , des  eaux  , des  oilcaux  ) des 
poiHons  , ,&  par  diverlcs  aparances  » ils 
ont  autant  qu’il  leur  étoit  poffiblc  d’e'rcn- 
dre  leurs  conjcâures  > prédit  des  cholcS 
adrûirables  & Ibrprenantcs,  Ils  jugèrent 
donc  à propos,  afin  de  monter  au  plus  haut 
degré  deTcftimc,  de  ne  pas  rendre  Iccom- 
dîün  peuple  plus  &vanc,&  de  ne  lue  pas  dc- 
couTiir  les  xaiioos  par 'les  quelles  ils  par 
venoientàiaconnoiflance  dés  choies  qu’ils 
prcdilbienr.  Ainfi  lors  qù’ils  voulurent 
tendre  au x ^rans&au:f  petits  l’incertitude 
de  leurs  con|cêhircs  pour  quelque  choie  de 
Divin , & la  leur  faire  en  fuite  recevoir 
pour  une  choie  certaine  & allurée , ils  par- 
icrent  à double  Icns,  & propolcrcnt  com* 
me  un  cnigme  leur  prétendu  langage  des 
Dieu  j afin  d’en  pouvoir  donner  telle  ou 
telle  explication  à l’egard  du  liiccés^  de 
forte  qu’ibnatût^toujours  qu’ils  demeu*» 
roient  attachés  à la  vérité.  On  s’eft  ac-. 
coutumé  déjà  dés  les  première  fiecics  d’at. 
tribucr  cet  artifice  au  Diable , * du  moins' 
en  partie  , comme  étant  celui  qui  parloit 
par.  les  Prêtres  au  noai  de  ces  Dieux  ; Mais 
. . ce- 
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celui  (jui  prend  la, peine  déliré 
eft  obligé  de  confeüèr , que  tout  cela  ne  fc 
faiioit  que  par  la  tromperie  des  Pretres  > 
comme  nous  le  voyons  pratiquer  aujourd’- 
hui dans  le  Papifmc  •,  lors  qu’on  y fait  apa^ 
roitre  les  fàints  j ou  meme  parler  leurs 
images. 

§.13.  Il  me  refte  à parler  de  la  Magic, 
qui  conllfte  dans’  l’aftion  '*  le  nomme 
Magiciens , ceux  qui  naturellement  fout 
des  ouvrages  extraordinaires  par  vanité  , 
& au  préjudice  du  genre  humain.  le  pofe 
quj’sfcnt  eux  mêmes  quelque  chofe;  & 
non  le  Diable  j par  leur  propre  pouvoir  de 
entendement  , & non  par  celui  de  cet 
Efprlc  maliiu  Et  que  ce  qu’ils  font  foie 
extraordinaire  i .l’admiration  generale  des 
hommes,  fur  ce  qu  ils  opèrent  le  témoi- 
gne. le  dis  qu’ils  le  font  uatürellcmenf  >' 
par  ce  qu’il  n’y  a' aucune  créature  , quf 
puiflerkn  faire  au  dçll'us  de  la  Nature,  &' 
encore  moins  contre  lès  ordres  : meme 
tout  ce  que  lès  hommes  , les  Efprits  , ou- 
ïes betes  font , doit  être  opéré  auflî  bien 
par  la  Nature , que  dans  la  Nature.  Lors 
que  je  dis  qu’ils  le, font  pat  Vanité,  je 
donne  à.emcndi'e  ,!  que  je  ne  les  tiens  pas' 
pour  de  yeritàblcs  Philofophes  * qui  ont' 
un  bon  delTein , • afin  d’apporter  du  profit 
au  genre  huniain  > cé.qui  avec  Je  grand 
motif  d.e  la  Gloire  dèDieu  doit  être  la  fin 
des  fciences  & des  arts.  Mais  fimplcment 
par  Vanité  j ce  u’eft  pasqe  qu’il  y a de  plus 
V 4 màu- 
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fl'.auyais;  la  plus  propre  Se  la  principale 
Magie  eft  celle  qui  tend  au  préjudice  du  genre 
humain.'  Xesvûës  diferentes  qui  font  tou- 
tes deux  mauvailès  > mais  non  pas  e'gale- 
rnent-,  font  que  la  Magie  ell  de  deux  for- 
tes : Tune  qui  Ikit  quelque  choie , qui  n’eft 
▼erirable  que  dans  l’apparancc  d’une  autre 
choie  ï^rauitc  qui  produit  dfeftivemciit 
quelque,  choie.  L'Enchanteur  qui  prati- 
que la  première,  le  fait  lîmpleinenc  par 
uibtilite' , Si.  à 'force  d’exercice  $ & il  lè 
nomme  proprement , Bateleur  : mais  celui 
que  veut  retenir  le  nom  de  Magicien  ^ eft 
aulfi  nomme'  en  particulier  j 

qui  par  la  force  d’un  poilbu  lecret , endom- 
mage ou  détruit  les  hommes  , le  bétail , le 
laitage,  le  blé,  le  vin,  & les  eaux  j foie 
qu’il  le  falle  avec  quelques  circonftances  de 
mots,  ou  de  caraéleres} > foit  que  fans  le 
iervir  de  ces  moyens , ülexecute  dans  le  li- 
Icncc. 

§.  1 4.  Ceux  de  la  première  forte , c’eft 
à dire  les  Bateleurs,  exercent  leur  arc,  fur 
un  theacre , a la  vûë  du  public  ; ce  qui  fait 
que  leurs  adions  font  delàprouvées , com- 
me inutiles  & vaincs , & même  prejudi- 
ciables au  commerce  <le  la  vie'  humaine. 
Car  quoi  que  la  choie  en  elle  même  foit 
naturelle  j , qu’elle  ne  Ibit  pas  défendue , & 
que  meme,  lors  qu’elle  eft  Elite  avecme- 
lurc  & à propos , elle  fcrve  à donner  de 
l’agilité , aux  membres  , & aux  mouve* 
mens  du  corps^  pour  faire  voir  par -là  ce 

que 
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que  peut  l’art  Si  l’exercice,  comme auffi 
pour  donner  du  relâche  & de  l?i  récréation 
'aux  (êns , parmi  tout  le  travail  pénible, 
que  Dieu  fait  foufrir  en  cette  vie  aux  hom- 
mes: neanmoins  en  faire  fbn  metier , pal- 
ier tout  Ibn  tems  à celà , pour  y gagner 
aulli  fa  vie , & dans  un  tel  emploi  détour- 
ner par  la  curiofite'  , les  hommes  d^socor- 
pations  qui  leur  font  plus  utiles  ; ce  n'eft 
autre  choie  que  mener  une  mie  dereglie , ne 
faijans  rien  , mais  mivans  dans  la  (uriûftié 
d’où  il  s’enfuit  que  ceux  là  doivent  être 
cftime's',  tfui  en  travaillant  mangent  leur 
pain  paifiblement  i ThelT.  3;  1 1 , la.  Aia- 
lî^dans  un  Etat  bienr  réglé  on  ne  doit 
point  du  tout  foufrir,  ces  vagabons,  & 
charlatants  , qui  montent  fur  le  theatre } 
pu  du  moins  les  tenir  en  bride. 

§.13.  Mais  les  adtres  ne  font  pas  plu- 
blics,  ni  ne  font  pas  leur  métier  de  cet  art 
qu’ils  pofledent  , pois  qu’ils  ne  caulènt  dir 
dommage  à quelqu’un  que  par  une  inimi- 
tié, ou  haine  qu’ils  ont  contre  lui  ; ou 
que  même  un  autre  les  a loués  pour  cela  . 
Si  alors  ils  agilfent  pour  le  gain.  11  arrive 
auflî  fouvent,  qu’ils  ncleront  pasdcleur 
propre  lavoir,  mais  par l’inûruftion d’un 
autre,  ou  pour  avoir  aprispar  oui  dire  , 
qu’une  telle  choie,  qui  porte  un  tel  nom 
éi  qui  cft  compofée  de  telle  ou  telle  manié- 
ré, a une  telle  vertu  i lans  être  eux  mêmes 
les  véritables  NaruraliUcs.  Mais  attendu- 
que  cette  oçaipation  criminelle,  précédé 

Y 5.  tou- 
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toute  du  principe  des  anciens  Mages,  qui- 
gardoient  un  nom  de  Divinité  , pour  dé- 
guifer  leur  mécimnçeté  j y mêlant  ausfi 
pour  cet  éfèc  les  i)oms  des  Dieux,  &des- 
Ceremonies  de  leur  culte  ; de  même  ceux 
qui  continuent  à pratiquer  aujourd’hui  cet- 
te abomination  Ibus  le  Chriibanifme  , Ce 
jfervent  pour  cela  de  noms  ôl  de  caraéleres. 
mes  de  la  Bible  j lur  tour  lors  qu’ils  entre- 
prennent de  faire  fur  quelqu’un  la  leéturc: 
.du' grimoire,  pour  le  délivrer  , de  l’en- 
thautement,  qui  le  tient,  comme  ils  pen- 
•fem  enforçclé.  Non  que  les  lettres , ou  les- 
caraéleres,y  faflent  la  moindre  choie  j mais 
ils  les  employent  à cela  limplemeiirpouc 
feduirc  les  hommes,  comme  s’il  n’y  avoir 
point  de  mal  dans  ce  qu’ils  font  Ce  qui 
eil  encore  pis  , c’eft  que  ces  gens  Diaboli* 
ques,  contme  on  les  nomme  aujourd  hui 
parmi  nous,  fe  fervent  dedeux  voiçs  pont 
attirer  le  peuple,  défaire  ainh  commerce* 
La  première  eft  qu’ils  mettent  en  ulâge  de 
véritables  moyens , qui  opèrent  naturelle» 
ment,  afin  que  les  perfonnes  étant  enéfeir 
foulagées,  ou  les  reconnoifl'enc  pour  bons- 
mftitres.  Cjir  s'ils  n’cmployoient  que  de 
limples  paroles  & des  geftes , ce  feroit  biea 
tôt  fait  d’eux , puis  que  ces  chofes  n’ont 
aucune  vertu*  Maiscomu^e  leur  art  nes’c» 
tend  pas  neanmoins  fort  loin , & que  ce  ne 
font  que  des  charlatans,  & deS'  maitres  ra- 
fiecits:  il  fe  font confiderer  parmile  menu' 
peuple , comme  s’ils  faifoient  quelque  cho* 
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fede  paitiailicr,  pattânt  de  circonftances  i 
d’iîn  tel  billet  pcttdufôr’k  Jjoitrine,  ou  dé 
telles  tnarques  foriîi'écs  fut  la  porté  > ou  fur 
les  fenctres,  ou  d’uné  tdle  éompbfition, 
cuite  dans  un  tel  pot , d*ühe  telle  maniéré  j 
& tantdetcmsj  & enfin  on  en  ülé  de  telle 
feçon , pour  détourner  le  mal , ou  pour 
découvrir  l’auteur  du  fait , & mille  autres 
ibtifes.  • ' ' 

* - i l 6.  Gonfiderés  un  peu  la  grande  me'- 
chanceté  de  ces  gens.  Comme  les  anciens 
Mages  né  decoovtcnéht  paS  au  peifple  leur 
vcticâble' maniéré  d’agir,  mais  qu’ils  lui 
fàilbicut  accroire  qu’ils  éfoient  inftruits  des 
Dieux,  aitifi  qtt’on  l’a  déjà  fait  voirplu- 
ficurs  foisci  deflus  : cetix  d’entre  nous , qui 
veulent  aujourd’hui  être  leurs  imitateurs, 
comme  ils  ont  à faite  à des  gens  , q li  ne 
croient  pas  les  Démons  Ou  les  Dieux , ils 
font  palier  cela  pour  une  fimplcplaifante- 
xie , & paroiflcDt  n’être  pas  fâchés , lors 
qu’ils  remarquent  que  le  peuple  croit  qu’ils 
exécutent  ce  qu’ils  font  par  le  moyen  du 
Diable.  Ces  Magiciens  Chrétiens  , font 
d’autant  plus  infâmes  que  ceux  des  Payens , 
qu’ils  veulent  pall'er  pour  plus  mêchans 
qu’ils  né  le  font  en  éfor  j âu  lieu  que  les  Ma-^v 
gei»  Payens  n’àToiéht  en  VÛë  qùé  le  nom  de 
fàintetéi  Et  fi  là  meehanceté  de  Ces  Mages 
ou  Mat hematf tiens  qui  fous  l’habit  dé 

fainteté,  ne  laifloit  pasdè  fe  découvrir  fou- 
vent  au  peupk  î lès  rendoit  punilfablcs  par 
les  L^ût  5 comme  cela  fe  peut  voir  dans 
a V l’an- 

T 
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1 ancienne  Loi  des  Romains  payens  » nom^ 
mée  les  XII.  Tables  ;[<ommencpcut  on  lôu 
firir  parmi  les  Chrétiens , c)ue  des  hom 
nus , connoiflâm  la  perfeeSUon  de  la  Na- 
ture, & ravilTanc  l’honneur  à Dieu,  qui 
leur  a donné  fiir  tout  autre  la  connoiflance 
<ie  lès  ouvrages  j ofeiit  faire  ce  qu’ils  font 
au  nom  du  Diable , & fortifier  Je  peuple 
grofiîer  , dans  l’opinion  que  cet  Ëfprit 
malin  cft,  un  fi  grand  itiaitrc'  de  la  Na- 
:‘ure?  ; 

. 1 7.  Il  y a pourtant  encore  une  antre 

efpecc  de  Magie , que  les  hommes  prati- 
quent fur  euy. mêmes:  elle  confiflc  à fc 
iroter  d’onguent  magique,  ainfi nommé  j 
parce  qu’il  eft  compofé  dechofes,  qui  na- 
turellement ont  la  vertu  de  troubler  le  cer- 
veau,des  hommes,  & des  betes } qui  pat 
ce  moyen  demeurent  quelque  tems  privés 
de  leurs  feus , f^ns  aucun  fentimeut , com- 
me dans  un  profond  fbmmeil  , & même 
comme  morts  ; Sc  qui  cependant  font  tra- 
yaillesdc  fongcs  fâcheux , avec  une  fi  gran- 
de imprelTion  qu’étant  réveillés,  ils  font 
fortement  perfiiadés , que  les  chofes , qu'ils 
n ont  fait  que  longer,  font  éfeêHvement 
arrivées,  C’eftici  que  l'Imagination  dé- 
ploie toutes  fês  riches  (es  dans  fen  ouvrage , 
pour  rapellcr  dans  le  cerveau  la  plus  part 
.des  chofes  que  l’homme  a ouies  , ou  vues 
dans  route  fâ  vie , ou  depuis  peu , & de  plus 
.près  : s’imaginant  par  là  qu’il  eft  devenu 
foùp , ours , ou  chat } fie  que  pat  confoquent 
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U agit  comme  ces  betes*  Non  pas  qu‘éfc(fti  - 
vementiil  ibic  changé:  mais  c'e(t  que 
rimaginarionaiiiie  telle  vertu  fur  la  vie; 
& les  mouvemcns  des  hommes  , Sc  que 
cet  onguent  aune  telle  force  üit  les  parties 
par  lefqucUes  Tlmagination  agit , & par 
lefquelles  elle  eft aufli  exciie'e.  L’Ecriture 
nous  en  donne  un  très  grand  exemple  en  la 
pcrlbnne  de  Ncbucadnetlàr  ,■  Dan.  4 Suc 
quoi  je  déclaré  mon  opinion  aü  Leâeiic 
dans)  mon  iiir  Dan.  §.  i8x»a8  5; 

Mais  à l'égacd  de  l’onguent  contre  les  ar* 
mcs>  par  le  moyen  duquel  le  corps  de 
l’homme  refifte  aux  coups  de  taies  ou 
d'epe'cs  ) làns  pouvoir  étxc  bleilé)  c’eft 
une  opinion  que  je-  n’ai  pas.  Je  n’en  dirai 
pas  ici  d’avantage  > mais  j’en  parlerai  par 
occaiîonavec  plus  de  circonltances  dans  le 
XVI  II.!  chapitre  du». IV.  livre.  ' . . 

. §.18.  Touchant  ceux c qu’on: nomme 
PoiiedéS)  jen’enairien  àdire>  apres  tou« 
te  l’explication  que  j’en  ai  donnée  avec  plu- 
üeurs  circonQances..  dans  le  IL  livre 
X X V I-  X X X.  y ayant  agité  cette  ma- 
tière à fond  -y  apres  quoi  je  confefle  ici  que 
Je  n’ai  aucune  connoiflance  de  la  moindre 
operation  du. Diable  > fur  le  corps,  dans 
le  corps  & par  le  moyen  du  corps . non 
plus  que  de  celles  qu’on  veut  qu’il  fade  fut 
l’Ame  de  l’homme.  Car  aucuns  de  tous 
ces  malins  Efprits  n’étoient,  ni  ne  font  en 
aucun  lieu  de  toute  la  Bible  , dés  Diables-, 
ainfi  nommés  : mais  les  malins  efprits 
i ..  étoient 
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ëtüicnc  des  courntens  &ehettx  > & des  matile' 
incurables,  dont  nôtrcScigiKur. a délivré 
par  une  fcufe  parole , pluficurs  perfbnnes  l. 
& a/Tifte  auffi  les  Apôtres  lorsqu’ils  ont  en- 
trepris de  le  faire.  Cela  étant  je  ne  rccon  <• 
nois  point  aufli  cette  coiijtirarion « parla-* 
quelle  les  Diables  de  leur  bôngré  on  à- 
deflein,  ou  bien  en  vertu  d’un  traité  fècreo 
avec  ceux  qu’on  nomme  fbreiers  tel  que  le 
monde  n’en  a jamais  vû  on  fcmblable  , . en.^ 
tre  dans  les  hommes  &eo  fi>rtaudî..C’eft 
vanité  des  yanitc's,c.'eft  todt  tanité  : ce  font 
des  fables, en  jiartie  /ws?rri»ewfw,iTira.4:7t 
& en  partie  pour  le  plus  ingenieuffment  in* 
ventéen  1 Pet.  I : i6.  ou  une  chofe  a précédé, 
& l'autre  a fui  vi.  C’elb  à dire;  qu’apres  que 
les  hommes  par  erreur , pariupérfbtion  , 
& par  mne  ficilicé. à croire  i ont  reçu  pour 
une  vérité  ces  üiîHdns  ^, -ks  làvans  memes 
£b  font  rompus  la  tête  i à en  donner^  la 
xaifbn  , : à examiner  àccc  egard  les  caüfei 
naiiurcllcs , & à cnrendrCj  en  fuite  parlcf 
l’Ecriture  lut  tous  les  paflkgcs,  qui  fai- 
Ibient  rantfoit  peufonnet,  1 n’en  exami- 
ner que  l’extoneur,  quelque  chofe  dc(èm> 
blabic.  Mais  prefentement  on  a prouvé 
(ttfilàmnientàfond  V 6i  avec  afles^de  err^ 
confiances  dans  14.  chapitres  dé  ce  II I,' 
livre  » que  l’Ecriture  ne  connoir  pas  de  tels 
Magiciens;  & en  fuite  dans  deux  autres 
encore,  que  la  Doélrine publique  de  nos 
Eglifès  s'éloigne  de  cela-  comme  d’uno 
tliofc  qui  lui  «fl  étrangère  ; -d’ôa  je  conclus 
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aüfli  par  confecjueut  , qu’il  ne  nous  con- 
vient pas  de  nous  arrêter  à ces  chofès,  de 
les  découvrir . & de  les  diftinguer , de  les 
reprendre  & dé  les  punir  s puis  qu’elle  ne  ft 
trouvent  nulle  part  dans  le  monde , qu’elle 
n’ont  jamais  etc  * & qu’elle  ne  feront  ni 
ne  fautoient  jamais  e'trc.  C’eft  pourquen 
je  conclurai  par  le  chapitre  fiiivant , en  fai^ 
faut  voir  de  quelle  maniéré  nos  cœurs  & 
nos  pcnlêcs  ^ étant  détournes  de  cene  i aboi- 
minablc  Cbinderc}  peuvent  étre  ameucs  i. 
deplüs  pkulësconfiderations.,  . / 

CHAPITREXXIIL 

I 

Tout  et  qui  a été  dit  ci  dejfus  doit  mut 
fervir  d divers  ufa^es^  dans  une  f$» 

. rteufe  confideration  de  la  Piété, 

§•  I.  /^Omme  je  viensde  faire  voirdans 
^^le  XXL  chapitre,  l’empeche- 
inent que  l’opinion  commune  delà  Magie- 
aporte  à la  Foi  & à la  Piete' , il  eft  railôn- 
«able  que  fuivant  mon  pouvoir  je  leve  aullî 
cet  obftacle.  Tout  cet  ouvrage  eft  deftiné, 
pour  cela  , favoir  , pour  pat  le  moyen, 
d’une  meilleure  inftruêlion  rameoer  les 
hommes  à rimelligence,  &.en  luiiepar  le) 
moyen  de  rintclligenCc  à^une  meilleure 
conduite  dans  les  paroles  & dans  les  adions. 
biais  attendu  que  jamais  les  meilleurs  écri* 

»•  , vains* 
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vains  n’ont  en  le  bonheur , que  tous  les 
hommes  qui  avoienc  befom  de  lire  leurs 
ouvrages  »' les  ayent  lus,  & que  ceux  qm 
les  ont  Ihs  l’aient  fait  avec  attention  , Sc 
dans  ledeflem  des’inftruire-,  quoique  ces 
Ecrivains euilentaporte' beaucoup  d’aplica-  » 
non  pour  (àtisfaire  le  Lecleur:  il  foudroie 
que  je  fulle  frapd  d’une  grande  imagina- 
noii)  fl  je  me  mertois  dans  l efpriC)  que 
mon  livre  tout  feul  dût  aporter  dans  fo 
Ijedure  de  l’utilité  au  monde  tout  entier , 
qui  eft  furchargé  de  livres  > comine  s’il,  en 
roanquoit,  & que  par  fo  le»fiure  il  pût 
l’obliger  à embralTcr  le  fentiment  ou  je 
luis.’  Nous  voyons  que  la  parole  meme 
des  Prophètes  & des  Apôtres,  écrite  par 
une  plume  infaillible , & ctHifacrée  à Dieu 
n’eft  pas  lùë  d une  infinité  de  perlbnncs  qui 
la  connoiflent , & que  de  ceux  qui  la  li- 
fent.  il  n’y  en  a que  tiop  peu,  qui  lame 
dirent,  & qui  y falTent  unelerieufe  atten- 
tion. ’ Puis  donc  que  mon  ouvrage  ne  doit 
être  utile,  qu’à  une  partie  des  hommes, 
je  veux  bien  meconfoler,  fi  les  autres  ne 
le  veulent  pas  lire  , s’ils  expliqtwnt  mal  ce 
qu’ils  auront  lu,  & s'ils  ne  veutent  en  au- 
cune maniéré  fe  laifler  convaincre  ; lors 
. que  neanmoins  ceux  qui- en  font  fotisfaits- 
en  fbntauflS  leur  profit.  G’eftpour  cela 
que  je  veux  ici  leur  montrer  le  chemin  , 
puis  que  chaque  maitre  de  Ion  propre  ou- 
vrage doit  favoir  mieux  qu’un  autre  à quoi 
il  peut  fervir,  & commenr.il  fout  l’em- 
ployer pour  en  tirer  de  ratiiicé,  §«  a. 
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§.  X.  Cec  ouvrage  nous  doit  donc  apor- 
ter  un  double  avantage  > qui  conlîfte  ,en  ce 
que  nous  fommcs  délivras  de  cette  abomi- 
nable erreur  , & mieux  inftruits  de  cette 
vérité  , qui  déjà  depuis  long  tems  a de- 
meuré cachée  la  deflbus.  Cependant  nous 
' n’y  pouvions  parvenir  , que  par  uneexaélc 
recherche  de  l’Ecrirure  julques  dans  le 
fond  : ce  qui  eu  premier  lieu  a deja  fait  un 
fi  grand  progrès  , que  nous  n’entendons 
plus  l’Ecntute  à la  papifte  , félon  le  fens 
accoutumé  del  Eglife,  comme  on  parle,  . 
& que  nous  ne  liions  plus  aulfi  les  livres, 
ou  que  nous  n’entendons  plus  les  piediça- 
lions  à la  papille  j en  croyant  fimplement 
ce  qu’ils  diient , ou  du  moins  ce  qu’ils  di- 
rent tous  ».  puis  que  nous  ne  pouvons  pas 
inanquer  de  voir  clairement  pat  l’examen 
que  nous  avons  fait  de  l’Ecrûure  dans  le 
iecond , & fur  tout  preleACemenc  dans  ce 
troinénie  livre  » comment  il  peut  facile^ 
ment  arriver  ».  qu’une  opinion  commune 
s’établit  dansl’eiprit  deplufieurs  desptin- 
dpaux  Dodeurs  » elle  n’eft  point  fondée 
dans  l’Ecriture  » Sc  neanmoins  » elle  eft 
enaparence  confirmée  par  l’Ecriture  } elle 
fait  meme  qu’on  lit  & qu’on  entend  l’Ecri- 
ture , comme  fi  elle  j parloic  ablblumenc 
par  tout  ce  même  langage  ; qu’on  ne  lui 
entend  pourtant  parler  nulle  part  > le  con- 
iredifant  au  contraire  en  divers  padages. 
lied  même  condant  que  tout  le  fil  êcla 
üaifoo  de  la.  làintc  Ecriture  1 delà  dilpofi- 
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tiori 'du  corps  de  norre  Théologie  Chré- 
tienne horfibatcnt  cette  opinion  , cônimc  je 
4’ai  foi t voir  particuliercmenr  dans  le 
XXII.  XX.  & XXI.  Chapitre. Nous 
avons  donc  du  moins  fait  ce  progre's>  que 
nous  voyons  par  mes  écrits  le  nombre  de 
ceux  de  Bcroe'c  augmenté , & j’cfpere  de 
voir  croitfe  déplus  en  plus  celui  de  ceux  qui 
Éi -ont  pas  plus  de  confiance  aux  Doélcurs 
ordinaires  qu*à  l’Apotre  même  » pour 
chercher  fi  leschofes  lont  comme  l’an  nous 
• les  explique»  comme  il  les  a reçues' & 
fuivantladoftnne  desautres.  Aébi  17:  11 
C’eft  pourquoi  ils  tiennent  les  yeux  ou- 
verts & font  attentifs  , pour  lire  encore 
uiic  fois  dans-  un  autre  livre , & entendre 
une  antre  eSplitarionj  afin  de  n‘etrc  pas 
uniquement  attachés  par  des  liens  fermes  i 
te  qui  a été  dit  aux  anciens  , ou  des^  an* 
tiens.  Matt.  5:  it.  ' . 

' §.'3.  S’ilfutvicnt  auflS  à un  Chreticrr 
qui  eft  de  mon  fèntiment  quelque  choie 
qui  le  fafle  languir  , ou  quelqu’un  des 
fiens  i que  le  mal  paroilTc  incurable  » & 
que  tons  les  maitres  aient  abandonné  le 
malade , il  n’efo  donc  nullement  en  dan- 
ger d’etre  tenté  en  aucune  maniéré  « pat 
ïc  confcil  des  hommes , ou  pat  fo  propre 
conVoitife  d’alkt  confültcr  cct  aoomi- 
nable  peUfde  j puis  qu’ilTait qu’ils  n’ont 
paslamôindrecdnnoilTance  de  fa  maladie. 
Lamauvaife  opinion  que cetee  inftruéHon 
lui  a foie  concevoir  de  Beelzcbub  l’oblige  d.  ' 
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fc  tenir  ferme  aux  eaux  d’Ifraël  (i  Rois,  i .) 
<]ui  feules  le  peuvent  guérir.  JI  attribue 
tous  les  maux  qui  lui  furvicnnent  en  ce 
monde  à Dieu  , comme  à un  bon  Pere  » 
qui  ne  livre  jamais  fes  enfans  entre  les 
mains  du  Bourcauj  mais  qui  les  châtie  a- 
vecla verge,  comme  il  le  trouve  bon  , & 
cefa  pour  leur  làlut  II  dit  dans  fon  extrê- 
me adverfîtd  comme  Job  , T E R N E L. 
r.a  donné  . l'E  T E R N E.  L la  otéy 
de  VETE  R E L hii  heni.  Job  i:li. 

• §.  4..  Nos  Chrétiens  ne  font  pas  auffi 
retenus  plus  long  tems  comme  auparavant 
par  des  détours,  pour  entendre,  ou  pour 
lire  plufieurs  nouveaux  prodiges , à l'egard 
des  ouvrages  & des  occupations  du  Diable, 
ils  les  laiflent  pafTcr,  &les  rejettent  com-' 
me  des  fables  nn^ertmentes . Cela  les  obli- 
‘î’^utaiit  plus  à s’attacher  à ce  qui  peut’ 
lêrvir  À Vexereice  de  la  pieté  y i Tim.  4;  7^’ 
Il  ne  le  tourmentent,  ni  ne  le  travaillentf 
plus,  en  fe  rompant  la  fête  pourfavoira», 
vec  quels  artifices  Satan  fomela  diflention’ 
dansTEglite,  &ye'difieles  erreurs,  &les 
herclîes  i il  ne  peut  leur  être  utile  de  le  fa- 
▼oir  , quand  même  cela  pourroit  être:' 
puis  qu’aufili  bien  ils  ne  peuvent  faire  ïor- 
tir du  monde  cet  Efbrit  malin,  niluitefi- 
fter , au  cas  quece  toit  lui , qui  fè  promè- 
ne par  tout  kivifiblcment  autour  de  nous: 
de  forte  qu’à  peine  pouvons  noos  faite  un 
pas  , ^s  le  recontrer  continuellement 
daas  nôtre  chemin.  Mais  ce  n’eft  point  ce- 
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Iailscpnfider€nt  le  tumulredumondc,  & \ 

celui  qui  cil:  dans  l’Eglilè , & ils  aperçoivent 
diftiudemeuc  que  ce  l'ont  les  hommes  qui  ^ 
fout  une  telle  choie  j mais  que  ce  foit  un  au-  * 

trc  q ui  la  leur  infpire  c’cft  ce  qu’ils  ne  voient  ^ 

P is.  Ils  voient  comme  une  chofc  vifible>  la.  J 
propre  mechancetédcs  hommes  d’où  ce  mal  ' 

provient.  Cela  fait , que  confideranc  quel 
peut  être  ici  leur  devoir,  ils  tachent  de  cou-  ' 
yertir  ces  hommes  me'chans , & prient  Dieu  ^ 
peureux;  ce  qui  ne  convieitt  pas  à l’égard 
du  Diable,  auquel  cas^ni  les  prières  > ni  les 
lemoiurances  ne  fervent  de  rien.  Maisfr  J 
les  hommes  s’endurciùènt  contre  les  in-  j 

ftrudions  qu’on  leur  donne,  un  Chrétien  1 
les  doit  fuir  ,&  s’en  feparer.  Car  on  peut  ^ 
éviter  les  hommes  : mais  on  ne  fàuroit,  1 
dir  on échaper  au  Diable.  On  peut  for-  t 
tir  de  Babilone  , mais  non  pas  du  mon-  < 
de  y qu’on  prétend  être  tout  rempli  dc_Dia-  < 
bîes.-  t 

§.  Déplus  un  Chrétien  converfeat  d 
beaucoup  plus  tranquillement  avec  les  hom-  i 

mes , puis  qu’il  ne  foupçonnera  plus  per-  v 
fonne  d’avoir  commerce  avec  le  Diable  | 

ni  de  lui  vouloir  nuire  t un  enchante-  à 
ment  fècret  & abominable , dans  (es  biens  % ii 

ou  dans  (à  perfoiuie  : la  charité  ne  permet-  c 
tra  pas  qu’on  s’imagine  du  mal  > ou  l’on  f; 
ne  (auroit  voir  de  mal , ou  il  n’y  a point  de  ij 
mal , Sc  ou  l’on  ne  reconnoit  point  de  maL  ci 
de  cette  nature.  Il  entend  lire  lé  Formu-  p 
laire  de  la  Cenc  (ans  trouble  > à l’égard  zt 

des. 
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<2e$  hommes  } qui  doivent  s ’abdenir  de  la 
Table  du  Seigneur,  parce  qu’ris  beni(Jent  le 
bétail  itu  le  J hommes  i ou  qu’ds  ajoutent  foi 
à cette  benedt^ton  : entant  qu’il  cft  aflufe' , 
que  -cette  benedidion  n’a  point  de  vertu  ^ 
xii  en  elle  mdme , ni  .par  le  moyen  du  Dia- 
ble , qui  ne  làuroit  faire  là  dedans , ni 
bien  , ni  mal.  Il  foubaite  aulfi  quepas  un 
de  ceux  qui  lifent  ou  qui  entendent  une  telle 
chofe  , nepuiffentpasétrefortementatta- 
che's  à cette  croyance , que  cesbenediéViors 
font  e'fîcaccs  par  le  moyen  du  Diable/  U 
aie  voit  aucun  s’afleoir  à la  Table  du  Sei- 
gneur , ni  il  ne  rencontre  perfonne  dans 
TEglife,  oiidanslcs  rues  , dont  ilconçoîi. 
ve  cette  criminelle  penfée , que  cette  per- 
ibnne  a commerce  avec  le  Diable  j & que 
confen'anc  1 alliance  de  Dieu,  & jouWlant 
des  gages  de  fbn  .falut , elle  s’eft  neanmoins 
obligée  au  Diable,  pour  la  damnation  d- 
-ternelle.  11  ne  prendra  plus  aucune  per- 
.ionne  pour  être  (i  fotc  & fi  flupide , ou  fi 
xndchante  i encore  moins  lui  fera-t-il  mau- 
vais vifàge  ou  la  regardera  t-il  de  travers  , 
ne  parle  pas,  de  lui  dire  quelque  injure, 
d.caufêde  quelque  mal  qui  lui  elt  furvenu 
invifiblement.  Mais  il  en  recherchera  la 
caufe  en  lui  même,  & il  trouvera  bien 
/ans  chercher  : que  c’eft  fa  propre  corrup- 
tion , & le  pcchd,  continuel  -,  non  le  pé- 
ché de  Ton  prochain  contre  lui , mais  ibn 
propre  péché,  contre  Dieu.  Au  contrai - 
xc  il  penfera  pluiôc , qu’il  cfl  lui  même 

cou- 
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coupable  envers  (ôn  prochain,  pour  avoir 
fi  fouvenc  manqué  au  devoir  d’un  Chré> 
rien  > en  ne  foucenanc  pas  du  moins  fbn 
honneur  & la  réputation  ^ lors  que  ces  Dia- 
bles incarnés  i c’eft  à dire , des  hommes 
d'une  méchameté  brutale  le  chargent  de 
çette  abomination  infernale)  &qui  pafFe 
l’imagination. 

, §.  6..  Un  Chrétien  ièroit  bien  mieux  in- 
{Iruitdéslbn  bas  âge,  fi  étant  enfant  on  ne 
lui  parloir  plus  du> Diable,  ou  des  fantô- 
mes & des  i^rciers.  Ces  exécrables  ;ure- 
meiis  n’auroient  jamais  été  inventés , ni  ils 
n’auroient  pas  aporté  une 'tache  à tout  le 
Chriftianiune  , fi  l’erreur  generale  à l’é- 
gard du  grand  pouvoir  du  Diable  > & de  fes 
operations  fur  les  hommes,  ne  les  avoit 
fait  écloie.  Celui  qui  ajoute  pas  foi  à cela 
apreud  à.fes  enfans  à tenir  un  meilleur  lan- 
gage: mais  comment  le  leur  pouvoir  faire 
perdre,  ficen’eflen  niant abfôlument que 
le  Diable  ait  jamais  le  pouvoir  d’emporter 
les  hommes  , ou  de  leur  faire*  aucun  mal  ? 
Ces  horribles  jureroens  qu’on  entend  faire 
dans  les  rues  ne  tirera  plus  (à  nourriture  de 
ri'glifc,  ou  des  livres,  lorsqu'on  n’y  en- 
tendra plus  dire , ou^tju’on  n’y  lira  plus  , 
que  le  Diable  emportera  les  hommes  en  en- 
fer, & qu’il  a rompulecouà  Judas,  ou 
eulevé  en  l’air  Simon  , qu’on  nomme  le 
Magicien,  & écrafé  enlime , en  le  laifTanc 
tomber  j que  tout  de  même  le  Diable  en- 
traînera en  enfei  les  Demoifelles  par  leurs 

chai- 
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cbaines  d’or  , & les  Cavaliers  par  leurs 
longs  cheveux  , comme  on  avoir  accoutu- 
mé d'e'pouvantcr  dans  la  chaire  ceux  cjui 
portoient  alors  de  longs  cheveux  , 3c  de 
belles  perruques.  Mes  Ecrits  s’opolènc. 
à ces  cris  prophams  vains  , & tend  à 
r exercice  de  U Pieté»  z Tim.  z:  1 6.  i Tim, 

4*  7 • ^ ^ , • 

§.'  7. 'Je  parierois  bien  , Leâ;eur>  <]ue 
f\  l’on  enfeigiioic  dans  toutes  les  cliaires  à 
d’égard  du  Diable  la'dotlrine  quejefoü- 
rieiis,  & qu’on  la  rédigeât  dans  les  livres', 
piques  à ce  que  la  génération  qui  vit  au- 
jourd’hui fut  éteinte , 3c  que  les  enfans 
quileroiçnt  nés  apres , n’culfent  point  en- 
tendu parler  d’une  telle  choie  > ou  ne  l’eul^ 
lent  pas  lue  > leurs  Peres  Sc  Meres  mêmes 
étant  bien  indruits  dans  cette  opinion  tou- 
chant l’impuillànce  du  Diable}  & de  Ibn 
ablènce  à nôtre  égard  j je  parierois  dis  jc} 
qu’il  ne  le  trouveroit  perlonne  j qui  Ibu- 
haitât  ferieulèment  à fon  ennemi tant  de 
mille  Diables , tant  de  maledifl'ions  de  la 

fart  du  Diable , 3c  lur  tout  que  le  Diable 
em  portât.  Je  dis  , ferieu/ernent , c’eft  à 
dire  avec  un  efprit  de  colère  : car  ceux  qui 
croient  que  le  Diable  ne  peut  rien  faire  , & 
qu’il  n’ell  point  parmi  nous  > uelauroienc 
à cet  égard  parler  lèrieufement  ; je  dis  donc 
que  ce  langage  execrable  & blafphcmatoi- 
ic , cette  cxcelfive  & abominable  coutume 
de  jurer  le  Diable,  & par  Ion  nom,  tirent 
leur  origine  de  l’opinion  contre  laquelle 
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j’écris  î ou  que  du  moins  c’cft  elle  qui  les 
entretient  & qui  les  afermit.  Qu’on  pu- 
fljflè  ce  prophane  abus  de  la  Langue , com- 
me étant  puniflable  au  plus  haut  degré , 
parle  111.  & Je  IX.  commandement, 
à quoi  cela  pourra-t-il  lêrvir  , (î  cependant 
l’on  prêche  -&l’on  écrit  que  le  Diable  em- 
portera ceux  qui  commettent  ces  péchés, 
eu  de  lemblables.  Car  encore  que  ce  ne 
^it  pas  ces  mêmes  paroles  qu’on  pronon- 
ce , c’eA  neanmoins,  (comme  011  l’a  fait 
Yoir)  le  mêuie  iens,  qui  en  revient.  Si 
nous  parlons  uuautie  langage  que  celui  de 
l’Ecriture , ce  n’eft  pas  merveille , que  nous 
nous  éloignions  du  véritable  Teus , de  la 
force  & de  l’exemple  de  la  Pieté.  “ 

§,  8.  Nous  devons  être  portés  à exami- 
ner plus  ferieulcmcnt  & plus  profondément 
les  ouvrages  admirables  de  Dieu , lors  que 
nous  nous  Ibmmes  défaits  du  préjugé  que 
le  Diable  & la  Magie  ont  un  figranei  pou- 
voir. Combien, de  choies  u’avons  nous 
pas  déjà  perdues  & négligées  par  nôtre 
nonchalance , que  nous  aurions  été  obligés 
de  rechercher  ; n nousn’avions  pas  été  pré- 
venus de  cette  opinion  qu’elles  font  produi- 
tes pat  le  Diable  ? Il  y a dans  la  mer  ou  dans 
la  terre  quelque  chofe  d’admirable,  qui 
paioit  naturellement  impoifible  , parce 
qu’on  n’a  pas  accoutumé  ae  Iç  voir  arriver. 
On  s’épargne  la  peine  de  rechercher  le  le- 
cretdc  la  caufe,  ladificulté  cft  beaucoup 
plus  facile  à lelôudre  de  dire  fimplement 

que 
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«JUC  le  Diable  l’«,  fa«...  Un  fon  ^tr^,ect 
vient  il  de  quelque  caverne  de  la  terre,  %a 
le  tait  jl  un  touxnoiement  extraordiuaire- 
dansle  courant  de ciucjquc  eau:  c'eftauflî 
Ic  DiaUe  que  .l  a/aiç.  Mous  U arrirc 
quelque  chofcd  extraordinaire,  &dè  fiir* 
prenant , wree  qu’i]  n’arrive  pas  tous  les 
jours  i c cft  encore  k Diable  qui  l’a  «e- 
c^te.  . Aparoïc  il  des  fantonies  dans  un  tel 
lieu,  ce  «lelpqt  que  des  ^Magiciens  &dcs 
forciers  . ^ qui^  y babiteiit  j -ce  iieu,  en  a lcr 
npinj  c ell, ailes  pour  .n^y.  pas  aller,  &c 
pour  n en  pas  examiner  la  caufe'..  «Si  au-' 
jpurd  hui  quelqu’un  voypit  le  feu  dansnii; 
buifon  fans  que  ce  buillon  en  futendomma-> 
P i ce  leroit  un  ouvrage  du  Diable  & de 
la  Magic  3 cardes  Théologiens  d’une  très 
grande  réputation  ne  doutent  point  que  le  > 
Diable  ne  puilTe  ftire^unje  telle  chofe. 
Mais  Moife  3,  avec  tousicenx  qui  font  de. 
fonTentimcnt.  n’ayant  auçunç.penlifcdu ’ 
Diable,  dira,  je  me  detotirne^ai ‘verrfii 
tette  grande  'vïfton , pourquoi  U bmfon  ^ ■ 
brffle  pas  Exod  3:  j,.cclui'qui  confiderei' 
ainfi  les  merveilles  de  Dieu  dans  la  Nacuro 
seenera  avec  admiration;  . . 

font  grandes  , ^0  Eternel , tu  lésa  toutes  fai^  ■ 
tefavcc  lagefe,  ÔT  k Tcrrtef  pleine  do  tel  • 
btens.  PfeHu,  io4:z4.,  / ‘ 

§.  9.  Et  non  feulements  on  fau>cntnc- 
glip  la  eonnoiflancc  de  la  Nature,,  mais  . 
aulïïl  art  produit  parla  main  des  hommes  . 
par  le  moyen  duquel  reutendement  hn’ 

- . ^ maiu 
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main  a imicd  la  nature^  &'qu*on  a cxpofô 
autrefois  dans  divers  oüvrages.  de  la  ma> 
aicre  la  plus  iogeniculè  >'  & qui  attiroic 
l-admiration  dans  ces  premières  fieclcs; 
QU  a négligé , dis  je  ae  rcchércher_cct 
arc > de  l'imiter,  & de  le  perfeétionucr  » 
pat  de  nouvelles  inventions  : parce  qn*on 
ièrepole  farces  fots  contes  , qui  dilènt  que 
le  Diable  cft  l’auteur  de  cet  ouvrage , ou. 
qu’il  a ailîftd  le  maître  qui  Ta  fabriqué.' 
G’cft  ainfî-qu’on  attribue  à cét  Efp rit  in- 
fernal la  puilTance  & l’honneur  , de  r««- 
fürde  fagejfé  t ^infelligertce  e&*  àe  fience 
Bezaleel , Ahôliab  & Hiram  ; ce  que  1*£- 
criture  nomme' un  ouvrage  de  l’Efprit  de 
Dieu*'  Ëxod.}‘i;3,5.  i Rois 7:1  14.  Mais 

prefcntcmcnt  que  j’âi  découvert  par  mes 
écrits  rignotaiice»  & l’incapacité  du  Dia- 
ble à l’égard  de'<és  chofes  , on  m doit  louer 
Dieu,  Im  (fui  en  feigne  la  Jcience  aux  hommes, 
Pieau  94:  lOi  Un  Artifàn,  & un  homme 
de  métier  doit  être  porté  par  la  à prier  Dieu 
avec  d’autant  plus  de  zele  , pour  lui  de- 
mander fa  benedi(Soh,  & pour  le  remer- 
cier de  ce  qu'il  lui  aprend  à faire  ce  qu’il 
xi’enfèigne  pas  au  Diaole  : c’efl  en  cela  que 
l’homme  même , & non  pas  le  Diable  a 
l’honneur  d’être  ces  (s’il  eft 

permis  de  parler  de  la  lortel  le  linge  dc‘ 
Dieu  , imitant  par  le  moyen  de  l’art  les 
ouvrages  de  la  Nature , c’eft  à dire  de  Dieu. 
On  a d’autant  plus  de 'raifbn  de  dire  ici  à cet 
égard , qu*ejl  ce  que  de  C h ommi  , que  tu  te 
<'  /a«- 
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que  celui  du  Sînode  , il  ne 
ppuvoic  • pa$  bien  etre  ^ache-r 
vé  avant  ce  même  ouvrage 
du  Sinode.  ^Je  parcourus  ce- 
lui ci  aufîî  tôt  qu’il  parut 

[ & jVn  fis  un  abrégé . avec 
quelques  R e m A r q^u  e s 
que  je  fis^  imprimer  feulement 
Air  deux  ^ feuilles  de  papier,' 
Là  .deffus  peu  de  tems  apres, 
je  donnai:  aufii  en  fuité  ma 

! S I M P L E R E L AT  l O N 
de  toutes  les  , Vr,çcedures  de  /’£- 
glife  , faites  fur  mon  afaire 
dans  le  Confiftoire  ^ ^ la  Clajfe- 
d’Amfterdam  ^ de  même  que 
dans  les  deux  Sinodes  de  "Nerd^ 
holland  , , depuis^ le  ,31,  Mai* 

1691.  jufquea  au  21.  Aouft 

1692.  recueillies  des  propres 

j ASles  & des  pièces  ajoutées  de* 
ces  Afiemblécs  EccIefiaAiques, 
& plus  amplemement  cxpli- 
q.uées  par  mes  Remarques  fur 
diverfes  circonftances.  Le  der- 


I 


nîer  de  mes  écrits  fut E x a- 

M k N & ' E.  ?'  o N S K iut  ' 

la  i 

iés  'W^SiÆti  lld^oMhlUhidy 

• . _ r-iu  Ai-v  T L,iL\Tr^^ï^y  ii^ii 


fendre  tnâ  deÆHH^s  impri- 
mû  Sç'les  deüf.jaukresj'^î^ 
ne  l^éçôient  ’ pks  • ‘ cftçpr eJ ' Et  ’ 
comme  cela  ^àî*fii^à^  jtf^erhcürt' 


tout,  mon  * t(èms  ’a^“éc^  *èïn^lp-‘ 
ye^‘  Sur  ïouî';'  s*i1'-y‘  .ajoute  - 
cette' réflexî6a>'  qifdutre  que^T; 
WAVîtÿ  i^Wîr<  nilf ’riè'  ïbnÈ^ 


Frtîe  ; en  parue. poui  uuici  vti. 
l^oéiîafidn^  de  Ÿà'nre  ''êbhiijAe 
pYéfént  &\d^un  ^ '.côvé 
pour  faire  voir  ^'au  monde  j 

nue  ■ relui'’ 
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çVrs  ,'  5c  “cè‘  les  ^Jlflgirtfaïs 
font  ,''*^fôrs'  Gutils  prêtenb  Tb- 
reillc  a ceux  qui  fur  on  mau- 
vais' fondemeiu  , par  une 
pafîîon  dereglée  s’écrient  fi 
fàcilement^  j qüé  TEglife- va  c- 
tre''  perdue'. ‘pkfi'' lés  herçfîes', 
qui  ^s  ÿ ^inn  oduifent  J oç  .pour 
’mbntrèr^'  aüfîî  qudlë  " elîime 
J on  peut  faire  dû  jugement  de 
ces  perfonnes , ’ qui  conçoivent 
'fi  tôt  du^  ‘ pour  un  lir 

vre  V fans'  favoir  ce  ' qu'il  con^ 
“t|ënt Tout  ^ tela  ^êtanç‘  ^ achc- 
yè  y ^ Je  tie^  nn*arrètaî^'  J>oint  “^ 
vfîes  perfonnés  particulières,' -qui 
mb  combatoient’ par'- leurs  é- 
'’erîts  : Ôc  je  leiir  fis'  afics  com- 
jpiendre  dans  ma  C o u r- 

l N S T It  Ù c T l' O N-  » 

^ôue'^  h’kyant ■ tràité  i .dans • mes 
%rits  ^1 . deiiïus  mentionnés 
“que  bbjeftions,''  qui  mV 
ybicût  CTe  Wtès  ■ par  îes  ' Afiem- 
blées  Ëcclefiafiiques , il  faloit 

que 


* « 
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.que  je,  r»>pli<îlM/reà  Vouvr?. 
gc  pnnçipHi..  Ç eft  pourquoi 
ayant  employé , fçulcm^t-  .un 
petit,  âôinbre  de  fémaines  9 a- 
pres  la' Reponfb  à la  Requê- 

dilî^ler'lcs 
deux  livres  quiiréftofent  > , je 
!lés  dpqnai  l wpriraer  aii  mpis 
^de.  '^ars^'^V.dont  cett^^^  ^rP^é- 
Tmè  partie, ;s’acÈeve  cette,  fe- 
roaine/6c ’la  quatri^^  qui 
jîétcnd  plus  , loin  p 6c  qui  a 
Jté.  cownçncée*  plus;  tard  » ,cft 
„déja  împrii^çc\p^  nipi- 

n G,B,,.,de,rrpHvrî^c  c“- 
.lier,  montrant;  quel  a’  été 
Je  deffein  que  * je  me  fuis 
propolé , & la  methpde  que 
Fai  ,fuiv^e/‘datïs,j  fa,  cdmpo- 
jStjon;;  ppur.Jc  joii^e.  ici 
‘ lors  , qu’d  icra  . racWe  ; 
Ipourjle^  donner  ài45  en.  par- 
.ticulier|>  aii  pidïlfc  « . CjC^inmp 
ceU'  fc  fait  ^cfcâtgÔQçnt  ) 

■/  ""  pour 
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fcuviennes  de  lui  i Tu  le  fais  rtgner  fur  les 
mvresàe  tes  mains,  même  avec  ijantdi’c'- 
tendue  que  tu  Ini  enfeigne  à en  faire  une 
panie  > de  la  matière  qui  ne  pouvoir  être 
faite  que  par  tes  mains.  Pièau.  8:  $>  7.  ' 

. §.10.  Dé  plus  l’art  & de  la  connoilTan- 
ce  des  Médecins,  & des  Jurifconliiltes , 
doit  fe  pcrfcdicàiner , a une  plus  grande 
gloire  de  Dieu, 'par  la  Doi^rine,  que  jd 
(bu tiens  j lors  qu’ils  feront  privés  de  cette 
échapatoire,  que  le  malade  ell  poflede'du 
Diable»  00  qu’il  eft  enforcele.  Or  ne 
voyant  plus  une  telle  chofe  dans  le  feus 
qu’on  la  prend  ordinairement  , ils  Icrc  nc 
plus  foigneux  de  rechercher  la  caufe  du 
mal,  & d’y  employer  les  remedes;  & le 
malade  étant  par  ta^  grâce  de  Dieu  rétabli 
en  (ànté  ; il  célébrera  donc  envers  l' Eternel 
pt  gratuité  t t^des  eeservcilles  envers  les  fils 
des  hommes  Pfeau.  107:'  8 Les-  hommes 
auront  auüi  autant  d’eftime  pour  l’art  des 
Médecins , qu’ils  ont  de  mépris  pour  ces' 
gens  de  la  iuite  du  Diable,  Sc  pour  ces 
Charlatans  j & ils  porteront  honneur  aux 
yeritables,  moyens,  que  Dieu  a créé  lui 
même  dans  la  Nature , lors  qu’ils  auront 
en  mépris  ces  vains  caradercs , & ces  geftes 
ridicules.  .De  cette  maniéré  on  fuivra  le 
confeilde  PEccleliaftique , quieftd’hono- 
lerle  Médecin,  parce  ce  que  Dieu  la  créé. 
Ecclefiaft  58:1- 

§.  II.  Les  Juges  , &Ies  Jurifconfulres 
ne  chargeront  plus  leurs  confcicr.ces , en 
X a ré- 
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ircpàudant  tant  dc(àng  innocent)  de  ceaic  , 
pour  cette  Magic  controuvdc  font  con- 
duits à ia  mort>  & non  feulement  à la  mort} 
mais  pour  être  brûlés  tout  vifs.  Ceux  qui 
ont  foin  de  l’amende  ces  perfonnes  proches 
de  leur  ^în,  Déchargeront  pas  leurs  amcs>  en 
inftruilànt  tout  à rebours  ces  mêmes  perJ- 
ibnnes  de  leur  devoir.  Les  Princes  & les 
Magiürats  ue  dépeupleront  pas  ainfi  leurs 
villes  de  lujcts  > & ils  n’en  ébranleront  pas 
les  fondemens  en  établilTant,  ou  en  per- 
mettant CCS  injuftes  allions  de  jufUce  > for 
ce  qu’on  nomme  Magie.  Celui  tfui  dit  au 
tnécbiir.t  tu  es  jufie  : les  peuples  le  maudirent .i 
^ les  nations  l’auront  en  defrflation  ; & pour 
nous  qui  les  reprenons  A àe  ces  jugenfons 
rcHverfésil  y aura^touc  .plaifîr,  & bénédic- 
tion de  V biens  viendra  for  nous.  Prover.’ 
24: 14*  as*  Alors  viendra  le  tour  -des  vé- 
ritables Magiciens  -,  que  j’ai  indiqués  au 
chapitre  qui  précédé  immédiatement  celui 
ci  f.  11-17.  Alors  le  ibuveraiu  Juge  par 
le  zele  des  Magiflirats  craignants  Dieu; 
ret  ranthera  les  rofcfilcrtes  de  vos  mains  y & 
vous  u'aurés  plus-  de.  Pronojiiqueur  de  temsy 
lyiich.  j:  II.  Les  pecheuss  feront  confumés 
dedeffàs  la  terre  y ^ il,  n'y  aura  plus  de  mé-- 
chans,  , Mon  ame  bénis  l’ Eternel  » Lonéf 
r Eternel.  Pfèau.  1,04: 3 5.  . . v ■ 

Fin  du  I IL  Livre.  . 


« 

TA- 
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des  Argumens 


CHAPITRES 


CHAPITRE  ï.  t 

I 

BOur  demeurer  d'accord [nr 
l*ùat  de  la  (juejiionj'que 
nous  agitons  » il  faut 
'•  fremieYeimnt\  coitjiderer 
les  Termes  & Ui  Hms  9 

« 

/juifonticileplusenufage..->  • I 

II.  Ilejîdificile  d'accorder  avec  la  R^i- 
fon  le  commerce  des  hommes  avec  les 
Efprits  , àr  fur  tout  avec  les  Efprits 
malins,  .,  \ 9 

III.  5 uivant  ce  que  je  viens  de  dire , le 
PaBe  des  Sorciers  & des  Sorcières  y ejî 
-,  aujfi  particulièrement  oppoje'  à un  jugé» 
ment  fain  iS  à là  droite  Raif  ...30 
I V . Pour  compre;ndre.  ce  que  l'Ecriture 
nous  dit  à cet  égard  f ilejî  necejfa.irc  de 
rechercher  premièrement  la  JîgnificattoVt 
des  Noms  , qui  conviennent  à toutes 

ces 
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Y.  Pour  aquerir  une  connoijjance  fiut 
parfaite  de!  chofa  il  faut  examiner 
'en  particulier  tous  les  pajfages  de  PE* 
criture^  que  nous  avons  marquù  : & 

* • en  premier  lieu , ceux  qui  parlent  des 
' ' Enchantemens  , qui  fe  font  pratiqué 
autrefois  en  Egypte-,  5 9. 

V I.  On  doit  aujji  faire  la  recherche  de 
. ce  Paâe  \ en  examinant  trois  fortes 
de  Devins , favoir  Balaam  les  Pre- 
tres  des  Philiftins  > particulière^ 
ment  la  Magicienne  d*Endor,  85>. 
V.  1 1.  Ce  Paite  ne  fe  trouve  pas  auffi  dans 
lespaffagesy  qui  refie  à examiner  fur 
la  même  matière.  ■ v <113 

Y III.  Les  diverfsf  Loix  que  Dieu  a 
donnùs  au  peuple  d^Ifrael , à Ptfgarst 
J de  cette  cfpece  de  gens , ne  font  aujfi 
aucune  mention  dTüne  Société  avec  le 
Diable.  14* 

IX.  Cette  Loi-même  fi  étendue  qui  con- 
tient une  lifiede  toutes  les  Divinations  y. 
Veut.  18.  ne  fait  aujfi  aucune  mention 
duDiable.  ryj 

'X.  Pleus  ne  trouvons  point  auffi  d* autres 
■ Leçons  dans  ta  Bible  y.  quinous  enfei-' 
nent  » que  ces  Arts  y défendus  y eufient 

Îuelque  afinité avec  le  Diable.  1^%. 

, On  ne  trouve  pas  non  plus  dans  /*£- 
criture  y même  dans  f et  paffagps^  où 

‘ du 
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rnulaires  y * faiPant  ^ voir  » qiïC 
.won  fentimens  ,s’acçordcnt  a* 
yeç  eux  ; mais  que  ceux  qui 
nie  rendent  , criminel  pqur  un 
mot,  le  font  cfe<51:ivcment 
‘eux  mêmes,  & que  leur  ügct 
trine,^;  comparée  avec  les  Fort 
rnulaires  , ne  peut  être  fputç- 
nqê; , . P.ar  là  on , peut;  ren^r- 
quçr,,  ; quelle  raifon  ijs  ont  eu 
de  mcprifer  la  moitié  de  mon 
ouvrage  , qui  a déjà  paru  » 
comme  étant  contraire  aux 
Fornîulaires  , avant  que  le$ 
4Îcpx“  autres  parties,  que  Ton; 
devoit  - . at tçndrç  pour  - rcndro 
un  j jugement  parfait  pulîent 
témoigner  le  contraire,  ^’ils 
me  difent  en  quoi  j’ai  man* 
qué  .dans  .cç  , 1 I.  livre  i ' 

o^  iis  .trouveront  neanmoins 
lani;  de.paiTagcÿ  de/rEcritu-5 
rc  , r;  expliqués  , ^Epntre  f leurs 
tr^^tions,  6c  JeS)  explications 
prouvées  de  forte  que  Je  v.eux 
cl  voir 
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voir  «it^'pcn*' pj-èfeAfcrtiérit 
à q’uî  'lé  Leéîreür  attrfSüei'a  là 
faute  de' toi^drc  les  écritures’î 
(î  c’eft  impi  qu’ils  en  accufe- 
ront,'  ou  ceux  cicsquèis  je  veux 
redrelîër  le  tour-* contraint 
tjQ’Üs  donnent'  au  Tctts-^de  ,cés 
mêmes  écritures..  'Ab  qu  ils 
difênt  * àuffi'  que  j’pùtrâgc  ‘^Ics 
Doârcurs’  dé  ‘l’Ej^ifc.’ Réfor- 
mée,-('ils  la  nomment  l’Egli- 
fê  )*  en*' leur  ' attribuant  ' une 
oj>inioh  abfùrde  *:  * il  ycrron^ 
ici  léS*-*ENiÆ^rsc  'mêmcs^  ’d^ 
FEglifc  ! Reforifi^ ils  * les  en- 
tendront ‘^parléf  ' par  >.là 
ils  jugeront  bien  -H  j’^i^  fàtt 
tort  à quelqu’un:  Enfin  pour 

ce  qui  'concerne  les  Traduc- 
teurs 5 l’es^fais  aufiî'  parier 
eux  n^émes,  pour  juftificr  ce 
que  jd/ dis-j'  lors  que^ 
loigne  '«-  d’eux  * pour'  .paflèr 
aux  aiitfcs  qui  (ont  Tradi^èurs 
auffi  bien  qu’eux.  Le  Leéleuc 
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fçaiira  auflî  que,  j*ay, retouché 
ceue  partie.,  çoui.qiCi  jes-  au- 
tres, & corrigé  quelques,  jfau-; 

croient,  ^Ij^ées  ^dans,; 
ïédijïorrFiamande^  'Cçpendapti 
cçjui.qui  - nq.  voudra^,  pas  preiv-v 
drt  la  peine  de^  lire  * toute  1a 
faite  de  ce  II  I.  Livre  , 
( comme  la  plupart  n’ont  pas 
accoutumé  de  le  faire)  & à qui 
neanmoins  il  prendra  fantai- 
fe,  de  me  mettre  au  nom- 
bre des  Athées  : qu’il  life  feule- 
ment tout  le  dernier  chapitre. 
Mais' s’il  ne' croit  pas  que  le 
contenu  de  ce  ^-chapitre,  con- 
vienne, avec  Je  livre,  ilTera  o- 
blige*xlc  le^rç,  Je  pafler 
pour  de  ceux  qîii  Blâment 
ce  qu*rls  /ne  connoiflent*  pas. 
Je  n’ai  plus  rien  à dire  à ces 
gens  5 finon  , U Seigneur  vous 
reprime  , & je  ««  les  condam- 

nerai point  avec  des  paroles  de 
male  dirions  y Jude  verf.  9.  mais 
a .î  je 
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-des  Chapitres  du  Troifieme  Livre.' 
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